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.  .        Cet  om'raçç  se  trvi^çf  aussi  ; .  .  . 
Chez  ÀRTHUS*B£RTRAla>VHbr»r€^  me  daQlefeuilIe» 


L'ART 

DÉ  VÉRIFIER  LES  DATES 

DES  FAITS  HISTORIQUES, 

DES  INSCRIPTIONS,  DES  CHRONIQUES, 

£T  AUTRES  ANCIENS  MONUMENTS, 

AYANT  L'ËRE  CHRÉHENNE; 

ht  le  moyen  d'une  Table  Chronologique  ,  où  l'on  trouve  les 
Années  de  la  Période  Julienne,  les  ,  An  nées  du  Monde,  les 
Olympiades,  les  Années  de  Rome  ,^  TÉre  de  Nabonassar ,  l'Ère 
des  Séleucides  ou  des  Grecs,  l'Ère  Césaréenne  d'Anfiocbe', 
l'Ere  Julienne,  l'Ere  d'Espagne,  TEre  Actiaque,  le  Cycle  de 
Dix-Neuf  Ans  ou  Nombre  d'Or,  etc. ,  etc.,  et  la  Chronologie 
des  ^.clipses  ; 

Afcc  tme  Difsertaiion  sor  PAim^^  ancienne  ;  l'Abrégé  de  rHistoire  Sainte; 
les  Grands-Prétres  des  Hébreux  ;  les  Gouverneurs  de  Syrie  ;  les  Rois 
d'Egypte  ;  ceux  de  Tyr  et  de  Sydott  onde  Phénicie  ;  les  anciens  Rots  de 
Syrie;  les  Bois  Séleucides  Je  Syrie;  ceux  de  Babylone ,  d' Assyrie,  de 
Médie ,  de  Perse,  des  Parthes,  d'Arménie,  de  Bactrie,  d'F.mèse, 
d'Ëdesse ,  d'Albanie,  deColcliide,  d'Ibérie  »  d'Adiabène ,  de  Cappa- 
doce  y  de  Pont,  de  Thrace,  de  Maccdoinei  de  Bosphore  Cimmérten , 
Per|;aine ,  d'Epire ,  de  Sicile ,  etc. ,  etc.  ;  les  Emperetis  de  la  Chine  ; 
l'Histoire  Romaine  et  celle  des  Carthaginois* 

f  AE        RELIGIEUX  D£  LA.  CONGRÉGATION  D£  SAINT-MAUB  ; 

Imprimé  pour  la  première  fois  sur  les  manuscrits  des  Bénédictins  , 

mis  en  ordre 

Par  M.  nn  Sautt-Auais ,  cheralier  de  plasienrs  Ordres,  auteur  de 
FHbtoire  généalogique  des  Maisons  souveraines  de  TEurope. 

£t  forûiaat  la  première  partie  de  la  nouvelle  édition  ia-ô**.  et  ia-4''* 


TOME  QUATRIEME. 

A  PARIS, 

CHEZ  MOREAU,  IMPRIMEUR  DE  S.  A.  R.  MADAME, 
SUccESSEua  j)£  M.  VALADE,  nue  coquillière,  n%  a;, 


Jlà  A.IVT 


VERIFIER  LES  DATES 


AVANT  JESUS-CHRIST. 


TABLE  DES  CYCLES  CHINOIS 

A  LA  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

I>ES  EMPEREURS  DE  LA  CHINE. 


liA  Table  de  la  correspon Jance  des  années  clniioises  à 
celles  aVanl  Jésus -Ciirist  qui  est  de  raiiire  part,  est 
dressée^  pour  quaraulc  cycles,  c'csl  -  à  -  dire  ,  depuis  î  au 
2397  avant  noire  ère,  jusqu'à  Tan  3  de  Jésus-Christ  in- 
cluslvfiïnénl ,  et  dont  cefte  qu'on  à  insérée  dans  la  ainsi 


idrlare  ^  par  orare  ae  1  empereur  jkan{^ 
marquci'  les  caractères  du  c^cle  à  Tan  sHS; ,  première 
lAAée  du  règne  de  Yao  ;  ces  caractères  sont  Kia-tcnin ,  qui 
appartîvQaeot  à  l'a  <(ûairaîhte->unîèihé  année  d^un  cycle  ;  ainsi 
ce  cycle  a- dû  comMenceI^,  comâie  nous  le  faisons  à  rnn 
23q7  avant  Jésua^Christ.  Cependant  dans  le  tribunal  des 
lY.  1 


A  IAfiL£  mSS  CYCLES.  CHINOIS* 

mathëmaliques ,  c^est  un  usage  immémorial  de  fixer  té 
première  année  du  premier  cycle  à  la  quatre-vingt-unième 
année  de  l'empereur  Yao,  c'esl-à-dire  à  l'an  227 7. 

La  preiDÎère  colonne  gauche  contient  les  soiaante  ànnées 
du  cyclé  chinois ,  et  k  côté  de  chaque  année  se  trouve  le 
caractère  oui  la  désigne» 

Les  chîtfres  romains  qui  sont  en  téte  de  la  table ,  indi- 
quent Tordre  numérique  de  chaque  cycle ,  etc.  Dans  la 
colonne  au-dessous  de  ce  chiffre  se  trouvent  les  années 
avant  Jésus-Christ  qui  concourent  avec  chaque  annexe  da 
cycle  chinois  qu^oii  volt  dans  la  première  colonne  à  gauchç. 

On  observera  que  le  meinf^  caractère  chinois  revenant  de 
soix:i[iic!  ans  en  soixante  ans  ,  les  années  avant  notre  ère 
vulgaire  correspondantes,  qui  se  trouvent  dans  les  colonnes 

Ï perpendiculaires ,  augmentent  de  soixante  ans  sur  chaque 
igne  horizontale  de  la  colon  ne  précédente.  Ainsi  ,  par 
exemple,  l'année  2^97  avant  Jésus- Christ  ,  est  la  première 
année  du  pi  emier  cycle  ,  et  Tan  sSSy  est  la  première  du 
cycle  suivant  :  il  en  est  de  m(}me  de  toutes  les  autres  co-» 
lonnes  <|ui  suiveui  du  haut  en  Las  Tordre  numéiit^ue. 


Pour  compléter  cette  notice ,  on  fera  bien  de  consulter 
Tarticle  intitulé  :  Principes  de  la  Chronologie  chinoise» 
(  Voyez  l'Art  de  vérifier  les  Dates  depuis  J.  C.  ,  3^.  éditioa 
in-fol.|  tom.  11  ;  et  4^.  édition,  tom.  Ylll  ia-6^  et  tom*  il 
in-4°. 

Nous  profilons  de  l'occasiott  potsr  prévenir  les  personnes* 
fjui  aiment  les  calculs  rigoureux ,  qu  au  lieu  de  27  il  faut 
lire  a8,  dans  le  titre  de  la  Table  du  cycle  de  60  jours.  (  V oyez 
l'ouvrage  ci-dessus ,  3^.  édition,  tom.  II ,  pdg.  i38  ;  et 
4*.  édition,  tom.  VIII  in-8". ,  pag.  371 ,  et  lom.  Il  in-4**. , 
p.  .)  Celle  correction  est  fondée  sur  des  dates  donnée^ 
parle  P.  Gaubil ,  Hist.  de  l'Astr.  chinoise,  pag.  191,  édi- 
tion de  1814,  et  par  Freret,  Mém.  de  PAcad.  desloicr^f. 
tom.  XVlll,  p.  aiiy  et  ailleurs.  (Editeurs.) 

Antre  correction  pour  TArt  de  Vérifier  les  Dates  après 
J.-C.  On  perjse  qu'il  faut  lire  icJun  au  lieu  de  chin^  1°.  troi- 
sième édition  in-fol.  ,  t.  U,  p.  cycle  de  XII,  n**.  5; 
neme  tome ,  p.  i'6<i  et  suiv.  cycles  de  (jo  jours  et  de  60  ans, 
ïi^^S,  17,  29,  41  et  53;  2°.  quatrième  édition,  t.  VIU,  in-8°. 
p.  370  et  buiv. }  et  t.  1I|  i^-4^. ,  p.  ,  i^u>  cuUcQÎU  çocfç*; 
pondants. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


EMPEREURS  DE  LÂ  CHINE. 


liA  Chine,  ie  plus  ancien  et  le  plus  vaste  empire  de 
Tunivers,  située  dans  T Asie  orientale  ,  s'étend  sur  environ 
sept  cent  cinquante  lieues  de  largeur  et  cinq  cents  en  lon- 
gueur. Elle  divisée  en  qtiinzn  provinces,  dont  six  connues 
sous  le  nom  de  (  atjï  situées  vers  le  nord  ,  sont  Pékin  ou 
T(  HELI ,  bornée  au  nord  .par  la  fameuse  muraille  d'en- 
viron quatre  cents  Tieucs  qui  la  sépare  de  la  grande  Tar- 
tarie  ,  au  levant  par  la  mer  orientale  et  la  province  de 
Chan-toog,  au  midi  par  celle  de  Honan  et  au  couchant  par 
celle  de  Cb^ng  si,  a  du  midi  au  nord  cent  soixante  lieues, 
de  France,  eiceni  lieues  du  levant  au  coucliauL  Ciia.w~ïong^ 
deuxième  province  de  la  Chine  est  bornée  au  nord  et  à  Test 
par  la  mer  orientale  ,  au  midi  par  la  province  Je  Kiaug-nan^' 
ou  de  Nankin,  au  couchant  par  celle tle  PetchcLi  elde  Honan* 
Nanquin  ou  Kiang^nan  ,  troisième  province  de  la  Chine, 
€it  bornée  au  nord  par  celle  de  Cban-tong ,  à  Pèst  par  la  mer 
orientale ,  au  midi  par  h  province  de  Yche4tian^et  au.  cour 
ehant  par  cellé  de  Hoog-nang  et  celte  de  Hooan..  Bu  inidî  ai> 
nord  elle  s'jétend'  dur  cen^t  cinquante  d^  noi  Keuea  etsar 
cent -vingt- cinq  du  levant  an  couchant.  Tcbbkia^g.,  quar 
trième  province  de  la  €htne  bornée  au.nord  ejt  è.t'oyues^ 
par  celle  de  Kiang-nan  y  à  l'èst  par  la  mer  orientate  et  au  sud 
par  la  province  de  Folcîen,  9*étead  du  midi  au  nord  sur  cent 
«wnoiilîiBttee^  et  daleraat  aitcouchaBt  sur  ^uatre^vin^s.» 


4  CBRONOLOGIB  HfSTORIQUB 

FOKIEN  ,  cinf]ni[Mne  province  de  la  Cliîiie  ,  fjul  comprend 
l'île  Formosiî ,  sur  ia  rner  orientale,  est  une  des  moindres 
provinces  par  son  étendue ,  n^ayant  du  nord  au  midi  que 
c€nt  vÎDgt-cinq  iieufs,  et  <|ua|rerviQgts  <fai  levant  au  coih- 
cliant  ^  xnéia  son  heupeiiflé  sttuatiofi  pour  la  navigation  et 
le  commerce  la  rend  une  des  plus  riches  de  l'empire* 
QuAUG-'TONG ,  sixième  province  de  la  Chine ,  bornée  aa 
nord  par  celles  de  Houe-nang  ,  de  Kiansi  et  de  Fokien  ^ 
au  levant  et  au  midi  par  ta  mer  orientale  et  la  mer  méridio- 
nale, et  au  couchant  par  la  province  de  Quang-^t  et  le 
Tonquin  ,  s'étend  le  long  de  la  côte  du  levant  au  cou- 
chant, à  deux  cent  trente  de  nos  lieues,  et  à  quatre-vingts 
du  midi  au  nord,  90i^'c<tanpris  Tile  d*Hainan»  qui  en  dépend. 
Jjà  province  de  Quai^g-si  ,  septième  province  de  la  Chine 9 
bornée  au  nord  par  celles  de  Kouei-tcheou ,  et  de  lioug- 
iiang,  au  levant  par  celle  de  Quang-tong,  au  couchant  par 
celle  de  Yunnan  et  leTOyaumis  de  Tonquin,  au  midi  par 
les  mêmes  provinces  ,  comprend  cent  cinquante  de  nos 
lieues  dans  sa  plus  grande  longueur  dn  levant  au  couchant , 
et  cent  vingt  cm  midi  au  nord.  Yunnan  ,  huitième  province 
de  la  Chine,  bornée  au  nord  par  la  Tartarie  inrlépendanle  et  ia 
province  de  Setchuen ,  au  levant  par  celles  de  Kouei-tcheou 
et  de  Quang-si ,  au  midi  par  les  royaumes  de  Tonquin  et  de 
Laos,  et  au  couchant  par  celui  d\\\a  et  la  Tartarie  indépen- 
dante, s'étend  du  levant  au  couchant  sur  cent  quatre-vingts 
de  nos  lieues,  et  sur  cent  soixante  du  midi  au  nord. 
Setchuen,  nou\ième  province  cl  Tune  des  plus  graiides  de 
la  Chine  ,  est  bornée  au  knaut  par  relie  de  lloug-uang  ,  au 
midi  parcelles  de  Kouel-tt.lieou  et  de  Yumiau  ,  cl  au  cou- 
chant par  le  Tiln  i  cL  ia  Tarlarie  indépendaiMe.  Sou  éten- 
due est  de  cent  quatre-vingts  lieues  en  tout  sens.  Ses  mines, 
son  ambre  ,  ses  cannes  à  sucre ,  sa  rhubarbe  ,  ses  chevau^L^ 
forment  les  plus  grands  objets  de  son  commerce.  Cheism  , 
dixième  province  de  la  Chine  ^  séparée  au  nord  de  la 
Tartarie  chinoise  par  la  grande  muraille,  bon^ée-au  coo- 
chant  par  une  chaîne  de  montagnes^  au  levant  par  la  pro- 
vince deCftang-si,  et  au  midi  par  celle  de  Setchuen,  com- 
prend du  notdau  midi  deux  cents  de  nos  lieues  »  et  cent 
soixante  du  Imnt  au  couchant.  La  principale  4^  ^  rivières 
^st  le  Hpang  ,  dit  la  rivière  Jaune,  qui  partage  cette  pror» 
vince  .en  orientale  et  occidentale.  Ciiano-si  ,  Pune  des  pro- 
yînces  les  moins  étenduje$  de  la  Chine,  do|it  eU^  est  la 
pfizièine  y  confine  jpar  le  nord  à  la  grande  murail^,  au 
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levant  à  celle  <)e  Ptetcheii ,  au  midi  è  celle  de  Honan»  et  aa  , 
couchant  à  celle  de  Cbensî.  Du  midi  au  nord  son  étendue  est 
de  cent  soixante  de  nos  lieues  ^  et  d'environ  soixante-dix  da 
levant  au  couchant.  Le  grand  fleuve  Hoang  la  sépare  du. 
Cheosi.  Honah  »  douzième  province  de  la  Chine ,  bornée 
au  nord  par  te  Chang-si  et  le  Fetcheli ,  au  levant  par  le 
Kiang-nanfSt  le  Chan-tong^  au  midi  par  le  Uong-nang,  et 
au  couchant  par  le  CKensi ,  sVlendsur  environ  cent  soixante 
de  nos  lieues  di|  midi  au  nord ,  et  autant  du  levant  an  cou- 
rbant, l^oirG-WAlirG ,  treizième  province  de  la  Chine  et  la 
plus  étendue  de  t49iites,  conligui'  par  le  nord  au  Chensi^ 
parle  levant  au  Kiang-si,  par  iemidi  au  Quang-tong  et  au 
Qoang-^i,  s'étend  sur  deux  cent  vingt  da  nos  lieues  du  midi 
.^u  nord  y  et  de  cent  soixante-dix  du  levant  au  couchant.  Le 
Ijiang ,  ou  flefive  Bien  ^  qui  ia  traverse ,  sépare  en  deux 
grandes  villes  ia  capitale  nommée  Vouc-thang.  Ktang-si  , 
cjualorzième  province  de  la  Chine,  a  pour  bornes  ju  nord  le 
llono^nang  et  le  Kiang-nan.  Du  midi  au  nord  son  étendue 
tst  de  cent  cinquanle  de  nos  lieues,  et  de  cent  du  levant  au 
roijcliant.  La  rivière  de  K.in-ki^^nn;  la  traverse  du  midi  au 
i!(M  il,  L'csî  dniis  celte  province  (jii  on  fabrique  la  plus  belle 
porcelaine.  Kouei-tchlou,  quinzième  province  de  la  Chine 
et  L'une  des  plus  petites  ,  a  cent  dix  lieues  en  loul  sens,  et 

Î>our  bornes  au  nord  le  Selchuen  ,  !c  Ilong-nang  au  levant , 
e  Quangsi  au  midi,  le  Yunuan  et  le  Setchucn  au  couchant. 
Telles  sont  les  quinze  provinces  qui  composent  la  Chine. 
Quelques-uns  y  ajoutcjii  le  Leong-tongou  le  Chin-yang,  dit 
aussi  le  Qnan  tung,  pays  coniidv^rahle  situé  au-delà  de  la 
grande  muraille  ,  séparé  de  la  lartarie  chinoise  ,  dont  il  est 
censé  faire  partie  ,  par  une  barrière  de  pieux  ou  de  palis* 
sades. 

>  •  • 
C'est  des  plaines  de  Sennaar  que  partirent ^  après  la  con« 
fusion  des  langues,  les  enfants  de^Scm,  uurall^rënt clier- 
ch^T  ifin^éuai)[mexne]at  ;|ux  ex^Fémitês  de  L'Orient,  S'éiant 
arvétcs  dans  l'a  partie  septentrionale  du  pays  au'on  nomma 
depuis  la  Chine,  ils  y  vécurent  des  fruits  que*a  terre  pro- 
<ittisait  d'elle-même.  Convaincus  de  ia  néce^ité  de  se  donner 
un  chef  capable  de  les  gouverner  et  de'%s  défendre,  iJi 
^  jetèrent  les  yeux  sur  FoU-Uly  ou  Fo*|ll ,  qui  leur  avait  donné 
plusieurs  preuves  de  sa  valeur  et  de  son  habileté.  premier 
usage  fou-hi  fit.  du  pouvoir  s^uver^ain  .fut  de  pourvoir 
i  la  sî^retd  dea  iparîages.  Il  commença  par  diviser  tout  U 


m 
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peuple  en  cent  familles,  a  chacune  desquelles  il  assigna  un 
nom  particulier,  cl  cette  loi  suhsisic  t  ncore  à  la  Chine  ^ 
où  il  n'y  a  encore  que  cent  noms  pour  désigner  tontes  \h 
familles  de  ce  vaste  empire.  Fou-hi  établît ,  comme  vne 
loi  essentielle  de  la  validité  du  mariage,  que  chacun  ne 
'  ferait  alliance  qu^avec  cet»  d*an  nom  différent  du  sien ,  et 
par  conséquent  dVne  famille  dtfierente.  La  nécessité  de' 
défricher  les  terres ,  pour  les  mettre  en  valeur  et  en  écarter 
les  anîmaiiz  nuisibles ,  obligea  Fou-hi  de  mettre  le  fen  aoi 
broussailles  et  forêts  dont  elles  étaient  couvertes.  Cet  in- 
cendie avant  fait  résoudre  en  fer  les  mines  sur  lesquelles 
il  s'étendit ,  Fou-hi  profita  de  cette  découverte  pour  amasser 
une  certaine  quantité  de  fer ,  dont  il  se  servit  pour  armer 
le  bout  d*un  bâton  en  forme  de  javelot.  11  apprit  par  là  k 
faire  usage  de  cette  arme  pour  la  pêche  et  la  cnasse.  Ënfin , 
après  s'être  donné,  des  soins  infatigables  pour  humaniser  et 
policér  son  peuple,  Fou-hi  mourut  dans  la  cent  quinKièrae 
année  de  son  rèà^nc  ,  h  Tchin-tou,  où  il  tint  constamment 
sa  cour,  et  fyt  cntci  re  à  quelque  distance  de  celte  ville  |^ 
i|ui  subsiste  eacore  sous  le  non»  de  i  chin-tcheou  (i). 

2838  av.  J.  C  Chin-nong  que  Fon-hi ,  en  considération 
di'  ses  talents  et  de  son  application  au  travail ,  avait  placé ,  ^ 
quoique  fort  jeune  ,   dans  son  conseil  ,   fut  élu  pour  lui 
succéder  à  l'empire.  Ce  fut  lui  qui  apprit  aux  Chniois  à  - 
lubouiei  id  terre,  à  y  semer  du  blé,  à  moudre  ce  blé  et  ' 
à  le  convertir  en  pain.  La  charrue  qu'il  inventa  est  la  même, 
dit'-on  ,  dont  on  se  sert  encore  de  nos  jours.  Sou-cha  ,  qu*il 
avait  nommé  gouverneur  de  l'un  des  meilleurs  pays  de  ses 
,  états ,  osa  «^élever  contre  lui  et  se  prétendre  indépendant  de 
ta  juridiction*  Ki-'ouen ,  homme  sage  que  Chin-nong  lui  ^ 
avait  donné  pour  conseil ,  s'efforça  envain  de  lui  Cûre  sentir 


(i)  Voilà  ce  aa*OD  raconte  du  fondateur  de  l'empire  dé  la  Cldne,, 
d'après  lus  pins  fameux  lettrés  Chinois.  Noos  çonviendrons  néan* 
moîps  que  ce  ^ui  concerne  son  existence  et  la  suite  chronolo<^ique 
de  SCS  suct  essciirs ,  jusqu^rt  l'an  84^  rivant  Vève  clirétienne,  ost  con- 
tredît par  d'haliiles  critiques  de  nos  jours,  qui  traitent  de  tables  tout 
ce  qui ,  jusqu'à  cette  époque  ,  est  rapporté  Uans  les  Annales  chi-» 
noises.  Sans  eoirer  dans  la  discussion  de  cette  controverse  ,  qui 
nous  mènerait  trop  loin ,  nous  nous  contenterons  d*extraire  des. 
monuments  histori(|nes  de  la  Ghioe  »  ce  ^oi  nous  a  paru  le  moins- 
s*éloigner  de  la  vérité» 
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l^iiijusùce  cl  la  témérité  de     conduite^  Loin  de  déférer  à 
ses  représentations  ,  il  le  fit  mettre  à  mort'.  Ses  peuples | 
irrités  de  cette  atrocité ,  forcèreatsa  maison  el  le  mirent  en 
pièces  ;  après  quoi ,  iU  Tinrent  trouver  Cliin-nong  pour  loi 
venouveler  les  assurances  île  leur  soumission.  Cependant  ce 
princë ,  soit  par  excès  de  confiance  en  la  fidélité  de  seé 
peuples.,  soit  par  l'effet  du  déclin  de  Tâge»  se  relâchait  dû 
son  zèle  pour  leurs  intérêts.  Tchi*yeou ,  esprit  turbulent 
et  d'une  force  extraordinaire ,  s'étant  sodleY^  contre  lui  « 
osa  lui  déclarer  la  guerre.  Heureusement  Chin^nong  avait  * 
donné  le*  gouvernement  de  Yu-hiong  ià  Souan-yuen ,  dont 
les  éminentes  qualités  s'étaient  annoncées  prescpie  dès  sa 
naissance.  Après  l'avoir  inutilement  solUcîté  de  rentrer  dana 
le  devoir,  Tempereur  envoya  contre  lui  un  corps  de  troupes, 
avec  ordre  de  le  prendre  et  de  le  lui  amener  vif.  Mais  il  fit 
tête  à  ces  troupes  dans  une  bataille  et  les  obligea  de  prendre 
la  fuite.  Souan-yuen,  indigné  de  cette  défaite,  revint  à  la 
charge  ,  et  ayant  attaqué  brusquement  Tchi-yeou  ,  sans  lui 
donner  le  tems  de  se  reconnaître,  il  le  contraignit  ,  apr's 
un  combat  assez  rude,  de  s'évader  à  la  faveur  d'un  épais 
brouillard,  dans  la  cravnie  de  tomber  entre  les  mains  de 
8o,uiin-yuen.  La  retraite  de.  ce  rebelle  désarma  ses  gens,  qui 
se  rendirent  à  la  discrétion  du  vainqueur.  Les  gouverneurs 
des  autres  districts  ,  frappés  du  succès  des  armes  de  Souan- 
yuen,  s'empressèrent  a  rechercher  son  amitié  et  lui  mar- 
quèrent toute  sorte  de  déférence.  Cependant  la  conduite 
'relâchée  de  Chin-nong  laissait  flotter  entre  ses  mains  les 
rênes  du  gouvernement.  Les  peuples  n'étant  plus  retenus 
par  le  fi  cm  de  rauloi  iLe,  vivaient  à  leur  tjiiLaisie  et  ne  se 
conformaient  plus  aux  lois.  Les  grands,  voyant  que  le  grand 
âge  de  Chin-nong  rendait  le  mal  sans  remède,  engagèrent 
Soaao-yuen  à  exhorter  Temper^ur  de  se  démettre  ,  par  une 
abdication  volontaire ,  d^une  autorité  dont  il  ne  pouvait 
plus  soutenir  le  poids.  ChiQ*nongv  loin  de  se  irendre  h  ces 
semonces  plusieurs  fois.-  réitérées  «^Inva  une  armée  pour  dé- 
fendre sa  couronne  qu'il  était- menacé  de  perdœ.  Les  gou* 
vemeurs^  ayant  Souan-yuen  à  leur  tête  9  soutiiMnt,  pen^ 
dant  deux  joyura  consécutifs,  avec  acharncm|pt,  mais  aveo 
peu  de  succès,  les  attaques  qu'il  leur  livra.  LiVroisième  jour 
auquel  ils  recommencèrent  le.  combat  «  changea  la  face  des 
afiatres*  L^s  troupes  impérialea^furent  battues  «  et  le  chagriis^ 
gue. causa  ce  ccyers  à  JLbyiii*noog  fol  si  grandi  quHl  i'oat 
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porta ,  en  fort  ptu  Je  jouii» ,  après  un  règne  de  cenl  qua- 
ranle  ans. 

2698  av.  J.-C  HOAKG-TI  fut  le  nom  sous  lequel  les 
gouverneurs  soulevés  contre  Cbîa  -  nong ,  proclamèrent 
Souan-yuen  empereur ,  après  la  mon  de  Chin-nong*  Tchi-» 
yeoa  et  ses  partisans  refusant  de  le  reconnaître ,  il  marcha 
contre  li^i  prompt^ooent ,  et  l'ayant  iaît  prisonnier ,  il  lut 
fit  trancher  la  tête  à  la  voe  -des  deux  armées  ;  ce  qui  ré* 
uHAïl  la  paît  dans  ^empire.  Pour  transmettre  à  la  postérité 
le  souvenir  des  événemens  et  des  réglemens  qui  concer-  - 
naient  sa  nation,  il  établit  un  tribunal  d'historiens,  qu^îl 
partagea  erl  deux  classes t  l'une  destinée  à  recueillir  les 
faits,  Taulre  à  mettre  par  écrit  les  paroles  et  les  dis-* 
couv  mémorables.  L^ërriture  consistait  alors  en  cinq  cent 
quarante  caractères;  elle  a  été  portée  depuis  à  quatre- 
vingt  mille. 

Jusqu'alors;  on  n'avait  sacrlfH»  au  Chang-ti  mi  à  l'Etre 
Suprême  ,  qu'en  p!rîn'  nir  sur  des  tertres.  Hoang-li  ayant 
inveoU'  Tnrt  de  faire  des  briques  et  de  tailler  des  bois  de 
charpente  ,  lui  fit  élever  uti  temple  ,  oii  il  lui  offrit  un 
sacrilicc  avec  un  appareil  iiK:onnu  jusqu'alors.  S'étant  fait 
bâtir  ensuite  une  espèce  de  palais  pour  lui-même,  il  excita 

f)ar  là  ses  peuples  à  ^juîfU  r  les  tiousetles  cavernes  qu'ils 
labilalent,  pour  se  construire,  avec  des  branchages  d'ar- 
bres cl  de  la  terre  glaise,  des  habitations  inoins  incom- 
modes. Hoang-li  donna  ensuite  son  attention  au  calendrier 
qui  était  fort  défectueux  ,  et  à  l'aide  des  obsei-vations  qué 
plusieurs  de  ses  sujets  firent  atee  \\â  dir  liiouvement  des 
astres f  il  parvint  à  reconnaître- que  Paifitrétt  lunaîve  éVaît 
moindre  de  onze  jours  qud  Tannée  scAaîire  ^  et  que  pdur 
accorder  Vune  et  Tautre  il  fallait 4ntercal*er  d^fts  4a  première 
sept  lunaisons  dans  }t  eoti#s  de»  di»-neuf  »t/i*  H  iiiveuta 
aussi  des  voitures  roulantes  qu^il  fa^s^it  tirets 'pir  des  èœufs^ 
des  buffles  et  des  efaevaux.  ' 

-  Tandis  que  Hoang-ti  s*oceupàit  de  ces' nobles -travaux  , 
Si-ling-cbi^  sa  femme, ' ayant  rsis^taiblé  uii  grdnd nombre 
de  vers  à  soie,  dont  les  môriers  étaient  cdïVverl^,  ti'avait-  . 
•  lait  à  filer  leur  duvet  avec  les  femrrïes  cjti  la  sor\  nîeTit^' 
et  leur  apprit  à  en  faira-des^ étoffes^  dont  ellés^  s^habillèrent 
au  lieu  des  babvts  de  peaux  dont  les  deax  'sexe^  faisaient 
usap*  Cette  inventioik  se*  répaMkdit  pirinà^ietaient  danâ 
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Pempire,  dbnt  les  bornes  étaient  déjà  fort  reculées,  et 
dont  la  population  augmerUait  en  raii^oci  tle  son  elendue. 

Autant  Hi»ang-Ti  se  faisait  estimer  par  ses  inventions  ^ 
fluiant  se  rendait-il  redoutable  par  la  sé^'érité  avec  laquelle 
il  Cnaait  obienrer  ses  •  ordoDiiaiiçes.  Quelques  restes  de$ 
n-belles  qui  «vaîeiH  sdîvî  Tchi^yeau  |  rétant  avisés  de  lat 
reliiser  Tobéissance ,  il  marclia  contre  eux  ,  et  les  ayant  fait 
prendre  tout  vifs ,  il  leur  fit  couper  la  tÊte  sur  une  col** 
line  à  la  vue  de  tout  le  peuple.  . 

Dans  les  difTérens.  voyages  que  Hoan^^^ti  disait  dans 
Temptret  il  découvrit  des  mines  de  cuivre  donr  il  tira 
parti  pour  £itre  fondre  des  vases  de  différentes  figures.  Mais 
il  n*eût  paà  la  satisfaction  de  voir  tout  le  succ^  de  cet  éta- 
blissement. Etant  tombé  malade  dans  le  cours  de  son, 
dernier  voyage ,  il  mourut  le  dernier  jour  de  la  huitième 
lune»  après  un  r^gne  de  cent  ans.  La  Chine  le  regarde 
comme  son  premier  législateur  ^  de  même  qu'elle  appells 
Fourbi  son  fondateur* 

sFiq8  av.  J»-G.  Chao-HAO,  nppelé  Siuon-hîrîo  du  vivant 
de  Hoang-li,  son  père ,  fui  prt  tVré  par  les  officiers  et  le 
penplf  à  ses  autres  frères  qui  étaient  en  grand  nombre  ^ 
poui  le  remplacer.  Un  dp  ses  premiers  soins  fut  d'etaldic 
des  distinctions  pour  les  habiilemens  t  ritre  les  grands  oiii- 
ciers  qu'il  partagea  en  différentes  sorirs-  de  mamlarins  , 
portant  sur  leurs  habits  des  figures  d  auuuaux  qui  annon-r 
çaient  le  grade  cju  ils  occupaient.  C'est  tout  ce  que  l'his- 
toire nous  a  transmis  du  règne  de  Lhao-hau  ,  cjui  fut  de 

3uaUe -vingt  quatre  ans.  Son  indolence  et  uu  faux  amout» 
e  la  paix ,  donnèrent  cours  k  de  grandes  superstitions  i^ui 
altérèrent  considérablement  la  religion  du  peuple* 

a5i4  av.  S.'-C*  TchVEIT-hio,  fils  de  Tcban^^y  et  petite 
fils  de  Temperenr  Hoang*ti,  fut  élu  d^une  'voix  unanime 
par  le9  mandarins  et  le  peuple^  pour  succéder  k  IVmpereor 
Chao-hao^  è  la  4:our  auquel  il,  avait  exercé  les  premiera 
emplois»  Des  qu'il  fut  assis  sur  le  trôné  ^  la  première  chose 
à  laquelle  il  s'appliqua  fut  d'arrêtef  le  cours  de  la  perni-* 
cieuse  doctrine  qui  avait  cours  dans  l'empire.  On  n^y 
voyait  que-  magiciens  qui  effrayaient  les  peuples  -  par 
des  spectres  qu'Us  leur  faisaient  apparaître ,  même  au  mi-^ 
lieu  des  sacrifices.  Pour  eouper  le  mal  iiar  la  racine ,  il 
.eidonn»  que  Taoïpeieiir  âuiiit  seul  U  aroit  de.  sacrifiée 
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au  Chang-li,  et  ne  pourrait  ie  6nrcque  conforaiéBieRt  a« 
cérémoniaL  qu*il  élaolit.  Passionné  pour  rasirooomie  ,  U 
instUua  me  espèce  d'académie ,  composée  de  g^da  kttret 

les  plus  versés  dans  celte  science.  Apr^s  plusieurs  années 
de  travail,  Tchuen-hio  détermina  qu'à  l'avenir,  l'année 
commencerai i  à  la  lune  la  plus  procbr*  dti  premier  jour 

du  printems.  Son  règne  ,  qui  dura  soixante  (liv-hiiit  ans  , 
fut  paisible  et  glorieux  par  le  soin  qu'il  eut  d'enlretenir  la 
paix,  la  subordination  et  l'abondance  dans  TiuTipire.  U 
mourut  à  l'âge  de.  quatre-vingt-dix-huit  ans,  et  tut  inhumé 
à  Po-hiang. 

^436  av.  J.-C.  Tl-KO  ,  petit-fils  de  Chao  -  hao  ,  asspcîé 
par  celui-ci  dès  l'âge  de  quinze  ans  au  gouvernement  , 
soutint  sur  le  trône  la  haute  réputation  de  sagesse  et  de 

£robité  qu'il  s'était  acquise  avant  que  d'y  parvenir.  La  mort 
i  ravit  à  la  Chine  après  soixante- dix  ans  de  règne. 

3366  av.  J.  -  G.  Ti-TcHi  ,  fiU  aîné  de  Ti-ko,  fut  éla 
pour  lui  succéder  par  la  consîdénitian  que  son  père  s'était 
attirée  par  la  sa^^esse  de  son  gouvernement.  Ce  cboix  lie 
/  fat  point  heureux.  Ti<*Tichi  démentit  la  haute  idée  que  la 
conottite  de  son  père  avait  fait  concevoir  de  lut.  Ce  fut 
un  prince  livré  au  plaisir t  ennemi  do  trsvail»  emporté, 
ne  pouvant  sonffnr  aucune  remonttanee.  Dans  Pespéranoe 
queràgeet  la  réflexion  le  corrigeraient ,  on  attendit  plusieurs 
-années  qu'il  revint  h  résipiscence  (  mais  son  obslinatioa 
persévérante  dans  le  désordre  ayant  enfin  épuisé  la  patience 
de  '  ses  suiets ,  les  grands ,  accompagnés  des  pnncipauK 
d'ipntfe  te  peuple ,  amenèrent  au  palais  le  prince  Yao , 
frère  puîné  de  Ti-Tchi,  et  le  proclamèrent  empereur 
malgré  lui  ^  à  U  vue  de  Ti-Tchi ,  et  malgré  la  réciamatioa 
de  ce  dernier. 

sSS"  année  kia-chin  du  V^.  cycle.)  Yao  parvenu 

au  troue  im|u'[  ia[ ,  se  montra  d^aut^ant  plus  <]igne  de  cet 
honneur,  (prll  n\ait  fait  plus  de  difficulle  de  l'accepter. 
I^a  première  chose  à  laquelle  il  sappiiqua ,  fut  de  rétablir 
l'astronomie  qu'on  commençait  à  négliger.  Ayant  appelé 
ceux  qui  étaient  chargés  de  celle  pariie,  il  leur  (jrdojina 
d'examiner  avec  le  plus  grand  soin  les  raouvemens  des  astres, 
afin  que  les  peuples,  guidés  par  le  calendrier  public,  fus- 
ncikL  iuslruils  des  lem»  propres  à  la  culture  de  la  terre.  Ima 
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aVaht  envoyés  tn  quatre  lieux  différens,  il  leur  ôrâùanm 
crexaminer  ^étoile  qui  apparaissait  à  Tentrée  de  chacnii» 
des  quâlfe  saUlMit  I  et  de  tenir  un  rc||îtlve  «Mâctides  kMm« 
des  heures  et  des  niantes  dont- chacune  ot  cotapoiée*  La 
v^tailiàn  de  sà^nse  aue  Tao  s'était  aeipiieet  engageft  de»' 
pnncee  wsîa»  à  mir  lui  &ire  bommai^  «l  Mf  r*ii|ger  Mai 
we%  lois.  ' 

La  6i«.  année  dti  règne  de  Tio,  U  y  eut  nne  si  mode 
inondation  à  la  Chine,  que  les  eaux  dnHoanf^-hbsemlrèi^nt 
Urec  céUes  du  ho-ai-ho  et' du  Kiàng,  èt  roihèrent  les  cam-* 
pagnes  d^nt  elles  nelh^nt  pKis  qu^ine  vakte  iher»  Ge  prince 

ayant  assemblé  les  grands  pour  aviser  avec  eux  aux  moyens 
de  remédier  à  ce  tertrible  fléàu ,  lé  âse-yo ,  chef  de& 
eouverneiits  des  provinces,  hii  proposa  Be-koen  comiàiè 
rhomme  le  plus  capable  de  faire  cesser  Tinondation.  L'ém- 
pcrcur  l'ayant  ngréé  ,  non  sans  tjTîrîrjue  réptïçnanrp  ,  fondée 
sur  certains  détauts  qu'il  lui  connaissait,  Pe-koenmit  incon- 
tinent la  main  à  Pœuvre.  Neuf  années  qu'il  employa  h  celle 
entreprise  ^  furent  presque  sans  succès,  non  qu'il  manquât 
d*inteUif;crice  ,  mais  parce  que  se  crnifiant  trop  à  ses  pro- 
pres lumières,  il  ne  dimnndait  conseil  à  personne,  pas 
xuéine  à  Tempcreur ,  et  maltraitait  ceux  qui  le  servaient. 

Yib»  da«i  k  soi^cante-dixième  année  de  aoB  règne,  tao- 
tant  M  fetces  afiaibliet  par  Page ,  pense  à  ae  donner  M 
collègue  pour  Taider  &  jontenir  le  poid&  du  gouvememènL 
Ayant  jeté  ks  yeox  sur  Chiln^  descendant  de  Hoang-ti» 
sur  la  répuiaiioa  de  la  haiila  sagesse  dont  U  Jouissaia,  il 
le  lit  venir,  i  sa  cour  et  lui  donna  ses-  deux  fuies  en  kn»» 
riaîge. L'inondation  continuant  toujours  ses  dégâts,  ilcbaTgef 
aon  gendre  d^aller  visiter  les  montagnes  et  de  prendre  avec 
lut  Yu,  fils  de  Pc-koen.  Yu  ,  né  avec  un  excellent  esprit, 
vint  à  bout  ,  en  perçant  des  montagnes  et  creusant  de 
nouveaux  lits  aux  rivières,  de  faciliter  récoulement  des 
eaux  et  de  leur  laire  prendre  un  libre  cours  vers  La  mer. 
Tandis  que  "Yu  parcourait  les  provinces  pour  rexécution 
de  ces  travaux,  Chun  donnait  ses  ordres  pour  remettre  eti 
valeur  les  terres  qui  venaient  d^échapper  à  l'iaondatiom 
Dans  le  cours  de  trois  ans ,  il  réussit  à  leur  rendre  leuè 
première  fertilité.  Ravi  de  ce  succès  c|ui  augmentait  con- 
sidérablement ses  revenus  et  ceux  de  l  état ,  Yao  ayant 
semble  les  grands  ,  témoigna  en  leur  présence  la  sâUsfactiort 
<pae  lui  causait  U  cûuduUc  de  ChuD|  après  quoi  iuLûi>> 


donna  ât  monter  sur  woa  tr6ne  et  de  venir     asseoir  à  eMh 

de  lui.  '  >  « 

_  •  ^ 

Chun  commenfà  son  gonvernement  l*an  32$4  mnt  J.-C»' 
par  ofifrir»  le  premier  jour  de  b  première  lone«  un  grand 
sacrifice  au  Cnaug-ti  ,  apr^s  quoi  il  sacrifia  aux  espnta<- 
^lesif  s  qai  président  att>  soleil ,  à  la  lune  ,  aux  pknètes  ^* 
aux  éioiles,  aux  quatre  saisons  et  à  la  terre  pour  se  les. 
rendre  favorables  ;  et  enfin  il  sacrifia  pareillement  aux 
xnoniagnes ,  aux  fleuves  cl  à  tous  les  esprits.  Après  s'étre- 
arquitié  de  ce  devoir,  il  reçut  tâ  soumission  de  tons  los 
grands,  «jii'il  divisa,  le  premier,  en  cinq  différentes  chissps, 
ayant  chacun  une  tablette  d'ivoire  appelée  Choui ,  qui  était 
une  sorte  de  tessère  gravée  de  qnt  lijuf  s  m  iKjues  qui  de- 
vaient se  rapporter  justes  avec  celles  que  l  empereur  gar- 
dait de  son  côté.  Lorsque  les  princes  allaient  à  la  cour  > 
ils  avaient  soin  dy  porter  avec  eux  ces  marques  et  ces 
preuves  du  rang  qu'ils  tenaient  dans  l'empire. 

JLa  Chine  était  alors  divisée  en  neuf  provinces  qu'il  entre- 
prit de  parcourir  pour  en  connaître  l'étendue  et  les  larci*&> 
et  réformer  les  abus  qui  pouvaient  s'y  être  glissés.  Quatre 
des  gouverneurs  qu'il  trouva  rebelles  à  ses  ordres  dans  le 
cours  de  ses  visites  «  éprouvèrent  la  riguenr  de  sa  Yen* 
.geance ,  par  des  exils  auxquek  il  les  condamna* 

Cliarme  de  la  conduite  de  Ghnn,  Yao  s*applaudit  du 
choix  qtt*il  en  avait  fait  pour  son  collègue ,  et  se  reposé 
entièreonent  sur  lui  du  soin  de  TadminUtration.  Il  mournl 
l'an  aa&6  av.  J.?-C.,  à  l'âge  de  cent  quinee  ans ,  dans  la 
quaire-vingt  dix-neuvième  année  de  son  règne ,  et  la  ving|«' 
huitième  après  qu^iL  se  fut  aûocié  Chun.  Son  peuple 
pirta  le  deuil  de  sa  inori  Tcspace  de  trois  ans. 

jaSSav.  J.-C,  (23«.  année  ^mig^-so,  du  3*.  cycle)*  CaOK, 

collègue  d'Yao  dans  l'empire,  devint  son  successeur  et. 

s''abstini  ,  pendant  les  trois  ans  de  deuil  qui  suivirent  la 

rnort  de  ce  prince  ,  de  prendre  les  ornemens  impériaux, 
li  avait  partagé 9  comme  on  l'a  vu,  du  vivant  de  son 
prcnlécesseur ,  la  Chine  en  neuf  provinces.  population 
oui  s'augmenlail  chaque  jour  ,  rendant  ce  partage  insuf- 
fisant ,  il  en  lit  un  nouveau  qu'il  porta  jusqu^à  douze  pro- 
vinces au(}uellcs  il  préposa  autant  de  ejouvrrneurs  clunsis 
du  constfiàlemenl  des  grands.  Mais  ce  nouveau  partage  ne 
gubsista  pas  long  lems,  et  l'on  en  revint  au  précédent. 

£hùa  gtu&ik  coMAÏU  à  établir  des  tribunaux  relatif» 
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âiiGérentes  àfîaires  de  Tempire.  De  i'«vis  ée  son  conseil , 
il  mit  à  la  tête  des  mioistres  ^  Yu ,  qui ,  prosterné  en  terre, 
sVxcusa,  mais  en  vain,  d^accepter  cet  emploi.  Chun  ne 
borna  pas  à  ces  ^marques  d'cslime,  son  attachement  pour 
Yu  ,  il  voulut  partager  le  trc^mt^  avec  lui  ,  et  dans  la  tcente- 
cinqniome  nnnée  de  son  rci^ne,  il  le  i\l  reconnaître  par 
tous  les  grands  dans  une  grande  assemblée  qu'il  tint  à  ce 
sujet.  Il  n*y  eut  que  le  seul  Ycou-miao,  esprit  turbulent, 
qui  refusa  de  déférer  à  ce  choix.  L'empereur  Chun  ayant 
suspendu  pendant  deux  ans  sa  vengeance,  pour  donner  le 
teins  à  ce  rebelle  de  rentrer  dans  le  devoir,  envoya  Yu 
à  la  tête  de  ses  ironpts  pour  dompter  son  obstination. 

Mais  voulant  épargner  le  sang,  Yu  se  contenla  de  le  tenir 
assiégé  dans  son  royaume.  Un  mois  se  po^sa  sans  quHl  parut 
qne  Xeou-miao  ni  les  autres  révoltés  se  disposassent  k  se  sbu-> 
mettre.  Yu  pimisbait  détennioé  à  lear  livrer  bataille  ;  maïs 
fnr  les  remontrances  de  Pé-y  «  il  ordonna  ,  sur4e*€hamp ,  à 
ses  troupes  se  retirer»  et  les  fit  camper  dan»  un  endroit 
Ibrt  éloigné  de  Yeoo-miao*  Il  paraît  que  celai<>ci  revint  à 
résipisence^  paisqu\>n  ne  voit  pas  qu*iï  ait  fait  de  nouveaux 
mouvements  pour  soutenir  sa  révolte. 

Chun  était  occupé  à  visiter  les  provinces  de  l'empire  lors- 
^e  la  mort  le  surprit  à  Ming-tiao,  l*an  aaod»  dans  lâ 
uaranle-huitième  ^nnée  de  son  règne,  et  la  eent  disième 
è  son  âge.  La  sagesse  avec  laquelle  il  avait  gouverné  ses 
peuples )  lui  mérita  les  regrets  sincères  et  durables  de  ses  . 
peuples  qui  k  citent  encore  tous  les  jours  comme  on  mo-. 
ilèie  que  les  souverains  doivent  suivre* 

22o5  avant  J.  C,  (i3e.  année  ping-tse,  du  4®-  cycle.)  YlT, 
de  collègue  de  (.hun  ,  étant  devenu  son  successeur,  voulut 
remettre  la  dignité  impériale  à  Chan^-kiun  ,  auquel  Chun , 
son  père ,  l'avait  préféré ,  parce  qu'il  ne  le  jugeait  pas  ca- 
pable de  le  remplacer  sur  le  trône  de  la  Chine;  mais  les 
grands  s'opposèrent  a  cette  disposition ,  et  contraignirent  Yu 
de  s'asseoir  sur  le  trône.  Il  était  alors  âgé  de  qualre-vingt— 
treize  ans.  La  troisième  année  de  son  règne,  confarmément 
k  ce  qui  avait  été  ordonné  par  Chun,  il  lit  un  examen  gé- 
néral de  la  conduite  des  Maiidarins,  tant  de  la  cour  que  des 
provinces ,  et  eut  la  ss^tisfactioii  de  voir  qu'aucun  d'eux  ne 
s'était  rendu  indigne  de  la  place  qu'il  occupait.  Mais  l'année 
suivante^  il  s'aperçut  que  la  superstition  avait  gagné  ka 
peuples  des  frontières,  à  qui  on  avait  fiùt  accroire  que  doa 
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esprits  nalfrisaiis  s'ëtâient  empuo^  defc  bois»  des  ln(mîa<^* 
gneSf  des  rinèrts  et  des  étangs.  Après  sttoirdbiHiéses  soins> 
pour  dbsiper  cette  tUnsmi;  il  partît  pour  6îf8  1»  fisâte- 
des  provinces  de  iVipire;  ce  qui  L'occupa  Tespace  de  trots 
ans.  Dans  le  cours  de  ce  pénible  voyage,  il tomiii' lAebda 
de  âtigaesf  et  mourut  â  Uoe»«kt  ^  la  huitième  eanée  «le  son^ 
règne,  et  la  centièaie  de  son  ige. 

l'S  DYNASiifi  1  LES  HiA, 

2197  avant  l.-C^  knnée  kîa-chiOf  du  4**  cycle.  ) 
tl-Kl  ^  fils  da  graMd  Yu ,  et  prince  de  if  ia r|a^i  avait, 
hérité  de  son  p^re ,  fut  placé  sur  le  trdne  par  préférence  à* 

]^é-y ,  que  Yu  s^élait  associé.  Ce  fut  alors  que  rempire  de- 
vint héréditaire  au  lieu  d'électif  qu'il  avait  été  jusqu'jdors.' 
Tous  les  grands  étont  venus  la  deuxième  année  de  son  règne ^' 
suivant  Tusage ,  lui  rendre  leurs  hommages,  il  les  retut 
avec  bonté,  et  leiir  parla  avec  sagesse  de  la  conduite  qnits 
dcvaicni  tenir  à  Tégard  des  peuples  confiés  à  leurs  soins* 
Tcou- hou  -  chi  ,  eouVerneur  d'une  des  provinces  de 
empire ,  ne  s  étant  point  trouve  a  cette  cérémonie ,  on 
apprit,  quelque  terhs  après,  qu'il  avait  ntis  les  armes,  et 
qu  11  ravageait  les  provinres  voisines  de  la  sienne.  Irrité  de 
sa  témérité,  1  empereur  assembla  ses  troupes;  et  l'ayant  ren- 
contré prêt  à  le  recevoir,  il  lui  livra  une  sanglante  bataille^ 
où  toute  l'armée  de  Yeou -hou- chi  fut  enlièrenieut  dé- 
faite, après  quoi  le  chef  des  rebelles  disparut,  sans  qu'on 
en  apprît  depuis  des  nouvelles. 

218B  avant  J.  C.  (3o^.  année  quei-sCi  du  4**  cycle.) 
fib  einédfc  Ti-ki,  socxéda  à  sa  codnmne,  mais 
Aon  pas  à  set  vertnsi  Se  conduite  fut  le  contraste  de  eeUe  dé 
scm  prédécesseur  et  de  son  s&nh  liviéee  viacta«xlisi&aM»# 

H  hisae  flotter  rênes  du  gouvernement  colit  les  roauM 
de  ses  mijiistjres»  Itaionoé  pour  la  chasse ,  il  en  faisait  sos| 
«oîqoe  occupation  f  et  passnt  pn^'à  cent  jam»  de  sHÎIft 

sans  revenir  à  1^  eoor*  Le  peuple ,  après  avoir  gémi  loogi* 
tems  sous  l'oppression,  s'exhala  en  plaintes,  qui  furent  por^ 
tées  à  l'empereur  par  Yé ,  gouverneur  de  Kiong.  Aprèa 

plusieurs  remontrances  inutiles,  Y^é  le  voyant  incnrrii^ibl*,^ 
jugea  que  pour  ron^frver  la  c«>uronnç  à  la  famille  du  grand 
Yu,  le  meiib'Lir  jiarti  etail  d'élever  sur  le  trône  Tchon^- 
Vang,  fris  de  Tempercur  Ti-ki,  et  île  fermer  le  chemin  de. 
U  cûui'  à  Tai-katig  ^  occupé  dlois  dau&  uue  de  se&  iaog^u«s> 
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Î parties  de  chasse.  SVlant  concerie  aver  d'autres  çran  k  ,  il 
eva  un  nombreux  corps  de  troupes,  à  1 1  wic  d'.Kni<^l  -J  ivasja 
le  Hoang  iio  pour  aller  attendre  Taî  kjn»  sur  1  Âiiine  ri\^ 
de  ce  flcijve.  Ijes  frères  de  ce  prince,  au  nombre  de  cinq, 
lui  ayant  fait  donner  avis  de  celte  démarche,  il  se  fiâta  »]e 
revenir  à  b  cour;  niais  \\  lui  arn^tésur  les  bords  du  Hnanç-ho 
par  Yc  ,  qui  ic  fit  resserrer  cLrtiUemËUi ,  ei  ULil  >ui  ic  (rûae 
Tcbong-kâng,  son  frère. 

ai59  avant  J.  €•  (S9*.  année  gio-SB,  da  4*-  cfdr.} 
TcaoNO-KAKG ,  élevé  stfr  le  trftoe ,  vm6a  les  cspéraoccs 
île  ceux  qui  Vy  avalent  placé.  Sa  condaite  sage  et  pmicnie 
assQra  la  Iraiaqoillité  de  rempire.  Té,  ton  ministre,  reteuit 
toujours  en  prison  Vétapereor  Tai-kang ,  qn^  avait  fiit  ôé- 
poser.  Ce  prince  étant  mort  après  dix  ans  de  ca^vitr»  Té 
Oubliant  son  ancienne  vertu  9  commença  à  porter  ses  vacs 
sur  le  trône.  Tchong-kang  les  ajant  démêlées,  crnt  deioîr 
user  de  dissiraulalion.  Yé  avait  pour  amis  deux  matbéma* 
ticiens,  Hi  et  Ho,  chargés  de  la  rédaction  dn  caleodiicr, 
et  de^  soins  d^annoncer  les  éclipses,  emploi,  comM  on  Ta 
vo,  très- important  à  la  Chine»  Ces  deux  hommes  ui^i^ 
'géant  leurs  fonctions  pour  se  livrer  à  la  débauche^  maa- 
uèrent  d'avertir  le  puDlîc d'une  édîpse  de  soleil,  qui  arriva 
ans  TautomnedeTan  2149  (i),  ce  qui  jettala  coasîemation 
parmi  le  peuple.  L'empereur  les  6t  punir  Je  mort.  Ce 
prince  ne  survécut  p,is  long'-tesis  à  celte  exécalioog  étant 
mort  i  an  214^  avant  J.  C. 

avant  J.  C.  (i:»'.  année  v-haî,  du  5«.  c^c'^.  ) 
Tl-  siANG,  fils  de  Tchons;  -  kans;  *  loi  succt'J:»  ir.nNr. 
Coinme  il  avait  l'esprit  borné,  il  lut  aisé  à  Ye  «ir  itm- 
parer  de  sa  confiance.  Ce  favori,  aveugle  par  b  prt»pcriu« 
travailla  sounieraent  à  supplanter  son  maïUe.  Ti-iuii^  s'e- 
tanl  apiTijU  de  ses  menées,  ne  crut  pas  avoir  «Je  Tu'sîlir^r 
pard  a  prendre  que  la  retraile.  Yé  ne  se  trouvant  pas  e-.-- 
cor  e  en  élat  dVxécuter  ses  deàst'ios  perfide* ,  »  ini  ^  îjotil 
de  i'enj^agcr  à  revenir.  Ce  ministre  avait  pour  c<màJi«t 
Hau-tsou ,  non  moins  scélérat  que  kaL  Mais  ces  drnx  basâ- 
mes n'ayant  pas  tardé  à  se  broaîHer,  Han-tsM  se  dsfift  de 
Yé  I  en  le  faisant  assassiner  dans  une  partie  do  chame.  ^éls« 
ipride  te  rival  ^  Han*-tmu  se  ligueame  Kiao^  en  Im  £Bsanc 


(1)  ai 59  ,  9«avani  k  9»  de  BfaiHa*  {Mdîiemr,} 
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accroire  que  c'était  par  ordre  de  l'empereur  que  son  p^re^ 
avait  élé  rois  à  mort.  Ces  deux  traîtres  ayant  rassemble  leurs 
troupes,  marchèrent  contre  Ti-siang  ,  miquel  ils  livrèrent 
une  oaîaille  ,  où  il  j>erJit  la  vie.  Touie  la  dynastie  des  Hia 
était  entièrement  éteinte  si  l'impératrice  Min  ,  qui  était 
enceinte,  ne  se  fdt  échappée  du  combat  auquel  elle  assista. 
£lle  accoucha,  daos  sa  retraite ,  d'ua  âb,  nommé  Chaç^- 
kang. 

21 18  avant  J.  C.  (4o'.  année  quel-mao,  dtt  5^  cycle.) 
Chao-kat^g  9  fils  de  Ti-siang,  devint  le  successeur  de 
son  père  dès  sa  naissance;  mais  elle  fut  ignorée  de  Han-tsou^ 
qui  nVn  eut  connaissance  que  huit  ans  après.  Il  jouissait 
cependant  de  la  dignité  impériale  ,  dans  laquelle  il  se 
maintint  IVspace  de  trente  -  neuf  ans.   Chao  -  kang  fut 
envoyé  par  sa  mère  pour  être  élevé  parmi   les  pâlre.^.  A. 
l'âge  de  hmt  ans,  il  fut  reconnu  par  des  personnes  attachées 
à  sa  maison.  Mi ,  j^ouverneur  de  Yu  ,  Tayanl  pris  er)suiie  à 
son  service,  deméla  dans  ses  traits  et  dans  ses  manières  ce 
qu'il  était;  et  Vayant  obligé  d'avouer  qu'il  était  le  fils  de 
Ti-siang,  il  l'envoya  secrètement  à  Lo-fen ,  où  il  lui  pro-* 
cura  un  fonds  de  terre  considérable,  a%'ec  cinq  cents  honimcs 
pour  te  cultiver.  Ayant  alors  fait  part  du  secret  aux  per^oimes 
alUehees  a  la  iaraille  Hia,  il  se  concerta  avec  elles  pour 
melUe  Cliao-kang  sur  le  trône  de  ses  nères.  Les  peuples 
informés  qu'on  avait  découvert  un  fils  ae  Ti-siang ,  sVm— 
pressèrent  de  venir  Ini  bflHr  leurs  services.  £n  peu  de  teins^ 
Cbao-kane  eut  une  armée  supéHèiire  en  nombre  et  en 
force  i  celle  de  Han-tsou.  On  en  vint  à  deux  batailles,  oik 
lia  victoire  se  déclara  pour  Chao-kang,  entre  les  main» 
duquel  Han-tsou  fut  livré  vif.  Depuis  ce  téms  ,  Chao* 
kang  demeura  tranquille  possesseur  de  Fempire*  Il  mourut 
après  en  avoir  joui  l'espace  de  vingt-deux  ans,  à  Vàge  de 
soixante-utt  ans. 

2oSj  avSnt  J.  C.  (4i*-  année  kia-chin,  du  6**.  cycle.) 
Ti-CHOU  ,  fils  de  Chao-kang  et  son  sik  cesseur ,  avait 
été  témoin  ,  du  vi>aiii  de  son  père,  ilu  dernier  supplice  que 
ce  prince  avait  fait  iubir,  à  la  vue  de  toute  son  armée  .  aux 
rebelles.  Imitateur  du  grand  Vu,  il  rétablit  dans  l'empire 
le  bon  ordre,  que  l'interrègne  de  Tusurpateur  y  avait  pres- 
que annéanti.  H  mourut  regreté  de  tous  ses  sujets,  après 
avoir  occupé  le  trône  l'espace  de  dix->sept  ans. 

3o4o  avant  Jf^  C  (58^  amée  sin«-ycott|  du  6^  cycle.) 
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Ïi-HOAT,  fils  de  Ti  chou  et  sou  successeur,  n'a  ialsst;  à  ïa 
posUnte  ancunt^  tracts  de  la  manière  dont  il  gouverna  reiA>» 
pire  peodaul  vingt^u  am  qu'il  l'occupa. 

20i4  âvant  J.  C.  (24*'  année  iing-bal,  du  7e.  cycle.) 
Ti-MANG ,  fils  de  Ti-hoai ,  laissa  l'empire  ,  en  moiirant,  à 
Ti-sié,  son  iilst  après  l  avoir  tenu  l'espace  de  dix-huu  ans. 

1996  avant  J.  C.  (  4-^-  année  y-se ,  du  7^,  cycle.)  Ti-SIÉ 
ayant  succédé  à  Ti-maug,  son  père,  eut  la  saii^iaction  devoir 
l^s  peuples  qui  s'étaient  révoltés  sous  Tai-kang,  rciiii  sous 
la  dépendance  de  rcxnpire.  Leurs  che£s  se  comporte  refit 
avec  tant  de  fidélité,  que  plnsieiirs  méritèrent  tes  nonncurs 
dti  mandariivit.  il  motinii  la  seizièma  année  de  son  r^ne. 

1980  avaftl  h  C  (5^K  année  sin^yeou,  du  7'.  cycle.  ) 
BOU'KIANO ,  âb  de  Ti<4ié,  hérita  de  lui  du  trône  quHl  rem* 
plit  Fespace  de  ciipqiiante-neof  ans» 

* 

1921. avant  J.  C.  (Syc.  année  keng^-cfain,  du  8^.  cycle») 
Ti^KifTRG,  après  la  mort  de  Pçu-kiang,  son  frère ,  fut  mi$ 
en  posMssion  du  trône ,  qu*U  transmit  par  samort|  au  bout 
de  vingt^un  ans ,  è  Ti-kin ,  son  fils* 

1900  avattt  J,  C»  (i8^  Aonée  sin-se«  du  q*.  cycle.) 
Ti-KIN ,  reconnu  pour  empereur  après  la  mort  de  son  père 
l?i«kiUDg ,  ne  laissa  point  de  postérité  après  un  règne  de 
vingt  ans. 

1880  avant  J.  C.  (38*^.  année  sin-tcheou ,  du  9*.  cycle.) 
Koî<G-Kf  A  ,  fils  de  Pou-kiang  ,  et  successeur  de  Ti-kin  ,  s'at- 
tira le  mépris  de  ses  sujets  par  ses  desordres,  jusqucs  là  que 
les  gouverneurs  des  provinces  ne  daignèreut  pas  veuir  lui 
rendre  Uoaunage.  On  le  laissa  ncaïuiiuiûssur  le  trdoe  l'espace 
de  treoie-un  ans  r  au  bout  desquels  il  mouriU» 

i84'^  avant  J.  C.  (  io«.  année  quei-yeou ,  du  io*=.  cycle.) 
TX'kAo,  de  Kong-kiiii,  posséda  onze  ans  le  trône  lai-. 
pénal. 

i83^  ayant  J.  C  (at*.  année  fcia-chûi  t  du  to^.  <^cle.) 
Ti-ra  •  successeur  de  Ti-fcao •  ion  père,  mourut  apob  up 
règne  de^-neuf  ans.  . 

IV.  3 
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i8i8  âvs^ni  J.  C.  (4o*-  annco  quei-mao,  du  lO*.  cy<le.) 
Ll-KOUÉ,  à  qui  ics  cruautés  qu'il  exerça,  durant  son  règne, 
merilèreiit  le  suriîoin  (ie  kiE  ,  riaf[ull  av  ec  des  inclinât  loris 
très-vicieuses  que  Tcliao-lcarig ,  sou  protecteur,  lorlilia  par 
ses  pernicieuses  leçons.  Ce  qui  acheva  de  le  pervertir ,  ce 
fut  le  mariage  que  Yeou,  gouverneur  de  Mong  chan  ,  lui  fit 
contracter  avec  Mey-hi ,  sa  fille  ,  qui  rassemblait  en  tUe 
tous  les  vices  de  son  sexe.  £xcité  par  celte  femme,  Li-koué 
se  livia  aux  pii»  infâmes  débauches.  Koan-long-pong, 
ministre  de  Li-kové,  s'étant  hasardé  de  lai  âire,  par  écrite 
des  remontrances  sur  ses  désordres ,  paya  de  sa  tête  cette 
générosité*  D'autres  seigneurs  ayant  imilé  ce  ministre,  furent 
également  punis.  La  Chine  resta  dans  cet  état  d'oppression 
l'espace  d'environ  cinquante-deux  ans*  A  là  fin  Tching  tan^, 

Ïirince  de  Ghang  j  l'un  des  seigneurs  les  plus  accrédités  die 
'empire,  voyant  les  maux  portés  à  l'excès  sans  espérance  de 
remède  tant  que  Li-koué  resterait  sur  le  trône,  se  ligua  avec 
d'autres  seigneurs  pour  l'en  chasser,  et  y  réussit.  Li-koué, 
après  son  expulsion,  se  relira  sur  la  montagne  de  Ting-chan, 
où  il  vécut  méprisé  de  tout  le  monde.  £n  mourant ,  il  laissa 
un  fils  appelé  Cban-oueî ,  qui  s'étant  sauvé  dans  les  déserts 
y  vécut  parmi  les  bétes  sauvages,  sans  oser  commoniqner 
avec  les  nommes.  Ainsi  finit  la  dynastie  des  Uia. 

IV".  DYNASTIE  :  LES  CHANG. 

1766  avant  J.  C.  (8:1^.  année  y-onei,  du  lI^  cycle.) 
Tr.TïiNG-TANC  ,  prinro  Je  Chang,  était  dans  la  quatre-vingt- 
dix-septième  année  de  son  âge  ,  lorsqu'il  fut  élevé  sur  le 
Irônc  impérial  par  les  snflranes  unanimes  des  grands  (^t  du 
peuple.  Après  un  sac  rifice  solennel  qu'il  fit  au  principal  des 
Chang-ti,  ou  des  cinij  génies  qui  président  aux  cinq  élé- 
ments, la  première  chose  qu'il  déclara  sur  le  trône  fut  qu'il 
voulait  tenir  sa  cour  à  To-tching,  aujourd'hui  Kouei- té- 
fou  ,  dans  le  Honan.  Il  annonça  dans  le  même  tems  que  la 
couleur  impériale ,  dans  les  étendards  et  ailleurs ,  serait  la 
blanche.  Son  attention  se  tourna  ensuite  sur  les  officiers 

2ui  étaient  en  place.  Après  un  examen  sérieux  de  leur  coq- 
uite ,  tA.  destitua  les  uns  et  continua  les  autres  dans  leurs 
emplob.  Le  succès  ne  favorisa  pas  toujours  les  soins  qu'il  se 
donna  pour  le  bien  public.  La  Chine  »  pendant  sept  ans,  fat 
frappée  d'nne  affreuse  stérilité»  ^  laquelle  il  s'efforça  de  re- 
médier par  tous  les  moyens  que  l'industrie  peut  suggérer. 
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Pendant  le  cours  de  ce  fléau,  Tching-tang  déposa  les  orne« 
nents  impériaux  qu'il  reprit  epsaite  aprâ  le  retour  de  la 
Milité.  11  ndourot  dans  ta  treizième  année  |de  son  règne , 
dtrèoDement  regretté  de  ses  sujets. 

1753  avant  J.  C.  (  4^*.  année  vou-cliîn,  du  ïi**.  cycle.  ) 
Taï-KIA,  pelit-dls  Je  Tchin^;- tang ,  par  Taï-ling,  son 
père,  fui  proclame  empereur  par  les  grands,  à  la  persuasion 
de  Y-yn  ,  premier  iniiiîslre  de  Tching-tang,  avant  que  les 
cérémonies  des  funérailles  de  ce  dernier  fussent  faites.  Y-yn, 
à  son  inslallalion ,  lui  nvaît  donné  d'excellents  avis  sur  la 
manière  .dont  il  devait  gouverner;  mais  de  jeunes  débauchés 
$\tant  emparer  de  son  esprit,  détruisirent  en  peu  de  tems 
l'tffet  de  ses  sages  in&trurtiuns.  Y-yn,  pendant  deux  ans, 
ne  cessa  de  l'exhorter  à  rentrer  en  lui-même,  et  à  la  fin  il 
y  réussit.  Y-yn,  pour  raffermir  dans  ses  nouvelles  dispo- 
sitions en  l'éloignant  des  occasions  du  mal ,  l'engagea  a  se 
transporter  avec  lui  dans  un  palais  qu'il  avait  fait  oâtir  près 
àa  tombeau  de  Tching-tang.  Ce  fut-là  qu'il  retira  Taï-kta 
pendant  trois  ans  ^  pouc  acquitter  le  tems  du  deuil  prescrit 
par  te  cérémpuial  aorès  la  mort  die  chaque''emj;>ereui:*  L'ayant  ' 
ramené  ensuite  k  To*tching,  il  voulut  se  démettre |  et  de-> 
manda  avec  instance  sa  reiraile  ;  mais  Tat-kia^  la  lui  refusa 
constamment*  Contraint  de  rester  dans  le  ministère  «  il  re- 
doubla de  zèle  pour  en  remplir  les  fonctions  ^  et  rendit  &o 
règne  de  Tau-kia,  qui  fut  de  trente-trois  ans,  l'un  desplu^ 
beaux  et  des  plus  glorieux  de  la  dynastie  des  Cbang, 

ijsoav.  J.  C.  (  i8«.  année  sin-se,  du  i2«.  cyde.  )  VoL 
TING  ,  fils  de  Taï-kia  et  son  successeur,  se  montra  son  digne^ 
héritier  par  l'usage  qu'il  fit  de  ses  bons  exemples  et  de$> 
leçons  (jij'jI  avait  reçues  sous  lui  du  mimsiie  Y-yn.  (  e  Jer-* 
nier,  se  voyant  cassé  de  vieillesse  el  ayctnt  de  nouveau  de- 
mandé sa  retraite  ,  ne  l'obtint  qu'en  donnant  un  homme  de 
sa  main  pour  le  remplacer.  Son  choix  tomba  sur  Kieou-tan  0 
après  quoi  il  6fiit  ses  Jours  à  l'âge  de  cent  ans.  11  restait  un> 
fia  de  V -yn ,  nommé  x-tçhé,  digne  d&le  remplacer.  Vo-ting 
le-  donna  pour  collègue  à  Kieou-ianI  Ces  deux  ministres  se 
piquèrent  d'émulation  pour  illustrer  le  règne-  de  Yo-ling^ 
Ce  prince  mourut  après  avoir  régné  vingt*neuf  ans. 

1691  av.  J.  C.  ( 47*-  année  kenç-su  ,  du  12'^.  cycle.)  TaÏ- 
KENG  fut  le  successeur  de  Vo-ting  ,  son  frère*,  il  xégp^ 

lio^i-oaq  êm*  G^i  tout  cq  q/i'oA  ea  sait* 
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1666  av.  J.  C.  (  i2«.  année  y-hai ,  du  i3*.  cycle.  )  SlAO« 
X.IA ,  iils  de  ïai-keng  ^  iiait  ses  jours  après  uo  règae  de 
dix-nsept  ans. 

1649  av.  J.  C.  (agc.annéegin-fchin,  du  i3«.  cycle.) YoNG- 
kl,  frère  de  Siao-kia  ,  ctaiit  monté  sur  le  tronc  après  lui  , 
|)assa  dans  l'oisiveté  les  douze  années  de  son  règne.  Les 
princes  vaseux  de  Tentinire  profitèrent  de  sou  indolence 
|>our  sé  tendre  iodépenaants. 

,  1637  av.  J*  C.  (4<**  année  kia-tcfiini  du  iS**  cycle.) 
I'aï-yoit,  frère  èt  successeur  de  Yons>ki ,  après  avoir  passé 
dans  Toisivetë  les  premièreis  années  de  son  règne ,  tondié 
dos  sages  représentations  de  ses  ministres  «  réforma  sa  con- 
duire et  travailla  soigneusemént  â  imiter  ses  illtistres  aïeux* 
Cette  révolution  dans  sa  conduite  lui  mérita  Testhne  det 
peuples  voisins.  Les  grands  vassaux  de  l'empire  iirirent ,  la 
troisième  année  de  son  règne,  an  nombre  cle soixante-seize , 
hit  rendre  leurs  hommages  9  et  les  ambassadeurs  de  seize 
royaumes  étrangers  vinrent  le  saluer  de  la  part  de  leurs 
maîtres.  Il  niourut  dans  la  soixanteH|jDÎnsièm6  année  de  son 
règn6, 

i562  nv.  J.  C.  (56^.  année  ki-oueî,  du  i4*-  cycle.) 
TciIONG-TlNG ,  fils  nînf'  dp.  Taï-vou  et  son  snrcps^rnr  , 
remplit  le  trône  avec  peu  de  gloire  ,  parce  qu'il  manqua 
de  bons  minisires.  Sorî  règne  fut  de  treize  ans  ,  qu'il  ter- 
mina sans  laisser  d'enfants. 

1549  av.  J.  C.  (9*^.  année  gin-chin  ,  du  i5®.  cycle.)  OuAÏ- 
GIN,  firère  de  Tchong-ling,  lui  succéda  à  l'Age  de  quinze  ans. 
Il  mourut  dans  la  quinzième  année  de  sou  règue  lorsqu'il 
commençait  à  se  montrer  capable  de  gouverner  par  lui« 
même. 

i534av.  J.  C.  (^4*.  année  Ting-hai ,  du  i5*.  cycle.) 
Bo-TAH-KIA ,  frère  de  Ouàï-gin ,  ne  vécut  que  neuf  ans 
après  lui  avoir  succédé. 

iSaSav.  J.  C.  (33^  année  ping-cbin,  du  t5*.  qrcte.) 
Tsou-T ,  fils  de  Ho-tan-kia ,  répondit  parfaitemeiit  ànx 
soins  que  son  père  avait  pris  de  soa>  édncaticMi*  11  maintint 
la  paix  qu'il  trouva  établie  dans  Teiiiptre.  La  neavième  amée 
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Ge  son  r^gnc ,  forcé  parles  inoiid.it  ions  du  lioani^-ho,  il 
transporta  sa  cour  à  Keng,  aujourcriiui  Long-men-hien  ,  dans 
le  Chensi ,  et  la  recula  ensuite  à  liing,  où  tous  les  gouver- 
neurs de  l'empire  vinrent  lui  rendre  hommage.  Il  mourut 
regretté  de  ses  sujets ,  dans  la  dix-neuvième  année  de  son 
règne. 

i5o6  av.  J.  C  (5a*.  année  y-nuio,  du  i5«.  cycle.  )T50u« 
Slîl|  filsdeTsou-y,  en  Toulant  lui  succéder,  fat  trarersé 
par  son  oncle ,  frère  de  Tsou-y ,  qui  prétendit  au  trône  et 
tôt  appuyé  par  iin  pairti  puissaiit.  Mais  le  ministre  Ou -bien 
s^étant  inis  èntre  les  contendanf s ,  réussît  i  faire  recon- 
iiaitrè  Tsoù-iin  pour  le  légitime  empereur.  L^hîstoire  n'a 
laissé  ancuà  déiAi  sur  le  règne  de  ce  prince ,  qnt  fut  de 
seize  ans. 

âv.  J.  C.  (8^.  âAnée  sin-ôuy 5  du  cycle.)  Vo« 
XX A,  frèré  dé  Tsdu-sin ,  obtint  pour  lui  succéder  la préfé*^ 
rence  sur  son  nerCu ,  et  régna  vingt-cinq  ans. 

î465  av.  J.  C.  (33«.  antiee  pinj;-chin  ,  du  16*.  cycle.) 
TsotJ  TiNG ,  fils  (le  Tsou-sln ,  après  la  mort  de  Vo-kia,  son 
oncle  ,  s'empara  du  trône  et  resta  dans  ses  droits.  Son  règne 
iut  de  trente-deux  aoju 

1433  av.  J.  C.  (5*.  année  vou-tchin  ,  du  17*.  rycle.) 
Nan-keNG  ,  fils  de  Vo-kia  ,  se  prévalut  de  rinnovaiiorr 
introduite  pir  l'empereur  Tsou-sin  pour  se  faire  adjuger 
le  iroae,  dont  il  jouU  l'espace  de  vingt-cinq  ans. 

•  1408  av.  J.  C.  {3o'.  année  quei-se,  du  17*.  cycle.) 
.  "Yang-kîa  ,  fils  de  Tson-lini^,  devint  le  successeur  de  Nan- 
kong,  au  préjudice  du  fils  de  ce  dernier,  ce  qui  occasionna 
des  troubles  et  causa  nnfe  espèce  d'anarchie,  pendant  sept 
ans  que  dura  le  règne  de  Yang-kia. 

i4t>i  av.  J.  G.  (37^  année  keng-tse,  du  i^**  cycle.) 
PaATO-miG ,  firère  de  Yang-kia  ,  après  lui  avoir jnccédé  , 
se  vit  obligé ,  par  une  grande  iii6ndation  du  fleuve  Iloang-ho, 
de  transporter  sa  cotif  au  pays  de  Tn.  Avant  son  départ^ 
ayant  assendulé  les  grands ,  il  1<%  avertit  f  pair  nn  discours 
pathétique,  de  changer  de 'conduite  et  de  s^dcctiper  soi<- 
gneusement  dabîèn  public |  quU  avaient  négligé  jusqU'alois 
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opur  ne  penser  qu'à  leurs  intérêts  particuliers.  Ce  disconvi 
m  l'impression  qii'il  désirait.  Les  gouverneurs  des  provinces  - 
rentrèient  dans  le  devoir/ Tout  était  dans  IWdre^  et  il  y 
avait  lieu  d'espérer  que  Poang-keng  aurais  rendu  à  Vetst* 
pire  tout.son  lustre,  si 'la  mort  ne  Teût  prévenu  en  l'en- 
levant la  vingt'huitième  année  de  son  règne. 

.  137S.  at.  J.  C.  (5«.  année  vou-tchin ,  du  i8«.  cycle.) 
SlAO-'Sllf  y  frère  de  Poang-keng ,  en  lui  succédant,  porta 
sur  le  trône  un  caractère  entièrement  opposé  à  celui  de 
ce  prince.  Ennemi  du  travail  et  livré  à  ses  plaisirs  «  il 
abandonna  le  timob  de  Tétat  k  ses  ministres,  sans  se  montrer 
sensible  aux  murmures  du  public.  11  mourut  après  un  règne 
de  vingt-un  ans,  sans  être  regretté  de  personne* 

i?»j2  av.  J.-C.  26^  annôe  ki-tcheou,  du  18®.  cycle.  ) 
îSiAO-y,  fils  dti  l'empcrrur  Tsou  -  ting ,  frère  puîné  de 
Sîao-sin  ,  et  son  successeur  ,  mena  comme  lui  une  vie 
oisive  et  volupineuse  sur  le  trône.  Pendant  son  règne» 
ijui  fut  de  vingt-liuit  ans,  Cou-Kong ,  dont  le  petit-ûls 
CJucn-ouang  devint  le  chef  de  la  dynastie  des  Tcheou  ^ 
cfuitta  son  pays  de  Pin  pour  aller  s'établir  dans  le  Chcnsi« 
Il  y  fonda  ,  au  pied  de  la  montagne  tlp  Ki-chan  ,  une  ville 
cjui ,  dans  Pespace  de  trois  ans  ,  devint  la  capitale  d'un  petit 
territoire  et  l'une  des  plus  considérables  de  l'empire ,  par 
l'affluence  des  peuples  qui  sVmpressèrent  de  venir  l'habiter.^ 
C'était  l'effet  des  sages  réglemens  ^ue  Cou -Kong  avail 
établis  y  et  de  son  attention  à  les  &ire  obaarver. 

i3fl4  av-  J.<*C.  (54^  année  ting-^e,  du  i8«.  cycle.  )  Oo- 
TiKG  ou  Cao-tsono,  fils  de  Siao^y,  en  loi  succédant ,  • 
remit  les  al&ires  entre  les  mains  de  Can-pan  f  son  précep<- 
tcur  9  après  quoi  il  prit  le  deuil  qu'il  observa  dans  toute 
la  rigueur  pendant  le  cours  de  trois  ans,  sans  vouloir 
parler  à  personne*  Durant  tout  ce  tems-là ,  Can-pan  gou- 
verna l'empire,  et  le  gouverna  bien.  Le  tems  du  deuil  . 
étant  expire  ,  Cao-tsong  voulut  continuer  sa  m^me  façon 
de  vivre.  Mais  il  en  fut  détourné  par  les  remontrances 
qu'on  lui  fit.  Il  cherchait  un  ministre  pour  remplacer  Can- 
pan  qui  nVxistait  pîns;  il  le  trouva  aans  Fou-yiiP-  On  \  it 
alors  l'empire-  reprendre  son  ancien  lustre  et  redevenic 
aussi  florissant  que  du  tems  de  Xching-tang. 

43i<^  ^ix royaume  étrangers  dont  b  langue  était  iacaaQu.Q 
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h  la  Chine,  frappés  de  l'ordre  admirable  qui  régnait  dans 
rempire ,  envoyèrent  des  ambassadeurs  avec  leurs  init  r- 
prêles  pour  faire  hommage  à  CaO'tsoog  et  se  soumettre  à 
ses  lois. 

1293.  Cependant  Koueî-fang,  pri^nce  d'un  pays  situé  a  i  ou  est 
de  lok  Chine,  se  iianl  sur  les  montagnes  et  les  défilés  dont 
il  était  environné,  se  révolta  contre  l'empereur.  Mais  une 
armée  que  Cao-tsong  envoya  contre  lui,  vint  à  bout ,  aprèi 
Rvoir  emiyé  quelques  échecs,  de  le  réduire*  On  vit  alors 
renaître  dans  Tempire  une  paix  constante,  durant  tout  le 
régné  de  Cao-tsong ,  qui  fut  de  dinquante-neuf  ans* . 

ia65  av«.  J«-*C*  ($3««  année  ping-tchin,  du  I9^  cycle.) 
TsotJ-KENOf  monta  sur  le  trône  après  Ca^-tsong»  Sous 
son  r^pne,  qui  fut  de  sept  ans,  l^mpire  commença  à 
décheoir  de  l'état  florissant  où  son  prédécesseur  Va* 
Tait  mis. 

1258* av.  Jtr-C.  (60'.  année  «)uei-hai,  du  19^  cycle.) 
ÏSOU'XIA  I  second  fils  de  Cao-tsong,  fut  reconnu  pour  son 
successeur.  Son  règne  fut  de  trente-trois  ans. 

'    122^  av.  J.-C.  (33^.  année  ping-chin  ,  du  20*.  cycle.)  Lin- 
fils  de  Tsou^kia  ,  vécut  mollement  sur  le  tcdae  qu^il 
oocupa  l'espace  de  six  ans. 

1219  J.-C.  (89*.  année  gin-yn,  du  20^.  cycle.) 
KtNG-TING  ,  successeur  de  Lin-sin ,  son  frère  ,  non  moins 
négligent  que  lui  dans  le  gouvernement,  mourut  après  un 
règne  de  vingt-un  ans. 

1198  av.  J.-C.  (  6o«.  année  quei-hai,  du  20^.  cycle.  ) 
Ou~ï,  fils  de  Keng-ting,  succéda  aux  vices  comme  au  treuje 
de  son  père,  ei  [emporta  de  beaucoup  sur  lui,  U  porU 
l'impiété  jusqu  a  l'extravagance ,  et  peiit  J  ua  coup  de 
tonnerre  après  quatre  ans  de  règne.         1  ^ 

» 

1194  av.  J.««-G.  (4^.  année  ting-maOf  du  ai^..  cycle.  ) 
TAï-<mia  monta  sur  le  trône  avec  des  dispoùtions  firent 
•espérer  un  heurejux  gouvernement.  Hais  U  mort  l!en  fit 
doKendce  dans  la  quatrième  année  de  son  règne. 

.  a  191  av.- < 75.  asnje  keng-ou  ^  du  2I^  cycle.  )  Tl-T ^ 
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fils  de  Ta'î-ling,  lui  ayant  succède  ,  conlurma  dans  la  cliarge 
de  générai  de  ses  armées,  ki-lié,  que  son  père  y  avait 
élevé,  et  eut  presque  aussitôt  la  satisfaction  de  le  voir  re- 
venir  triomphant  d'une  révolie  <jui  s'etatl  élevée  dans  l'em- 
pire. Mais  la  septième  année  de  son  tègne,  il  eut  la  dou- 
leur de  perdre  ce  gênerai,  ki-lié  laissa  un  iAs  nomme  Oueu- 
ouaug  ,  qui  lui  succéda  dans  le  eiouverneuient  de  'l'cheou^ 
et  îc  surpassa  par  ses  grandes  qualité  s.  J.e  m.iLidaiin  Kuen-y 
s'elant  révolté  la  vingt-quatrième  aiinei'  de  Ti-y  ,  ce  prince 
envoya  contre  lui  Ouen-ouang,  qui  imposa  tellement  aux 
rebelles  pat  sa  bonne  contenance,  quMs  rendirent  les 
armes  sans  les  avoir  tirées.  Ti-y  avait  le  cœbr  bon,  mais 
pea  d'éiération  dans  l'espril*  Son  rigoe  fut  de  tr€iite-»aept 
ans. 

,  ii54  av.  J.*€.  (  44^*  ann^e  ting-s  ouft  du  21^  cycle.  ) 
CBEOU-SIN9  fils  de  Ti-y,  d^un  çaraaère  féroce  et  d'une 
force  prodigieuse  9  monta  sur  le  trdne  après  lui.  La  hui- 
tième année  de  son  règne,  on  seigneur,  nooMné ¥eon*80u<- 
chi,  ayant  lait  mine  de  se  révolter  «  Cheou-sio  envoya  cobIbb 
lui  une  nrmée  qui  l'effraya  tellement,  qu'il  pensa aussîliât 
à  faire  la  paix.  Pour  robten:r,  il  offrit  à  Tempereur,  pour 
épouse  y  Tan*ki,  sa  fiUe,  d'unie  beauté  paflaitef  spirituelle^ 
mais  d*«in  caractère  enclin  à  toutes  aortes  de  vices.  S^Uat 
bientôt  emparé  de  Pesprit  de  Cheou-sin,  elle  lui  inspira 
toute  sa  perversité.  La  soif  des  richesses  était  la  principale 
|>assion  de  Tan-ki;  il  suflisait  d'èire  ricbe  pour  éiie  coupable 
a  ses  yeux. 

Pour  tirer  Cheou-sin  du  honteux  esclavage  où  le  tenait 
Tan-ki  ,  ou  lui  persuada  de  preudie  pour  seconde  femme  , 
la  fille  de  Kieou-heou.  Mais  celle-ci  u  ayant  pu  se  pu Herà  la 
brutalité  de  cet  époux,  ïan-ki ,  première  itinnir,  de 
concert  avec  lui  ,  la  fit  égorger  et  couper  eu  morceaux 
qu'elle  lit  porter  au  père.  Ouen-ouang  ne  put  dissimuler 
l'horreur  que  celle  atrocité  lui  ius|;iralr.  Clicou-sia  n'osant 
le  faire  mourir  de  peur  de  soulever  i«ï  peuple  ,  l,e  fit  mellrc 
en  prison  où  il  resta  Tespace  de  trois  aijs.  L'ayant  remis 
ensuite  en  iibeité,  il  voulut  réparer  l'injure  qu  il  lui  avait 
faite  ,  cl  le  déclara  premier  prince  de  sa  cour  ,  nouvelle 
dignité  qui  lui  donnait  le  droit  de  se  faire  accompagner 
de  gardes.  Mais  le  spectacle  des  désordres  auxquels  Cbeou-* 
sin  et  sa  femme  continuaient  de  se  livrer,  ne  permit  pas 
i  O^^n-ou^ng  Àid  rester  4^°*  une  cour. si  forrompi^.  tS*é^ 
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tant  retiré  dans  sa  principauté  de  Tcheou  ,  il  y  tint  unç 
çour  qui  faisait  le  parfait  contraste  de  celle  de  Chcoy-sijo. 
C  était  le  rendez-vous  des  gens  de  bien  qui  vinrent  ea 
ibule  s'y  établir  et  coolribuèrent  à  rendre  le  pays  Horis*- 
#ant.  Ouen-ouang  mourut  Tan  ii35  ^vant  Jo^us-Cfirist ^ 
|ip;è^  avoir  tenu  cinquante  ans  sa  principauté,  lai^ant  un 
fu5  nommé  Ou  -  OHang  ,  qui  gloire  dii  marcber  sur  ^ 
Araces. 

Cbeou-sin  cependant  persévérait  toujours  dans  ses  dé<^ 
Inoche»»^  «lîéoati  de*p|u»iio.plufl  le»  cœur»  do  w  sujets  par 
les  y^xatiopf  quHl  ^engvii  sur  ^ti«*  patieociB  des  grauds 
ainsi  iqu^  gel|^  du  pewpli?  V?t4Pl>  h  fin  Uiura^  éi|  fMreur* 
la  guci^r«  fui  déc)ar4^  m  lyr^P*  Ou'ouang  étanf  i9>mm  \f 
chef  deJa  ligue,  oam  )e  )Qf>arig-ho  ^  la       dViM  mtm 

Ïons^nlff  et  ilU  chfrcher, celle  .,d«  VfWPereiPriA  p^inf 
èut«-Û  alifBtpte,  mHl  cpumiença  ^^uaq|le•  Mais  le»  Irpii^tip 
Tnipériales ,  dès  le  premier  choc  y  lâchèrent  le  pi^d  ^ 
fiireal  enutièsement  cul^i|9tjéevCbeou-fia  vovaikt'tout .  |^qrdu 
se  ^auva  à  toute  bride,  et  étant  allé  se  Tpnmmfft  49psfpfi|i 
'  palaû.  de  Un  lai ,  il  y  mit  ie  feu  qui  le  c<M^i|i%aveç  U^f 
9Klt  fejffVi'  les  plus  précieuy.  T^n-kif  9^  fi^OHUe,  S9<yPf^  de 
^'01^  Ifi  désordre ,  s^étant  mise  «fi  marche  ppw  aller  tqMiv^ 
Ou-ouang.  fat  arrêtée  par  sescurdres,  et  condamnée 
fipit  la  dyi9asii«|«a^  Cfciani^ 

li?a  av.  J.^C.  (  i6*.  année  ki-mio ,  du  ?a*.  cycle.)  Oyt 
jOUANO  ,  •  après  la  victoire  remportée  sur  les  troupes  im- 
périales, s'étant  rendu  à  fong  tcKing,  capitale  d<;s  Chaug,  y 
lut  ;»^lué  empereur  par  tous  les  grands  et  les  mandarins  d^ 
Vempire.  Alors  il  donna  ses  soins  pour  réformer  l^s  abu» 
qui  sVtaient  introduits  dans  l'état.  Tous  ne  furent  pa^ 
Gontens  de  celle  réforme  ;  elle  occasionna  quelques  révoltes 
M\ui  forent  promplement  dissi[>ees.  Tout  éiatit  paisible  dans 
l'empire,  Ou  -  ouang  prit  la  couleur  rouge  pour  celle  dp 
fia  dynastie  Y  et  voulut  quVUe  fut  employée  sur  ses  dra- 
peaux. La  iufé^  du  r^ègpe  de  Ou  -  ouang  lut  courte.  Aprè^ 

Îkvoir  gouverné,  Tempire  Vespace  de  si^  il  xaQumt  ^ 
*âge  de  qùatre^vingi'irci^a  aHAn  L 

•  '    I        •       .  . 
1 1.^6  *v.  J.*Ct  (  y-yeou  ,  di>         efefe.  ) 
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à  râge  de  Ueitié  ans ,  sous  la  conduite  de  Tcheou-kong  ^ 
son  oncle t  à  qui  son  père,  eii  mourani,  IVait  recom- 
mandé» Tcheou-kong,  pour  le  fonner  à  la  vertu  par  des 
exemples  domestiques,  mit  en  vers  ies  plbs  belles  actions 
des  princes  /  qîiHl  fit  apprendre  à  son  élève.  Le  zèle  que 
Tcheou-kong  monlrait  pour  le  bien  de  Teropire ,  fut  ca- 
lomnié par  des  envièttXf  du  nombre  drs(|uels  étaient  ses 
propres  frèrei ,  qui  Tacçusèrent  de  vouloir  supplanter  son 
neveu*  Sensible  à  cette  accusation  qui  prenait  faveur,  ii 
Véloigna  de  la  cour  et  resta  dans  un  exu  volontaire ,  Tes- 

Ï>ace  de  deux  ans.  L'empereur,  convaincu  de  son  innocence, 
'ayant  ensuite  engagé  à  revenir  h  h  cour  ,  il  y  reprît  ie» 
fonctions  du  ministère.  11  y  rerrouva  1rs  mrmes  ennemis, 
'auxquels  se  joignit  Ou-keng,  de  la  famille  des  Chang  ,  qu'il 
travaillait  h  rétablir  le  trône.  Celui-ci  s'élant  fait  un 
parti  puissant ,  se  vit  en  état  de  déclarer  la  guerre  k  l'em- 
pereur. 

Tcheou-kong  ayant  marché  coirtre  lui,  le  fit  prisonnier 
dah^  une  bataille  ,  et  par  là  crut  rétablir  le  calme  dans  l'em- 
pire après  l'avoir  fait  mettre  à  mort.  Mais  les  princes  de 
\en  et  de  Hoai ,  peu  intimidés  de  la  punition  de  Ou-keng 
et  d€  plusieurs  de  ses  partisans,  voulurent  continuer  là 

Î;uerre.  L'armée  envoyée  contre  eux  par  Tching  -  ouang  , 
es  défit  et  en  délivra  le  pays.  Tchiag-ouang ,  après  avoir 
pacifié  les  troubles  de  l'empire,  se  mit  en  route  pour  le 
parcourir,  et  après  avoir  visité' les  neuf  provinces»  il  créa 
de  nouvelles  charges  pour  le  bien  de  1  état.  Il  était  alors 
datis  la  sixième  année  de  son  régné.  L'estime  q(i^l-S¥tait 
acquise,  dans  son  voyage ,  lui  valut  une  ambaséade  d'un 
royaume  étranger  voisin  'de  U'  Cochinchine ,  dont  le  sou- 
verain lui  envoyait  de  liches  présents.  Entre  ces  présenta  « 
le' plus  l'émarquable  était  une  boîie  dans  laquelle  était  sus*, 
pendue 9  sur  un'  morceau  de  liège  nageant  dans  l'eau, Aine 
miin  qui  marquait  loujouirs  le  sud.- C'était  la  booSsole,  que 
Marc  Paul,  Vénitien  ,  appbria  en  Europe  de'ses  voyapi^. 
la*  Chine,  vfers  la  fin  du  treizième  siècle. 
*    Après  ie  départ  des  ambassadeurs,  Tching- ouang,  la. 
septième  année  de  son  règne,  de  retour  à  Fong-tchîng, 
fésolut  de  transporter  sa  cour  à  Lo-yang;  il  chargea  Tcheou- 
kong  d'aller  lui  bâtir  un  palais  en  celle  ville. 

Ayant  perdu  cp  ministre  Tan  lïoG  avant  J.-C,  il  lui; 
substitua  Kinti-ichin  dom  il  eut  également  lieu  d'être  sa- 
lisftit,  La  suite  de  son  règne|  qui  dura  trente^huU  aoa^i 
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fiit  entîÀremeot'pabible.  En  môiiraoli  il  «mporU  dans  W 
tonbeau  les  regrets  du  peuple. 

1078  av.  J.-G.  (6o«.  année  quejUhay^da  cycle.  > 
Kang-ouakg,  ûls  de  Tching  -  ouang  ,  et  son  successeur  9 

reçut,  avec  un  profond  respect ,  le  corps  de  son  père ,  qui 

fut  amené  dam  un  ccrnicil  devant  lequel  il  se  prosterna 
€n  frappant  Irois  fois  la  terje  île  sa  tête.  Les  princes  et 
les  grands  firent  la  même  cérémonie  en  saluant  le  nouvel 
empereur.  Chao-kong  ,  qu'il  nomma  son  premier  ministre, 
fît  la  visite  de  ItnUes  les  terres  de  Tempire  pour  les  me- 
surer, et  assigna  à  chacun  ce  qu'il  en  pouvait  labourer.  Il 
lamina  encore  les  pays  propres  à  nourrir  les  vers  à  soie, 
augmenta  le  nombre  des  rnûners  ,  des  manufactures,  et 
indiqua  la  manière  de  faire  circuler  le  commerce  des, 
soles. 

La  seizième  année  de  son  r^gne^  Kang-ouang  perdit  soa 
ministre  Pé-kin ,  prince  de  Lou ,  qui  lui  avait  rendu  d'im- 

J>ortaDs  services.  I)ix  ans  après  la  mort  lui  enleva  encore 
e  prince  ChaO'-kong,  qui  ne  lui  avait  pas  été  moins 
utile  que  Pé-kin.  Il  mourut  lui-même  la  Tingt^sisième 
année  de  son  lè^ne,  digne  d'une  plua  longue  yie^  par 
Tamour  qn^tl  avatt  pour  son  peuple. 

loSa  av.  J.<^C.  (  afi*.  année  U-tcheou  »  dd  a3*.  cycle.  > 
TCHAO-OUANG  trouva  Temnire ,  en  succédant  à  Kang-ouang^ 
dacis  nne  profonde  paix.  Mais  il  ne  profita  pas  de  cet  avan« 
tage  pour  gouverner  sagement.  Entièrement  livré  4  sa  pas- 
aion  pour  la  chasse,  il  abandonna  le  timon  de  Tétat  à  ses 
ministres.  Les  peuples  se  plaignirent  en  vain  des  dégâts  qu'il 
faisait  sur  leurs  terres  en  chassant.  Irrités  du  mépris  qu'il 
faisait  de  leurs  plaintes  en  continuant  de  détruire  leurs 
récoltes,  ils  prirent  la  résolution  de  le  perdre  et  de  le  faire 
KDourir.  La  cinquante-unième  année  de  son  règne,  ceux  de  la 
province  de  Hou-kouang,  ayant  éclaté  les  premiers,  Tchao* 
ouang  résolut  d'aller  à  la  tête  de  ses  troupes  pour  les  con- 
tenir, et  fil  cette  expédition  en  chassant,  ce  qui  causa  un 
dommage  irréparable  aux  pays  par  où  il  passa.  Les  peuples 
au  désespoir  ayant  eu  ordre  de  coijstruire  un  pont  sur  une 
rivière  pour  son  passage ,  le  firent  de  manière  que  lorsqu'il 
fut  au  milieu  ,  le  pont  se  rompit.  Le  prince  tomba  dans 

f fdu  avec  sa  suite.  Ùti  eut  de  la  peine  à  lies  eu  retirer.  Mai^ 


3tH  ■  CHROfVOLÔOTE  niSTOm(^Vt 

Ftmpereur  mourut  quelque  tems  aprè;i  de  cet  accident  y  ^ 
grand  .contentemenl  du  peuple* 

looi  îiv.  J.*C.  (  17*.  àrtniée  kcng-lchin ,  (lu  i4*-  f*ycfe.) 
Mou-OUANG,  fils  de  Tcliao-ouang,  en  lui  succt.Jjat,  munira 
)i»  iiK^me  âversion  que  lui  pou i*  les  affaires,  et  la  m(?me 
passion  pour  la  cliasse.  Mais  ayant  eu  le  bonheur  Je  choisii* 
<ies  ministres  sages,  il  se  réforma,  quoique  bien  tard,  sur 
leurs  remonèrances ,  et  ne  négligea  rien  pour  réparer  l6 
nassé.  Il  était  aidrs  éAni  la  eidqttanlièml!  année  de  son  règne» 
\X  vécut  enc«r«  cinq  ans»  êt  laissa,  en  mourant ,  de  trè^ 
lions  avis  à  son  auctesieiir. 

««r  J.<«C.  artfiée  y-liay ,  dit  dS^  c3reI&)K<M&-i 
OlTAliftyfik  de  Mon-Odan£[,  après  avoir  suivi  «t^^^lque 
tems  sur  le  trône  les  premiers  erremena  de  son  f^èrey 
disngea  de  conduite  i  son  exemple,  et  donna  toute  son 
applicalion.au  bien  de  M  peuples.  Son  règne  fitt  de  doua€ 
ans 9  et  sa  mon  arriva  dans  la  qustre^vingt-quatrième  annéé 
de  son  Ige. 

934  (24*.  année  ling-hay,  du  â5«.  cycle.) 

ir*0UAi4G,  ûls  de  Kong-ouang,  déshonora  par  son  tndô* 
îençe  le  trône,  qu'il  remplit  après  lui.  Les  poêles  Tacca- 
lïlèrent  Je  sitrres  auxquelles  i(  fut  insensible,  il  mourut 
àTàge  de  cinquante  ans* 

909  av.  J.  C  (49*.  année  gin -(se,  du  :î5«.  dycïe.  ) 
HlAO-oWl^*0,  hère  consanguin  deY-ouang,  le  rempî.iol 
sur  le  trône  au  préjudice  de  ses  neveux  qui  étaient  encore 
en  bas  âge.  Sa  grande  passion  fut  pour  les  chevaux  ()u'il 
préférait  à  ses  sujets  dont  les  intérêts  le  touchaient  fort 
]peu.  Il  mourut  sans  être  regretté  dans  la  (Quinzième  année 
de  son  règne. 

894  av.  J.  C.  (  4*' année  ting-mao,  Ju  26*.  cycle.) 
y£-0UAtïG,  fils  de  Y-ouang,  fut  reconnu  pour  héri- 
tier de  Hiao  ouang  après  sa  mort.  La  troisième  année 
de  son  règne ,  sur  le  refus  ^ue  fit  llosng-fou ,  l'un  des 
de  l'em^re ,  de  vemr  lui  rendre  hommage ,  il 
envoya  comre  lot  le  aénérsl  Koué-konç  pour  le  ramènev 
à  son  devoir.  Kouér^kong,  après  Tavmr  inutilement  ei* 


horii  à  1â  soumission,  loi  livra  ùnë  bataillé  sanglatitâ 
qui  i'ubligea  de  prendre  la  fuilr.  La  déroule  de  Hoang-foa 
n'empêcha  ^)as  d'au  h  es  princes  mécontents  de  suivre  sort 
exemple*  Ye-ouflng  reçut  avec  une  tranquillité  impar- 
donnable ks  insultes  qu^ils  lui  ficenr*  11  ne  fut  nas  plus 
alannë  de  voir  on  dé  ses  sujeté  lui  enlevef  le  droit  de 
créer  dés  nriilcès  ^  droit  aut  n'apî^arttent  qu^â  l'eihpe-» 
scor  sebU  11  inoijnit  ^dans  le  mépris  après  titt  règne  de 
aeiae  ans. 

*  8jS  a¥.  J.  €.  (  eo^  ennëe  queî-ouy ,  dii  û6K  cycle.  ) 
Li-OUANG,  fils  de  Ye^oangy  étant  monté  sur  le  trône 
après  tui  «  signala  le  comtnencement  dé  son  règne  par  un 
irait  de  cruauté,  en  faisant  mourir  sur  d'assez  légers  soop- 
4Çons ,  Pou  —  tchen ,  prince  de  Tsi*  il  comptait  par  là  in* 
limider  ceux  que  la  mollesse  excessive  de  son  père  avait 
rendus  presque  indépendants.  Mais  il  éprouva  le  contraire. 
Biong*kin ,  prince  de  Tchou  ,  indigné  de  ctitte  action 
Injuste  I  en  prit  occasion  d^ériger  son  état  en  royaumé 
absolu  sans  aucune  mouvance  envers  l'empereur.  D'autres 
princes  tributaires  lui  refusèrent  pareillement  la  soumis- 
fion  qu'ils  lui  dpvaient.  Avide  d'argent,  il  nomma  sur- 
intenuant  i]e  sa  maison  ,  Yong-y-kong,  homme  très-capable 
de  seconder  ceite  passion.  (In  hii  fit  à  ce  sujet  de<î  rcmon- 
Irancfs  (\on\  il  ne  tint  aucun  cornple.  Les  extorsions  qué 
ce  ministre  fit  sur  le  peuple,  poussèrent  à  bout  sa  patience. 
Ayant  fait  irrupfion  dans  le  palais,  il  obligea  Li-ouang ^ 
de  prendre  la  fuite  et  persista  dans  sa  révolte  jusqu'à  la  un 
du  règne  de  ce  prince ,  qui  fut  de  cinquante-un  ans.  Pen- 
dant l'exil  de  Li-ouang,  deux  de  ses  ministres,  Chao-kong 
et  Tcheon-kong ,  après  avoir  inutilement  tenté^de  le  récon- 
cilier avec  ses  sujets  ,  prirent  en  maia  ie  gouvernement  de 
réut,  el  culLc  régence  iul  tranquille.  ^ 

8^7  av.  J.-C.  (il',  anilée  kià-sn«  du  37'.  cycle.) 
1  j-ouang  étant  mort  la  quatonâàme  année  de  son  expulsion  ^ 
fny8i««ouAii6 1  son  fils  ;  lot  mta  en  possession  dn  trône ,  sana 
oppositiott  du  peuple,  dont  la  fnreor  s%ait  calmée  par  la 
kmgnenr  do  lems.  La  deuxième  année  de  son  règne ,  lea 
(lenples  du  midi  ayant  fait  irruption* dans  l'empire,  il 
iriiNiiplia  d'enx  et  m  obligea  non-sealement  de  regagnée 
leur  pays,  mais  conquit. même  une  partie  de  leurs  états.,, 
^ii^U  réunit  aux  siens.  lÀ  doonème  année  -de  son  règne  4 


'  U  établit  U  cérémonie  911  yabiiste  encore  de  net  jours 
Vavènement  de  chaqoe  empereur.,  et  conmte  en  ce  que 
le  monarque  laboure  avec  une  charrue  et  des  instrumenta 
d^or  quelques  sillons  d'une  pièce  de  terre ,  pour  apprendre 
au  peuple  que  c^est  de  la  culture  des  champs  qu'il  tire  ori-* 
ginairement  sa  subsistance* 

Là  trente-neuvième  année  du  règnç  de  Siuen-ouang, 
les  Tartares  occidentaux  s'élant  jetés  sur  la  Chine  ,  Tempe*^ 
reur  marcha  contre  eux ,  à  la  tête  d'une  armée  qu^iU.  batti* 
rent.  Ce  revers  fut  suivi  des  discordes  sanglantes  des  princes 
tributaires  entre  eux.  L'empereur,  après  avoir  en  vain  tra-> 
vaiUé  è  les  *  réconcilier ,  en  conçut  un  si  grand  chagrin 
qu'il  ne  put  y  survivre.  £tanl  tombé  malade,  il  mourut 
après  avoir  régné  quarante-six  ans* 

781  av.  J.-C.  (57«.  année  Keng-chin  ,  du  27*.  cycle.  ) 
'Yeou-ou\NG,  fils  de  Siuen-ouang,  n^avait  fjue  le  seul 
droit  de  sa  naissance  pour  lui  succéder,  étant  (h  pourvu  des 
qualités  nécessaires  pour  gouverner  un  graïuJ  empire. 

£pris  de  la  beauté  d'une  jeune  iiUe  iju  ou  lui  présenta, 
il  la  prit  pour  sa  concubine  et  se  laissa  gouverner  par  elle. 
£lle  se  nommait  Pao-ssé.  Bientôt  après  avoir  eu  d'elle  un 
^  {ils  il  répudia  Tiaipératrice ,  sa  femme,  et  ôlaà  Y-kieou, 
son  fils  légitime  le  droit  de  lui  succéder.  Y-ku  ou  s'étant 
réfugié  chez  le  prince  de  Chm  ,  celui-ci  pui  sa  défense  les 
aiuàcs  à  la  main.  Yeou  -  ouaug  luartiha  contre  lui  à  la 
tête  de  son  armée  ,  et  lui  ayant  livre  bataille,  il  fut  prix 
avec  Pao-ssé  (|ue  le  vainqueur  fit  mettre  Tun  et  Tautre 
à  mort. 

* 

'  770  av.  J.-C.  (8^  année  Sin-ouy,  du  aSfi.  cycle*) 
Pi«G<^0UAlVG  (c^est  le  nom  que  prit  Y-kieou  ,  en  sucoé* 
dant  À  Yeou-ouang,  son  père  )  signala  le  commencement 
de  son  règne  par  une  giande  victoire  au^il  remporta  sur 
les  Tartares ,  qui , .  fiers^  de  celles  que  la  faiblesse  de  aon 

F ère  leur  avait  uit  obtenir  9  prétendaient  que  la  moitié  de 
empire  devait  leur  appartenir.  Mais  il  ne  put  également 
ramener  i  b  soumission  les  princes  tributaires  qui  s*éuient 
rendus  pres(|ue  tous  indépendants.  L'empire  alora  se  trouva 
partagé  en  vingt-ume  principautés  ou  royaumes.  Ce  pNncOi 
mourut  dans  U  cinquante- unième  année  de  son  règne. 

719  av*  J«-C.  (59^  année  gîn->u,,  du  28^  cycle^]^ 
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HuATv-ouANG,  petit- fils  (le  Ping-ouang,  fut  reconnu 

Î>oiir  le  successeur  de  son  ayeul.  Plusieurs  princes  de 
'empire  lui  ayant  ensnito  rcfdsô  î  obéissance  qu'ils  lui 
avaifiu  pramisc  ,  il  chargea  le  prince  de  Tching  du  soia 
de  les  soumettre.  Celui  de  SoUg  étant  l'un  des  plus  h 
rraiiulre  pour  lui  ,  il  fit  marcher  Tarmce  impériale  po  jf 
le  réduire  ,  et  ne  put  y  réussir.  Le  prince  de  Song,  pres- 
que lonjours  victorieux  dans  onze  batailles  qu'il  livra  aux 
troupes  impériales,  fut  mis  à  mort  par  ordre  de  son  mirtislre, 
irrité  de  son  insensibiUle  envers  ses  sujets.  Les  autres  princes 
de  l'empire  étnicnl  cependant  en  guerre  pour  la  plupart 
entre  eux.  Huati-ouang,  après  avoir  tenté  sans  succès  de 
pacifier  leurs  ddfercnls  ,  résolut  de  ne  plus  s'en  mêler  et 
de  se  renfermer  dans  le  gouvernement  de  ses  provinces 
immédiates.  11  mourut  dans  la  vingt- troisième  année  de 
son  r^ene. 

'  696  ay,  J.-C.  (aa«,  année  y  -  yeou ,  dtt'  29*.  ^cîe.  ) 
TcBUAN<i -^OVAVG  prétëndit  succëdier  k  Huan-^ouang, 
comme  son  fils  aine  et  son  légitime  héritier.  Mais  il  eut 

 .  î.*^  rfc  ;-;..  l-r   r-jL  *  


âeigneur  poissant  et  adroit ,  qui  sMtait  déclaré  pour  Ouilng- 
tse-kë  f  Conservait  un  dépit  secret  de  n'avoir  jpu  faîie 
trioiii{iîier  son  .parti»  Ne  désespérant  pas  néanmoins  de  te 
relever  ,  Ht  cdnterta  sourdement' avec  Ouang-tse-ké,  le 
dessein  de  se' dé&ire  de  l'empereur.  Stn-pé,  ministre  de 
Tchuang^ouang  ,  -soupçonnant  les  menées  de  Hé-kien , 
prit  des  mesures  pour  les  traverser.  Il  obtint  des  ordres  de 
l'empereur  pour  le  fr/ire  arrêter.  Mai-?  Ouang-tse-kc  ayant 
eu  le  bor^heur  d'échapper  aux  satellites  envoyés  pour  le 
prendre,  Hé-kien  seul  pava  de  sa  téte  la  trahison  qu'il 
avait  ourdie.  L'état  déplnraole  des  affaires 'de  l'empire  na 
permit  pan  h  l'empereur  de  sévir  contre  les  complices  de 
Hé-kien  qui  étaient  en  son  pouvoir;  c'est  ce  qui  lu)  fit 
prendre  le  parti  de  leur  pardonner.  Tout  était  en  feu  dans 
icmpire  par  les  guerres  que  les  |>rinces  se  faisaient  entre 
eux.  Ce  monarque  ,  au  milieu  de  ces  discordes  ,  mourut 
après  quinze  ans  de  règne. 

G8r  av.  J.-C,  (37*.  année  keng-tse ,  du  29*.  cycle.  ^ 
Ui-ouA]SG|  ûls  de  Tchuan  ouang  et  son'ttritier,  vit  au 
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commencement  de  son  vc<^ne  tous  les  princes  de  l'empire 
prendrele  litre  de  Pd  tl  par  la  s  arrogei  un  droit  tjui  n  apjjar- 
{enait  qu'à  Teaipereur  seul.  Pendant  son  règne  qui  fut  d'en- 
TÎroa  cinq  ans ,  il  fu  peu  de  choses  par  lui  -  ^^ême ,  ot 
bissa  les  princes  occupé?  à  Ê^îre  des  usi^rpaiioi^  Jcs  uai 
$ur  les  antres  sans  preijdfe  beaucoup  de  part  ^  rieurs  cfui^t 
relies ,  narce  qu^eltes  étaient  coinine  étrangères  à  Vtm^i 

Sire,  depuis  qu'ils  a'étafWt  rendua  pi^tie  in«)Âpea^ 
antâ*  .  '  ,  , 

*  ....  ,  ■  /  '  »'  * 
676  av.  J.-C.  (4.2ifA.ai)Dé^.y<-i|e,  do  agi*,  cycle.)  HoEH 
OUANG,  ÛU  de  Hi-onang,  étant  monté  SM'\  le  trôoc 
après  lui ,  reçut  les  hommages  ilu  priocf  ■  de  Tçin  et  di;i 
•eigneur  de  Koué.  Mais-  ce  furent  les  seuls,  parmi  Uvi 
grands,  qui  Ini rendirent  çfdevpir^,!)  ay^i^.u^  frère, na»^ 
turel  que  Fempereur  Hi*buâng,  son  père ,  avait  beaiftçipiip 
affeclionné ,  jusqulà  le  désigner  pour  son  successeur  à 
Vampire.  Son  nom  était  Tse-toui.  Des. seigneurs  mécon- 
tents prirent  son  parti,  et  prétendirent  que  Hoei-ouang 
a\\)ir  (Mivalii  le  trône  sur  lui.  Hoei-ouiing,  contre  lequel 
ils  marchèrent  à  la  tète  de  leurs  troupes ,  n'étant  paj^  alora 
en  forces  pour  leur  faire  tête,  se  relira  dans  la  princi-» 

Çauté  de  Tching  ,  où  il  établit  sa  cour.  Le  prince  d^ 
ching,  étant  allé  roeUre  le  siège  devant  Loyang  ,  y 
surprit  Tse-toui  avec  cinq  de  ses  conqilices  qui  fneni  minflt 
de  vouloir  se  deft'ndre;  mab  le  prince  de  Tcliing  et  Tent** 
pereur  les  attaquèrent  si  vivement,  qu  ayant  foné  les  jporiea 
du  palais,  ils  y  tirent  main-basse  sur  tout  ce  qu  ili>  ren- 
contièrent.  Tse-toui.  et  les  cinq  rtWlti  firent  Irouvei^ 
parmi  les  morts»  :  , 

Hoei-ouang,  voyant  ses  Ç>rces  affaiblies  par  ,1  âge,  pco^ 
fait  à  se  donner  un  succ^sse^.  Mais. au  lien  de  pr^rer 
ion  fils  atné ,  il  jeta  le^  yepi^  anr  le  seconde  Huan^kcMi 
prince  de  Tsi,  infonné  de  ses  disposition^,  a^mblal* 
plus  grand  nombre,  des  princes  4pi'il  put  ^  à  Çl^oii«p 
Ichî  et  les  engage^  k  ppnmaer  Siang-^puanp ,  ûis  judiié  4f 
Tempereur^  son  successeur  an  tr4ne«  .Hofi-puang  n^osf 
désapprouver  ce  choix*  Il  était  alor»  dans  la  vingt-dn-f 
quième  année  de  aoo  f^gfie^  Ce  fut  h  dernî^.  d%  sa  wiêf 

65i  av.  J.-C.  f  7*.  année  keng-ou,  du  3o*.  cycle.) 
BunGrOVA^ïQ  fils  aîné  de  JtiQei-oua.ngt/i!é||ni  niâa  en 
j^essioii.diifgâ^e  après  iat  miM  de  son  pîre^.  jpovf 


tnftmt  secret  Ouang-^tse-tai  »  son  frère  puîné  qui  pré-^ 
tea<]att  devoir  lui  être  pré£§ré.  Celui-ci.  s  éuuit  sllié  avec 
les  Tarlares  de  l^ang-lciu  ,  les  introduisit  dans  la  ville  im'* 
përiâle  où  ils  mirent  le  feu,  apK's  quoi  iis  se  retirèrent^ 

Mais  les  princes  de  Tçin  et  de  Tsin  ^  étant  accourus  au 
secours  de  Vempereur^  poursuivirent  les  Tartares  et  les 
obligèrent  de  venir  faire  satisfaction  à  Stang^^ouaim  de  cette 
insulte.  Ouang-tsé-tâi  prit  alors  le  parti  de  se  retirer  dans 
les  terres  du  prince  de  Tsi ,  dont  il  fut  bien  accueilli. 
Mais  il  ne  pat  recouvrer  les  l>onnes  grâces  de  Femperpur, 
malgré  les  efforts  que  fit  \e  prince  de  Tsi,  pour  apaiser 
ce  monarque.  Les  deux  fl^rcs  ne  «îc  réconcilièrent  que 
deux  ans  après.  Mais  la  selxièiue  année  du  rè^ne  de  Siang- 
ouang,  leur  inimitié  se  renouvela.  Ouang-lse-tai  ,  s^élant 
retire  chez  les  Tartares,  employa  leurs  troupes  pour  faire 
la  guerre  à  l'empereur.  Mais  au  lieu  de  se  tenir  sur  ia  dé- 
fensive ,  les  généraux  de  Siaiig  ouang,  par  son  ordre ,  en- 
gagèrcnL  une  LaUille  et  la  perdirent  si  complètement  que 
leur  armée  fut  entièrement  détruite.  Animé  par  cette 
victoire,  Ouang-tse-tai  se  fit  proclamer  empereur  de  la 
Chine  à  la  tête  de  son  armée  »  et  établit  sa  cour  à  Oueo: 
Mais  sa  prospérité  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Siang- 
ouang ,  avec  le  secours  des  Tçin  et  des  Tsin ,  étant  venu 
■ubitemeni  investir  la  ville  de  Ouen  ^  la  fit  escalader  si 
vivement  qu'il  l'emporta  après  un  combat  opiniâtre  et 
fit  Oiiang-tse-tai  prisonnier» 

Siang-oaang  fut  témoin  des  querelles  des  autres  i$Hnc^ 
sans  y  prendre  beaucoup  de  part.  Il  mourut  paisiblement 
dans  la  trente-troisième  année  de  son  règne. 

6i8  av.  J.-Ck  (4o*.  année  quei-mao ,  du  3o^  cycle.  ) 
EtVG-OUANO,  fils  et  héritier  de  Siang-ouang,  »>  a^fant 
»  d'élrc  sur  le  tré/te  f  dit  le  père  île  Mailla  ,  élait  res 
»  pecté  et  estimé  des  grands  à  cause  de  sun  carat  fère  doux  ^ 
Il  affuble^  et  inifnanquaàiemeni  il  aurait  rctahll  la  paice 
>»  dans  toutes  Us  pai  des  de  C empire  ;  mais  i  'andnlion  dérne- 
.*  surée  des  princes  de  Tcheou  et  l'inimitié  et  la  jalousie  des 
»  Tçin  du  Chansi  contre  Us  Tsi  a  du  Chensi  furent  un 
n  obstacle  à  ce  que  la  Chine  pût  rerouiuer  son  ancien  éclat. 
Il  ne  tint  le  sceptre  qu't  n\  liou  cinq  années  ,  et  mourut 
au  printems  de  la  sixième  année  de  àun  règne.  Ses  peu- 
ples regrettèrent  eu  lui  un  prince  humain  et  bienfait 
.saut. 
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6ii  av.  J.-C.  (46*.  ânnée  ki-yeou  ,  du  3o*.  cycle.  ) 

,  fils  de  Stanç-ouang ,  hërilfl  'ée  ses  vertus 
comme  de  son  trâne  v  ttiats  il  u'tuf,  pas  le  fnéme  bonheur 
'^ue  lui  de  niàî^tenîr  là  tranquâllté  dâns  TempireJ  On  vit 
lt5  princes  abliafiinés  les  uns  côntrt  les^aAlres,  se  jfait^  im* 
intoyabtement  ia  ^giféi^  «t  travtf  lier  k  s^Utre-détrisire  pér 
tes  voies  \es  plus  odiéu!^  On  vit  Y-icong ,  pi4nce  de  Tsi , 
'  fariei^ix  d^avoir  perdu  un  procès  pour  qoefques  lert'es  cont-re 
le  père  de  Ping^tchdu-,  nire  èkhukn^r  son  cad^rvre  après  sa 
mort  ,  et  le  fafrë  -conduire  ^  aipr^s  lui  avoir  fait  eouper  les 

riéds',  à  la  voirie.  Kooatrg^ouang  fut  iémtyin  d'autres  scènes 
peu  près  s€^nri}hft»les  ^  ^ns  pouvoir  y  remédier.  Son  règne 
ne  fut  qtie  de  six  Mt^  £n  monrant  ^  A  laissa  le  iréne  è  son 
fi?ère  qui  «dît. 

666  feiv.  J. -'C  (S2«.  année  y-mao ,  da  ^o«.  cycle.) 
TlNG  OÙÀis^G  ,  oti  succédant  à  Kouaiig-oiintirr  son  ft  érc»  , 
pnrfa  mr  le  tronc  un  carartèrc  |i,*irifîrjijr'  qui  ne  put 
néanmoins  ie  garanlir  des  incursiofis  i\vt>  Tarlares.  Mats 
ces  peuples  în{)ulcts,  et  naturellement  avides  de  Initiu, 
"ravagèrent  Tcmpire.  Kang-kong,  général  de  'J'ing-ouang , 
au  lieu  de  composer  avec  eux,  comme  le  conseillai»  King- 
kong,  prince  cle  Tçln,  crut  qu'il  élait  de  son  Uontjeur  dt; 

'leur  livrer  bataille  ;  son  armée  fut  enlièrement  dcfiilc,  et 
si  le  princ£  de  Tçin  ne  fut  accouru  à  son  secours,  la  ruinée 
des  terres  impériales  ^tait  inévitable.  1^  resle  du  f  ègne 
de  Ting-ouàng  fut  assez  paisible.  Ce  'prîtice  ituiurut  dans 

^la  'vin|t-umëitie  àhnée  de  son  règne* 

,   565  av.  J.rC  (i3*.  année  ping-fse,  du  cycle.) 
Xiklf -'OUANG  f  prince  de  Tçin,  fils  de  Ting-c^uang^ 
régna  quatorze  ans  après  lui.  £n  mourant  il  laissa  pour  hé- 
'ritier  du  trdne»  adn  fils  qui  suit; 

*  ■ 

571  av^nt  J.  ^C.  (27*.  année  TCeng-yto,  du  3t».  cycle.) 
XiVG-OUA^G,  fils  de  Kien-ouang,  trauva,  en  lui  succédant^ 

Fempire  agité  par  les  dissensions  des  princes  qui  le  compo- 
saient. Son  autorité  élaftt  trop  faible  pt>nr  les  réunir,  il  fiit 

obligé  (le  fevmof  les  yenx  sur  leurs  guerres  respedlives,  ét 
de  se  renfermer  dans  ie  g(>n\ ernemenr  de  ses  eJals  immé- 
diats. Ce  fijt  sOus  Son  règne  que  vint  au  monde,  l'an  55a 
avant  J.  C.,  le  fameux  kong-tsé  ,  dit  en  latin  Cotiftiriii»; , 
r^ardé  comme  le  prince  dt:s  philosophes  chiaoïs.  Dcvetm 
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teûnîstre  du  royaume  Je  Lou  ,  aujourd'hui  Chan-tong^  il 
montra  par  ses  uimit'res  et  sa  conduite  combien  était  utile, 
à  la  iC'te  (J<\s  arfaircs  publiques,  un  vrai  philosophe.  Un 
grand  uomiin;  de  Chiuoi>  claut  venus  $p  ranger  sous  sa 
Miscipline,  il  les  divisa  çn  quatre  classes,  dont  la  première 
$^ap{>iiqudil  a  si*,  former  l'espiU  et  le  cccur;  la  seconde,  s'at- 
tachait nou-$e^lexiienl  fux  vertus  qqi  formept  n^omme  de 
bien,  mais  encor<^  ^  <]ui  rend. l'homme  qloqpent;  la  trqi* 
sième,  $e  coqs^cc^i^  ^  la  ppUtique;  et  \9  ay^\bne^  s^oc-* 
cupait  à  kvodre,  dans  un  st^Ie  a^réiihle,  les  réfleMons  les 
|îlos  solides  suir  U  nioralf  •  61  l^fm  en  cvah  les  mîssiennâtres 
|éBatl«s,ia  doctriott  de  Conluciiis  éleU  lout  ce  que  Teaprit 
iRimain  feut  imagines  de  ^us  eaaet  ei  de  plus  parfeti;  mais 
leura  conU^dicteurs  out  démenlré  qv^l  y  a  beaurpup  À  ra«^ 
battre  de  cet  éloge  puisé  dans  les  écrits  des  disciples  de  ce  • 
pkiiosophe.  il  est  eertain  néanmoins  que  les  Chinois  ont 
toujours  consci^é  pour  lui  la  plus  grande  vénération.  H  mou» 
rut  près  de  la  ville  de  Rio^fu,  où  i^on  voit  encore  aujour* 
siliui  son  ;tofnbeai|*  Ses  descendants  sont  Mandanos-iiéS| 
et  ne  paient  aocan  tribut  i  Pempereur. 

Pendant  une  grande  partie  du  règn^  de  Lin^  ouang,  rem« 
pire  jouit  d^une  tranquillité  un  peu  plus  grande  qu^il  n'avait 
fait  sous  ses  prédécesseurs.  Il  s'était  fait  aimer  pr»r  sa  prur 
dence  dt^  la  plupart  des  princes,  ses  vassaux  ;  mais  la  vingt- 
dixième  année  de  son  règne,  l  harmonie  qui  régnait  entre 
eux  fut  troublée  par  Tambiiion  des  prinres  de  Tsiu  ,  de  Tçin 
ei  de  Tchou,  qui  cherchèrent  a  dominer  sur  les  autres, 
ii'emperpur  n'avatit  pu  les  ramener  à  des  sentiments  de  paix, 
fie  renferma  dans  le  gouvernement  de  ses  étals  immédiats, 
à  l'exemple  de  ses  prédécesseurs.  Ses  bonnes  (jnalif?\s  méri- 
taient des  leins  (dus  heureux.  Sa  movi  ^jri,va  fi^'  1^  iin  de 
h  vî^^-;îC^)liè^^'  ^nnci:  d^  ^ou  fè^ue. 

544  avaot  J.  Ç.  (54*.  ^née  Ti|ig-&c,  4^1  3i«.  cypj^.) 
Ku^TG-pUANç,  iils^îné.d^  Ung-oyan^g,  eut,  £;n  Ui^ succér 
daoty  on  par|i  secret  lôtnfxé  p^r  Kpfi»  potur  i\f^c\^Tfi  dfx 
tndoé^  et  meUce  eo  9a  pûce  Nii^^tov ,  sou  irèrp.  £eb|i-r4 
ayant  asseipblé  quelques  trpupt^,  vint  ipf^ei  tre^  si^gë  diev'^.at 
1^  vUte  jde  Oriei  ,jou.K^enr|(i  j  regar^a^it  cumme  le  plus 
^Ojnd  pU$iMuclc^  fies  ywçs,  jetait  BÇii^r/né  ;  mai5  }^len  -)^i 
irouv|i  aj^oycn  de  se  retireri  Puig-tsi.  Cette  jlevée  de  b^ii^ 
cUer,  de  l^tf^iie  Kou,  fut  cause  ^e  la  {^eite.de  Ning-ig^, 
fue  l!einpai»îir|  f^j^iûpçli^jiijçffft^e  kjt^i  UÂ^u^ifitçp . 
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annc^p  rîe  son  règne  'J'an<îi«;  quo  les  n;rnn(îs  vassaux  de  Vcm^ 
|nic  trâvaUlait'iit  à  sVntreJelruirc  par  des  perfidies  et  (Jr** 
assassinats,  King-ouang  les  laissant  agir  par  impiiis«;nncc  de 
les  réprimer,  s  appliquait  à  établir  la  paix  dans  les  élals  qui  - 
lui  étaient  soumis;  mais  la  ^  iîii^t-  uni  tne  année  de  son  r«''jj;ne 
S^étant  avisé  de  vouloir  réfui  mt  r  la  nionnaic,  il  pensa  mettre 
Temptre  en  rombuslion.  Ccjîcndant,  la  fermeté  qu'il  op- 
posa aux  murmures  que  cette  reforme  avait  occasionner,  les 
ut  cesser^  et  la  noav(^Ue  monaaie  eut  un  cours  libre. 

L'an  826  avant  J«  C.  ^  Kiog-ooang  avait  perdu  son  fils  aîné; 
De  deux  autres  fils  qui  lui  restaient,  Mong  et  Tcliao,  le  der- 
nier  avait  sa  prédilection  ;  mais  Chen-tse  et  Lieou-lse  favori- 
saient le  p:îrti  de  Mong,  et  trrîvaillaierrt  à  le  fnire  prévaloir 
j)OLir  l  i  succession  au  trône»  Kiug-ouang,  résolu  de  se  dé- 
faire de  ces  deux  hommes  rjni  traversaient  ses  vues,  s'était 
mis  en  route  pour  une  parue  Je  chasse,  où  il  comptait  les 
faire  assassiner.  Mais  à  peine  fui  il  arii\é  h  la  montagne  de 
Péchan  ,  qu'il  tomba  malade  ;  ilcU  ses  us  le  portèrent  à 
Yong-ki-chi,  ou  il  mourut.  Clicn-tscet  Luou  Ise,  sans  diffé- 
rer, proclamèrent  empereur  le  prince  Mong  ;  mais  à  peine 
celui-ci  fut-il  entre  dans  ville  impériale,  qu'il  lomba  malade 
et  mourut. 

619  avant  J.  C.  (19'.  année  Gin -on»  du  3a*.  cycle.) 
KiNG-ovAMG  II,  frère  utérin  de  Mong,  fut  reconnu  par  le 
plus  grand  nombre  des  princes  pour  légitime  empereur. 
Tchao,  son  frère  consanguin,  ava}t  cependant  un  Q^rti, 
avec  lequel  il  disputa  pendant  plusieurs  années  Tempire  à 
son  concurrent 

Deux  hommes  cependant  s^occupaient  à  troubler  Tétat 
par  des  fourberies  et  des  calomnies  qu'ils  inventaient  contre 
ceux  qui  n'entraient  pas  dans  leurs  desseins  perfides*  Cé- 
daient Fey-ou-chi  et  Yen*tsiang-chî.  La  cinquième  année  du 
règne  de  King-ouang  ayant  eu  l'adresse  de  s'insinuer  dans 
l'amitié  de  Tchao-kong,  prince  de  Loti,  ils  vinrent  à  bout 
de  traduire  devant  lui  Kioou-aji ,  personnage  recommandable 
par  sa  doiture  et  Test i me  de  tout  le  mondé,  comme  un 
traître  envers  Vétat.  La  calomnie  fit  une  telle  impression 
sur  l'esprit  de  Tchao-kong,  qu'il  condamna  Kioou«an,  avec 
toute  sa  famille,  à  perdre  la  vie,  'ichao^kong  ayant  enfin 
ouvert  les  yeux  sur  les  crimes  de  ces  deux  scélérats  ,  fit  ins— 
Iruire  leur  procès,  et  par  sentence  juridique  les  fit  mourir 
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•tf  grand  côntenlfiment  du  public.  L'empereur  Kîng-ouang 
mourut  la  quarante-quatrième  année  de  son  règne» 

'  4?^  avant  J.  C.  (3*.  année  ping-yn  ,  dn  33*.  cycle.) 
YutN-OUANG,  fils  lie  Kirig-ouaiig,  monta  sur  le  trône 
après  lui.  Son  règne  fut  as-^ez  paisible  par  rapport  à  ses  états 
parliculiers;  mais  ne  produisit  ri<'n  d'avantageux  pour  Peiil- 
pire.  Du  reste  il  fut  court,  u  ayant  dure  que  sept  ans. 

4^8  avant  J.  C.  (lo*.  année  quey-yeou,  du  33«.  cycle.) 
TcHiNG-ïlNG -OUANG ,  successeur  de  Yuen-ouang,  son 
p^re,  régna  vingt-huit  ans  avec  peu  de  gloire  pour  lui ,  et 
peu  d'avantage  pour  Tempire.. 

44o  avant  J.  C.  (38^.  année  sin-tcheon,  du  33».  cycle.) 
Kao-ouang  était  le  troisième  des  quatre  fils  que  Tcning- 
tinç*ouan|;  avait  laissés.  Trois  mois  après  la  mort  de  son  père, 
il  vit  Ngai-ouang^  l*aîné  d'entre  eux,  proclamé  empereur; 
mais  Chou ,  son  second  frère ,  trouva  moyen  de  le  faire  mou* 
rir  et  de  prendre  sa  place.  Kao-ouang,  le  troisième,  indi- 
gné de  cette  âction ,  refusa  de  le  reconnaître  ;  et  ayant  levé 
une  armée ,  lui  livra  une  bataille ,  où  il  le  tua  de  sa  propre 
main.  Cette  mort  ayant  décidé  la  victoire,  il  fut  proclamé 
empereur  à  la  téte  de  l'armée;  mais  il  ne  devint  maître 
absolu  que  dans  le  patrimoine  de  sa  famille,  sans  recevoir 
des  princes  de  Tempire  aucune  marque- de  soumission.  lU 
coni muèrent  de  même  pendant  le  cours  de  son  règne ,  qui 
fut  de  quinze  ans. 

4^5  avant  J.  C.  (53«.  année  vou-ou,  du  33«.  cycle.) 
Ouïl-LIE-OUANG ,  en  succédant  à  Kao-ouang,  son  père, 
trouva  les  vassaux  de  l'empire  très-peu  disposes  à  lui  rendre 
les  honneurs  que  leur  devoir  exigeait.  Trois  d'entre  eux 
surtout  le  bravaient  ouvertement.  Afin  de  se  les  attacher, 
ou  du  moins  pour  ne  pas  s'en  faire  des  ennemis ,  il  les  créa 
princes  des  pays  qu'ils  avaient  usurpés  ,  el  leur  en  envoya  les 
dipli)mes.  Ce  prince  mourut  la  vingt-quatrième  année  de 
son  règne,  dépouillé  d'une  partie  de  ses  domaines,  et  ré- 
duit presque  à  un  vain  titre  que  sa  faiblesse  l'empêchait 
de  faire  valoir  contre  des  vassaux  devenus  plus  puissants 
que  lui. 

4oi  avant  h  C  (17*.  année  loeng^tchin,  du  34^  cyc) 
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NGAN-ovAm*  fils  èt  héritier  de  Ouei-lie^onangf  vîty  i  I». 
suite  dés  guefres  ^ue  les  princes  se  firent  entre  eux,  Tempire 
réduit  à  sept  principautés  considérables.  On  ne  voit  pas  qu'il 
se  soit  donné  des  mouvements  pour  rétablir  son  autorité 
presque  anéantie»  Il  mourut  la  viogt-aixième  année  de  soir 
ïègne* 

375  avant  J.  C*  (  43*.  année  ping-ou  ^  du  34*.c^cle)  Lu* 
OUANG,siiccesseur  deNgan-ouang,  son  père,  fut  témoin ,  la 
première  année  de  son  rè^ne,  de  l  extinction  de  la  puiyaante 
et  ancienne  faille  des  pnncesde  Tching.  Mais  cela  n'avança* 
point  les  affaires  de  Tempire  qui  subsista  toujours  dans  un 
état  de  languetrr  qui  semblait  annoncer  sa  ruine.  Lie*ouaog| 
mourut  dans  la  septième  année  de  son  règne. 

368  avant  J.  C.  (5o*.  année  quei-tcheog  ,  du  34*«  cycli\  ) 
HiEN-ouANG  étant  monté  sur  le  trône  après  Lie-ouang  s(;ri 
père,  laissa  les  princes  ses  vassaux  erapiélei  Les  uns  sur  les 
autres,  s;ins  prendre  part  à  leurs  querelles.  Mais  rindifférence 
qu  il  afferrait ,  roromença  dès-lors  à  ouvrir  aux  prinres  do 
Tsin  un  clicmin  à  l'empire.  Leurs  troupes,  accouiijmees  a  se 
battre  coulrc  les  Tartaies  qui  lour  faisinenl  continuellement 
la  guerre,  étaienl  lorL  aguerries,  e».  aucun  prince  n'en  avait 
d'aussi  bonnes.  Le  règne  de  Xiien-ouang  lut  de  quarante«v 
huit  ans. 

320  avant  J.  C  année  sin-tcbtou  ,  du  3S*.  cycle.  ) 
Cbin-T5ING*OVANG  octfupa  le  trône  impérial  apràsson  pèr? 
Fespace  de  six  ans  qui  ne  furent  marqués  par  aucun  événe* 
ment  qui  lui  propre. 

3t4  avant  J.  C.  (  44*-  année  ting-ou^t  du  35*.  cycle.)  Nav^ 
ovAHGt  fiis  de  Chia«48ing-ouaag,  eut,  en  montant  sur  le 
Ir6nc,  après  lui ,  un  rival  secret  et  puissant  dans  la  par* 
sonne  de  Tchao-siang^uaog ,  prince  de  Tain*  Celui-ci  m 
poumit  lut  enlever  le  titre  d  empereur ,  le  contmignit  par 

fréquentes  qu'il  lit  sur  loi  f  è  vivre  solitaire 


nsut^tons 

dans  son  étroit  patrimoine.  Man-ouang  resta  lai^'-tams 
dans  cette  situation  sans  oser  remuer.  Mais  à  la  fifi  exoilé 
par  des  conseils  imprudents,  il  travailla  à  réunir  contre  cH 
usurpateur  les  autres  provinces.  Cette  entreprise  fut  cau^e  de 
sa  perte  ;  car  tiès  que  Tchao-siatig-ouang  en  fut  .ivei  li  ,  il 

#uvoya  ordre  au  général  iUeou  4'cutrer  avea  icaixaupcii 


'^mmudliil,  ^  les  terres  4e  TeiapTre»  Nto-onatis  notant 
pas  eo  état  de  lui  résister,  voulut  parer  le  cou»  qui  kmena- 
çnt  «I  piévenir  4e  dernier  des  malheurs.  11  alla  lui-mcine, 
iàm  la  poMure  de  suppliant ,  faire  dés  excuses  à  ce  prince , 
'lui  offrit  tretite-M  villes  <|ui  lui  restaient^  et  4e  reconnut 
pour  son  aouveraîti.  Tcfaao^siang-ouang  accepta  cet  'hom- 
mage -etrmvoya  Nang-ouaiig,  en  qualité  de  son  tributaire, 
dans  ses  états ,  oà  il  mourut  couvert  d^ignomioie ,  api^s 
'  '«voir  régné -cifiqaaiAe^neirf  ai»,  saus laisser  de postériié. 

255  avant  J.  C.  (4^.  année  ping-o«,  du  36'.  cycle.) 
TcHEDU'KiUK  fut  reconnû  pour  souverain  pai*  les  [K>uples 
de  Tcheou  qui,  fuyant  la  dominaftion  des  princes  de  Tsin, 
qu^ils  avaient  en  horreur  ,  s'étaient  venus  soumettre  à  la 
"sienne*,  mais  il  refusa  deprentlrrle  tiîre  dVmprrrîir ,  quoi- 
qu'on l'en  press^^t.  Tchao-si;*iii^  ounng  s\Marn  mis  en  pos— 
'ses'îion  du  prih  imoine  des  Tclieou,  preteniiit  (pje  les  princes 
de  l\  innire  devaient  le  reconnaîfr'e  pour  empereur,  et  lui 
reiidi  <-  litnnmage  comme  à  leur  maître.  Cependant  aiicuti 
'n'y  parai^sail  dispose;  mais  les  succès  qu'il  reniporia  sur  le 
•prince  de  Ouci ,  déterminèrent  celui  de  Han  à  se  rendi  e  à 
sa  cour,  persuadé  que  les  autres  princes  imiteraient  ceux  de 
Haa  et  de  Ouei.  H  se  conijiorta  d  abord  en  empereur,  s.ms 
oser  cependant  en  prendre  le  titre,  et  fit  le  sacrifice  solen- 
nel réservé  aux  seuls  empereurs.  Tchao-siang-ouang  mourut 
d'arn  afii  avant  J.  C. ,  sans  avoir  pu'consommer  ^entièrement 
de  griind  dessein  pour  lèqnél  -il  srvait  travaillé  Tespaoe  de 
•i*ini|ua'nte^iii  ans,  avec  tant  d?ardeur  ;  maïs  il  eut  du  moins 
*fai  sattslàctioQ  de  réduire  au  rang  du  peuple  Tcheon^iuti 
derliier  rejetoti  des  Tcheou ,  et  de  le  rétéguer ,  après  Tavotr 
'enrièrement  dépouillé ,  d^ns'un  village ,  où  tl  mourut  dans 
trobscorité  et  la  misère.  Ainsi  finit  la  fameuse  dynastie  des' 
Trfaeou,  après  avoir  joui  de  iVmpire  i^espaee  de  huU'eent 
soixante- nu^torae  ans« 

1Y^  DYNASVfË  :  L£S  TSIN. 

«49  âvant  J.  C*  (  49*-  année  gin  tse,  du  .^6^  cycle*) 
TcHOAtlG-s^lAîiOHlVAMG,  pritîce  de  Tsin,  réussit  en6n  à  se 
mettre  en  possession  du  trône  impérial,  dont  il  ne  jouit 
que  tioîsansi  sans  laisser  aucune  trace  de  son  gouvernement» 

'  'SfO  avant  J.  C.  (âaÇ.  anné(^y-maoy*do36  (cyclc)  T«i2v« 
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CHI-HOANG-TI,  prétendu  fils  de  Tchuang-siang-duang  ,  liiî 
succéda  sous  le  simple  titre  de  Xching-ouâng,  à  l'âge  de 
treize  ans,  et  porta  le  luslre  de  sa  famille  à  son  plus  haut 
période  en  faisant  la  conquête  de  tout  l  empire  sur  les  divers 
princes  qui  se  l'étaient  partagé.  Malgré  son  extrême  jeunesse^ 
il  s'appliqua  ,  dès  la  première  année  de  son  règne,  à  prendre 
coiJiicjisiance  des  affaires  et  à  s'inslniire  à  fond  des  forces  de 
SCS  voisins  et  des  siennes.  Les  guerres  qui  s'élevèrent  entre 
les  princes  de  l  empire,  favorisèrent  merveilleusement  ses 
vues.  Au  lieu  de  cette  grande  multitude  de  vassaux  qui  rele-» 
valent  de  lui  sans  lui  rendre  presque  aucun  devoir ,  il  eut  la 
satisfaction  de  voir  tout  Tempire  réduit  à  sept  principaulés, 
qui  reconnaissaient  également  son  autorité  souveraine. 

Les  Tartares  ayant  été  entièrement  défaits  par  Tsin-cbi-* 
hoang-ti ,  et  poussés  bien  loin  au-delà  des  frontières  de 
l'empire^  ce  prince  ne  perdit  point  de  tems,  et  commença 
aussitôt  à  faire  exécuter  le  projet  cju^il  avait  formé  de  cons-^ 
truire  une  muraille,  qui  s  étendit  depuis  la  mer  jusqu'aux 
eKtrémités  de  la  province  de  Chensi«  (Du  Halde,} 

<c  Ce  fut,  dit  i*Abbréyiateur  du  P.  du  Halde  ,  ia  22^.  année 
j»  du  '^i']^,  cycle  et  non  pas  du  36«. ,  c'est •à'-'dire  l'an  ai6  avant 
M  J.       qu'il  ût  enfoncer  dans  la  mer  plusieurs  vaisseaux^ 
m  cbargés  de  fer,  pour  en  assurer  les  fondements.  Le  tiers 
»  des  habitants  de  rempire,  qui  avaient  un  certain  âge,  fut 
j*  occupé  à  ce  travail  ;  les  pierres  devaient  être  si  bien  liées 
»  par  le  ciment,  qu'il  en  eût  coûté  la  vie  à  rarrhilrrte  , 
M  si  on  eût  pu  faire  entrer  un  clou  de  force  en  quelque  en- 
j»  droit  des  jointures  des  ])icrres.  On  pratiqua  de  larges 
a»  voûtes  pour  le  passage  des  rivières;  on  bâtit,  tout  le  long 
»  de  la  muraille,  des  citadelles,  d'espace  en  espace,  pour 
»  y  loger  des  garnisons,  et  on  éleva  des  portes,  dans  les 
»  endroits  les  plus  commodes,  pour  faciliter  le  commerce, 
X  et  pour  donner  passage  aux  tKunies,  quand  il  stjiail  uéces- 
«  saire  de  les  iaue  passer  en  1  ji  larie,  Knfin  ,  sept  a  huit 
1»  cavaliers  pouvaient  marcher  de  front  sur  le  haut  de  la 
»  muraille,  ce  qui  fait  connaître  sa  largeur.' Cette  muraille 
»  fut  bâiie  si  solidement,  qu'elle  subsiste  encoi'e  pai;tout 
»  depuis  tant  de  siècles ,  et  ce  qn^il  v  ^  de  surprenant  «  c'est 
»  qu  elle  fut  acbevée  dans  Pespace  de  cinq  ans  »•  On  voit 
.  par  rbistoîre,  dit  Tabbé  Grosier,  qu'on  a  tort  d'attribuer 
tout  ce  grand  ouvrage  a  l'empereur  Tsin-  chi^boang-ti. 

Ce  prince,  malgré  l'autorité  qu'il  avait  recouvrée,  ne 
jouit  ^as  toujours  d'une  tranquillité  parfaite.  Celui  de  ïcbeott 
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forma  contre  lui,  avec  d'autres,  une  confédéralîon  qui  lui 
donna  beaucoup  d'exercice.  Il  en  triompha,  non  sans  peine  ^ 
è  la  ûn ,  et  tira  vengeance  de  cette  rebeilion  par  la  conquéttt 
lies  princîpaotés  de  Han  et  de  Tchao. 

Tsio-cbi-hoang-ti  avait  en  aversion  le  général  Fan-yu-lî^ 
^ont  il  avait  mis  Ta  tête  i  Drix.  Celui-^if  dans  son  désespoiri 
s*étant  donné  la  mort,  Kiang-kou,  témoin  de  la  scène  y 


et  lui  porta  au  hasard  un  revers  qui  lui  coupa  la  fambe  ét 
le  6t  tomber.  Furieux  d'avoir  manqué  son  coud,  cet  hommè 
)an^  son  poignard  k  ce  prince  qui  fut  assea  Wnredx  pour. 

réviter.  _  ^ 

Tsin  -  chi  -boang  -  tî ,  voyant  que  tout  lui  réussissait  ^ 
«ntreprit  de  réduire  Hien-Ouang  ,  prince  de  Tchou.  Li  sia 
et  Mong-ticn,  qu^il  mit  à  la  téte  de  celte  expédition,  eurent 
d'abord  qiielques  succès;  mais  ensuite  dins  une  afr;nre  gé- 
nérale, ils  furent  complètement  battus.  1  sm-chi-lioang-li  ^ 
désolé  de  ce  revers,  eut  recours  au  général  Ouang-tsieti 
pour  le  réparer.  A  celui-ci  le  prinrn  de  Tchou  opposa  le 
général  Hlang-yen  qui  n^oublta  rien  pour  soutenir  la  gloire: 
des  armes.  Hiang-yen ,  dans  une  bataille  qu'il  livra,  duiiua 
des  preuves  de  valeur  r\t rnordmaire  i\\ù  semblaient  lui 
assurer  la  victoire,  lorsqu  il  lut  tué  dani  h'  fort  île,  I,t 
mêlée.  Sa  mort  causa  une  si  grande  consternation  tians  sua 
«Trmée  que  chacun  ne  pensa  qu'a  fuir  et  à  se  mettre  em 
sûreté.  Ouang-tsien  ayant  ensuite  détail  les  princes  voisins 
de  Tchon  ,  kien-ouang  vint  se  soumettre  à  Tsin-cbi-hoang- 
ti ,  qui  le  relégua  dans  un  désert  où  il  mourut  de  misère^ 
Ce  tut  alors  qne  T$in-chi*hoang-ti ,  énorgueilli  de  tant 
âe  victoires,  prit,  dans  la  vingt -sixième  année  de  sdi| 
#cçne,  le  titre  d'emoereorf  n^ayant  ju$ques«-lâ  porté  qn« 
celai  de  prince  de  Tsin,  I/a»tronomie  eiait  négligée  de* 
puis  long  tems  à  la  Chine;  Tsin^-chi^^hoang^ti  entreprit 
de  la  rétablir  et  nomma  un  tribunal  pour  cultiver  cette 
acience*  11  ^  fut  réglé  que  Tannée  commencerait  à  la  luné 
qui  précédait  le  solstice  d*hiver.  Le  nouvel  empereur  voulut 
aussi  que  la  couleur  noire  fdt  celle  de  sa  maison*  Ca 
princ6  entreprit  ensuite  de  £aiire  la  visite  des  provinces 
aèpteotrionales  de  ses  états,  et  fut  complintenté  sur  sa 
route  d'avoir  changé  en  provinces  les  principautés  qu'il 
avftit  conquises.  De  retour  de  ce  voyage  (ai3)  ,  il  se  laissa 


'40  CHROKOLOGIE  lllSlûKiQUE 

persuader  de  faire  hrultT  tous  les  livirs  ancien?;,  à  IVvcejl- 
tion  de  ceux  qui  traitaient  de  la  médecine  cl  de  l  agri- 
culture, l/ordre  fut  exécuté  avec  tant  de  rigueur,  que 
plus  de  quatre  cent  soixante  lettrés  qui  s'y  étaient  opposés, 
lurent  jetés  vifs  dans  «les  fosses  où  ils  périrent  de  faim.  Ce 
prince  n'avait  que  cinquante  ans,  lorsque  la  mort  l'enU  va, 
après  avoir  régné  vingt-cinq  ans  dans  les  états  de  Tsln  , 
sous  le  nom  de  Tching-ouang ,  et  douz-c  avec  le  titre  d'em^ 
percur.  Ou  tint  sa  mort  cachée  jusqu'à  ce  qu'on  eût  pourvu 
à  son  successeur.  Il  laissait  deux  fils ,  Fou-fou  et  Hou^haî 
doïit  le  second  avait  eu  sa  prédilection.  L'eunuque  Tchao* 
kao  dévoué  à  ce  dernier ,  supposa  ,  de  concert  avec  le  mi- 
lRi$tre  Lis-sé ,  un  ordre  donné  nar  Tsin-chi-hoang-ti  à  Fou- 
fou  ,  de  se  donner  la  mort.  Le  6ts ,  tant  était  ^ande  la 
piété  %  61iale ,  s'enfonça  un  noignard  dans  le  sein,'  sans 
égard  pour  les  remontrances  ae  Mong-tien ,  qui  s'efforçait 
de  lui  persuader  que  l'ordre  était  controuvé. 

Aïo  av.  J.-»C.  fa8«  année  sin-mao,  du  Sy*.  cycle.) 
EtfLH-CHI-HOANG-Ti,  fils  de  Tsin-clii-hoang-li ,  montai 
sur  le  trône  après  lui,  par  les  inlri^^ues  de  l'eunuque  Tchao- 
kao,  quHl nomma  son  premier  ministre.  Par  son  conseil, 
il  commença  par  faire  mourir  les  grands,  destitua  les  an* 
ciens  officiers  pour  les  remplacer  par  des  sujets  qui  lui 
.étaient  dévoués,  enrichit  les  pauvres  des  dépouilles  des 
riches,  et  pour  se  délivrer  de  toute  crainte,  extermina 
presque  tous  les  maies  de  la  famille  impériale. 

L'atrocité  de  son  gonverncmpnt  ayant  excité  des  révoltes, 
Tcbao-kao  envoya  Tching  -  ching ,  pour  faire  rentrer  les 
rebelles  dans  le  devoir.  Les  succès  que  ce  général  eut 
contre  eux  et  la  niodération  dont  il  ma  ,  déterminèrent  les 
chefs  de  son  aiinee  à  lui  offrir  le  titre  de  roi  deTchou, 
sa  patrie.  Il  déclara  la  guerre  à  l'empereur.  Tout  l'empire 
fut  alors  en  combustion,  liulh-chl-lioang-ti ,  devenu  plus 
furieux  à  mesure  qu'il  voyait  le  trouble  s'accroître  ,  mul- 
tipliait les  supplices  pour  les  faire  cesser  ,  et  ne  faisait  par 
là  qu''irriter  la  haine  des  peuples.  L'empereur  chargea 
Tchan  -  hang ,  son  général,  de  marcher  contre  Tchin- 
cbing.  Ce  général,  aussi  bon  polifirpie  que  hardi,  en- 
gagea Tchang-kia  à  se  défaire  de  Tchin-ching  ;  ce  qu'il 
exécuta  par  une  trahison. 

L'eunuque  Tchap-kao  conservait  toujours  son  crédit 
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auprès  de  IVmpereur ,  et  continuait  d*en  abuser  de  la  inanière 
la  plus  révoltante.  Sa  prospérité  l'aveugla  au  point  qu'elle 
le  fit  aspirer  au  trâne  impérial.  Le  monaripie  en  apprenant 
que  Lieou-pang ,  chef  d  une  révolte ,  faisait  des  progrès 
rapides ,  fit  à  son  ministre  des  reproches  vifs  de  ne  ren 
avoir  pas  averti.  Lieou-nang  ,  dans  le  méme'tems  «  forç^ 
la  ville  de  Ou^koan ,  oont  il  passa  la  garnison  au  fil  de 
Tépée*  Ce  revers  mit  Pempereor  en  colère  contre  son 
ministre  qu'il  accusa  de  négligence  k  cet  égard.  Tchao- 
JcaOf  se  voyniit  déchu  de  la  faveur  de  son  maître,  se  con-  . 
cerla  avec  Yen-yu»  l'une  de  ses  créatures  ,  pour  se  défaire 
de  lui.  Ayant  fait  subitement  répandre  le  bruit  que  ren"- 
tiemi  était  dans  la  place,  ces  deux  traîtres  lui  déclarent 
qu'il  n'a  point  d'autre  parti  à  prendre  que  de  se  ^onnei^ 
la  mort.  Le  cœur  plein  de  rage,  l'empereur  aussitôt  s'en- 
fonce un  poignard  dans  le  sein  et  tombe  baigné  dans  son 
sang. 

J*e  crime  consommé,  Tcliao-kao  assembla  les  grands 
avec  lesquels  il  conclut  qu'il  fallait  remettre  les  choses 
sur  l'ancien  pied  et  ne  donner  à  Tsé-yng  ,  qui  devait 
succédera  Eulh  -  chi  -  hoang  -  ti  que  le  litre  de  prince. 
l.Vunuque  étant  allé  le  l^-ouvcr  pour  lui  faire  part  de  celle 
délibération  ,  le  prince,  loin  de  Tagrcc^,  le  lit  meltre  à 
mort,  en  punition  de  ses  crimes.  Tsé-yng  ne  jouit  pas 
néanmoins  de  ia  succession  rpre  les  j:^ran(Js  lui  avaient 
assignée.  Guidés  par  leur  auiLition,  ils  travaillèrent,  clia- 
cnn ,  à  démembrer  Tempire  et  à  le  partager  entre  eux. 
i^tais  Lieou-pahg ,  déjà  maître  du  royaume  de  Han ,  l'em- 
porta sur  tous  p^r  le  n^érite.dc  ses  services-  et  l'étendue 
de  sa  puissance.  Après  s'être  lait  la  guerre  entre  eux  pen« 
dant  le  cours  de  quatre  ans ,  ils  furent  enfin  obligés  dc^ 
plier  soos  la  valeur  de  Lieou'-pang. 

V.  BYKASTIE  :  LES  HAN. 

ae»  av.  'J.  -  C.  (  36^  année  ki  -  hay ,  dii  cycle.  > 
'  Kao-hoang*ti  fut  le  nom  que  prit  Lîeou«pang,  après  ' 
que  les  grands  se  furent  accordés  à  l'élever  sur  le  trôoe 
impérial.  Grénéreux  et  reconnaissant  envers  cens  qui  l'a- 
vaient biien  servi  «  il  les  recompensa  selon  leurs  mérites. 
Xe^  Tartares  Yong-nou,  ayant  osé  faire  des  excursions  sur 
les  terres  de  l'empiré.,  sous  la  conduite  de  Mété ,  leur 
roi^  donnèrent  beaucoup  d'exercice  aux.  généraux  de  Ten^ 
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pire ,  wfOfé$  pour  les  repousier»  Accouluéoés  â  fuir  lon- 
qa^tU  se  trouvaieat  les  plus  faibles  »  îli  revenaient  souvent 
i  la  ehs^e ,  quand  ils  ¥oyaîent  }our  à  pouvoir  réparer 
leurs  pertes. 

King-pou  f  prince  de  Hoainan ,  craignant  que  Tcmpe* 
rcur  nVn  voulut  à  ses  jours ,  faisait  des  levées  secrètes  diS 
troupes,  afin  de  vendre  chèrement  sa  vie,  si  Ton  voulait 
y  attenter.  Rao-hoang- ti ,  instruit  de  son  dessein,  se 
mit  lut-roéme  â .  la  fôte  de  son  armée  et  marcha  contre* 
lui.  Avant  d^en  venir  à  une  bataille,  il  lui  fit  de- 
mander ce  ^u^il  voulait.  J/empire,  répondit  King-pou. 
LVmpereur*  indigné,  de  cette  réponse  arrogante,  fit  sonner 
aussitôt  la  charge  et  battit  complètement  Tarmée  du  re- 
belle. H  pensait  à  réparer  ce  revers  lorsque  Ouang-tchin, 
prince  de  Tchang-cha,  feignant  de  le  secourir,  lui  en- 
voya un  corps  de  troupes  qui  le  surprit  dans  Yuei  et  le 
mit  à  mort. 

Les  fatigues  que  Kao-^boang-tî  avait  essuyées  dans  son 
etpédition ,  jointes  à  une  blessure  qu'il  y  avait  reçue,  avaient 
altéré  considérablément  sa  santé;  ellet  lui  causèrent  une 
maladie,  qui  fit  en  peu  de  tems  de  rapides  progrès,  et 
l'emporta  après  avoir  régné  dou^e'ans  comme  roi  oit  Han  » 
et  huit  comme  empereur.  Son  caractère  bouillant  et  impé^ 
'tueux  lut  fit  faire  bien  des  £tutea,  qu'il  sut  réparer  en  con-* 
auliant  des  amis  éclairés* , 

194  anftt  J«  G*  (44*-  année  ting>ouy,fdu  37*.  cycle.) 
HiAO-*aoU-Xlt  fib  i^né  de  JEjao->haang-ti ,  lui  succéda, 
malgré  les  intrigues  de  la  princesse  Tsi ,  nnt  des  femmes 
<àn  KO  empereur,  pour  Texclure  et  lui  substituer  son  propre 
fils.  L^impératrice ,  mère  de  Uiao-hoci^i ,  devemie  toute 

fiuissante  ,  Gt  jeter  la  princesse  Tsi  dans  un  cloaque ,' après 
ui  avoir  fait  couper  les  pieds t  ^  mains  et  1rs  oreilles. 
J^'empereur  ,  saisi  d'horreur  à  la  vue  de  ce  cadavre , 
ue  sa  mère  lui  ûl  présenter,  s'abstint  pendant  un  an 
u  aoto  de  l'état*  Mais  au  lieu  d^mploycr  ce  tems  4 
•'instruire  des  afTaires,  il  le  passa  dans  la  dehauche.  Ayaal 
pris  ensuite,  à  la  soUicilation  des  grands,  le  timon  du  gou- 
vernement, il  nomma  son  ministre  Tsao-tsau,  qui  lui  donna 
tous  ses  soins  pour  s'acquit  1er  parfaitement  dn  cet  emploi.  ï.e 
rèi^ne  de  cet  empereiîr  fut  ronrî   11  n'était  sur  le  tmrie 

depuis  SIS  ansi  iocaque      mort  Tca  fit  descendre. 
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t8^^  ovanl  J.  C.  (5o^  aniu'P  qnei-tcheou ,  du  Sy*.  cycle.) 
L'iinperalrice  mère  de  Hiao-hoei-li ,  lui  donna  pour  suc- 
cesseur Liu-heou ,  enfant  supposé ,  et  se  lu  déclarer  régente. 
Celte  princesse  voyant  que  son  (ils  ne  faisait  point  espérer  de 
posu  i  ité,  avait  donné  à  l'impératrice  ,  sa  Lni ,  le  fils  d'une 
étrangère,  pour  l'élever  comme  le  sien;  et  pour  mieux 
couvrir  celle  supercherie,  elle  s'était  défaite  dp  la  mère  de 
cet  enfant.  Devenue  régente ,  elle  ne  songea  au'à  écarter  <kt 
emplois  tous  les  princes  de  la  famiUe  de  lCao~noang-ti,  ppur 
leur  svbstiluér  ses  psrettls.  S'étâni  ensuite  dégotMée  de  ce 
sîmulacrs  d'empereur t  cll«  6^  déposer,  et  mettre  en  sa 
place  Y-4i,  autre  enfant  supposé.  I^a  mort  de  cette  princesse  ^ 
arrtWe  peu  de  tcms  aprb ,  renversa  toutes  les  espérances  de  ses 
parants,  et  de  ceux  qu'elle  protégeait.  Lorsqu  elle  eut  fermé 
les  yeux,  les  grands  s*étant  assemblés  pour  réleeti^in  d'un 
cher  de  Tempire  (  car  Liu-heou  était  déjà  mort) ,  jetèrent 
iinanimemeni  Les  yeux  sur  le  prince  de  Taï,  né  d'une  con- 
cnbfne  dn  dernier  empereur* 

179  avant  J.  C.  (S9*.  année  gîn-su,  du  87*.  cycle.) 
HiAO-CCBM-Ti  fat  le  nom  que  prit  ie  prince  de  ïaï  en  mon- 
tant sur  le  trône  impérial.  'Ce  monarque,  d*un  caractère 
fempli  de  bonté,  naturellement  compatissant ,  et  porté  à 
la  vertu,  donnait  à  tous  ses  sujets^,  sans  distinction,  un 
libre  accès  auprès  de  sa  personne;  affable  envers  tout  le 
monde  ,  il  faisait  arrêter  son  char  pour  recevoir  tons  1rs 
placeis  cpron  vonlair  lui  présenter.  Il  était  ennemi  des 
louanges  vt  des  discours  inutiles.  Sa  grande  passion  était  la 
cbasse  ,  et  ii  eut  beaucoup  dp  peine  à  s'en  corriger.  Pen- 
dant les  guerres  contlimtHes  tjui  avatent  désolé  l'empire, 
la  cérémonitî  du  labourage,  pratiquée  par  les  empereurs, 
ZMÛi  élé  interrompue  et  pres(jue  oubliée.  Hiao-ouen-ti 
joulss^înt  des  douceurs  de  la  paix ,  voulut  rétablir  cette 
ciHifunfie,  afm  d'exciter  le  peuple  à  défricher  les  terres,  et 
d\'»>courager  les  laboureurs  par  celle  marque  d'eslime  pour 
leur  profession.  L'ordre  qu  il  lit  publier  à  celle  occasion, 
était  conçu  en  ces  termes  :  k  l.a  terre  est  la  nourrice  des 
»  hommes,  et  ses  productions  sont  la  principale  richesse 
m  d'un  empire.  L*éiat  le  plus  honorable  est  celui  qui  con- 
»  court  à  n  eenservalieii  des  autres  ;  et  aSn  de  témoigner 
»>  Testime  que  j^en  fiiis,  je  veux  moi-même,  suivant  la  con<* 
»  tume  de  nos  premiers  sages ,  pratiquer  l'auguste  cérémo- 
a  aie  de  Uboiutr  k  leiret  ^  employeri  Mcrîler  aa  Chang  ti 


y 
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»  le  pro(.lull  de  la  portion  cjuc  j  aurai  cultivée.  J^exemplelé 

peuple  de  la  jiiuiLie  des  iribuls,  pour  les  mettre  en  état 
»  de  se  procurer  les  instruments  nécessaires  au  labuu- 

rage  i».  • 

Les  Tarlares  Hiong-nou ,  sans  respecter  l'alliance  renou- 
vellée  avec  Tempereur,  faisaient  des  irruptions  réitérées, 
et  causaient  beaucoup  de  mal.  Telle  était  leur  manière  de 
faire  la  guerre  \  gravir  et  descendre  les  montagnes  les  plus 
escarpées  avec  une  rapidité' étonnante ,  traverser  k  la  nage 
les  lorrens  et  les  fleuves  les  plus  profonds  ;  souffrir' le  vent, 
la  pluie,  la  faim. et  la  soif;  faire. des  marches  forcées;  ne 
fxiint  être  arrêtés  par  les  précipices;  accoutumer  les  chevaux 
à  passer  dans  les  sentiers  les  plus  étroits  ;  se  rendre  habiles 
à  se  servir  de  Tarç  et  de  la  flèche:  être  surs  du  coup  de 
main;  tels  épient  les  Tartares.  Ib  attaquaient ,  prenaient  la 
fuile  avec  une  promptitude  et  une  facimé  admirables.  Dans 
les  gorges,  dans  les  défilés,  ils  avaient  toujours  l'avantagd 
sur  les  Chinois;  mais  en  plaine,  où  les  charriots  de  ceux-ci 
pouvaient  faire  des  évolutions,  la  cavalerie  chinoise  battait 
presque  toujours  la  leur.  L'empereur  ayant  plusieurs  mil- 
liers de  lliong  nou,  soumis  à  sa  domination,  leur  fit  don- 
ner (les  armes  fabriquées  à  la  Chine,  avec  des  cliarrlots  de 
jj;uerre.  Les  Chinois  mnlpîî  avrc  res  Tartares,  devinrent  des 
sultlats  façonnés  à  la  manière  de  combattre  des  deux  nations. 
Cl  se  rendirent  par-là  plus  redoutables  à  leurs  ennemis. 

Accoutume?  an  brigandage,  les  Hiong-nou  revinrent  sur 
les  terres  de  la  Chine  vers  la  fin  du  r^gne  de  liiao-ouen-ti. 
Les  ravages  qu^ils  comiuirenL  furent  horribles;  ils  firent 
péiu  beaucoup  Je  inonde,  brûlèrent  plusieurs  vllla^es^ 
forcèrent  nièaie  des  villes  d'où  ils  emportèrent  ua  Lu  lin 
considérable  ,  sans  t^u  un  put  les  joindre  pour  les  obliger 
d'en  venir  aux  mains.  Ils  y  revinrent  encore  l'année  sui- 
vante ,  et  commirent  de  nouveaux  dégâts.  Ces  courses  eau* 
seront  tant  de  chagrin  à  l'empereur,  qu'il  en  tomba  malade, 
et  moorut  la  vingt  troiûtoie  année^  de  son  règne ,  et  la 
quarante  -  sixième  de  son  âge.  Ce  prince  ne  voulut  jamais 
qu'on  fit  rien  de  nouveau  pour  sa  personne,  ni  qu'on  cin-» 
beilit  son  palais  et  ses  jardins.  Ses  chars,  ses  équipages,  ses 
habits,  et  généralement  tout  ce  qui  était  à  son  usage  étaient 
les  mêmes  qu'il  avait  eus  en  montant  sur  le  trône*  H  préféra 
rait  à  ce  luxe  le  soulagement  du  peuple* 


i36  avant  J.  C  (a;t^«  anaéQ  y*yeau4  cjFclf') 


HiAO-XIHG-Tf ,  nommé  Lieoo-ki  dà  vivant  de  Hiâa-oueD'ti, 
son  fère,  loi  svocéda  comme  son  aitaé.  Il  y  eut  sous  son 
x^gae^  entre  les  princes,  ses  vassaux,  de  vives  querelles , 
auxquelles  îl  ^ril  peu  de  part.  Après  avoir  tenu  le  sceptre 
avec  des  mains  languissantes,  il  monrut  à  Tâge  de  quarante;- 
buit  ans. 

i4o  av.  (38«.  année  sin-tcbeou ,  du  38«.  cycle.  } 

Hak-OII-II,  deuxième  fils  de  Hia-kîng«ti ,  devint  son  suc-* 
XCflseur  par  la  préférence  que  ce  prince  lui  avait  arconlée 
anr  Y-ouang,  son  frère  aîné.  Celui-ci  avait  (rexceilenlrà 
qualités.;  mais  il  était  d^un  orgueil  insupportable.  1/em^ 
pereur,  pour  modérer  son  caractère  altier,  lui  donna, 
pour  ronsj'il  vn  saç^c  nommé  Tong  -  tcliong ,  qui  vint  à 
notit,  par  ses  remontrances,  de  lui  inspirer  (les  senti- 
mens  plus  humains.  Tong-lchong  eut  le  îiirme  sn!'^^^'  s\n' 
Tesprit  de  Si-ouang  ,  autre  frère  de  l  empereur,  quj  io 
lui  avail  recommande. 

Han-ou  ti  craignait  extrt^mcmenl  la  mort.  î.esTao-lsé, 
counaissant  en  lui  ce  faible,  s'en  prévalurent  [)our  lui  ins- 
pirer leurs  superstitions.  Un  a  déjà  dit  que  cette  secte  était 
adonnée  à  la  magie,  et  se  vantait  de  donner,  par  uti 
certain  bjeuvage,  rimmortalité.  LVmpereur  fut  tellement 
la  dupe  de  leur  cliarlalanerie  ^  qu'il  no  fut  jamais  poiisil)lc 
de  l'en  détourner.  On  vit  alors  ces  imposteurs  affluer  à 
la  cour  et  y  dominer.-  Les  hommes  les  plus  sensés  les  mé- 
prisaient,  mais  n^osaient^  ouvertement  les  contredire.  Ce- 
pendant Han-ou<*ti  ne  manquait  pas  de  bon  sens. 

Les  Tartares-Yong>non  ,  après  avoir  vainement  fait  de< 
mander  une  fille  de  Tempereur  pour-  leur  Tchea>yu  ,  ou 
leur  Itii ,  recommencèrent  leurs  incursions  sur  les  terres 
de  l!empire.  .Trois  cent  mille  hommes ,  tant  cavalerie  qu'in- 
lanterie envoyés  contre  eux,  les  obligèrent  des^en  retouitier, 
mab  ne  leur  firent  pas  perdre  Fenvie  de  revenir. 

L'amour  des  lettres  commençait  depuis  long  -  tems  à 
s^affaiblir  à  la  Chine.  Quelques  savans  ayant  entrepris  de 
le  faire  revivre,  engagèrent  Tempereur  à  publier  un  édit 
par  lecfuel  il  invitait  tous  les  hommes  de  lettres  à  se  rendre 
à  sa  cour,  pour  conférer  avec  eux  sur  cet  objet. 
.  Quelques  précautions  qu'on  prît  pour  arrêter  le  brigan- 
dage des  Yong-nou,  on  ne  put  les  empêcher  de  revenir 
sur  les  terres  de  Tempire,  et  d'y  causer  be;iiu:oup  de  dé- 

socdres.  La  seizième  anuée  du  règne  de  Haa^ou-^ti,  ils 


i 
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dévaslèrent  une  partie  du  pays  de  Tai.  Dans  uni»  nntrr  rJe 
leurs  courses,  ils  pénétrèrent  jusquaux  portes  <i<^  Son  (an». 
L'empereur  fit  marcher  contre  eux  Ouei-lsine^,  à  la  tete  de 
cent  mille  hommes  d'élite,  avec  ordre  de  les  joindre  en 
quelque  endroit  qu'ils  fussent.  Après  s^êlre  divijés  en  plu- 
sieurs corps,  les  Chinois  ne  trouvèrent  il  jour  nommé  en 
présence  des  i  arL^res  ,  el  uiveshrent  aussitôt  leur  (  amp. 
Le  Tchen-yuy  surpris  dans  le  sommeil  et  Tivresse,  s  eiaut 
réveillé  subitement,  nwNiU  i  cheval,  et  se  voyant  enve- 
loppé de  tontet  jparta,  il  fonve,  «m  iei  'plM  détmméi 
df  m  gens ,  un  esctdroti,  4  iâ  téta  dufMl  il  pute  sur  iê 
yeatrtt  à  iitt  détaobement  dt  cavalerie,  tt  §a§iie  au  ipMd 
L'empereur l^aqnée'  auttaute ,  doima  ordre  à  H<^kui-ping 
dWrer  sur  .ka  terres  dfes  Tartarca,  d'oà 
Boru  un  riche  butiiu  Cet  ïwoplM  pritent  An$  ta  aiaiM 
teor  revanche  ;  mais  leurs  aoocès  furent  c^tre  -  jbalaneéa 
par  des  pertes  leur  ikent  eeutir  la  avpériorilé  que  lea 
Chinois  avaient  sur  eux. 

.  L'empereur,  à  l^âge  de  vingtHieuf  ans,  avait  eu  un  fils 

.  nommé  LieouHjuei,  qn^l  désigna  pour  son  successeur^  La 
différencQ  des  caractères  du  père  et  du  fila  ^  avait  presque 
formé  deux  partis  à  la  cour.  Le  jeune  prince,  c|ni  ne  ta- 
pirait que  la  douceur,  TafTabilité  et  la  bienfaisaoce avait 
pour  partisans  tous  les  granrjq  qui  étaient  doués  de  ces 
c^ualités.  Les  Tao  -  ssé  ,  toujours  ]]n>rt?irrs  de  Pe^prit  de 
J  empereur  ,  étant  venus  à  bout  de  lui  rendre  suspect  son 
lils,  par  leurs  calomnies,  obligèrent •  ce  jeune  prinre  à 
prendre  des  mesures  pour  mettre  ses  jours  en  silreit'.  L'em- 
pereur, ;ipprcnant  qu'il  avait  levé  des  lioupes,  donna  ordre 
à  ses  gént  r.iux  de  marcher  contre  lui.  Ce  jeime  prince  , 
bientôt  abandonné  de  ses  partisans  ,  se  vit  oblige  d'aller 
chercher  une  retraile  chez  un  cordonnî'er ,  où,  crai— 
guant  d'être  découvert  par  ceux  qui  le  poursuivaient,  il  se 
pendiï  de  désespoir  (qi). 

L'empereur,  à- la  fin  ^  ouvrit  l*e9  yeux  sur  les  impostures 
des  Tao^ssé;  Il  reconnut  publiquement  TiituMoA  qu'ils  lui- 
avaient  £iite,  et  quoique  leur  aecie  fut  trds-^nennbpeuBe, 
il  leur  ordonna,  sous  peine  des  derniers  supplices ,  de 
sortir  incessamment  de  ses  états.  HaiQi*>ûu-ti  approchait  âlota 
du  terme  de  ses  |ours.  Il  mcnirut  dans  la  cinquante-qua-^ 
trième  année  de  son  règne  et  la  sefxaMe>onetème  de 'son 
âge.  «  C'était  un  prince,  dit  le  P.  de  Mailla,  qui  avAît 
m:  beaiA:oup:<IPcapiît ,  et  une  «onnaMiinc»  pro&ââe  éf  goct* 
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»  VérnèlBiént.  P#i>m]^i  i  f6  èitiâtr  «faos  les' affeti^f  kif  plni 

j»  choix  de  iseiiisr  4)u^t  «iftpidyâit.  It  fut  sëVère  flans' ^aihaip» 
•  nistratioki  dé  h.  jUltifeevet  raireklMt     pttAbiktia.  » 

se-ir.  J.-C;  (     a\É«é€r  y-^ey^  du  39*.  cf^y  Haîi- 

IriBRâa-T^^  âls  cK^  Pempereur  HïnH>u«fi  ^  foi  récotliMl  <pbil1^ 
non  siiticesstiur  k  l^dge  neuf  a^s;  irttilgré  l'opposition  dé 
]Lî«ou-taki,  fils  de  I^rt-ôti-li,  qui  prétendaiii  qUé  ià  (bduroniié 
loi  9{>partenait^  cl  qiw»  Man'-tcnaô-ti  ^  rtommé  pat  remperetii^ 
Son  béfilieTi  n'était  paîî  son  fi^s.  ITb-iiîooang ,  nOrxinië  sôn  goii^ 
verneur  par  FÎ.-în-D^r-ti  ,  fit  échouer  \n  cuhaîe  et  afTerinit 
Han-lchao  It  sur  le  trAne.  Ce  jcurte  prince,  dès  son  en- 
fence  ,  ïnfontr:^  nn  bort' serts  aU  •  ili?ssus  de  son  La  sac;Psse 
avec  feqnelle  ilo-kona^g  ^ministrait  les  afiaîrt  s  do  Pempire^ 
satisfit  pas  Lieou-ta'n.  Han-lcliao-ti ,  quoifju't  a  sa  dix-^ 
huitième  année,  n'avaii  pas  ent'nre  pris  lo  bonnet  d^usagé 
poùr  se  ^srfr'e  déclarer  majt  ur.  Content  des  services  ét  dil 
jfcèle  de  iio-kouang^  il  avait  tt^ujouis  différé  celle  céré-* 
monie.  Cependant,  pressé  pa^  ce  ministre^  il  la  fit  ave<i 

,  beatlconp  de'  pomj^  «i'  èe  idilâtgiiificence.  Ge  prinbe  mourui 
lar  dtMKÎmë  dhitée  èt  son^règne  lit  vidgl^ttllièioâ  dte^  aott 
ige  samr  l^User  dt  poitÉtM» 

74  âiy;  J.*-G.  (4<r*  atniéër 'ïittit  ^  atiir  )  du  ^9^4  cycle.  > 
^IBOV-iiO',  prince  dé  Tchdng->'y  el  w  de  fiicotl  *  pou  V 

S rince  de  Mjgfiflî^  iut  p^férè  pbur  ta  couroi^ne  impéirîalé 
Lieo<i-ihl<9  s0n' proche  paf^rit,  fils  de  Han-oO-li,  prtncé 
de  Kouang  ling^  que  son  père  avait  jtlgé  incapabib^  d'êtréf 
tiiis  à  la  téle  de  l'empire.  Mais  le  jugcniept  que  portèrent 
de  Lieoif  -ho  ceux  qui  Pélurent  >  ne  fiit  pas  plus  judicieuaé 
que  celui  de  Han  ou  ti ,  à  IVgat-d  de  Lieou-SiU.  î  ieou-Vio^  , 
pcn  accoutume  h  la  géne,  continua  dès  qu'il  eut  la  ron- 
ronne sur  laléte^  de  se  livrer  h  ses  goûts  et  à  &es  penrhinis 
peu  délicats.  Les  grands  le  jugc  ani  inrorrigible ,  ie  dépo- 
sèrent Tannée  suivante,  sans  qu  il  (H  aucun  mouvement 
pour  se  venger  de  cet  affront. 

73av.  J.-C.  (4'>*.  ânnée  vou  -  tbin,  du  3^^  cycle.)  HaK* 
wuEN-ïi,  peiil-fiis  du  prince  Licou-ouei ,  fut  élevé  sur 
le  trône  impérial  après  la  déposition  de  Lieou>-ho ,  commé^ 


^tueng^-stUi;  Jft  éUlit:  dl»^^lonL'Mié  ai<rer  to 
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princesse  Huï-clii  qu'il  fit  déclarer  impératrice.  Celte  prîn^ 
cesse  ,  étant  devenue  enceinte ,  tomba  malade  dans  sa 
grossesse  et  acconrha  avant  terme  par  l'effet  d'une  potion 

3ue  lui  donna  son  niëdcclu  scJujL  par  Ho-hien,  femme 
e  Ho-kouang.  Délivré  de  cette  princesse  par  sa  mort, 
Ho~hien  vint  ^  bout  de  lui  faire  substituer' fille  dans  la 
c|uairit'inc  année  du  règne  de  Haii*siaen-lû  HojkcMiang 
instruit  du  crime  de  sa  femme  ^  ne  put  y  sifrvîvre.  Une 
maladie  causée  par  le  chagrin  Remporta  en  peu  de  jouri. 
.  L'empereur  jusqu^alors  n^avait  pu  s^occuper  du  dessein 
qu'il  avait  formé  à  son  avènement  an  trône ,  de  rédiger 
en  meilleur  ôndre  les  lois  de  Pempire.  Cest  ce  qu'il  exé- 
cuta lorsqu'il  vit  U  paix  affermie  dans  Téta  t. 
,  La  dix-neuvième  année  de  son  règiv^ ,  Han-siuen-ti  reçut 
une  ambassade  du  Tchen  yu  ,  ou  roi  des  Tartares  Yong- 
.noû  f  qui  venait  lui  offrir  les  hommages  de  ce  prince  et 
se  i^ettre  sous  sa  protection.  -  Ravi  d  acquérir  un  vassal 
de  cette  importance,  Fempcreur  alla  au-devant  <lc  lui 
liors  des  portes  de  Tchan-ngan  ,  sa  cajiitale  ,  accompagne 
d'un  nomoreux  cortège.  Le  lendemain  ,  à  Thenre  iiwe 
pour  la  cérémonie,  deux  princes  de  la  famille  impériale 
et  plusieurs  grands,  précèdes  par  les  gardes  de  l'empereur i 
allorent  le  prendre  et  le  conduisirt'ul  dans  une  salle  spa- 
cieuse où  r<'mprreur  était  assis  sur  un  Iréine.  I.e  Tchon-yu 
se  mit  à  genoux  et  rendit  hommage;  après  quoi  Tempereur 
l'invita  à  un  festin  où  il  fut  traité  magniliquemenl,  Cetttf 
démarche  du  Tchen  yu  changea  les  dispositions  des  autres 
Tartares  envers  les  Chinois  auxquels  la  plupart  de  oes 
peuples,  se  réunirent  successivement. 

Han>siuen«li  n'était  encore  qa^è  la  quarante- deuxième 
année  de  son  âge,  et  la  vingt-cinquième  de  son  règne, 
lorsque  la  mort  le  ravit  à  ^  ses  sujets  •  dont  il  *  emporta 
les  regrets-  très  -  bien  mérités  au  tombeau.  Comme  il 
était  naturellement  bon  et  pacifique,  on  avait  vu  peu 
de  règnes  aussi  exempts  de  troubles  ^ue  le  sien.  Ce  prince 
encouragea  les  arts  utiles  qu'il  cultivait  lui-même,  et  cette 
émulation  forma  d'habiles  ouvriers.  Respecté  et  chéri  de 
ses  peuples  ,  ses  oiilrcs  étaient  exécutés  avec  la  plus  grande 
exactitude.  L(  s  événements  de  son  régne  et  le  hien  qu'il 
fit ,  le  mettent  au  rang  des  plus  grands  princes  qui  ont 
i^ccupé  •  le  trdne  de  la  chine. 


'  48  av.  J.-rf  •  (  io«  année  quey-yeoU|  du  40*^*  cycle.  )» 
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flAXrTOKB'-Ti  ^  fila  de  Haa  siuen-ti ,  ne  porU  pas  ^ar.  le 
irônc  en  lui  sapcédaot  ses  grandes  quali  tés  ;  mais  il 'prouva 
qu'il  avait  hérité  de  sa  drokure  et  de  la  bonté  de  sool 
CQBor.^  On  lui  reproche  néanmoins  la  trop  grande  confiance 
dont  il  honora  Feunuque  Ché-hien,  qu'il  avait  fait  soa 
premier  ministre.  Ce  favori  abusa  de  sa  faveur  pour  élever 
aux  preinicres  charges  ses  créatures  et  faire  destituer  de 
leors  emplois  ceux  qui  lui  faisaient  ombrage.  Han-yuen-ti 
WWrut  dans  la  seizième  année  de  son  .règne  ,  laissant 
l'empire  aussi  pabible  qu'il  Tavait  reçu  de  son  prédécesr 
seur. 

3^  av.  J.-C.  (  26*.  année  ki-tcheou  ,  du  ^o^.  cycle.  ) 
HAN-TcniNO-Ti ,  fils  et  successeur  de  Han-yuen-ti ,  avait 
luoniré  dans  sa  première  jeunesse  ,  une  grande  application 
à  Tolude  des  Kings ,  ou  livres  canonii|ucs  des  Chinois, 
litlais  des  flalteurs  ,  par  leurs  discours  séduisants  ,  lui  firent 
abandonner  ce  genre  d'occupation,  pour  se  livrer  au  plai- 
sir. Son  père  s'apercevant  de  ce  changement  de  moeurs^ 
hésita  long-tems  s'il  le  déclarerait  son  hérilier.  Cette  in- 
certitude que  le  fils  ne  put  se  dissimuler ,  porta  ce  prince  à, 
s*aller  jeter  aux  pieds  de  son  père  pour  lui  demander  pardon 
de  ses  égarements  et  lui  promettre  de  changer  de  conduite, 
Hais  ce  chan|;ement  ne  fut  pas  durable ,  et  dès  que  Han- 
tching-^i  se  vit  sur  Iç  trdne ,  il  se  replongea  dans  la  dissi-* 
pation ,  •  et  abandonna  le  soin  de  l'état  à  ses  oncles  ma- 
ternels qui  abusèrent  de  leur  autorité.  £n  vain,  on  mul« 
llplia  les  placets,  {)our  rengager  à  se  réformer;  il  n'en 
tint  compte  et  continua  le  même  genre  de  vie  auquel  il 
s^était  livré  ,  sans  respecter  même  les  dehors  les  plus  or- 
dinaires de  la  bienséance.  Cependant  Tétat  fut  tranquille 
sous  son  règne  qui  fut  de  vingt-cinq  ans.  Ta  figure  de  ce 
prince  semblait  néanmoins  annoncer  les  qualités  d'un  grand 
monarque.  Il  avait  le  visage  noble  et  agréable,  quoiqu'un 

Ï»cu  grêlé  ,  la  laille  haute  et  bien  prise,  le  port  majestueux» 
1  mourut  sans  laisser  de  .postérité* 

7  av.  J.-C.  (  bi"^.  année  kia-yn,  du  ^o''-.  cycle.)  Han- 
UGAl-Tl,  prince  de  Tlng-tao,  neveu  de  Han~lchlng-ti ,  lui. 
succéda  en  bas-âge  ,  par  les  soins  et  sous  la  régence  de 
Vimperalrice  ,  sa  mère.  Celte  princesse  ,  jolouse  du  crédit 
dont  avait  joui  le  ministre  Ouang  -  mang  sous  le  règne 
précédeot|  prit  des  mesures  pour  le  faire  dt;stituer.  Ouan^-^ 


mangy  instruit  .de  les  intrigaea,  n^alléndit  pas  raffîrenl 

ÎuVUc  lui  préparait,  et  le  prévînt  en  doonaot  sa  démilsioii* 
y'altaoliement  extra€»rdinaîi-e  que  Temperear  témoigna  pour 
un  jeune  homme,  nommé  Toiig-hieii,  et  les  faveurs  doat 
iiraceabla,  causèrent  du  troulxe  parmi 'les  couriisaas  qui 
ne  pouvaient  voir  sana  murmurer  les  profusions  que  ctf- 
pionarque.  faisait  pour  son  fitvori.  Tching^^ong  qui  occu- 
pait un  des  premiers  rangs  à  la  cour  ,  ayant  osé  par  un 
placet  faire  des  remontrances  au  monarque  à  ce  sujet  ,  le 
mit  dnns^  une  extrême  colère.  Ce  prince,  Tayant  fait  arrê- 
ter,  le  traduisit  devant  le  tribunal  des  criiins  avec  ordre 
d'instruire  son  procès  en  toute  rigueur,  f  e  peuple  qui  res— 
pectait  Tcl)i iig-song ,  ûl  éclater  ses  plaintes  lorsqu'il  apprit 
qu'on  avait  piulé  la  cruauté  contre  lui  jusqu'à  l'appliquera 
la  question  extraordinaire.  1  clung-soug  survécut  peu  de 
jours  aux  tourments  qu'on  lui  avait  fait  souffrir.  Han  iigaï- 
ti  le  suivit  d'assez  près  au  tomLeau  ,  étant  mort  dans  la 
sixièipe  année  de  son  règne  et  la  trente  -  cinquième  de 
j^pn  âçe,  saus  laisser  de  postérité, 

XII  I  nu     I  iil  I 

Nous  croyons  devqir  ajouter  la  note  suivante  pour  com* 

Slélcr  celle  que  nous  avops  insérée  au  commencement 
e  cet  abrégé  chrouologiqpe  de  la  Chine.  ' 

Nous  avons  proposé  de  remplacer  chfn  par  ichin^  dans 
les  cycle*  jours  et  d*ann<*es  aux  n**.  S,  17 ,  29,  41  et  53^ 
d'al^ord  parce  que  c*cst  Portho^raphe  adoptée  par  le  père 
Gaitbil  ^  ensuite  parce  que ,  dans  le  même  cycle ,  on  iturait 
deux  fois  9oU'chh  «  deux  fois  hen^'cking^  deux  fois  iia- 
^IWit  i  deqx  fois  gin  -  chiu  et  enfin  deux  fois  ping^chin ,  ce 
qui,  sans  doule,  ne  peut-être. 

2.°.  Nous  avons  suivi  l'histoire  de  la  Chine  par  le  pibra 
de  MailU,  en  ta  vol.  in -4^. ,  pour  Torthographe  des  noms 
propres  et  la  chronologie. 

Zf,  Nous  avons  écrit  ftuXf  ovy^  au  lieu  de  kouei\  ouet,' 
dans  les  uoiesx  cycliques,  suivant  l'orthographe  adoptée  par 
les  P/ënediclins,  dans  la  troisième  édition  de  VArt  dt  véri^ 
j^r  ^  i^aitê  après  J.-C, 


DISCOURS 


6Vft  LES  rmNCSP£& 


BS  lA  CHaONOLOGIE  AOMAIKE. 


Lés  dîffitmitef  épo^es  que  les  Itomaint  ont  prls#s  poar 
cftkttkr  les  Unis ,  las  dttmct  Ibrines  qolls  ont  donnéer 
aicceisivement  à  leur  année  ,  les  différentes  manières  qu^ils 
ont  imaginées  pouv  Ips  -ajusler  e|itr*eltes  et  lea  faire  corrts  «- 
pondre  avec  les  ères  qui  serrent  de  fondement  k  la  chro«>^ 
nologîe  universelle,  sont  autant  d*éléniciis  de  la  ehrono<r 
logie  romaine.  Ses  principales  époqiies  sont  ht  'fondation 
de  Rome ,  rétablissement  de  la  royauté  |  el  l'eipolsion  dea 
sots.  L'aoïiéc  civile  et  Tannée  consulaire  sont  leà  demr 
sortes  d  années  dont  les  Romains  ont  fait  otage  ;  la  première' 
pour  les  affaires  pobliqnce  et  particiilières  ;  la  deuxième 

Sour  les  faits  historiques.  L*année  civile  a  ciiapgc  trois  fois 
e  forme,  sooa  Komulus,  sous  Numa  et  sous  Jules-C^sar. 
Dfla  trois  <ltfTerens  calendrier? ,  aiixquels  chacun  <le  ces 
princes  a  donne  son  nom.  Le  calendrier  de  homuliis  n'a 
sulisislé  qne  jn-^qu'à  Nunia  ,  son  successi  ur  ,  qui  l^ayant 
U'ouvé  (U'(<iUieux,  y  substitua  le  sien;  el  celui-ci  a  fait 
place,  dans  la  suiie,  au  calendrier  de  J ules-Ce.'jar,  lequel  , 
à  quelques  changemens  près,  subsiste  encore  de  nos  jours. 
Quoique  ce  dernier  soit  le  plus  ini portant,  et  qu'on  doivfî 
le  regarder  cooixne  le  foniîcrnent  et  le  lien  de  toute  ia 
cinonologie,  c'est  néanmoins  celui  de  Numa  qui  lait  la  plu» 
grande  tlifriculté  par  rapport  à  la  chronologie  romaine |, et 
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L*aniiée  eonsuUire  dépend  do  Jour  oà  chaque  consul  a 
commencé;  de  même  que  Tannée  du  règne  dépend  de  celui 
où  chaque  roi  a  été  insiallé.  Or|  comme  le  jour  initial  du 
consulat  ni  fut  jamais  fixcarant  le  septième  siècle  de  Eome, 
il  faut  établir  des  règles  pour  le  découvrir  dans  chaque 
consulat  et  le  déterminer.  Des  règles  sont  «'gaiement  né— 
cessaires  pour  ajuster  avec  certitude  à  Tannée  julienne,  soit 
Tannée  civile,  soit  Tannée  consulaire,  et  les  faire  cadrer 
Tune  et  Tautre,  tant  avec  Tannée  de  la  fondation  de  Rome^ 
qu'aver  rcUe  des  olympiades.  Ccst  à  quoi  nous  allons  nous 
appliquer  dans  ce  discours ,  à  la  suite  duquel  nous  met- 
trons une  table  chronologique  qui  en  sera  rjifnfm»  le  ré- 
sultat. 

CHAPITRE  I«^ 

ÉPOQUE  DE  LA  FONDATION  DE  ROME. 

•  Tes  Romains  n^ont  pas  été  d^accord  sur  Tcpoque  de  lâ 
fondation  de  Rome  ,  b  plus  célèbre  dont  ils  se  soient  servis 
dans  leurs  supputations  :  il  y  a  trob  opinions  qu^îls  ont 
le  plus  communément  adoptées,  et  qui  méritent  le  plus 
d'examen;  Tune  attache  cet  événement  à  la  troisième 
année  de  la  sixième  olympiade  ;  Tautre  è  la  quatrième  annéç; 
enfin  la  troisième  le  place  à  la  première  année  de  la  se|f- 
tième  olympiade.  On  prétend  que  les  défenseurs  du  pre- 
mier et  du  second  sentiment,  ont  cru  soutenir  les  uns  et 
les  autres  Tépoque  de  Varron,  Ceux  qui  suivent  le  troi- 
sième Tatribucnt  sans  aucun  fondement  à  Caton  le  Gen«- 
seur,  et  l'appellent  par.  cette  raison  Tépoque  Catontenne. 
Noos  nous  proposons  de  faire  voir  que  ces  trois  opinions 
se  réduisent  à  deux  seulement,  et  que,  quoiqu'elles  pa- 
raissent se  partager  eu  trois  années,  on  trouve  néanmoins, 
en  les  examinant  avec  attention  ,  f|u%'lles  ne  dîfïèrent  que 
d'une  seole  année;  nous  tâchons  ensuite  de  découvrir  le 
faux  principe  ,  qui  a  induit  en  erreur  les  défenseurs  de 
Tépoque  de  Caton  ,  et  d  établir  par  ce  moyeu  la  préférence 
qui  est  due  à  Tépoque  Varromeane. 

La  division  des  deux  époques  en  trois  opinions,  est  née 
4e  la  difieienle  manière  que  it&  anciens  auteurs  oui  adoptée 
pour  ajuster  les  olympiades  à  Tannée  julienne.  Il  est  dé-» 
moQtréi  pac  ie«  calculs  de  Cctuo^in ,  que  Vepg<^ue 
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Varron  remonte  à  Tan  julien  753  av.  J.-C.  ;  et  on  voit 
par  l'ordre  rhronnlogifjiie  f|iie  suit  Vrrnus  Tlaccus,  et  yiar 
1rs  preuves  que  donne  Denys  J  Ualicariiasse  ,  que  répo(jue 
Catouienne  diflère  d'iin  an  seulement  de  celle  de  Vanun, 
et  qu'elle  correspond  a  Tau  julien  762  av.  J.-C.  Il  est  dé- 
montré encore ,  par  les  éclipses  rapportées  dans  Thucy- 
«Ude  et  par  les  calculs  du  même  Censorin,  que  Père  des 
olympiade»  commence  Vstn  julien  776  air.  J.^Cf  d^où  il 
semblerait,  résulter  que  Tépoque  de  Varroin,  fixée  à  Tan 
753  av.  J.-C. ,  tombe  à  la  quatrième  année  de  la  sixième 
olympiade;  l'époque  de  Caton  â  la  première  année  de  la 
septième  ;  et  que  le  sentiment  qui  place  la  fondation  de 
Borne  à  la  troisième  année  de  la  sixième  olympiade,  ren-* 
verrait  cet  événement  à  Tan  764  av.  J.-C.,  et  dérangerait 
Tordre  de  toute  la  chronologie;  mais  ce  calcul  n'est  pas 
totalement  exact. 

Comme  Père  des  olympiades  a  commencé  vers  le  sobtice 
d\^ff^,  et  que  cVst  à  ce  solstice  que  chaque  olympiade  se 
renouvelait,  le<;  six  premiers  mois  d^une  nnnée  julienne , 
tombent  à  uru-  année  des  olympiades,  et  les  six  derniers 
à  une  autre  année  ;  airjsi  les  six  premiers  mois  de  Pan  julien 
753  av.  J.-C,  appartiennent  à  la  troisième  année  de  la 
sixième  olympiade  ,  et  les  six  derniers  seulement  à  la  qua- 
trième ;  de  même  Tan  762  av,  J.-C,  corresponel  ,  pour 
les  six  premiers  mois,  à  la  quatrième  année  de  la  ^ixinne 
olympiade,  et  pour  les  six  derniers  à  la  première  anué« 
,  de  la  septième. 

Or,  il  est  convenu  que  Rome  fut  fondée  le  21  avril , 
jour  des  paltlies  :  il  est  donc  évident  que  «  suivant  la  pré- 
cision chronologique ,  sa  fondation  est  antérieure  de  deux 
mois  an  solstice  d*été,  qui  tombe,  dans  Pépoqnede  Varron^ 
à  la  troisième  année  de  la  sixième  olympiade ,  et  dans 
l'époque  de  Caton- ,  è  la  quatrième  année  ;  et  que ,  dans 
'  aucune  de  ces  époques,  cet  événement  ne  peat  être  ap- 
pliqué à  la  première  année  de  la  septième  otympiSide» 

Cependant,  comme  la  fondation  de  Rome,  fixée  aa 
ai  avril ,  devance  de  deux  mois  seulement  le  solstice  d'été , 
terme  du  renourellement  de  Tannée  des  olympiades ,  quel- 
ques auteurs  onl  cru  pouvoir  confondre  ces  deux  dates,  et 
attacher  la  fondation  à  Tannée  des  olympiades,  qui  allait 
se  renom  e  1er  au  solstice  d'été  suivant ,  de  m^me  que  si 
elles  se  réunissaient  Tune  et  Tautre  et  gartaient  du  même 
tarme* 
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C*e$l  le  procédé  qu'a  iintî  Deajps  éfBAiéÊieûmÊë.  l^Mf 
avon»  dit  «yiiv  loutei  les  fir«tt¥éi  donnée»  par  ee^  Mtteu» 
pour  établir  l'époque  de  CjalMi ,  portent  cttêe  époque  mf 
mois  d'avril  ds  Va»  7SA  av.  J*-Cif  dani  W  qnitnèiae  aonéé 
de  la  sittème  olympiade  ;  néaiimoMiS  ,  Denya-  d'HalicaniasMl 
dit  ^ae  Rome  ini  lottdée  la-  ^Kemière  aàaëe  de  la  sepr^ 
tième  olympiade  (1)  ;  c'est  qu  â  cause  dn  fenenvellemené 
irès-procnain  de  cette  olympiade^  il  y  applique  la  fou** 
t    dalion,  quoiqu'elle  fdt  antérieure  de  deux  mois. 

Ainsif  dans  l*époque  de  VarrOn ,  la  fondalion  de  Home 
tombe ,  en  date  vraie  »  à  la  (in  de  Id  troisième  année  de  l# 
sixième  olympiade,  et  en  date  approchante  ,  s^il  est  permis 
de  parler  ainsi ,  elle  tomb<*  vers  le  commencement  de  la 
quatricme  année;  de  roênie  dans  l'i'poque  de  Caton ,  rette 
fondation  tombe  à  la  fin  de  la  quatrième  année  de  la  sisièniè 
«-lympiade  ,  et  en  date  approchante  vers  le  commencement 
de  la  première  année  de  la  septième;  de  sorte  que  les 
'  trois  opinions  que  les  anciens  paraissaient  avoir  adoptées  ^ 
se  réJuisL-nt  ,  suivant  leur«  diverses  manières  de  calcultry 
^  à  deux  opinions  seulement,  et  ne  didertnl  que  d'une  années 
Pour  se  décider  entrt]  ks  deux  opiuions,  nous  ne  croyons 
pas  nécessaire  d'entrer  dans  des  diacussioiis  chronologiques 
trop  éteoduea  et  trop  épineuses  ;  il  suffit  de  découvrir  ïlê 
principe  qm  a  élé  la  cause  de  Iferrenr^r  ' 
Il  consbte  eo  ce  qne  les<  défenseurs  de  iViptnion  Catif*< 
nîenne  ont  confondht  Tépoqne  où  à  commencé  la  rojaiiiftè 
à  Rome ,  avec  la  fondation  de  la  ville.  Den^»  d^HaliOsr-* 
nasse,  le  plus  zélé  et  le  plus  éclairé  défipnseur  de  celte 
opicî.oa,  employé  9  pour  LélaUif<f  vu''  caleill*  fiwdé  en' 
partie  sur  la  durée      règhe'  des  rois')*  scnr  rsisoifoement 
se  réduit  aux  bases)  suivantes  :  on  trouve  par  le^caieul  du 
règne  de  chaque  rci^  qp^'ils-  otM  ré^ié  à'  Home  pendant 
deux  cents  q^i^rante  quatre  ans-,  et  il  est  prouvé,  par  les 
registres  des  censeurs  ^  que  Kome  fut  prise  par  le»  (iauloiss 
la  cent  vingt-nnîème  année  deptîi^  Te^pulsion  des  rois  ;  en- 
sorte  que  de  l'époque  du  premier  règne,  jus(]Li  a  la  prise 
de  Home,  il  s'est  erouie  trois  cent  soîxante-cniq  années, 
la  dernière  année  non  révolue  ,  mais  commencée;  •  or,  ilf 
est  ifcconnu,  par  prifMfààe  tons-^fs  auteurs  ,  que  la  prise  de» 
liome  est  de  la  première  aonee-  de  la  quatre-vingt-^dix- 


(i)  Liù,  /,     60  :  liouidit  in  aimum  prlmum  QWmpiadis  septinvl 
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huitième  olympiade,  qui  tombe  à  l'an  des  olympiades  troi* 
cent  quaire  vingt-ueuvième ,  la  deniière  année  égalfment 
non  révolue,  mais  coin/ nencée  ;  d'où  li  suit  qm-  K'jnie 
a  été  foodëe  la  vingt  -  quatrième  année  des  olympiades 
laquelle  levient  à  la  quatrième  année  de  la  sixième  olym- 
piade: tel  est  le  raimmement  de  cet  auleur,  et  on  voit 
flu'uoe  des  principales  bases  de  soo  calcul  est  prise  de 
Tépoque  dtt         des  rois. 

Mais  si  rétaolijseilieDt  de  la  royauté ,  quoîqu'appartenant 
À  la  même  année  que  la  fondation  de  la  ville»  n'est  pas  dit 
même  mois;  si  cet  établissemenl  est  postérieur,  li  sera 
possible  qo*il  tombe  dans  une  aulre  année  grecque  que  la 
fondation  ;  et  quelque  juste  qu^  fui  d'ailleurs  le  calcul  de 


la  royauté,  soit  du  i".  octobre,  iî  est  évident  que  la  fon« 
dation  de  la  ville  étant  du  ai  avril,  le  commencement  de 
la  rovauté  et  l'époque  de  la  fondation  tombent  à  deux  dif- 
féiciit(^s  années  des  olympiades  ;  et  que  rétablissement  de 
la  njyaufé,  toiicouraut  ,  par  fe  calcul  même  de  Denyï 
d'Ilalic.Trnasse,  avec  la  (ju^Jî  ri-  rae  année  de  la  sixième  otym->: 
piade,  la  fondation  doit  rcmurUer  a  la  troisième  année. 

Cette  erreur,  (jui  parait  d'abord  se  réduire  à  quelques 
mois  seulement  et  ne  Udusporter  la  fondation  que  du 
21  avril  au  i".  octobre  ,  n'ayant  pu  être  restreinte  à  ce 
court  intervalle  ,  elle  est  devenue  Terreur  d'une  année 
entière.  Les  auteurs,  qui  f  calculant  par  le  règne  des  rois  * 
ont  placé  b  fondation  à  la  quatrième  année  de  la  m  vieme 
olympiade  4  savaient  que  cette  fondation  se  fit  le  a  r  avril: 
une  lete  solennelle  ,  qne  Ton  célébrait  tous  les  ans  à  Rome  ' 
£xait  et  assurait  cette  date  ,  et  ik  ne  pouvaient  la  mécon* 
aattre  ;  or ,  le  mois  d'avril  était  déjà  passé ,  lorsque  com^ 
mença,  vers  le  solstice  dVté,  Tannée  des  olympiades,  è 
laquelle  tombait  rétablissement  dé  la  royauté ,  et  il  nV 
avait  que  le  mois  d'avrU  de  Tannée  suivante  qui  corres- 
pondît à  cette  année  ^«cque;  ainsi  pour  retenir  ta  fon- 
dation de  Rome  â  Tannée  des  olympiades  de  Tétablisse- 
raent  de  la  ro^rauté,  et  faire  concourir  ensemble  ces  deux 
événements^  ils  ont  été  obligés  de  les  retarder  Tun  et 
Vautre  jusqu'au  21  avril  suivî»nt,  et  de  déranger  .Tépoqne 
îje  la  fondation  d\i:ie  aunee  entière. 

.  Tel  a  été  le  priaùpe  et  le  progrès  de  Terreur  des  délen-* 
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seiirs  àe  l'époque  calonienne;  IViablissemenl  de  la  roy.iMlé 
et  la  {oiuiauuii  de  Rome  leur  ont  paru  concourir  cnscinblfî 
et  se  réunir  4  la  m^me  daie  :  la  distinction  cutre  ces  deux 
événements  sert-  à  les  rëlablir  dans  leur  ordre  et  à  assurer 
à  Tépo^ue  de  Varren  la  préférence  qui  loi  est  due  ;  c^est  d« 
€Qtte  distinction  que  no'us  allons  nous  occuper. 

'  CIIAPITRE  n. 

JÉPOQUE  DE  L'ÉTADLISSEiMEIST  DE  LA  ROYAUTÉ. 

Rome  n'eut  point  de  roi  le  même  jour  qu'elle  fui  fondi'Cf 
et  il  y  eut  un  inlerva  le  entre  la  fondation  de  la  ville  et 
l'élection  de  Romulus.  l.a  ionJalion  se  compte  du  jour 
que  Runiulus,  ayant  consuUiî  les  auspices  et  offert  des 
sacrifices  à  ses  dieux,  marqua  avec  la  charrue  l'enceinte 
que  devait  avoir  la  nouvelle  ville,  et  Ht  commencer  au 
peuple  les  fondalioos  ;  cette  cérémonie  se  fit,  romme  nous 
ravons  dit ,  le  jour  des  palilies  (i)  ;  mais  Romulus  ne  fut 
élu  roi  9  il  ne  consulta  même  ses  compagnons  sur  la  forme 
de  gouvernement  qu'ils  voudraient  établir ,  qu'après  1^ 
construction  des  fossés  «  des  murs  et  des  maisons  les  plus 
nécessaires  pour  lo^er  la  troupe  qu'il  avait  rassemblée  (a)  ; 
€ir«  cette  construction  pe  saurait  avoir  été  faite  le  même 
jour  que  fut  tracé  le  sillon  qui, en  désignait  la  place  et  ks 
dimensions  ;  'Romulus  u'accepta  pas  même  la  royauté  dès 


♦  (i)  JJtonys.  Halicarnass.  y  lié.  I  ^  p.  75:  Sati»  deinde  placata 
imius  nwnina ,  convooatis  in  d^tioatam  ik»ciiiii  omnibitsy  circain^  . 
scripsit  coUem  &^râ  quadrangulà ,  jiincftU  ad  acatram  bobu»inarc 
et  fœminâ,  ductoque  stUcb  perpctuo  in  quo  fundanda  eraot  maeniai 

unde  Romanis  lilc  mos  circumarandi  loca  in  coudcndis  urbibus 
durîit.  Tïoc  pci  af  fo  cl  bobns  niar!alis  mnliobus  ,  miillis  etiarn  aliis 
▼ictimis  immoiatis  ,  operi  populum  atllubuit  ;  quem  diem  ,  sî  ullum 
alium ,  Romana  civilas ,  no:>tro  <|uoque  Icuiporc ,  âtuguli:>  anois 
i«9tttin  ceIttl^rat|  -Yocalque  panlîa. 

(2)  ,  iii,  li ,  ^.  76  :  Fossâ  îgitur  et  mrtoîbii»  absoluik  ^ 

perfectisque  ad  proseotem  neceiisitaleiii  flséibus ,  cùm  jam  ftiii|ius 
iTioneret  de  futurà  reipub.  forma  dispiceie  ,  Romulus  de  maiernî 
avi  seutentià  mc  pro  concione  locutusesi.  .  .  ,  Pûg  80  :  Hsec  cùm 
lioniulus  à  materno  avo  ,  ut  jani  à\%\  ,  edoctus  ,  niemoiayil  apud 
popolam*;  iili  ver6, scorsim  communicato  inter  se  concilio,  respoo' 
derunt  îta. . .  Hîs  aaditîs  |.  Romulus  delectarî  se  ait  quidcm  iMo  bo^ 
miBuiiiîudiciO|'^u6ddignasr<*gno  stt  hubitusrnoiLtamen  atsimiptu- 
rum  cùm  hoiiorem  1  antequam  Dii  auspicio  certo  oOmprobaMent* 


.  .d  by  Google 


t 


SUR  I4K  aofmonjow  homainx.  f§ 

^iMb  bil  iitt  déférée;  ii  vonlut  confaller  eocore  les  aas^ 
pioe&«l  les  dieux 9  ^et  ce  fat  enfin  après  cette  seconde  cé<* 
ffëmonie  qu^on  le  déclara  roi  (3)  :  tous  ces  délais  démontreat 
^ue  la  r  oyauté  est  postérieure  à  la  foadatîoo» 

11  n'est  même  pas  possible  de  concilier  avec  l'Histoire 
Tépoque  de  Varron,  si  l*qii  refuse  d^admettre  uq  intervalle 
.entre  la  fondation  de  Rame  et  Tétafaiissemeiit  de  la  royautés 

11  est  certain  que  Romulus  ne  ré^na  que  tr^l^sapt  ans, 
^t  ^*il  mourut  dans  la  trente-huuième  de  son  rè^ne  (4). 
Jl  est^certain  encore  ^iie  la  mort  de  ce  roi  arriva  le  )o«r  des 
«ones»  7  juillet  romain  (5).  £nûn  il  e^  éocore  certain  que* 
le  jour  de  la  mort  de  Romulus^  il  y  eut  une  éclipse  de 
^leii  (6),  et  les  tables  astronomiques  mettent  cette  éclipse 
au  26  mai  julien  de  l'an  716  avant  Jésus-Christ  ;  or,  si  son 
règne  avnit  commencé  le  2.1  a\  ril  73^  de  la  mt^me  ère,  jour  de 
ia  fondation  de  Rome,  Romulus  seraii  mort  après  trente- 
liuit  'Sns  de  r^gne  révolus  |  et  la  trente-neuvième  année 


(3)  J$id» ,  p.  80  :  Quod  c&m  et  rlUi  |>lacuis5et  »  prsestîtutt  diem 
«piâ  de  regno  alites  consuleret  ;  et  pag.  8l  :  at  Romulus  tune  a6<- 
ceptis  à  Deo  certis  signis ,  advocatà  coflcione  et  îndtctis  auspicits* 
rex  omnium  conseusu  dedaratur. 

(4)  Ibid, ,  Hi.  Jl i  p'  119:  Uunc  igitur  fioem  sortitus  esse  dici- 
tur  Rom»  condilor  et  rex  prîmos  Romulu» ,  nuUâ  ex  se  r^licl^ 
-proie,  post  esaclara  regni  annum  tnçesitntim  acpiimum.  ÎJfim^ 
lib.  /,  cap.  ai  :  Romulus  seplem  ettriginla  regnavitannis.  Pluiarch, 
i»  Romulo  f  p.  '.  Romuîiïm  fania  est  quatuor  et  quînquaginta 
annos  natum  ,  regni  itliiis  trige&Imo  octavo  inter  homines  non  ulti'à 
▼isum.  Eufrop  ,  edit.  Paris  an  i56o  :  Anne  regni  trigesimo  septimo 
ad  Deos  transisse  creditur.  L'édition  de  cet  historien  iaite  à  Oxi'ord 
poHe  la  mène  ieçon,  et  il  D*y  a  que  les  éditions  fiastîves  d*£utrope 
<|IM  donnent  à  Bonuiliu  cinquante-huit  on  cin^iiaBte-ncttf  ans  dn 
^ie.  Solimu ,  eap*  X  X  Idem  Romului  re^vit  anno»  septem  al 
triginta. 

(5)  Pfufarch.  ,  in  Romulo  ,  p.  34  •  î^xcessit  Febus  liumnnîs  nonis 
juliis  ,  ut  nunc  appellant ,  tune  quintilibus.  Idem^  in  Numa  ,  /».  60; 
Solinus  ,  cap,  i  :  Apud  Capree  paludem  nonis  quintilibus  apparere 
desiit. 

(^)  M^èaHHjfSM.^  fié,  II  «  p.  119  :  Solem  defecisse  totom  9  fenrlsque 
iotenlin  lonehras  noelurnia  tiniles  incubuisse  ,   idemque  etiam 

npcîs  ipsius  t^mpore  acqidîsse.  Plntarch.  hro  cita/o  :  Stupendam 
«ubitô  coortan  ,  et  atrocem  tempc>tairiii  ,  cœlique  miram  con- 
«ersionem  )  boiiâ  obscuratam  luceni  »  iioctem  ingruisse  non  plar* 
cidam.  Florus ,  lik  1 ,  cap.  1  ;  Sed  ohorta  tempestas  »  tolisque  dei* 
fectio  coosectattonis  speciem  pneliuere.  09ié%%  lié»  II  ^  fmsi»^ 
Hrsm  491  • 

^l  fa|ii  I  et  removent  subeantia  ttubila  caelimu 


étant  commencée,  soît  que  î'on  compte  par  calcul  ro^ 
main,  soit  que  l'on  mi  recours  au  calcul  julien,  néan- 
moins toute  l'Hisloire  aiteste  que  Komulus  n'a  régné  que 
trente -sept  ans  accomplis;  son  règne  a  iJonc  commencé 
iijprès  le  7  juillet  romain,,  26  mai  julien  de  l'an  jS^  avant 
Jésus-Chnst ,  et  il  y  a  eu  par  conséquent  un  intervalle 
entre  la  foodatîon  de  Rome  et  IVlablissement  de  h  roftiité. 
>  Ronulus  fut  déclaré  roi  vers  le  t**^.  octobre  romain  dje 
la  même  année  que  la  ville  fut  fondée ,  el  c'est  à-pett^pris 
A  cette  date  que  doit  être  fixée  l'époque  du  rfgne  des  roisw 
Kous  en  trouvons  la  preuve  dans  Denys  d'Ualicarnasse  ;  far 
cet  historien  dit  (7)  «  la  puissance  ro^le  après  avÀr  sub- 
m  sisté  à  Rome  244  ^ns,  ayant  dégénéré  en  tyrannie  sous 
»  le  dernier  roi,  fut  délniiie  pour  cotte  cause  et  par  ce» 
'»  personnes,  au  commencement  de  la  soixante-builiême 
»  olympiade,  dans  laquelle  ischoniachus  de  Crotone  fut 
couronné  vainqueur  «  Isagoras  gérant  la  magisiralurt 
»  annuelle  k  Athènes;  ainsi  le  gouvernement  républicain 
»  aynnt  été  introt^nii,  on  nomma  consuls  \.  Junius  Bru- 
J»  tus,  el  L.  Tarquinins  (^oHatinus  ,  (piatrc  nioîs  prrsfjiie 
»  avant  la  fin  de  cellr  année  ,  »  (^um  (quatuor  circiler  iiiFii- 
ses  huic  aiino  illi  expiendo  dccsscni  ,  toute  la  foret'  de  ce 
passade  consiste  dams  ces  demitjs  moi'^i  c\  il  est  question 
de  déterminer  à  quel  genre  d'année  manquaient  les  quatre 
mois. 

Denys  d'Harlicarnasse  prend  ici  trois  sortes  d'années  pour 
terme  :  l'année  grecque  d<*s  olympiades,  Tannée  depuis  U 
fondation  de  Rome  ,  et  raiimc  a  compter  du  jour  de  l'éta- 
blissement de  la  royauté  ;  cet  hislorieu  fait  mention  daas  ce 
passage  de  ces  trois  espèces  d'années ,  m^me  de  la  dernière  ; 
eu  supposant  que  la  royauté  avait  duré  a44  •  ^  rap- 
porte nécessairement  l'époque  de  son 'établissement;' iinnn 
il  serait  possible  aussi  que  Denys  -  d'Halicarnasse  eût  pria 
pour  terme  l'année  civile  des  Romains  t  mais  cet 'former 


(7)  F,  p.  277  :  Regnum  ergo  spud  Rommos*  càm  amiee 
ab  urbe  conditâ  ducenfos  auadragiota  quatuor  perdmassct .  et 

sub  iiltimo  re^^c  in  lyraniiiuem  vcrsiim  csset .  hls  Ae  rausis  ab 
)tis  viris  est  ev(  r<iuni  ,  initio  .sr.xa^esiniaB  octavse  olympiadis  ,  qu4 
va  iladio  vieil  tschomachus  Crotoniensîs,  gereote  Athi'ni»  annuiim 
priacipatum  Isagorâ.  Introducto  igitur  optiniatum  imperio  ,  rùm 
4|mtuor  circitcr  mentes  «nno  îlii  ezpleoao  daesMnt  »  .rooculês» 
ipti  primi  regiam  potestatem  sumpserunl  |  1*  Junius  BiuIns^^C 
L.  Tarquiniiit  CoUatinni* 


iyant  seules  pu  servir  île  point  fixe  à  des  historiens  de 
Rome  ,  voyons  à  quelle  de  ces  formes ,  Denys  d'ilalicar- 
nasse  entend  qu'il  manquait  quatre  mois  pour  terminer 
sa  résolution,  quand  on  chassa  les  rois.  Ce  ne  peul  êlre 
à  Tannée  grecque  que  ces  mois  manquassent  ;  car  Denys 
d^Halicarnasse  dit  expressément  dans  ce  passage  ,  qu'on 
était  au  commencement  de  rolyrapiade  ;  iaitio  sexaf^esimœ- 
octavœ  olympiadis  ^  et  dans  un  autre  endroit  (8),  que  Ton 
touchait  à  ia  première  année  Je  i  olympiade,  circa  pri*' 
miàn  annum  oclaçœ  et  sexagesimœ  olympiadis.  Or,  un  év^ 
ncnieot  ne  peut  arriver  au  commencement  de  ^olympiade  , 
et  en  Aire  séparé  de  quatre  môls  ce  n^èst  donc  pas  à  1  année 
'vecque  qnhl  nMiiqoait  quatre  mois  «  suivant  Denys  d^Ha* 
licarnasse,  pmsqn^n  était  verslecommencémentde  Pannée 
grecque.  Ces  tnms  ne  peuvent  non  plus  avoir  manqué  ni 
à  l'année  de  la  fondation  de  Rome,  ni  à  Pannée  civile; 
car  dans  ces'  suppositions  l'eipulsion  des  rois  serait  arrivée 
vers  le  21  décemore  ,  éloigné  de  quatre  mois  du  :ii  avrîU 
î  est  le  jour  de  la  fondation  de  nome ,  ou  dins  les  mois 
septembre  ou  d'octobre,  distatits  de  quatre  mois  du 
1*'.  janvier,  époque- du  renouvellement  de  Tannée  civile  : 
or,  lequel  de  ces  mois  que  l'on  choisisse,  cet  événement , 
loin  de  tomber  au  commencement  de  l'année  des  olym~ 
piades,  en  aurait  été  très-éloigné.  Cependant  Denys  d  Ha- 
licarnasse  dit  qu'il  concourut  presque  avec  le  renouvelle- 
ment de  l'année  des  olympiades;  cet  auteur  ne  peut  donc 
"avoir  entendu  que  les  quatre  mois  manquaient,  soit  k 
l'année  de  la  fondation  ,  soit  à  l'année  civile. 
'  Il  ne  reste  que  l'ijnnée  de  l  euhlissement  de  la  royauté; 
et  puisque  c'est  la  seule  à  qui  il  ait  pu  manquer  quatre 
mois,  lors  de  Texpulsion  des  rois,  c'est  necessniremont 
d'elle  que  Denys  d'Halicar nasse  a  entendu  parler;  on  aper- 
çoit même  pourquoi  cet  auteur  s'est  déterminé  à  s'expliquer 
avec  précision  sur  le  compte  des  mois  ;  comme  il  venait  de 
dire  que  le  règne  des  rois  avait  duré  deux  cent  quarante- 
quatre  ^ans,  il  a  craint  qu'on  ne  comptât  par  années  révo- 
iues ,  et  qu'on  ne  donnât  à  la  royauté  une  plus  longue 
durée ,  que  celle  qui  résulte  du  calcul  du  règne  de  chaoue 
roi -que  l'Histoire  nous  a  conservé»  Dans  cet  esprit  et  de  piot 


(8)  Lié,  /,  p.  6i  :  Primes  ccmsulcs  ma^istratum  iniisse  archontU 
Atitefianim'-Iiagors  tempore ,  circa  primum  annum  oçtani  d 
•exageiiflfW  olympiadis* 


fil  ....  Biscovas  •  ' 

pour  évîlpr  toute  erreur,  il  a  cru  <levoir  exprimer  qiie 
c  étaient  des  an  nées  conranles ,  en  ajoutant  qirU  manquait 

auatre  mois  à  la  dernière  année.  Il  suit  lie  laïque  l'année 
u  premier  règne  a  commence  au  ojctobre;  en  effet, 
les  rois  ayant  été  chassés,  suivant  Denys  d'Halicarnisie« 
presque  aa  commencenient  de  i'olyrapiade ,  et  chaque 
olyînpîade  se  renoa^elant  vers  le  sobtice-d^été,  il'Sirit  qna 
il  Tanoée  de  la  royauté  était  alors  quatre  mois  avant  sa  fia  ^ 
comine  nous  l'avons  prouvé,  elle  devait  à  peu  près  sa 
terminer  au  i*'.  jour  d'octobre ,  postérieur  de  quatre  mois 
4  ce  solstice.  Au  surnlus,  nous  ailoas  établir  pw  d^utres 
autorités,  dans  le  ctiapitre  suivant,  que  les  rois  ont  été 
chassés  le  i*'.  juin  ;  d'où  il  résultera  avec  encore  pliui 
d'évidence^  que  l'année  h  laqtielïe  il  manquait  quatre 
mois,  lors  de  cet  événement,  finissait  ve^- le  x*'.  ttc^ 
tobre,  date,  nous  le  répétons,  qu'on  ne  saurait  ajuster, 
ni  à  Tannée  civile,  ni  è  Tannée  de  la  fondation,  ni  à 
Tannée  grecque,  et  qui  ne  peut  convenir  qu'à  Tannée  de 
l'établissement  de  la  royauté.  En  se  fixant  à  celte  époque^ 
on  (  oncllie  aisément  la  date  de  la  mort  de  Romnîus  mar- 
quée par  IVclipse  nvec  les  bornes  que  l'Histoire  prescrit  k 
à  la  durée  de  son  rogne.  Komulus  ayani  été  eieve  è  la 
royauté,  vers  le  i"^.  octobre  romain  de  Tan  ySJi  avant  l'ère 
chrétienne  ,  et  sa  mort  étant  arrivée  le  7  juillet  de  l'an  7  i5 
de  la  même  ère,  ce  roi  n'a  régné  (|ue  trente-sept  ans  ré- 
volus, et  il  est  mon  avant  la  fin  de  la  trente-huitième 
année;  néanmoins  sa  mort  tombe  à  la  trente  -  neuvième 
année  de  la  fond.tiion  de  l\ome,  la  trente-huii iciiie  aimée 
ayant  été  accomplie  le  :ii  avril  précédent ,  e|)ûque  de  celle 
fondation.  i 

CHÀPrrRB  UL 

■ 

ÉPOQUE  DB  L'EXPULSION  DES  ROIS. 

Les  Romains  liront  pas  été  plus  d'accord  sur  Tépoque  de 
Tex pulsion  des  rois  que  sur  ceAe  de  la  fondation  de  Rom  t 
les  uns  voyant  que  les  fastes  marquent  le  24  février  par  la 
note  de  regifuge,  ont  craque  ce  jour  était  la  vraie  date  de 
Teipulsion  des  rois;  d^autres  ont  pensé  que  cet  événement 
étai  t  désigné  par  une  autre  note  placée  dans  les  £ntes  au  34maî. 
Yerrios  r'bccus  avait  embrassé  le  premien  sentiment,  et 

t)cut-étre  en  était -il  Tauteur.  Ovioe  les  rajppbrte  Tun  et 
'iluLref  et  paraît  indécis.  Après  avoir  pris  le  ngifugt^^  mois 
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de  février  pour  l'eipulsion  des  rois  (i),  il  ditt  en  expli- 
quant les  letes  du  mois  de  maii  que  h  fête  qui  tombe  au 
de  ce  mois  désigne  ou  une  coutume  sacrée  f  ou  cette 
e&pulsion  (a)» Une  cérémonie  en  même  tcros  religieuse,  et 
politique,  qui  se  faisait  plusieurs  fois  dans  l'année ,  à  Rome  i 
et  qui ,  par  quelques  traits  de  ressemblance  qu^elle  eut  avec 
Texpulsion  des  roi$|  en  était  néanmoins  très-différente,  a 
donné  lieu  4  ces  opinions*  hes  Romains  en  ctiassant  les  rois, 
oe  voulureni  porter  aucune  atteinte  à  l^exercîce  de  la  reli^- 
gion;  et  comme  il  y  avai^  des  sacrifices  que  les  rois  avaient 
toujours  faits,  et  qui  étaient  en  quelque  sorte  attachés  à  la 
royauté,  ils  créèrent  un  roi  pour  remplir  ces  fonctions  du 
culte  public  (3)  ;  mais  attentifs  ri  écarter  tout  ce  qui  pou- 
vait allarmer  la  liberté,  nou-seuleuient  ils  soumirent  ce  roi 
au  grand  pontife  ,  non  seulement  ils  ne  lui  permir(^nt  ni 
de  gérer  aucune  magistrature,  ni  de  haranguer  en  aucune 
occasion  le  peuple^  ui  <le  se  montrer  dans  la  place  publique, 
si  ce  n'est  les  jours  (ixes  et  précis  que  la  reliL;ion  l'y  appel- 
lerait, mais  ils  Toblii^èrent ,  toutes  les  fois  qu'il  ^  paraîtrait, 
de  s'enfuir  avec  precipitaliuu  et  avec  éclat,  d  abord  après 
qu'il  y  aurait  terminé  le  sacrifice,  et  doter  de  devant  le 
peu^>le  le  fantôme  même  de  la  royauté  (4). 

Cest  cette  fuite  que  les  Romains  appelaient  regi/uge,  et 
c'est  elle,  et  non  lexpulsion  des  rois,  que  les  fastes  mar^ 
queol  an  s4  février.  On  trouve  dans  Fesêus  (5)  que  l'erreur 


(f)  OM,  m.n^  fasLçers,^^\ 

*  » 

Nunc  tliccncla  rcgts  fugr^  :  trnxit  ab  illâ 

Sextds  .il)  extremo  nomina  rnense  dies.      -*  *  ' 

Uitinia  Tarquinius  Uomanse  gentisbabebat 
Régna  ■*% 

(a)  Id.  »  lib.  V ,  /as.,  çers.  727  :  " 

Quatuor  iride  nolis  locus  est  ,  quîlins  orJ.iue  leclif 

Vel  mo*  sacrorum  ,  vel  tuga  régis  )nest.  ' 

(3)  Diowfs, ,  m.  IF,  ^69 ,  et  lià.  p.  278.  XiVMU,  m.  //^ 
€ap»  a. 

(4)  Pluiarch»^  Quœsi.  Rom.  ,  p.  279  :  Parro  à  majoribuâ  tradilo 
rîto ,  ante  comttiutn  rex  iterorum ,  poit4|iiam  rem  einnam  fecit^ 
£ugâ  se  se  «  foro  proripit. 

(5)  Verbo  ^  Regifugium ,  pag,  187  :  Regifugimn  dits  notatur  in 
fastis  VI  kalen.  martias ,  ut  ait  Vcrrins,  ita  dictus ,  quia  eo  die 
tti  Tarc^uinius  Konià  i^x^&tïi  p  quod  i^mm  es»e  ar^utt  Cincitis 


\ 


.  1  - 

* 

« 

64  msoouiis  ' 

de  Verrius  Flaseus^  qui,  comme  nous  l'avons  dît,  crui  que 
ce  rrgifuse  ^  <Jonl  les  fastes  font  mention  au  a.^  lévrier,  si- 
gnifiait Ij  fuite  de  Tarfjuui  ,  est  démoaliée  par  Cincius  au 
li\jc  des  iaaies,  1 1  par  Juhus  au  stHioiul  livre  des  fêtes  ,  qui 
f  disent  que  ce  jour  les  piètres  salieus  et  les  prétresses  sa- 
liaires  accompagnent  solenaellement  le  roi  sacrificateur  à  la 
place  publique,  et  que  ce  roi,  après  Y  avoir  offert  lesacri* 
fice  pour  If  <|uel  il  y  étail  venu,  $  enfuit  toot  de  suite* 
Ainsi ,  c'est  par  la  force  d^une  aMÎenne  coutume  retij^uso 
que  ce  roi  venait  ce  jour*U  4  la  place  publique  ;  c'est  pour* 
exécuteir  une  condition  6t  une  charge  imposée  à  son  litre 
qu'il  fuyait ,  et  ce  regijuge  n'avait  aucun  rapport  avec  l'ei- 

Sutsion  des  rois.  Tarquin  était-il  prérédé  de  tout  le  cortégo 
e  la  religion  quand  on  le  chassa  f  Lui  permit-on  d'offrir 
dans  Rome,  le  jour  de  sa  faite,  quelque  sacrtâce  publie? 
Au  surplus,  l'autorité  de  L.  Cincius ,  Alimentus^  que  Festua 
cite  ,  est  do  jplus  grand  poids.  Jurisconsulte  ,  historien , 
prêteur  romain  dendant  la  guerre  d'Annibal,  il  était  de 
près  de  deux  sltxies  plus  anciei^  que  Verrius  Flaccus,  gram- 
mairien du  tems  d'Auguste  et  de  Tibère.  Les  autres  notes 
qu'Ovide  a  vues  dans  Tes  fastes  ,  et  qui  ont  été  la  cause  de 
son  inrertiîuîlf  sur  la  vraie  date  dn  cet  événement ,  n'y  sont 
pas  plus  rcljiivcs.  Les  cérémonies  rtîigieuses  dont  le  roi 
sacriticateur  était  chargé,  ne  se  boifiaieut  pas  au  ii4  février; 
ce  roi  en  faisait  encore  le  24  mars  et  le  1^4  mai:  et  quoKjue 
la  note  qui  les  désigne  ces  jours-ci  d ms  les  fasies  ne  porte 
point  le  mot  de  regijuge ^  elle  l'indique  ncanmoioâi  et  sup- 
pose que  ce  roi  réitérait  sa  fuite  ces  jours-ci. 

Varron  (6)  expliquant  les  «piaîie  lettres  initiales  dont 
cette  note  est  composée ,  dit  qu  elles  signiiîcut  ;  i^uando 


în  libre  iastorum  ,   et  Tullius  (  Julîus  )  de  frrlis  ,     qui  salières 

virgiues  et  saiios  ades&e  dicunt  régi  ^taçroi'um,  cum  iacitsact  iiîcium 

ÎD  romitio  ;  quo  facto  statim  fugic. 

(6)  JDâ  L.L,  m.  y,  ^ag.SS:  Dies  quando  rex  comîUavit ,  fas^ 

'Rictus*  ab  èb  qubd  eo  die  rtx  sacrificulu^  ibat  ad  comitium*  ad 
quod  tcnrpus  est  nefas ,  ab  co  fas.  Fcstus  /oc.  cilat.  :  Quod  verum 
csae  comioveril  ,  qui  le^eril  in  fastijt  dies  taies  *  Q.  Wcx.  C  F.  id 
«st  ,  quaado  rex  comitiavit,  fas  ,  id  est  ad  comitium  itat  :  iis  eoim 
tanlùm  feriis  l  egi  sacrorum  in  comillum  »  nec  in  aliis  ire  lire!.  .  • 
llegifugium  il«m  diet  noiatyr  in  fastislX  kal.  janias ,  qui  ditM  , 
quia  lotus  nefastus  non  e>t  ,  legi  ddbcl  ÇWk  notft       F,  HOU  M. 

^uàà  iUe  diiïi  si|  k  ncfafto  iartm. 


.  .d  by  Google 
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tejQ  comiliaMt,  Jas  :  quand  le  roi  a  fini  dans  la  place  pu-» 
blique ,  le  jour  est  faste,  CVtait  un  usage  sacré  chez  le* 
Romains,  que,  durant  quelque actff* de  migion  4ue  ce  pût 
être,  toute  procédure,  touMnvftit  devait  cesser,  et  la  dé- 
pose était  levée  dès-j^fToa  avait  6ni  la  cérémonie:  sacrée  ,  y 
de  sorte  que  le  jour ,  de  nétee  qu*il  était ,  di^enait  faste.  . 
De  ce  gettre ,  étaient  le  ±^  mars  et  le  34  mai  à  -cause  dea 
aacrifîces  que  te  roi  devait •  offrir  dans  la  place  publique  ;  et 
comme  toutes  les  fois  que  ce  roi*  se  moAtteft  dans  Cfetté 
place  il  était  obligé  à  s'enfuir ,  il  est  claiaique  lè  regtfitge  sa 
renouvelait  ces  jours^-ci*  Ainsi ,  Ovide  ayant  pris  la  fuitè 
du  roi  sacrificateur,  pour  symbole  de  Texputsion  des  rois  ^ 
et  voyant  «ette  fuite  marquée  et  indiquée  dans'  hs  fastea 
•ur  plusieurs  jours  de  Tannée  ,  il  n'a  pu  discerner  le  jour 
fixe  auquel  cet  événement  appartenait ,  et  il  l'a  placé  indis- 
tinctement à  tous  les  jours  que  le  roi  vennit  dans  la  place 

Ï)ublique.  Mais  lequel  de  ces  jours  que  i  on  choisisse,  on  ne 
p  trouve  destine  qu'à  une  cérémonie  religieuse  ,  arrompa- 
gnëe  des  m^mcs  circonstances  ,  et  iaite  dans  le  même 
esprit  que  le  regifuge  du  24  février:  et  ni  Verrius  Fîarciis  ' 
ni  Ovide,"*  en  clierchant  rexj>iiUion  des  rois  dans  les  notes 
des  fastes,  n'ont  su  trouver  la  vraie  date  de  cet  événe-*  « 
ment.  '    •  1  .     .  .. 

Néanmoins ,  nous  ne  combattons  le  second  sentiment 
«  4^0vide  que  pour  mie  plus  grande  icxactitude  :  1»  date  du 
^  «4  mai  ^  ce  noëte  assigne  à  l^eiipttlsion  des  rois,  appro*  ' 
ehe  de  si  près  de  k<  vraie  date  de  cet  évé«emeni  ^  il  est  si  - 
£icile  d'y  ajuster  la  chronologie  et  l^istoire ,  que  nous 
sWons  pas  d'autre  intérêt  k  la  rejeter  que  celui  de  ta  vérité 
et  de  la  justesse.  Notre  principal  dessein  est  d'écarter  la 
date  du  24  février,  et  de  montrer  que  mëconéué  par  leg 
anciens  et  établie  -sur  des  faux  principes ,  elle  troublerait 
l'ordre  des  tems  et  des  événements. 

MaoDbe  dit  (7)  que,  suivant«qnelques  auteurs  romains  j 
le  mois^e  juin  avait  été  ainsi  nommé  k  cause  de  Junius 
Brutus ,  qui  dons  ce  mois,  c'est-à-dire  aux  calendes  de  juin  ^ 
ayant  chassé  Xarquin ,  offrit  à  la  déesse  Carna  ^  sur  le  mont 


•     ■>      '  . 

(7)  Idi.it  SMurnal.  cap.       :  Nonnulli  putaTennit  jmiîum 

^ensem  à  Junio  Bruto  ,  qui  primus  Rom»  coiUul  factus  est  , 
Bominatum  ;  quod  hoc  mcnsc  ,  id  est,  kalend.  juniis  pnîso  Tar-» 
quinio  ^  sacrum  Caïus  JDe»  ia  C«lia  monte  volivum  iececit» 

IV»  Q 
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Ceelîus,  le  sacrifice  qu'il  lui  avait  %'oué.  Le  i^^.  juin 
le  jour  (le  l'expulsion  des  rois  ,  ou  le  jour  du  sacrifice  aux 
dit^ux  ?  C'est,  on  l'avoue,  le  doute  que  présente  le  passage 
de  jMacrobe  ,  et  Ovide  (8)  fortifie  ce  doute  en  plaçant  au 
i".  juin  la  féle  de  la  dét;sse  Carna;  il  semble  qu'if  suit  de-!à 
que  Mairobe  n'a  pu  porter  le  i".  juin  pour  date  de  l'ex- 

Eulsion ,  et  que  dans  le  sens  de  cet  auteur  ce  jcjur  désigne 
i  date  du  sacrifice.  Mais  Tancien  calendrier  lève  toute  an^ 
biguitéy  et  fii«  le  lei»  du  passage  de  Macrôbe*  Soîvaat  ce 
caleadner  (9)  y.  dont  l'autorité  est  bien  plus  grande  €fm 
eelle  du  poite ,  le  sacrifice  k  la  déesse  Carna  se  m  le  a  juin* 
liCi  calefidea  de  juin  ne  sont  donc  pas  le  jour  du  sacrifice; 
elles  ne  peuvent  élte  que  la  date  de  l'expulsion/» et  du  pas-* 
sage  de  ifacrohe  coiobiné  avec  le  calendrier ,  résultent  ces 
deux  lails»  Bcutus  chassa  les  rois  le  i*'.  fuin;  il  en  rendit 
Iprâce  aux  dieux  le  lendemain ,  et  il  es]t  évident  que  lea  ca« 
tendes  de  juin  sont  U  vraie  date  de  Texpulsion  des  rois.  * 
.  Deays d  fielfiearnasse  dit  (  i  o)^ue  les  rois  furent  chassés  vert 
le.commtnccfliieBt  de  l'année  grecqpte.  Les  calendes  de  juin 
tombent  presqué  k  ce  commencement ,  et  quelffue  système 
que  Ton  suive  sur  la  correspondance  de  Tannée  def  Romains 
avec  Tannée  julienne ,  le  mois  de  février  qui  était  alors  le 
dernier  mois  de  l'année  romaine  en  sera  très-éloigné.  En 
effet,  la  plus  f;ivorable  hypothèse  qu'ayent  pû  imaginer  les 
défenseurs  de  l'opinion  qui  place  au  24  février  la  date  de 
l'expolsion  des  rois,  fait  tomber  ce  jour  (  le  24  février  ro- 
main )  au  i4  mars  julien,  éloigné  de  plus  de  trois  mois  du 
tolstice  d'été  ;  et  suivant  les  bases  que  nous  avons  prises 
pour  former  notre  Table  chronologique,  le  premier  juin 
romain  répond  au  60  mai  julien ,  et  se  rapproche  beaucoup 
de  ce  solstice. 

Si  les  rois  avaient  clé  chassés,  et  que  Brutus  eût  été 
élevé  au  consulat  le  :i4  février,  ce  consul  qui,  comme  on 
le  trouve  dan»  Plularque  ,  ûit  tué  (11)  la  veille  des  calendes 


(8)  Ziâ  VI  y  fasL  fers.  loi  : 

Prima  dies  tibî ,  Carna ,  datur ........  ^ . 

(g)  Caleadarium  vêtus  iaUr  auct.  L.  L  ^  p.  iSSy. 

(to)  Voyex  les  passages  cit^  dans  le«  not««  7  et  8  du  chapitre 

précédent. 

.  (11)  ÀHatarch^^  in  Po/flicolà  ^  pag»  j5i  ;  Tarqumii  lîlius  A  ruas  ^ 

Cl  RonaBUB  coomI  Bnitm*..*  Sind  cecidtee   pngnatum 

ùm^  fMm  IttUad,  «MffliMt 
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de  mars ,  n^aurait  f>as  vu  faire  k  Rome  la  1  ccoilr  des  blés  ;  il  est 
néanmoins  ceriaio  que,  pendant  te  consulat  de  Brutus, 
on  récottâ  de  ces  grains  à  Uome.  Brutus  fit  jeter  dans  le 
Tibre  les  bléS|  partie  bat  tua  ^  partie  en  gerbe,  ei  encore 
épars  dans  Taire  d*un  champ  de  Tarquin ,  qui ,  après  l'ex«* 
pulsion  de  ce  roi ,  ivmt  élé  consacrét  aa  dieu  Mm ,  ne 
eroyeni  pas  que  des  biens  destinés  aux  dieux  dosient  servit 
k  Rasage  des  nonmes  (12).  Comment  Brutus  eûl-^l  trouvé 
des  ^rbcs  et  des  htn  dans  les  aires  9  si ,  nommé  consul  le  e4 
février  romain,  i4  mers  julien,  U  est  mort  le  2Cj  janrief 
romain ,  16  avril  julien?  Les  mois  de  mers  et  d'âvrii  follenfl 
flont-ils  les  mois  de  la  récolte?  Mais  si  Brutus^ft  été  nommé 
c«lnsul  le  i*^  juin  romain^  âo  mai  ioHen,  suÎTant'noo9,samort 
Urriyée  le  29  janvier  romain  de  Vannée  suivante,  ne  Pauri 
pas  empêché  de  voir  récolter  des  blés  pendant  son  consu1at« 

Quand  Tarquin  fui  chassé,  il  assiégeait  la  ville  d^Ardée^ 
et  le  siège  dorsit  depuis  si  long-tems  que  Fermée  n^en  pou-* 
▼ait  plus  supporter  les  fatigues,  et  était  toute  disposée  à  la 
révolte  (i3).  Si  on  eût  élé  au  24  février  romain^  1 4  mars 
julien,  de  quelles  fatigues,  de  quelle  lenteur,  rarnnre  aurait- 
elle  pu  se  plaindre?  les  Homains  entraient  en  campagne 
au  plutôt  sur  la  fin  du  mois  de  février  julien  :  quinze  jours 
de  guerre  leur  auraient-ils  causé  une  lassitude  insuppor- 
table? Mais  si  l'on  ctviit  déjà  au.^'^^  juin  romain,  3o  mai 
julien,  selon  nos  calculs,  l'armée,  après  un  siège  de  trois 
mois,' aura  nu  se  lasser  d  une  opération  si  longue ^  s'irriter 
contre  son  cnef ,  et  être  prête  à  se  soulever.  ' 

On  trouve  dans  Denys  d'Halicarnasse  que  dans  une  ré- 
'  ponse  faite  par  Junius  Brutus  aux  députés  du  sénat ,  lors  de  U 

■ 

»^^^   ■■■■        !!■    ■    I  111^ 

(12)  D/û/îfs.  ,  Ub.  f^, /T.  a88  :  OniJquid  frumeoti  erat  in  ejus 
catnpi  arci»  ,  vel  ïq  stipulâ  vel  Iritum  jam  ,  nulli  permiserunt  as- 

Sortare  ;  9ed  ut  exsecralum ,  nec  in  horreâ  inferri  licîtum  in  pro-* 
ttenlem  abjici  jussarant.  Idfimt^  Hê*  II,  cap.  5  :  Desectam  cum 
Stramenlo  segetera  magna  vis  hominam  simùl  immissam  corbibus 
ftidére  in  Tiberim ,  tenuî  fluentem  aqua  ,  ut  niediis  caloribus  solcL 
Pluiarch  ,  in  Papîicolâ ,  ICO  :  f*ortc  tbi  tuDC  meitis  eiat ,  jace^ 
jbanique  adhuc  luanipuli. 

Dioays.^  lib,iV^»p.  a6i  :  Cùmque  ho&tis  fortiter  reiisteret 
et  dià  duraret  obsidio  ,  pariter  et  in  castris  milites  lenturo  bellura 
AetgavH,  et  dfti  ia  urba  cooliiui»  Iritea  |»tiutiit  «xbauserunt , 
apectabatque  xet  ad  defectieaem  ;  mo46  anis  prœbereL  i«itiuia« 
jUvjif  I  Uk*  If  €Êf,  &7  :  Longo  magis  »  fuam  acrijbcUcb  * 
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prpmT^^e  retraite  cîu  peuple  sur  le  mont  Sacré  ,  ce  plebclen 
^  L^ji    iiaal  aux  i*alriciens  les  services  que  le  peuple  n'avait 
cessé  de  rendre  depuis  Tcxpulsion  des  rois  pour  la  défense 
de  la  liberté  commune ,  leur  dit  (i4)  que  le  peuple  en  é^it 
^éjà.à  la  tlixrseptième  année  de  guerres,  de  comtats  et  de 
ÊÉtigaet.  Ce  cakul  suppose  qu'il  v  avait  alors  sei«e  aat  révo« 
lui  que  les  toîs  a^îent  été  diass» ,  et  que  la  cKx^-septîèflie 
aonée  était  comibeacée.  Il  est  certain  que  dans  répoque  de 
Tiunroit  rexj^lsion  des  rois  tombe  à  Tan  de-  Rooie  a4^,  et 
que  la  première  retraite  du  peuple  et  la  réponse  de  Brutos 
aont  de  Taa  aGi,  A  Tégiard  au  mois  où  Brutus  répondît  aux 
députés  du  sénat ,  on  trouve  dans  Denys  d'Halicamasse  que 
le  peuple  était  encore  sur  le  mont  Sacré  lors  de  cette  re« 
pense  (i5),  et  qu'il  en  revint  au  plutôt  le  lo  décembre  ro- 
main      i,  jour-  où  tl  procéda,  dans  Aomei  à  l'élection  des 
premiers  tribuns)  de  sorte  que  cette  réponse  a  été  faite 
avant  le  lo  décembre  romain.  Si  lès  rois  avaient  été  chassés 
le  24  févrieip  de  Tan  a45 ,  la  dix-septième  année  n'aurait  pas 
couru  lors  de  la  réponse  de  Brutus  ,  faite  avant  le  mois  de 
.décembre  de  1  an  261.  Le  moîs  ûe  février  étant  dans  ces 
premiers  siècles  It^  dernier  mois  de  l'année ,  le  mois  de  dé- 
cembre aurait  été  le  onzième  mois  de  la  seizième  année  ,  et 
la  dix-septième  n'aurait  commencé  que  ie  2.^  du  mois  sui- 
vant,  qui  était  le  mois  de  février;  mai»  si  l'on  attache, 
comme  nous  le  faisons ,  l'expulsion  des  rois  au  I*^  juin  de 
l'an  2^5,  \i  tlix  septième  année  depuis  celte  expulsion  a 
commencé  le  i*^'.  juin  de  Tan  261,  el  le  mois  de  décemlne 
est  le  septième  mois  de  cette  dix-septième  année.  On  ue 
peut  donc  faire  cadrer  la  date  donnée  pai  Denys  d'Halicar- 
nasse  avec  Tépoque  de  Yarron ,  qu'en  fixant  cette  exg^ulsion 
a  un  mots  antérienr  aux  mots  de  décembfe  iSt  de  lévrier.  Il 
en  est  de  même  dans  la  manière  de  supputer  de  Denys  d'Ha- 
lîcarnasse,  quoiqu'il  suive  rénocjue  de  Caton.  Cet  auteur, 
ayant  retardé  d'un,  an  la  fonJatipn  de  Borne,  il  retarde 

'  '  '  I  •• — i  '   ~    ■  ■  " 

.  {i4)  IduBt  ii'i»  VI.  p.  4oo  *•  m»*  (regibus)  expulsis,  vobii 
priiK  ip.'iliim  eorum  detulimus....  Multa  magna  et  continua  bel* 
loruMi  ^)t  ri[nla  propler  vos  cxact-rbaviraiis ,  quihus  pm  ili  c  imun» 
^ptiiuutii  aniium  attcrimuri  pro  commuai  libeitate  pugaaules.  . 

(  I  S)  Dionys.  ,  ièid. ,  p.  394  ^  ^*  ■ 
.  (16)  liid.  ^     4*^'  AiMMM»iiiagialraftascrtavit*«««  ht  quinqe» 
pfioii  tribunitiam  potestatem  acceperimC ,  ijuarto  dîv  aute  îon» 
decembrb  î  ^saiadnM4ui|i  fit  «t  nestr»  tompocc  
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tont  de  même  tous  les  événements  postérieurs  ;  et  dans  cet 
esprit ,  il  fait  rorresponJre  l'expulsion  des  rois  à  Tan  de 
Rome  de  V;^rron,  et  la  retraiic  du  peuple  k  Tan  aGaîd'où 
résulte  la  îiirmc,  impossibilité  de  trouver  la  dix-septième  année 
eiitre  çv.^  deux  événements,  si  Ton  soulieut  que  les  rois 

.  ont  été  chassts  le  24  février.  Ainsi ,  il  est  évident  que  les, 
rois  n^ont  pas  été  chassés  le  34  février,  que  cette  date  ii*êst 

^  pas  moi  as  inconcitUble  avec  l'histoire  qu'avec  les  anciens 
auteurs,  èt  que  les  calendes  de  juin  sont  la  vraie  date  de  cet 
événement. 

Plularqoe  ne  dit  point  que  les  |>rcmiers  consuls  soient 
entrés  en  charge  aux  calendes  de  janvier  ;  il  rapporte  ce 
sentiment  comme  le  fondement  de  Topinion  de  ceux  qui 
ont  soutenu  que  les  Komaîns  ne  disaient  commencer  Pan* 
née  civile  à  ces  calendes  ,  qu'*à  cause  que  le  premier 
consulat  y  avait  commencé  (17)  ;  mais  loin  d'approuver  ce 
sentiment ,  Plutafqoe  réfute  les  conséquences  que  Ton  vou<« 
lait  tirer  de  ce  faux  principe ,  et  il  étaulit  que  c^est  par  une 
raison  toute  différente  que  le  commencement  de  Faonée 
civile  a  été  attaché  au  i^^.  janvier  :  de  sorte  que  si  l'on» 
examine  bien  Plutarque,  on  trni]\era  qu'après  avoir  r.ip- 
porté  ce  sentiment  comme  objection ,  il  s'y  arrête  point 
tt  le  rejette. 

A  Tégard  de  l'année  où  les  rois  ont  été  cliassés,  les  bases 
que  nous  avons  posées  suffisent  pour  la  fixer;  les  rois  ayant 
été  chassés  le  i*'.  juin  de  la  deux  cent  quarante-quatrième 
année  de  leur  rèene,  et  leur  règne  n'ayant  commencé  que 
le  lf^  octobre  de  la  première  année  de  la  fondai  ion  de 
Borne,  il  s'ensuit  que  leur  expulsion  tombe  au  i^^.  juin  de 


(17)  Qucest.  Ram.  ^  p.  268^  Cur  a  januarîo  novum  annum  auspl- 
cantur?...  Alii  sic  tradunt,  decembrem  a  inarlio  roensem  esse 
dccimuni  >  ia^uminm  undeciinitm ,  fttbra^rîun  duodeciuiuin ,  quoi 
mente  lustralionBtiis  utuotur,  et  ^efunclis  parentaot,  auno  finienle^ 
Mutato  autem  ordîne  ,  januartum  prim-um  factam»  qttbJ^^kalend.. 
januarii  consoles  primi,  ejcctis  regîbus  ,  Romse  magistratum  ini- 
▼erunt.  Prohnhilius  est  quod  alii  dicuat  ,  mar^ium  a  Rotnulo. 
bomine  bciiicoso  Martisque  cupiclo  ,  et  qui  Mariis  ftlius  puta- 
haïur ,  cœteris  meusibus  prsposituai  ,  ut  pote  Martis  cocno-r 
minatum  :  Numam  verè  paci«  studios^m  ».  f  t  qui  cives  a  re 
ad  agriculturam  transîre  cupeial^.  ianuaxlp  priaeipem.loçttm  91^, 
sigpaise.  ' 
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la  âem  cent  quarante-cinquième  ann^  depuis  cette  fonda* 
tion  ;  et  pour  fixer  cette  date  avec  encore  plus  de  précision , 
nous  disons  que  les  rois  ont  été  chassés  deux  cent  quarante^ 
trois  ans  huit  mois  romains  depuis  Tcpoque  tic  leur  règne, 
deux  cent  fiuarnnîe  qnatre  nns  un  moîs  neuf  joUfS  romaius 

depuis  la  iondatioa  de  Home, 

i 

,  ,  CHAPITRE  IV. 

ANNÉE  D£  itOMULUS. 

RomuTus  reçut  dans  sa  nouvelle  ville  Tannée  que  suivaient 

les  peuples  qui  Tentouraient ,  et  dont  il  était  originaire  :  elle 
était  composée  de  3o4  jours  et  on  les  distribuait  en  dix 
mois  (1).  Six  (îe  ces  mois  conienaienî  cliactm  3o  jours,  et 
on  les  appelait  creux,  à  cause  que  leur?;  jours  étaient  en 
nombre  pair  :  (es  quatre  autres  mois  romprenaicnt  3i  jours 
chacun,  et  ét  jicQl  plus  grands  et  composes  tic  jours  en  nom- 
bre impair,  ils  étaient  appelés  pleins  (i).  f  eite  distribution 
avait  été  dictée  par  la  superstition  ;  les  am  lens  attachaient 
au  nombre  impair  une  grande  vertu  et  ie  croj^aient  de  boa 
augure. 


(1)  ÛPid,,  Kp,  i^fusU  p.^k^i 

Tempera  digereret  cùm  rondilor  aHbts  »  în  stnna 
Constitnit  menscs  quinque  bis  esse  suo. 

Sal/mu,  cuf,  p.  Ranani  initia  annum-decem  nentibiift 
computaverunt ,  à  martio  anspicantes. 

Ctvs0ti»*  dê  die  natal i ,  cap.  30.  Se^  inagis  Junîo  GraccKano ,  et 
Fulvlo  et  Varroni  et  Suetonio  credendum  est,  qui  decem  mensium 
pufaTerunt  fuisse  annum,  ut  tune.  Albani:»  erat  ;  orlî  unde  Romani, 
Hi  decem  mêmes  dies  crciv  ,  ia  hune  modum  habebaiit.  Macrob.  ^ 
fié,  1 ,  4éÊiMr.  cap.  12.  Non  îgitur  miium  ia  hac  variclate  Bomntft 
quoqué  olîm»  auctore  Romulof  aiiiiiim  suoin  decem  habuitse  mcn» 
si  bus  ordlnatvm  ,  qui  annos  incipiebat  a  martio  »  et  conficiebatur 
diebus  trecentis  quatuor  Plutarch. ,  in  Numa  .  p,  et  74  »  recon- 
naît que  l'ainnëe  de  Romulus  n'avait  que  dix  mois;  maisil  se  trompoi 
çn  attribu:ïTit  à  celle  anne'e  SBo  jours. 

(2)  Censorin.  loco  citato  :  (Quorum  quatuor  majores  pleni^  CViili 
cavî  trocabaaiiir* 


.  ki  i.ud  by  Google 
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Mars  était  le  premier  des  mois  (3).  Ces  nations  belli— 
<]!]eiisps  voulurent  ronsacrcr  au  dieu  de  la  guerre,  le  com- 
jniericcrnent  et  p(ujr  ainsi  dire  les  prëmices  de  la  révolution 
annuelle.  On  croit  (4)  mois  d'avril  fut  ainsi  nommé 

à  cause  qu  il  tombe  à  la  saison  où  la  terre  s'ouvre  pour 
répandre  ses  dons;  que  mai  fut  dédié  à  la  vieillesse,  aux 
ma/eu rs  ;  ]u\f\  ^  à  la  jeunesse  :  les  an!  res  mois  prirent  leur  nom 
de  Tordre  dans  lequel  Us  élaient  placés  et  du  rang  qu'ils 
occupaient  ;  nous  présentons  le  rang  de  ces  mois  et  le  nom- 
bre  de  jours  qu^iU  contenaient  dauâ  le  tableau  suivant  ^5)  : 

Mars.   •  3i 

Avril   3a 

Mai   3i 

Juin •••••«••.••*.  3o 

Quintilis.  .  •  •  ^  .  .  «  •  •  3s 

Sieitilis.  ^*  «  «  »  .  3o 

Septembre^  ^  3o 

Octobre  3i 

Novembre  3o  ^ 

JPécembfe  ,  ^  3o 

*  <   •  <  > 

3o4  jours» 

Une  année  si  irrégulî^re  et  qui  n'avait  aucune  proportion 
ni  avec  les  révoluMons  de  la  lune ,  or  avec  le  cours  dn  soleil^ 
n^aurait  pas  pû  diriger  les  peuples  q^ui  raviient  adoptée, 
s'ils  n^enssent  imaginé  àe$  mo/ens  4'en  corriger  le  vice  s 


(3j  OM ,  Up,  III  ,  /as/.  75  : 

A  fe  princîpitïTTi  Komano  ^ucÎttitis  anno,    *     *  * 

Primus  de  patrid  nomine  menais  eat.  .  . 
£t  tamen  ante  omnes  itiarlem  coluAre  priores. 

Hoc  dederat  studiis  bellica  turba  suis. 

Pompe/us  Festus  ^  lià,  XUI^  p  aa4  :  Martius  mensis  inîtiuin  anni 
fuit  in  Latio  et  post  Romam  conditam  »  eo  quod  gens  erat  bellico—  . 
«iisbna.  Cujus  rei  t^ttfaonîam  est  auod  posteviom  intmes  »  qui 
annum  finiuntt  a  numéro  appellati  ultimam  habenl  decembrem. 

(4)  Farf9deL^L.  lii.  F,  p.  S$.  Ccnson'nus,  cap.  31.  Macrob.^  capl 
12.  Ces  flfUï  auteurs  ajoutent  cependant  d'aulres  étymologies  ,  et 

IpvkX.  dériver  ce^  moi»     Vénus ,  de  Maïa  |  de  Juaeny    mèfn^  d» 
junius  Brutus. 


7^  DISCOURS 

on  établit  Tusage  d^y  ajouter  des  jours  et  des  mois;  et  cet 

additions,  dont  nous  serons  obligés  de  parler  beaucoup ,  se 
faisant  p.ir  proclamalion  afin  (Ten  instruire  le  peuple  ,  s'ap- 
pelaient inUTcalations,  du  mot  caleOf  qui  signifie  appeler,  ' 
convoquer.  Censorin  dit  (6)  que  toutes  les  nations  rédui- 
saient par  des  addilions  de  cette  espèce  ,  leur  année  civile  k 
l'année  naturelle:  Licinlus  Macer  (7)  donnait  Romulus  pour 
premier  auteur  des  iiitercalations  romain*  s  ;  suivant  i>la- 
crobe  (8),  riuaiui  l'année  était  trop  dérangée,  l\omulua 
laissait  passer  les  jours  (\\m  étaient  nécessaires  pour  b  ri^lablir*  * 
dans  Tordre  des  saiions,  sans  les  assigner  a  aucun  moisj  et 
nous  allons  déraonlrer  que  Tusage  des  intercalalions  a  été 
pratiqué  eo  effét  par  ;Homulus.  ' 

Notre  preuve  est  prise  de  i'éclifMe  qui  concourut  arec  te 
{our  de  le  mort  de  ce  roi ,  et  dont  noua  avons  déjà  parlé  (9).  t 
Si  Romulus  n'anrait  pas  intercalé  et  qu'il  eût  kissé  les  années 
romaines  dans  la  brièveté  qu'elles  avaient  par  leur  consti* 
tutiun,  les  trente-sept  aimées  de  règne  que  Thistoire  lui 
donne,  réduites  à  3o4  jours  chacune ,  n'auraient  valu  que 
trente-un  ans,  283  jours  juliens;  èt  Bomulus,  élevé  à  la 
royauté  Tan  yôâ  avant  Tèrc  chrétienne  ,  *  loin  de  parvenir  à 
Tannée  julienne  716  avant  la  même  ère ,  serait  mort  six  an- 
nées avaiit  Tan  julien  71S  ayant  J.  C.  Il  est  néanmoins 
certain  crue  Homulus  est  parvenu  à  i^ao  yiS  avaot  J. 
époque  de  Téclipse  qui  concourut  avec  la  mort  de  ce  roi  ; 
îl  est  donc  indispensable  ou  de  donner  à  Romulus  quarante- 
tjnatre  ans  romains  de  règne,  ou  de  rrrnntMÎ? re  qu'il  en  a 
aiiongé  les  années,  en  y  ajoutant  des  jours  et  des  mois.  L'hia- 


(6)  Cê^,  ao  :  Nam  ut  aliun  Fereutia! ,  alîum  Laviuii  1  itens 
Albaoi  sive  Romani  habuerunt  annum,  ita  et  aliœ  génies  :  omnibus 
tamen  fuit  propositum  suos  civiles  annos ,  varié  intërcalaudis  meo^ 
•ibus,  ad  unum  veruii)  et  naturaleni  corrigere. 

(^)  Macrob.  ,  cap,  10  ;  (^uando  autem  primo  inlercalatum  tit  » 
^nè'refertUTy  et.  Macçr  quidem  Lieîmiis  ejits  ret  origjuiem  Ronulo 
*  asaicnat. 

(8)  iian  ,  cap.  xa:  Sed  cwn  ir  ttumems^  teeqiie  solis  cursuî , 

neqiie  îunae  ratlonibus  coiivenirel  ,  nonnunfjiinm  w^n  veniebat  ut 
irîgus  anni  seslivis  temporibus  ,  et  rontid  calor  hiemi^libus  perve— 
Éiîret.  Quod  ubi  conligis&et  »  tantum  dierum  ,  sine  uUo  men*is  no- 
mine  ,  patièbatur  absumi ,  quantum  ad  id  anni  tempus  adduceret  y 
qv6  cQftJi  habîttts  iottauti  menti  aotiis  învaniretur.  ■  • 
^)  Ghap.  11 1  et  priacipaleinAles  notes  4  ^  ^  ^* 
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années  juliennes  par  des  intercalatîons.  Cette  eclîpse  montre 
anssi  quel  était  le  degré  de  correspondance  de  rannée  'ro«  ' 
niaîne  avec  Tannée  julienne,  lors  delà  morr  de  Romulus» 
Mous  avons  prouvé  ailleurs  (lo),  que  Eomulus  mourut  le 
7  juillet  romain ,  et  TécUpse  fait  concourir  cette  date  avec 
le  26  mai  julien  :  l'année  romaine  avançait  donc  l'an  71S 
avant  L  C,  époque  de  la  mort  de  Romulus^  de  4a  jours 
sur  Tannée  julienne  i  et  tellei  était  alors  la  correspondan^ae 
entre  Tune  et  Pautre  année. 

C'est  tout  que  Ton  sait  de  précis  et  de  cerlain  sur  la 
chronolotiio  de  ce  règne;  on  ne  peut  coiinaître  ni  quel  était 
le  rapport  de  l'année  romaine  avec  l'année  julienne  lors  de 
la  fondation  de  Rome,  ni  quel  a  été  l'accord,  ou  le  désordre 
entre  ces  années  pendant  la  durée  de  ce  règne.  Rdniulus 
ne  s'était  prescrit,  pour  ses  intercaîations  aucune  règle  fixe; 
elles  éfaieni  arbitraires,  inégales,  rares  ou  réiléréès  dans  le 
*  cours  de  la  même  année  ,  suivant  que  pouvaient  Tt  xiger  les 
circonstances.  Le  seul  objet  que  Horaulus  se  proj^osi ,  t mir , 
suivant  Macrobe,  de  ramener  à-peu-près  les  mois,  dans  kurs 
saisons,  par  des  additions  de  jours,  quand  ils  sVn  étaient 
trop  écartés  ;  et  ce  principe  est  le  seul  guide  que  nous  puis* 
nons  suivre  sur  les  années  de  ce  règne ,  dans  notre  table 
chronologique. 


CHAPITRE  V. 

ANNÉE  Dfi  NUMA. 

Kuma  voulant  mettre  Tannée  des  Romaitis  dans  un  ordrè 

Î>\us  conforme  aux  révolutions  des  astres ,  prit  pour  modèle 
'année  dont  se  servaient  la  plupart  des  peuples  de  la  Grèce, 
et  néanmoins  il  n'en  suivit  pas  exactement  les  pfoportiona 

et  les  mesures. 

Les  Grecs,  pour  ajuster  leur  année  au  cours  de  la  lune 
,  et  à  ses  douze  révolutions,  l'avaient  composte  de  554  jours 
et  la  partageaient  en  douze  mois  :  P^uma  adopta  ces  deux 


(xo)  Chap.  ii  et  note  S. 

lY,  «a 
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^4  .  Discovas 

r<'gles»  mais  le  nombre  pair  qui  compo.«;ait  l'année  grecque, 
lui  paraissant  fu.'iesle ,  il  y  ajouta  un  jour  de  plus,  et  porta 
Tannée  romaine  à  355  jours  (i). 

Pour  la  distribuer  en  douze  mois  comme  celle  des  Grecs , 
il  ôla  un  jour  de  chacun  des  six  mois  pairs  de  Pannéè  de 
RomulMSf  et  les  joignant  aux  5i  jours  qu'il  avait  i  ajouter, 
il  les  divisa  en  deux  nouveaux  mois  :  janvier  composé  de 
a9  îours  et  février  de  28.  Par  cette  distribution,^ le  nombre 
des  jours  de  l'année  et  celui  de  chaque  mois  fut  impair ,  et 
d'un  présage  heureux,  si  on  excepte  le  mois  de  février  qui, 
étant  destiné  à  des  cérémonies  lugubres ,  avait  un  jour  de 
moins,  et  contenait  le  nombre  funeste  (:&). 

Le  mois  de  janvier  dédié  à  Janus^  dieu  du  tems,  fut  le 
•  premier  mois  de  Tannée ,  et  ce  mois  n'a  jamais  perdu  la 
place  que  jNuma  lui  assigna.  Le  mob  de  février  destiné  aux 


(i)  Censon'n.  ,  de  die  nnfnl.  ,  cnp.  20  :  Certè  ncî  nnnum  priorem 
UDUSet  (juiiHjuagiiita  (3ics  a<  c  Cj^eni nt.  Macroh.  ,  ////.  /  ,  saliir.  rap. 
i3:  Vel  quia  graecorum  obseivatione  iorsan  insiructus  est,  (iSuiiia) 

auinquagiota  dies  addidit*  ut  in  ireceotos  quinquaginta  quatuor 
ies  annus  extenderetnr. ,  •  •  paulopost  Nitiça  în  bonorem  in; parie 
numeii  y  secretutn  boe  et  ante  Pythagoram  partunente  naturâ  , 
Unum  adjecit  diem,  quem  jaiiuario  dédit.  SpUn.^  cap,  JJIiS^  rùm 
ratio  iiln  nntc  TVuniam  à  lunae  cursu  discrepare! ,  lunari  compota— 
tione  annum  pci  aequaverimt  ,  (juinquaginta  et  uno  die  aurtis. 

(â)  Censonn.  ,  lùid.  :  Qui  uuiu  iaciii>c5  duos  non  iinpiereiit .  ses 
bit  cavis  measîbiu  rant  tinguli  detracti  et  ad  eos  addîti  factique 
diesLVII  et  ex  his  duo  menseSf  januarius  undetriginta  diernm , 
februartus  duodetriginta  f  atque  onmes  inenacs  plenî  et  iiiipari 
dierum  numéro  esse  rsEpcrunt ,  cxcepto  rt>])ru.irro ,  qui  solus  cavus, 
oh  hoc  caeteris  iiifaustinr  es!  hr\h\{\-is.  j}lrirn)i. ,  ifiîd.  :  Adjecit  alios 
sejc ,  i  t^lractos  illis  sex  men^ibus  qui  trigiiila  liabeUaiit  dies  ,  id  est  , 
^ingulis  singulos. . .  in  duos  menses  pariter  divisit ,  priorcni  janua- 
rîum  nuncupayit ,  primumque  anni  exse  voluît ,  taniquam  bicipitis 
dei  m^ntem. . .  secdndum  dicavit  febrao  Peo  ,  qui  luslrationum 
pot^'ns  crcdilur.  Lustrari  autem  eo  mense  civitatem  oecesse  erat , 
quo  slaluit  ut  jiisla  Diis  manîfujs  solverentur.  ...  ut  tam  in  anno  , 
quàm  in  nien:>ibus  singulis  ,  praeter  uiiuui  fcbruarium  ,  iinpnr  nu- 
merus  servaretur. .  .  sed  solus  fcbruarius  viginli  et  octo  rctinuit, 
dieSf  quasi  iiiferis  et  dimlnutio  et  par  numerns  convenireL  Pluiwekn 
in  Numà  ^p,  721  :  primum  locavit  januarium  ;  duodecimus ,  et  ulti- 
m  .is  tube  februanus  erat ,  qut -m  nunc  liabent  secundum.  •  .  primiM 
jdi  Jaao  dictus  est  januariiu.  Oifùl, ,  Uà,  à^/mL  ^.  4^4 

At  Numa  nec  |anum  ,  nec  avitas  prseterit  iiiubras  | 
Memibvs  antiquia  apposuitqtie  duos»  ^ 
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purifications  et  consacré  aux  dieux  Mânes ,  avait  été  renvoyé 
par  Numa  à  la  fin  de  l'année  et  la  terminait;  mais  les 
décemvirs  le  déplacèrent  l*aa  de  Rome  3o3 ,  et  lui  don- 
nèrent le  second  rang ,  quHl  occupe  encore  auiourd^hui  (3).. 
lia  distribution  des  jours  et  des  mois,  suivant  les  deux  diffèr 
rentes  époques ,  fut  daua  cet  ordre  : 


Sous  Numa, 


Janvier 
Mars  • 
AvrfL  . 
Mai  .  •  < 
Juin.  . 


12 
I? 

29 


Quint iUs  3i 

Sextilis  .......  29 

Sepl<'mbre  29 

Orfohro  «  3i 

ÎSovembre.  *  .  •  •  •  29 

Décembre,  •  *  •  •  «  2() 
Février 


3x 

39 
3i 


$91»  k9  OéemuMnM 
Janvier 

Février  • 

Mars. 

Avril.  

Mai  

Juin.  .  •   49 

Quintilis*  •  •  •  «  •  3{ 

Sextilis  29 

Septembre   29 

Octobre.  3r 

Novembre.  .....  29 

Dégçiubre.  •  •  •  .  •  29 


Mais  quelque  conformité  qu'eut  cette  année  avec  les 
révolutions  de  la  lune,  elle  ne  pouvait  suivre  le  cours  du 
soleil  et  i'orJre  des  saisons.  Les  Grecs  a\aient  n  rnédié  , 
avec  justesse,  à  cet  inconvénient;  et  comme  .leur  annte, 
réduite  à  354  j<^urs,  était  de  onze  jours,  six  heures  plus 
courte  que  la  révolution  tropique ,  et  qu'à  cause  de  la  frac- 
tion des  six  heures  f  il  n^était  pas  poiaibie  de  faire  chaque 
année  une  exacte,  intercalatioa  t  ila  avaient  établi  que  toua 
les'huit  aas  on  aj^terak  les  c|iiatr«»vingt«dix  jours. résultants 
des  onze  jours  six  heures  qui  manquaient  à  chacune  de  ces 
huit  années  (4)»  et  leur  année  lunaire  par  les  mois,  de^ 


(3)  ÇM ,  Uê.  II        ir.  49  : 

Qui  tequitiiv  janum  vef erit  fuit  ultimus  aimi  » 

Tu  qpioque  sacrorum  ,  Termîae  »  fini»  enif« 

Primas  enim  Jani  men&is  qui  jantia  prima  est} 

Oui  s:iccr  est  imis  mniiibus ,  imus  eral. 
Poslmodo  creduntur  spaiiu  clrstantia  longo 

Tempora  bisquini  cuotinuasse  viri. 

(4)  Macrob^i  cap*  i3  :  Cùmerga  IWmam»  ex  bac  distribulionft 
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Tenait  solaire  par  Tembolisme  ;  c'est  Le  nom  quUIs  don» 
raient  à  l'intPrcalal ion. 

ISiirna  stiiilit  aussi  la  nrressilé  d  intercaler  avec  précision 
.cl  avec  ordre;  mais  oubliant  qn(*,  par  préjugé  pour  le  nombre 
impair,  il  avait  formé  son  année  d'un  jour  plus  longue  que 
celle  des  Grecs,  il  donna  à  ses  intercalalions  le  même  nom- 
bre de  jours  que  les  Grecs  leur  avaient  assignes,  et  elles  ne 
diffèrent  de  l'embolisrae  que  par  rarraugeraeut. Tous  les  deux 
ans  Numa  fit  intercaleras  et  2'^  jours  ,  de  sorte  que  Tannée 
intercalaire  comprenait  tantôt  877  jours  et  tantôt  378  jours, 
et  que  l'année  ^maine  moyenne  était  d*un  jour  plus  longue 
^e  l'année  solaire  (9).  Il  suivait  de  cette  première  instito- 
t  ion  de  Numa,  que  chaque  année  romaine  moyenne  avançant 
'd'un  jour  sur  l'année  astronomique,  elle  devait  enfin  s^écàr^ 
ter  de  l'ordre  des  saisons ,  '  et  faire  successivement  passer  k 
Fêté  et  à  l'automne ,  les  moisafieètés,  dans  le  principe ,  au 
printems  et  à  Thiver. 

11  suivait  encore  de  cette  institution  9  que  les  années 
romaines  étaient  alternativement  communes  et  intercalaires  : 

 ■       _         _  .    *  t._ 

Poitipilii  ad  lunae  cursum  »  sicut  Graeci ,  annum  proprium  compu- 
tarent  *,  necessario  et  i^tercalarcm  mensem  ipstituerimt  *  more 
Grsecorum  :  nam  et  Gmci ,  cùm  aDÎmadverterent  temerè  se  tre- 
centis  quinquagînta  quatuor  Oîebtts  ordinasse  animin  (  quoaiam 

appareret  de  sous  cursii  ,  qui  trecentîs  sexaginta  quinque  diebus  et 
qnadrantc  lodiacum  conficît,  dee.s«ie  nnno  suo  undecim  dies  et  qua- 
drantein  )  intercalares  slatà  ration e  r ammcnti  sunt ,  ita  ut  octavo 
quoque  anuo  nonaginla  dies  y  quibu:»  très  mcu&es  tricenùtn  dieruin 
composuernnt  ^  inlercalarent  id  Grteci  fecerunt  àuonibni  erat  ope- 
rosiAD  alque  difficile  omotbus  annis  undedm  dies  «t  quadmntem 
intet  cabre.  Solia, ,  cap,  3. 

(5)  Macrob. ,  ibid.  :  Hune  crgo  ordinetn  Romants  quoque  îmi— 
tari  placuit  ;  sed  frustra,  quîppe  legitur  uniini  diem  ,  sicut  suprà 
admonuimus,  additum  esse  ad  Orsecum  anoum  ,  in  hooorem  im— 
paris  nui^eri.  £à  re  per  octennium  convenire  numerus  atque  ordo 
non  poterat.  Sed  nondùm  hoç  errore  comperto ,  per  oeto  aimos 
nonannta  quasi  superfundendos  ,  Gr9Corum  exemple.,  computa- 
bant  aies  y  altecnisque  annis  binos  et  vicenos,  alternis  trinos  et  vt— 
cenos  înter^alure*;  ovppnsabant ,  intercalationibus  quatuor  t  sed 
ortrivo  quoque  auno  intercalantes,  octo  affluebant  dies,  c\  singulis 
^  quibus  vertentis  anui  numerum  apud  Romanos  supra  Giaccum 
abuûdassejam  diximus.  Ceasorin. ,  cap  ao  :  Dcnique  cèm  inlerca' 
larem  jneosem  XXII  ^  vel  XXIII  dîcram  alternis  annb  addi 
placuisset.  J^lutarek. ,  «a  Numa,p.  7a.. 
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Pannée  commune  ne  rom prenait  que  les  355  jours  cl  les 
douze  moi*;  qui  faisaient  en  quelque  sorte  la  consiilution 
jixc  ;  Tannée  intercalaire  contenait  22  ou  23  jours  de  [»lus,  ^ 
f  uwaiit  la  (jualiié  de  rintercalatlon  cl  elle  avait  un  treizième 
mois,  nommé  intercalaire  par  les  latins,  et  merkedonius 
par  Plutarque.  Nous  appeleroiis  inlercalation  simple,  celle 
ile  vingt-deux  jours,  et  l  uiiercaUtion  (le  vingt-trob  jours , 
nous  Tappelerons  double. 

Enfin  ,  la  forme  que  ivuma  prescrivit  pour  les  intercala- 
tioiis,  fut  (6)  de  les  placer  toujours  entre  le  26  et  le  24  février, 
après  la  fête  des  Terminales,  On  reprenait  ensuite  les  cinq 
joQrs  restants  de  février ,  afin  qne  ce  mois  fût  suivi  immé- 
diatement  de  mars  ;  on  croit  aussi  qu*on  les  ajoutait  au  mois 
'  intercalaire  Dans  ce  sens,  un  îurisconsuUe  a  dit  (8)  que 
le  mois  intercalaire  était  composé  de  vingt-huit  jours  :  il 
les  contenait  en  effet  quand  Tintercalation  était  double. 

Il  est  important  de  connaître  quelle  annéç  se  fit  cet  éta- 
Uissement;  et  à  quelle  époque  commence  ce  calendrier  ^ 
qui  donna  à  la  chronologie  romaine  d^autres  principes  et 
un  ordre  nouveau.  On  trouve  dans  Tiie~JUife{cD^  que  Numa^ 
.  dès  les  premiers  jours  de  son  règne  ^  se  proposa  d'accou- 
tumer à  l'observation  des  lois,  un  peuple  à  qui  tes  guerres 


(6)  Cnuortnas ,  iUd.  :  In  mense  potîssiino  (aovisaîfno)  febniariO| 

inter  termiiialia  et  regifugium  intercalatam  est.  Macros, ,  cap.  eod.  : 

Omni  autem  inlercalalioni  februarius  deputatus  est.  .  .  .  Romani  « 
Don  ronfecto  febniario  .  sctî  po*;!  viresimum  et  tertiuiD  diem  ^illSy 
iiitercalabant ,  tetiuioalibui»  sciiiccl  jam  peractis. 

(y)  Fûrrû  de'LJé. ,  lîô»  V^p.  Sa  :  Terminalia,  quod  is  dies  extre> 
mua  anni  coantitiilus;  duodecimt» enim mensts  foit  februarius; 
et  cùm  îolercalatur  t  inferiorcs  quinque  dies  duodecîmo  demuntur 
même.  Mmeni*  %  iàià.  ;  Deindè  aliquos  februarii  mcnsis  dies  ,  qui 
ernnl  quîiique  »  post  inlercalalioncifi  subjungebint  .  creîlo  vetere 
rciigioais  »u»  morej  ut  lebruariuia  oinnixnodd  martius  conseque- 
rctur. 

(8)  Cdsus  in  leg.  g8 ,  a ,  ^/^  çerh.  signif,  :  Mensîs  autem  inter- 
cataris  constat  es  diebus  viginti  octo. 

(9)  I4è,I ^  €ap.  19  :  Qui  regno  ila  potitus. .  •  •  faottifi  ad  ulti- 
mu  m  Argiletum  indicem  paris  belltque  fecit.  •  . .  Clause  co  ,  cùm 
oinniuni  rirrà  finilimoruin  junxiiiset  animes  ,  po^itis  externoruiu 
ptriculoruui  cui  ls,  Minulat  sibi  cum  deâ  Egeriâ  congressus  nortup— 
nos  es«e  1  ejus  se  monilti  quse  acceptissima  Dii»  essent  sacra  insti- 
tuere  «  «icerdotea  suos  cuique  Deorum  pneficei-e  ;  atque  omnium 
primnm  ad  curnim  hm«  iu  duodecim  menaei  deacribit  aimimi» 
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continuelles  avaient  ini^iré  de  U  lerocité.  Après  avoir  Ud 
à  Janus  uo  temple  destiné ,  suivant  qu*il  serait  ouvert  ou 
fermé,  à  marquer  les  temsde  guerre  ou_de  paix,  ft  s*étre 
assuré  par  des  traités  <1e  l'alliance  des  peuples  voisins,  il 
se  Mta  de  faire  ses  institutions  politiques  et  religieuses  ;  et 
la  première  de  toutes  fut  la  réforination  du  calendrier.  Après 
quoi ,  ajotfete  Tùe^JJve  (lo),  ce  roi  créa  lessacerdocef»  Ainsi» 
le  calendrier  de  Numa  est  presque  aussi  ancien  que  soi^ 
règne,  et  précéda  la  créatiou  des  prêtres  et  de  leurs  cpl- 
léges. 

Ce  roi ,  élevé  à  la  royauté  la  quarantième  année  de  la 
fondation  de  Rome,  pût  dans  cetlr  ann/'c  ef  dnns  In  snî- 
vanie,  b.^Ur  le  temple,  et  nt'gocier  la  paix  a\(r  les  peuple;^ 
ennemis  des  Homains;  et  Tan  4- t  f^ire  observer  SOU  calea«* 
drier  par  le  |)ru[)le  eî  les  poiihks. 

On  ne  peut  donner  à  cet  établissement  une  date  plus 
récente;  les  prêtres  saliens  furent  instilues,  suivant  Plu- 
tarqiie  (ii),  la  «S^.  année  du  règne  de  ISunia  ,  <  t  on  trouve 
dans  Deuys  d' 1 1  ilicarnasse  (12),  (jue  cette  créaLitHi  fut  une  des 
dernières,  ei  qu  elle  tenait  le  sixième  rang  dans  les  cora^ 
mentaires  et  Ic^ , établissements  religieux  de  ce  roi.  Enfin  ^. 
Plutarque  dit  (^3),  que  Numa  créa  les  prêtres  de  Jupiterg 
de  Mars  et  de  Homulus  dès  le  commencement  de  son  regne; 
et  pui^oe  le.  calendrier  était  plus  ancien  que  toutes  les 
créations  de  sacerdoce,  il  doit  remonter  aui  premières  an- 
nées de  ce  règne. 

Au  surplus  rïuma,  en  réformant  le  calendrier,  mit  le 
commencement  de  Tannée  au  solstice  d*hiver(i4)  et  comme  ' 


(  i  0}  Idâm  t  cap.  20  :  Tum  sacerdotibus  creaoUis  animuni  adjecit. 
(11)  Plaiank, ,  mi  Numa ,  /.  6S  ;  Saliprum  ver6  luec  proditur 
origo  y  octavo  anno  regni  Noms. 

(ta)  XiiLlJtP-  129    Csetcrùm  sexta  pafs  legum  ad  religionen^ 

pertînentîum  attributa  eral  ils  ,  qiios  Romani  voranl  s^lios. 

Plutarch.  ,  in  Numa  ^  p.  64:  luito  rcpno,  proliiius.  .  .  Ce- 
leres  e^auctora\  it  ;  iuUç  duobus  FJamloibus  Diaii  et  Martiali  ^  ter- 
tium  Uumuli  adUldit. 

(i4)  Idem  t  QuM,  Roman, ,  p.  a68  :  Veriim  lioc  considéra  aà 
9011  potiùs  Numa  anni  princlpium  sumpserit  nostrte  naturae  magis 
acCiMninodatum. .  •  •  Optiipè  ver6  qui  post  solstltium  hybernurrî 
aimî  exordium  facîunt ,  quandô  sol ,  progrediendi  fine  facto  ,  COU— ^ 
^ertitmr  et  ad  nos  cursum  reflcclil.  d  iJ.  ,  liâ.  I  ,/as/.  p.  160  : 

Bruma  novi  prima  est ,  velerisque  novissima  soli^^^  , 
Principium  capiuni  Phœbu^     ao^us  idc^.. 
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les  anciens  plaç^iient  les  points  des  solsiif  i  s  et  des  équinoxcs 
au  8*.  degré  des  signes  ,  et  que  le  soii^l,  an  lems  de  Numa, 
^'ntrait  dans  le  capricorne  du  29  au  60  dereuibre,  il  suit 
«pie  la  première  année  du  calendrier  de  Numa  (Tan  de  ' 
Rome  42  )  coinniciice  au  6  janvier  julien;  mais  elle  s'en 
sépara  bientôt  ;  le  jour  Surabondant  qu'elle  recevait  pàr 
chaque  iatercalation,  la  faisait^ sans  cesse  avancer  sur  Tanncû 
jaltennè,  et  elle  s'éloignait  tooioun  du  solstice  jusqu'au 
moment  où  Numa  l'arrêta  par  les  nouvelles  mesures  dont 
BOUS  allons  parler* 

CHAPITIIE  VI. 
CYCLES  DE  NUMA. 

Numa  s^aperçut  enfin  du  vice  de  son  année  et  de  ^a  Pro-, 

Sression  successive  sur  le  cours  du  soleil  ;  pour  y  remédier, 
divisa  les  tems  en  périodes  «  et  les  ayant  fixées  à  vingts 
<|ualre  années  chacune,  il  ordonna  (5)  que  les  huit  dernières, 
années  de  chaque  période,  au  lieu  d^intercaler  90  jours,  on 
n^ctt  intercalerait  que  66  ;  et  il  lit  retrancher  les  24  jours , 
dont  Tannée  romame  s^était  avancée  dans  cet  intervalle  de 
tems  sur  Tannée  jidicnne  ;  par  cette  méthode,  Numa  parvint 
à  remettre ,  tous  les  vingt-qualre  ans,  son  année  au  pr^iitt 
où  elle  était  quand  la  période  avait  commencé;  et  sans  qu'il  • 
parut  rétracter  ses  principes  ,  ni  renverser  totalement  le 
premier  ordre,  il  eut  Tart  de  le  corriger. 

C^est  ce  que  les  auteurs  modernes  appelcnt  les  cycles 
romains  ;  pour  réduire  à  66  jours  les  intcrcalations  des  huit 
dernières  années,  il  faut  que  Ton  se  soit  restreint  à  trois 
intercalations,  et  que  chacinie  ait  ëlé  de  22  jours  senlem'Mit  ; 
nous  \v%  appelerons  interral.it  10ns  abrégées,  at  il  est  iiéces** 
sairc  dVn  dérouvi  ir  1  époque  et  les  effets. 

Cette  forme  d'imefcalations  qui  faisait  Tessence  et  U 


(i)  jlfacroô.  r  /^'â-  /,  saturnal.  cap.  i3  :  Hoc  quoque  erroie  Jam 
cognilo,  hacc  species  emeailaiiunis  intlurta  ei»t.  Tertio  <|uoquc  oc-^ 
teonio  ità  intercalandot  dispensAbant  diet ,  ut  aon  nonagitira  ,  sed 
sexaginta  sex  iatercalareal ,  compensatb  Tiginti  et  quatuor  diebut 
•^fo  illts,  qui  per  toU4eni  amiot  supra  Graeconm  numenim  er«« 
verant. 
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constitution  des  cycles  |  ne  fut  pas  établte  en  même-tems 
que  le  calendrier  de  Numa  ;  on  ne  s'aperçut  de  Pcrrenr 
que  par  Pexpérience  (a)  ;  et  il  se  passa ,  suivant  Censo- 
rin  un  asses,  long  tems  avant  que  Ton  sentît  que 
Tannée  romaine  contenait  un  jour  de  plus  que  Tannée  ha-» 
turelie.  Cependant  on  ne  peut  douter  cjue  I<iuma  lui-même 

'  n'ait  ordonné  ces  cycles  :  Tile-Lhe  le  dit  expressément  (4)  ; 
Tinstiiaiion  du  calendrier  de  Numa  est  donc  du  commen- 
cement du  règne  de  ce  roi  ,  et  rétablissement  drs  cycles 
de  la  fin  du  même  règne  ;  et  con  nie  Numa  régna  qua— 
rante-trois  ans ,  on  a  pu  lui  attribuer  la  correction  qu'il 
lit  de  son  année,  et  assurer  néanmoins  qu'elle  conserva" 
assez  lonç-lems  son  premier  vice  ;  ainsi  Tannée  de  Numa  , 
telle  qu'il  Tav^^lt  d'abord  établie,  ayant  commencé  d'éire 
en  usage  chez  les  liouiains,  i'an  4^  Rome,  la  secmi  itî 
année  du  règne  de  ce  roi  ,  comme  nous  l'avons  dit  dans 
le  chapitre  précédent,  nous  croyoïis  devoir  placer  l'époque 

*  où,  il  ht  abréger  les  intercalations  a  la  quarante-deuxième 
année  de  son  règne  ,  Tan  81  de  Rome  ;  et  il  y  eut  quarante 
années  de  distance  entre  le  calendrier  et  la  réformatlon. 

De  U  il  s^ensuit  que  les  cycles  notèrent  point  de  Tannée 
romaine  tont  le  dérangement  qu'elle  avait  pris  avant  quHls  . 
fussent  établis.  Pendant  les  quarante  années  d'intervalle 
ouMl  y  eàt  entre  Tihstttution  du  calendrier  et  Tëpoque  eà 
Ion  commença  d'abréger  les  intercalations.  Tannée  ro^ 
maine  s'était  avancée  de  quarante  jours  sur  Tannée  julienne; 
et  au  lieu  de  rester  attachée  au  6  janvier  julien ,  point  otik 
I^u ma  l'avait  fixée,  elle  était  parvenue  jusqu'au  i5  février» 
Or ,  le  remède  qi^s  Numa  y  apporta  par  la  méthode  d*in- 
tercalations  plus  courte,  n'ôta  que  seize  jours  de  cet  an* 
cien  dérangement  ;  et  en  effet ,  des  vingt  -  quatre  jours 
'£ue  les  intercalations  abrégées  retranchaient  «  il  y  avait 


(û)  M^aentè*  loco  cifaf.  :  Hoc  quoqne  errore  jam  cognîto. .  . 

(3)  Cap.  ao  :  Idque  diù  fartum  ,  priusquam  MAtiretur  annofl 
yiies  aliquanio  naturalibus  esse  majores. 

(4)  Z/V. ,  iiâ»  If  cap  lû  :  Atque  omnium  prinuim  ad  cursum 
Iniue  in  diiodcciin  mêmes  descrilnt  annttm(Nnma).  Queui  (quia  tri- 
cenos  dîes  10  slngiilis  mensîbuf  lima  non  csplet  «  desuntqoe  dies 
solido  anno  qui  solstitSo  cîrcumagtlur  orbe  )  întercalaribiu  i^en- 
sibus  interponendîs  ità  dispensavit  ,  ut  quarto  et  vigesinio  anno  arl 
metam  eamdem  solis  unde  orû  Cttcnt  |  piienia  annorum  omiùuiift 
^atii»  I  dies  coiucru^ent. 
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jgyffs  qui  toml>aieat  sur  les  huit  années  déslinées  à 
ICOMRT  ces  inteicaUtions  ;  et  seize  jours  seulement  s^appH* 
yMTut  av  années  précédentes.  Ainsi  il  n'y  eut  que  seize 
]fomn^à\és  de  Tancien  vitt;  et  Tannée  romaine,  qui  était 
paiwnae  an  i5  février  julien^  avant  les  cycles  ^  revint  et  se 
trouva  fo«e  par  leur  secours  au  3o  janvier.  On  saisir» 
mîcax  tous  ces  détails  dans  noire  table  chronologique  qui 
en  présente  les  calculs  tout  faits  avec  des  notes  pour  en 
iaire  rfTTtirqyer  les  rapports  et  la  justesse. 

H  resuUe  Je  la  que,  quoique  Numa  n'ait  ordonné  d'abréger 
les  inlercalations  que  Tan  8i  de  Korne,  néanrnoiifs  îe  pre- 
mier cycle  remonte  à  seize  années  auparavant,  et  cummenctî 
Tan  de  ilnnic  66,  à  cause  que,  comme  nous  l'avons  dit  ^' 
^uma  eii  abrégeant  les  intercalations,  corrigea  le  vlca  quen 
l  annee  romaine  avait  contracté  dans  le  cours  des  seize 
anoees  précédentes.  Ainsi  Teffet  de  la  méthode  établie  pat^ 
>iuma,  étant  de  rétablir  l'année  à  la  fin  de  ch.ujue  cycles 
ao  point  où  eUe  était  ^uand  le  cycle  avait  commencé  ,  il 
s*ensoit  que  le  3o  janvier  julien ,  qui  fut  le  jour  où  corn- 
meo^  l'an  66  de  Rome ,  resta  le  poini  fike  d'où  partit 
chaque  nouveau  cycle ,  et  où  Pannée  revint  quand  le  cyclô 
aW  terminée 

Il  résulta  un  autre  changement  de  la  nouvelle  formd 
présente  par  Numa.  Ce  roi,  eii  établissant  le  «Saleildrier^ 
avait  ordonné  de  faire  rintercalation  alternativement  toud 
les  denx  ans;  mais  en  instituant  les  cycles,  il  réduisit  à 
aoiiante^six  jours  les  intercalations  des  huit  dernières  an-^ 
nées,  et  les  restreignit  à  trois  intercalations  seulement;  et 
comme  trois  intercalations  ne  peuvent  remplir  l'espace  dé 
'  huit  années 9  il  est  évident  que  Numa,  par  i'institulioit 
des  cycles ,  se  départit  pour  les  huit  dernières  années ,  dé 
l'ordre  alternalif  ;  et  que  l'on  n'y  fit  pas  régulièrement 
rintercalation  tous  les  deux  nns.  Ccîte  observation  ,  quelque 
superflue  qu'elle  puisse  paraître  ,  est  néanmoins  néressaire 

Four  ilerouvrir  un  faux  principe  qui  a  fait  tomber  dans 
erreur  quelques  auteurs.  Scaliger,  sous  le  prétexte  que 
les  intercalations  devaient  être  alternatives,  a  cru  que  les 
cycles  de  Numa  ne  contenaient  que  vingt-deux  ans  ;  d'au* 
très  auleurs  les  bornent  à  vingt-trois  ans;  et  imaginant 
«  ainsi  des  cycles  vicieux  ,  ils  trouvent  que  la  progression 
faite  dans  le  cours  du  cycle  par  Tannée  romaine  sur  l'an- 
née julienne,  n'était  pas  entièrement  ôlée  par  les  inter-» 
Câlalions  abrégées,  et  que  loin  de  revenir  à  un  point  lixe^ 
IV*  Il  ' 


^*  DISCOtTli»^ 

Tannée  des  Roroains  s'en  écartait  de  plus  en  pius  à  chaque 
cycle.  Tous  ces  systèmes  sont  contraires  à  Tite-f.ive  et  à 
Macrobe.  Tite-Live  (5)  dit  expressément  que  les  cycles 
de  Numa  étaient  de  vingt-quatre  ans  ,  et  qu'à  la  fin  du 
cycle ,  1  année  revenait  exactement  au  point  d^où  elle  était 
partie,  quand  le  cycle  avait  commencé.  Suivànt  Macrobe  (6),  * 
les  Romains  competisaiënt  avec  justesse  par  les  intercala- 
tions  abrégées  les  vingt-quatre  jours  dont  leur  année  s'était 
prolongée  dans  les  vingt-quatre  ans  antérieurs.  Ainsi  tout 
cycle  f  moindre  de  vingt-quatre  ans  et  qui  ne  retranche* 
rait  pas  totalement  de  Tannée  romaine  Içs  jours  surabon* 
dans  qu^elle  aurait  pris  pendant  le  cycle ,  doit  étte  rejeté  ; 
et  de  la  méthode  prescrite  par  Numa ,  de  réduire  i  soixante- 
six  jours  les  intercalations  des  buit  dernières  années ,  il  suit 
aeolement  que  Tordre  alternatif  n*y  était  pas  gardé. 

m 

CHAPITfiE  VU. 

Powoir  accordé  aux  Poniffès  d'augmenter  étun  jour  tinter^ 
ealatioR  :  première  atteinte  portée  aux  cycles  de  Numa, 

Le  calendrier  étant  destiné  à  régler  les  jours  de  f^le  et 
de  sacrifice,  on  le  regarda  comme  une  partie  du  culte, 
et  on  en  confia  la  garae  aux  pontifes.  Il  leur  appartenait 
de  le  rédiger  ;  ils  le  firent  servir  à  raccroissement  de  leur  . 
pouvoir  :  loin  de  le  montrer  au  peuple  ,  le  caleiidrier  était 
caché  avec  le  plus  grand  soin  ;  et  aucun  citoyen  ne  sachant 
qoél  jour  la  religion  permettait  de  plaider  et  même  de 
tenir  les  eomiees,  il  devait  recourir  pour  tontes  ses  af&îres 
aux  ministres  de  la  religion,  et  attendre  quHl  leur  plût 
de  Téclairer  et  de  régler  ses  démarches. 
:  Flavitts»  secrétaire  d'Appius  Gbudius  eut  Part,  par  de 
fréquentés  conversations  aveç  les  pontifes  ^  de  saisir  ce 


(5)  Zip.  loco  ciiaf.  :  Ut  quarto  et  vigesîmo  an  no  nd  metam  e^m- 
dein  soHsy  uode  ori»i  estent,  pUnis  annorum  omuium  spatiis,  dies 
congrncrcsit. 

(6)  Macrob.  /m  :  Gompensatii  viginti  et  quatuor  dlebns  , 
pro  illis  ^'ptk*  tottdemannos  snpra  Grvcorum  numerum  cre'* 
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siystère  (i);  et  l*an  449  Rome,  il  ea  6t  part  au 
peuple,  qui  ,  en  récomfeosf',  lui  jdonna  TédAtlé  cu-« 
rule  (s),  Ju5()o'à  cette  époque,  le  caleadr^er  m  fut  connu 
^ue  des  pootifes  ;  et  .ce  secret  fàvon^  beaucoup  te»  înnor* 
vattons  qa*ils  y  fireqt,,  et  auxqnelLea  l€  peuple,  qui  na 
savait  ni  en  découvrir  les  caisses  ni  ep  prévenir  laa  dLfetSi^ 
ne  pou^ÀÎt  s'opposer; 

Alors  tous  les  pontifes  étaient  patriciens  ;  ce  AB  fot  que 
l'an  de  Hoine45i  (3),  que,  paria  loi  Qgujkim^  «quelques 
places  du  sacerdoce  furent  communiquées  au  peuple  ;  avant: 
cette  loi  les  pontifes  attachés  au  sénat  par  leur  naissance  , 
svant  les  mêmes  droits  ,  les  mêmes  prétentions  et  \es 
mêmes  démêles  avec  ie  peuple  rpie  ce  pieraier  corps  de 
la  république  ,   en  prenaient  Tesprit  et  $e  conduisaient 

Ïiar  ses  inspirations  ;  et  les  innovations  qu'ils  ûrent  dans 
e  calendrier  furent  coacertéeâ  ^v^ç  ie  .et  ferlées 

par  ses  principes. 

première  de  ces  innovations  ,  légère  en  elle-même, 
fut  néanmoins  la  source  Je  Lou^  les  droits  (^ue  les  .pontifes 
rénssirent  à  s'attribuer. 

Servius  Tullius,  ayant  ë.ti|bU  Rome  des  marchés  tous 
les  nevif  jours^,  et  \es  calendes  de  {a^vl^ri  pnemier  jour  de 
Vannée  civile ,  étant  ,rcg<irdées  p^r  jes  Romains  comme  «n 
iour  heureux  pour  l*agrîailture  et  de  bon  présage  pour  toute 
rannée ,  on  crut  -que  le.  pcunle  ne  devait  pas  être  attiré 
dans  la  ville  ce  jour  des  catenaes  ;  ^.on  perinit  à  ceux  qui 
avaient  soin  des  fastes  d'ajouter  un  jour  de  pln^  ^  ^l'interr 
calation,  lorsqu'ils  le  jugeraij^t  .nécessaire  .pour  emfiêolier 
les  calfipdes  janyfiiir  .4ile  concourir  aicc  quelque  jour  de 
marché. 

Après  .la  mort  de  Servius  TolUns,  on  voulut ,  i  Romei 


(i)  Cteeru  ^pro  Murenâ^  cap.  ii  :  Posi«t  agi  lege,  neone,  pan^ 

quoTuî  itn  scicbant  ;  fastosenim  vidgo  non  habcbant;  erant  în  magnâ 
poteotià  qui  t  onsulebantur ,  à  qiiihus  etiam  dies  ,  {nmquain  à 
Chaldaeis  petebantur.  Inventus  est  scriba  quidam  Cn.  Flavius  ,  qui 
comicum  oculos  confixerit ,  et  singiilis  diehus  ediscendos  i'astos 
populo  propcisueril.  Idem  ^  mi  jiUic»  ^  lié.  FI ,  episi^  i.  FOmuSf 
ii6.  XX XI il  ^  cfip.  X .  V,^er.  Mot  i mu  s  ,      //^  etipé  5  «  ».  a* 

(a)  Li*''ius  f  lib,  IX ^  cap.  46  :  Civile  ju5  repositum  in  penetrali* 
biis  pontifirum  cvulgavit ,  fastosque -circaforilin  iu  albo  propoMtitf 
ut  qiianflè)  lege  agi  povset  srlrefur.  • 

(a^  idem ,  lié.  X }  cap.  b  ei  f^, 

i 
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Tnarquei  l*atl«Gbenient  que  Tôo  conservait  pour  an  roi  qui 
-avait  illustré  son  règne  par  la  sagesse  de  ses  lois,  et  son 
E^le  pour  les  intérêts  du  peuple.  I^s  Romains  résolurent 
de  oélé|>rer  sa  naissance;  et  comme  on  savait  seulement 
qu'il  était  né  un  jour  de  nones  ^  et  que  Ton  ignorait  qu'elles 
nones  il  était  né,  Fusage  s'établit  d'en  faire  la  solennité 
les  nones  de  tons  les  inob  »  et  cet  usage  subsistait  à  Home 
(quand  on  chassa  les  rois. 

On  craignit  alors  que  si  la  féte  en  l'honneur  d'un  roi 
■'«dont  la  mémoire  était  encore  précieuse  aux  Romains  se 
faisait  devant  une  foule  de  ppuplc  rassemblé  pour  le  marché  , 
elle  ne  IVnlretîiit  (lans  rninonr  de  la  royauff,  et  n'excilat 
quelque  sédition  :  cl  on  enjoignit  aux  pontites  d'arranger  • 
i  inlerralalion  du  jour  dont  nous  avons  pai  lé,  de  maiilî-re 
que  les  marchés  ne  concourussent  avoc  au(  im  jour  des  nones, 
yourvu  néanmoins  (ju'ili»  eussent  rattention  de  mettre  ce 
jour  enire  les  terniiiuiles  et  le  regîfuf^e^  c'esl-à-dire  entre  le 
^3  et  le  24  tcvrier,  ou  de  le  placer  au  milieu  du  luois 
intercalaire  (4). 

Pour  bien  entendre  Macrobe  de  qui  nous  empruntons 
fous  ces  faits ,  on  doit  se  rappeler  que  l'année  de  Muma 
:  contenait,  dans  l'origine,  un  jour  <}e  plus  que  la  révolu*- 
tion  tropique,  mais  que  ce  jour, en  arait  été  retranché  par 


X4)  MacroB.^  lib.  sata$.  ea»,  i3  :  Sed  cùm  s«pe  evcniret  ut  nun- 
dîfiflemoddinanni  priocipemotenij  madb  in  noDas  cadereDt.  (utrum- 
^0  «utem  pericuKiiURi  reipublics  putabatur)  remedîum  quo  hoc 
averlerctur  excrrgilaliim  est  ;  quod  apcrîemuis  «  si  prjùs  ostenderi— 
nni5  rnr  Tiuiidiiiëc  vcl  priniis  calendis  ,  vel  nonis  oinnn)i!«!  cave— 
bantitr.  jSam  cjuotics  încij)ienfe  nnuo  dics  csepit  qui  adliiLiUis  est 
jiundiuis  ,  oronis  illc  aiious  iiifauî>lis  casibus  lucluosus  luit ,  niaxi- 
imèque  Lcpidano  tumuitu  opioio  ista  firmata  est.  Noois  autem  con« 
ventus  iiniTen»  multitudinis  vitaiidus  aestimabatyr  ;  quoniam  pcH-  , 
pnlus  Romanus  exactis  etiam  regibits ,  diem  hune  nonarum  maninè 
celebrabant  )  qucm  natalem  Servit  Tullii  cx'stîmahant.  Q ttîa  rùm 
jiicerlum  es$et  quo  die  Serviiis  Tultîus  natus  fuissct  ,  noîiii  tamen 
iialum  esse  r.onstaret  ,  oinnes  nonas  cclcbri  notîtiâ  iVequeutabant. 
.Yeritos  ergo ,  qui  fastis  pneerant,  ne  qu*d  nuDdiuis  collecta  uni— 
versitas  ob  régis  desîderium  novaret  »  ca visse  al  non»  à  mundinît 
tegregarentur.  Unde  dies  ille,  quo  a&uôdare  annum  diximus,  eorum 
pcrtnissus  est  aibidio  qui  fastis  praecrant ,  utl  cùm  vellent  iiiterca— 
tarctur  ;  duinmodo  eum  in  medio  terminalium  vel  mensis  interca— 
laris  itk  locareati  ut  à  suspecte  die  celebritatem  averiereut  nuudi-^ 
narum. 
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la  méthode  des  cycles  ;  c^est  néanmoins  ce  jour  surabon- 
dant que  Ton  permit  aux  pontifes  d^ntercaier  et  de  ré- 
•UibUr  dans  Tannée  ;  de  sorte  que  les  cycles  ne  Tempêchèrent 
plus  d'avancer  d'un  jour,  et  que  ce  droit  fut  une  atteinte 
portée  au  dernier  ordre  établi  par  Numa ,  et  à  la  justesse 
de  son  opcralîon. 

Les  pontifes  ont  en  effet  usé  de  ce  droit;  on  trouve 
dans  Titc-Live  (5)^  que  l'an  de  Rome  583,  iLy  eut  19a 
jour  4'intercalé  entre  le  a3  février  et  les  calendes  înter- 
*  calaires  ;  il  est  clair  que  cW  là  le  jour  dont  Macrôbe  a 
entendu  parler ,  jour  qui  séparait  des  terminales  le  mois 
intercalaire,  lequel ^  dans  la  régie  ordinaire 9  les  suivait 
immédiatement. 

Quand  les  pontifes  avalent  ajouté  ce  jour  dans  le  mois 
intercalaire  ou  immédiatement  avant  l'iniercalatlon  ,  ils 
n^étaient  pas  oliiigés  ,  comme  quelques-uns  Tout  cru  sur 
rautorilé  de  Dion   Cissius,  de  le  retrancher  ensuite  de 
tout  autre  moîs'de  ranriée  ,  et  de  remettre  Tannée  au  môme 
nombre  de  jours  qu'avant  l'addition  ;  le  fait  que  Dion  rap- 
porte est  de  Tan  de  IVome  71^,  il  dit  (6),  que  sous  le 
consulat  de  L.  Antoulus  et  de  P.  Servilius,  après  que  Ton 
eût  intercalé  un  jour  pour  empêcher,  suivant  ranclenne 
coutume  ,  le  concours  des  calendes  de  janvier  de  Tannée 
suivante  avec  le  marché  ,  on  retrancha  ensuite  un  autre 
jour  afin  de  remettre  les  tems  dans  Tordre  établi  par  Jules 
César*  Mais  un  exemple  pris  du  règne  d'Auguste ,  postérieur 
h  Tordre  fixe  et  immuable  que  César  avait  donné  à  Tannée , 
peut-il  servir  de  preuve  pour  les  premiers  tems  de  la  ré-» 
publique  ?  L*année  romaine  n'était  sous  les  consuls ,  ni  si 
réeuliere  ni  si  unifbrme  que  sous  les  empereurs  9  et  les  pon« 
tites  avaient  un  pouvoir  tout  autrement  libre  et  indépen- 
pendant.  Tite-Live ,  qui  rapporte  l'addition  que  l'on  m  de 
ce  jourt  ne  parle  point  de  retranchement.  Les  anciens ^ sai« 
vant  Macrobe  (7) ,  disaient  qu'on  avait  à  Rome  »  non-seii* 


(5)  Zi'r  .  lih.  XLIIl,  cap.  il  :  Hor  anno  intercalatum  eftt,  tertio 
dîe  post  tenninalia  calondue  inlercalaros  luère. 

(6)  Dwa  ,  Çassius  ,  iiù.  XLVllI ,  pag.  377  :  Dtesque  una  iiiter- 
calata  prteter  con«uetudinem ,  ne  kalendae  janu^rit  insequeniis  anni 
nundiDs  essent  ;  id  emm  aotiquiti»  diligentissimè  curatom  est  »  ac 
deinde  a  lia  exempta  diesi  ut  lempus  ad  juiil  Çssaris  emendationem 
COmpeti'ic.t. 

(7)  Mngr06.  Uco  citai,  :  At^ue  boc  e«t  quod  quidan  veteruiA 
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lement  un  mois  intercalaire ,  maïs  loiss!  un  {onr  inter* 
calaire.  Or«  un  mois  intercalaire  est  un  mois  ajouté;  et 
un  jour  intercalaire  est  aussi  un  Jour  ajouté;  ainsi  les  pon- 
tifes, par  celte  addition,  donnaient  à  l!année  un  jour  de 
plus  quMle  n^aurait  eu ,  et  la  prolongeaient. 

La  concession  de  ce  droit  est  très-ancienne  :  on  ignore 
ià  elle  remonte  au  règne  de  Servius  Tullius  qui ,  par  Téta-*' 
blissement  des  marchés,  en  posa,  en  quelque  sorte ,  les  pre<r 
mîers  fonA^mens  ;  mais  comme  ce  droit  prit  un  très-grand 
essor  par  Tin  jonction  faite  aux  pontifes  de  séparer  les  mar- 
chés <îes  nones,  et  que  celte  précaution  prise  dans  la  vue 
d'éviter  le  rnnrnnrs  du  peuple  pendant  des  cérémonies  i]ui 
pouvaient  lui  rappeler  la  mémoire  des  rois,  porte  le  carac- 
tère le  plus  marcjue  de  haine  de  la  royauté  ,  cette  inno- 
vation dans  le  calendrier  ne  peut  être  In  lucoup  postérieure 
à  l'établissement  de  la  république,  et  nous  la  croyons  i  ou- 
vra i:;e  des  ]iremlers  consuls.  C'est  alors  que  l'esprit  de  li- 
berté seina  partout  des  inquiétudes  :  que  Tort  força  le  consul 
Collai  uHjs  (8)  à  quitter  Rome  par  la  raison  qu'il  portait 
le  iioîii  àit  Taïquin  ;  que  l'on  obligea  le  roi  sacrificateur 
de  s'enfuir  avec  éclat  de  la  place  puljlique  ;  cl  les  me- 
sures prises  pour  éviter  que  la  solennité  de  la  naissance 
d'un  roi  se  fît  devant  une  grande  assemblée  de  peuple, 
tiennent  aux  mêmes  maximes  et  naissent  du  mhne  esprit* 
Quelques  années  apràs  et  quand  la  république  fut  affermie^ 
en  n'aurait  pas  été  si  Soupçonneux,  et  la  mémoire  de 
Serviliiis  Tullius  n^aurait  pas  inspiré  tant  de  crainte* 

CHAPiTRE  VIIL 

Pouçoir  des  pontifes  de  teirancher  ou  Rajouta  toute 
Viaierci^Hon  ^  ei  cycks  de  Numa  tAaadmmés, 

Bientôt  les  pontifes  acouirent  un  plus  grand  droit,  ; 
.  comme  le  pouvoir  qu^on  leur  avait  accordé  d'intercaler 
un  jour  de  plus  ne  suffisait  pas  pour  empêcher  le  con^ 


retidemnt,  non  soliun  mensem  apud  Romanos,  veràm  etiam  diem 

intercalarem  fuisse. 

(8)  Lmus ,  iià»  II ^  cap^  7  ;  Nos  placere  nomen ,  periculosun» 
lUieriati  Ciise. 
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rours  des  no  nés  de  toute  Tannée  avec  des  jours  de  marché, 
le  sénat  se  servit  vraisemblablement  de  ce  motif  pour  ac- 
croître leur  autorité  ;  et  sous  prétexte  de  leur  procurer 
liu  autre  moyen  de  prévenir  cet  inconvénient,  on  leur 
permit  crajouler  ou  cfe  supprimer,  quand  ils  le  jugeraient 
nécessaire,  Tintercalation  .toute  entière  ;  )et  ce  ne  fut  plus 
d'un  seul  jour»  mais  de  tout  un  mois,  qu^ls  purent  pro- 
longer Tannée  ou  la  raccourcir. 

Macrobe,  après  avoir  expliqué  le  droit  accordé  aux  pon- 
tifes f  d'intercaler  un  jour,  ajoute  (i)  qu'il  fut  un  tems 
cause  de  la  superstition  ,  toute  l'intercalatîon  fut  omise  ; 
que  quelquefois  les  prêtres  l'accordaient  aussi  ou  la  re«* 
fusaient  par  faveur,  suivant  qu^ils  voulaient  plaire  ou  nuire 
aux  fermiers  des  droits  de  la  république ,  et  augmenter  ou 
diminuer  la  perception  de  leiirs  droits  et  les  années  de 
leurs  baux.  ^ 

Censorin  di(  (a)  qu'après  qu'on  eut  laissé  le  soin  des 
^  fastes  aux  pontifes,  la  plupart,  ou  par  haine  des  magis-** 
trais  pour  abréger  leur  magistrature,  ou  |>ar  faveur  et 
pour  la .  prolonger ,  et  pour  procurer  du  gain  ou  occa- 
sionner (le  la  perte  aux  fermiers  des  revénus  publics  ,  in- 
tercalèrent plus  ou  moins  ,  suivaiit  leur  caprice,  portèrent 
encore  plus  de  trouble  et  de  désordre  dans  le  calendrier 
qu^ils  auraient  dii  corriger. 

On  trouve  dans  Suétone  (3)  que  quand  César  songea  à 
réformer' le  calendrier  ,  le  vice  qu'il  avait,  était  causé  de- 
£>uis  long-tems  par  la  faute  des  pontifes ,  et  par  la  liberté 


(i)  Macroâ.  ^  lib.  /,  Salurnal. ,  cap.  i^:  Verùm  fuit  tempus  ^ 
cttm  propter  sttpentitionem  inteivalatîo  omntt  omissa  est.  Non- 
nunquàm  verb  per  gratiam  sacerdotum ,  qui  publîcanis  proferri  vet 
imminui  consultà  anni  dies  Tolebant ,  moe6  auctio,  mod6  retraC'* 

tio  dierum  provenîcbat. 

(i)  De  die  natal. ,  cap.  20  :  Quod  delictum  ut  corrigeretur,  pon- 
tUu  àLus  dalum  est  iicgotium  ,  eorumque  arbitrio  intercai.truri  ral'io 
pci  mls&a  ei»t  ;  sed  horum  plerique  ob  odium  vel  gratiam,  cjua  quu 
magistrattt  citiùs  abtr«t|  dtutîùfve  fungeretur,  aut  publicî  redemp-* 
tores  ex  annt  magnitudioe  in  lucro  damnove  eMeDl^pliis  minù&re  es 
Ubidiae  intercalando  »  rem  sibi  ad  corrigendum  nundsbtam,  idtrà 
^epravarunt. 

(3)  Sueion  in  Cœsare  .  pag  34  :  Conversus  bine  ad  ordinanduiXI 
reipub.  &tatum  ,  iastos  ronexit  ,  jam  pridem  vitiis  ponhiiciim  per 
intercalantli  licentiam  adco  turbalos  »   ut  neque  nies^iuiu 
ststali ,  nc^ue  vindemtaram  autumno  competerenl* 
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qu'ils  avaient  prise  rrînfrrcàler ,  suivant  leur  volonté;  el 
qu'il  arrivnlt  rie  là  aue  ni  le  tems  de  la  mnî=;snn  ne  tom-" 
bait  clans  les  mois  crélé  ,  ni  le  tems  de  la  vendange  en 
automne  ;  dans  Solin  (4)  ,  que  les  Romains  nyant  ancien-» 
nement  régie  leurs  intercalai  ions  sur  le  modèle  des  Grecs, 
en  perdirent  bientôt  tout  Tavantage  par  le  pouvoir  ar- 
bitraire d'intercaler,  qu  ils  do^n^rent  aux  pontifes,  les- 
quels, pour  servir  des  publicains  ou  leur  causer  du  pré- 
judice ,  supprimaient  des  intercalalions  ou  en  ajoutaient  ;  . 
et  que  les  intercalalions  étant  tantôt  plus  rares ,  tant«)t 
plus  fréquentes  ,  et  quelquefois  omises  pendant  plusieuis 
années  ,  il  arrivait  que  les  mois  d'hiver  venaient  en  été 
et  même  en  automne;  dans  Ammien  Marcellin  (5),  que 
nncertitade  ùàm  laouelle  étaient  anciens  Romains  sur 
l'ordre  des  tems,  aevint  encore  plus  grande,  lorsque  le 
pouvoir  d'intercaler  ayant  été  déféré  aux  pontifes ,  ils  rac- 
courcirent ou  prolçngerent  leurs  années ,  uniquement  dans 
le  dessein  de  rendre  service  h  quelque  fermier  public  et 
i  quelque  plaideur;  et  c'est  avec  juste  raison  que  Cicéron  (G) 
a  imputé  aux  pontifes  tout  le  dérangement  et  le  désordre 
qu'avaient  éprouvé  les  sages  institutions  de  Numa  pour 
réduire  Tannée  romaine  à  une  règle  certaine. 

£n  effet ,  on  se  départit  dès-lors  des  cycles  de  Numa } 


(4)  Solin.  %  eap.  \  ^  p.£^x  Quod  cùm  initio  Romani  pf  osassent ^ 
contemplatione  parilis  numeri  negicrtuni  ,  brevi  perdidcront  y 
frnnslatâ  in  sarerdotes  inlcrralandi  potcstate  :  plerumque  gra- 
tifu  rentes  ratiouibus  pul)liranorum  ,  pro  tdiHÎnic  sublralicbauf 
leuipora,  vel  augebant.  Cùiii  hsec  sic  foreut  constituta  »  moiiu&que 
ialercalandi  inlerduRi  cuinulatior  »  ioterdum  iieret  îmmîniitior , 
Tel  omnino  diftsimulatus  prœteriretur;  nounuDquâin  accidebat  ut 
snensesy  qui  fuerunt  tran&acti  bieme  ^  modè  in  «stivum  »  mod^ 
in  autumnale  tempus  inciderent. 

(5)  Ammian.  Marcel.^  lib^  XXVI ^  cap.  i  :  Haec  nondùm  cxl^nfis 
fusiùs  rewiiis,  diù  ignoravêre  Romani;  perque  sxcula  mul(a  obscu- 
ris  ditiu  ultatibus  implirati  y  tune  magis  euruiii  profundâ  caligiue 
iluctuabant ,  cùm  in  sacerdotes  potestalem  transtulissent  interca- 
landi,  qui  libenter  gratificantes  publicanorUm  vel  litigantium  com- 
modis»  ad  arbitrium  suuni  subtrahebaDt  tempora ,  vel  augebant» 

(6)  Cicero  ,  de  Legib. ,  ///'.  //  ,  cap  I2  :  Ouod  tempus  ,  ut  sacrt- 
ficîorum  libamenta  serventur,  fœtusque  pullorum,  quap  «!!(  ta  in  legc 
sunt  y  diligcnler  habt^nd.'f  rai  i M  intercalaiidl  est  :  qiiud  iiistitutuiu 
peritè  à  2Sumù  ,  poslciiuruui  ^ouliiicum  n^gligcntià  di:>jolutuiii 

tst» 
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il  nMuit  pas  possible  de  ramener  Tannée  à  un  point  fixe, 
par  la  force  d'une  opération  constante  et  unifimne;  il 
pouvait  point  y  ayoïr  de  règle  :  et  il  dépendait,  des  seul^ 

Sontîfes  d^augmenter  ou  de  diminuer  la  durée  2  et  le  coui^s 
e  chaque  année  et  de  le  rapprocher  ou  dé  l'écarter  encore 
plus  de  son  principe. 

Ce  drpit  qui  paraît  si  extraordjnaire  |  si.  abusif,  fut^, 
dans  son  origine,  une  maxime  et  un  ressort  du  gouver- 
bernent  ;  c'était  un  moyen  de  jcalmer  et  d^encourager  le 
peuple,  en  prolongéant  les  années  qui  lui  étaient  heu<* 
reuses,  et  en  abrégeant  celles  qui  lui  paraissaient  funestes  s 
c'était  un  frein  dans  la  main  du  sénat  et  des  pontifes, 
pour  contenir  les  magistrats  et  les  fermiers  publics  ,  et  les 
tenir  dans  la  dépendance  de  ce  premier  corps  de  la  ré-^ 
publîfiue.  Ainsi,  lorsque  Tannée  sera  marquée  par  quelque 
ralcimité,  ou  qu'elle  aura  des  magistrats  séditieux  et  entra- 
j)reri3nts,  nous  supposerons,  avec  juste  raison,  que  les 
poritites  l'ont  abrégée,  et  qu'au  contraire  ils  ont  piolongé 
tt's  années  heureuses  et  tranquilles;  et  c'est  sur  te  principe  ' 
que  nous  arrangerons,  dans  notre  table  chronologique  , 
les  intercalations ,  si  ce  n'est  dans  les  derniers  tems  de  la 
république,  que  les  mœurs  étaient  coi KJinpiies  et  tous  les 
principes  détruits,,  la  faculté  dnitcrt  aler ,  fut  seulement 
régrée  par  Tcsprit  de  parti  et  par  l'iuLcrèt  persoiitiel ,  et 
n'eut  plus  aucun  rapport  avec  les  maximes  du  gouverne- 
ment et  avec  le  bien  uo  l'état.  , 

Ainsi ,  ce  droit  fondé  sur  des  principes  de  l'adminis*!- 
tration  civile  et  de  l'intérêt  public ,  est  tr^s-ancien et  les 
pontife^  en  jouissaient  dans  le  premier  «iècle  de  la  répu- 
blique. On  trouvç ,  dans  Denys  d'Halicaroasse  ,  que  l'an  de 
Borna  a6i ,  les  consub  entrèrent  en  charge  aux  calendes  ■ 
de  septembre  .(?)•  ^  4ue  ces  calendes  arrivèrent  aprte 
l'équinoxe  d'automne  (8)  ,  ainsi ,  le  premier  jour  de  sep* 
tembre  foniaia ,  tomba  cette  abnée  au  plutôt  au  sep* 


(7)  Haîicarnas .  ,  lib.  VI ,  p.  378  :  Ili  cum  maturiùs  soîîlo  ma- 
gîstratum  iiirsHcut  kaUiKlis  scptcinbris,  ante  oirtnia  senatu  convo— 
cato,  ad  patres  de  plehis  reJttu  retulerunt.  La  retraite  du  peuple 
sur  le  Mont-Sacré  était  donc  déjà  faite.  * 

(8)  Jd  t  *  P-  ^^7  ^  Plebt  enim  a  palriciis  tecesserat  post 
Muinoctium  antumnale.  Les  calendes  de  septembre  ,  postérieures 
i  la  retraite  du  peupUi  furent  donc  postérieures  auMi  à  t'équinpxft 
d'sttfoauie* 


Digitized  by  Google 


90  BidcouM 

tembre  julien:  et  le  mois  d'août  romain  rénonrlit  au  moig 
<3e  septembre  julien ,  et  concourut  avec  l'équinoxe.  On 
trouve  encore  dans  le  même  historien  (9) ,  que  Vyn  de 
Kome  27B  ,  let  ooqsoU  fiirent  nommés  dans  le  mois  d'août, 
«t  que  ce -mois  était  vers  le  solstice  d'été;  de  sorte  que 
le  mois  d'août  romain  ,  qui  Fan  a6i  avtnçait  jusqu^à  ré- 

Suî'noxe  s'est  trouvé,  dix-sept  ans  après,  reculé  de  pins  de 
eux  mots  et  rapproché  du  solstice.  Ce  dérangement  dans 
quelque  système  que  Ton  suive,  ne  peut  être  exotique  qu« 
pàr-des  intercalations  omises  et  supprimées.  Si  on  veut 
que  les  Romains  àyent  alors  procédé  par  la  méthode  ré- 
eulière  des  cycles ,  l'année  aura  été  remise  au  qiême  point 
o'où  elle  étàit  partie,  et  le  mois  d'août  romain  n^aura  ni 
nvancé  ni  reculé  ;  si  en  abandonnant  les  cycles  on  admet 
une  progression  quelconque  de  l'année  romaine  sur  l'année 
julienne,  le  mois  daoût  romain,  loin  de  reculer  vers  le 
solstice ,  aura  encore  plus  avancé,  et  se  trouvera  bien  au- 
delà  de  l'éqiîinoxf»  :  m:\\<^  si  l*on  poso  que  les  pontifes  ont 
omis  rîrs  intfi calâfions ,  le  mois  d'août  aura  reculé,  et 
nprès  s'être  trouvé,  l'an  261  vers  Foquinoxe,  il  aura  pu 
concourir,  l'an  278,  avec  le  solslice.  Ainsi,  il  est  évident 
que  la  liberté  d'ajoiitcr  ou  de  supprimer  des  intercalations 
était  déjà  en  iisa^^e  à  cetlr  ëpotjue. 

JNous  rrnvons  (|ue  celte  liberté  fut  accordée  aux  ponlifcs 
vers  l'an  de  i\onie  2S4.  Il  y  eut  à  Rome ,  l'an  ^53  et  fan 
264  deux  conjurations  consécutives  pour  leiaLlir  les  Tar- 
quins  (10).  Gagnés  par  l'argent  et  les  promesses  des  rois, 
le  bas  peuple  et  les  esclaves  désiraient  la  royauté;  et  ïe 
sénat  dut  sentir  combien  il  était  important  Je  laisser  aux 
Jpontifes  le  droit  le  plus  absolu  de  troubler  le  calendrier 
ouf  empêclier  que  la  mémoire  des  rois  ne  fut  honorée 
evant  une  grande  foule  de  peuple  ;  bicoldt  s'élevèrent  les 
démêlés  entre  le  sénat  et  les  tnbnns,  et  le  consnl  Cttsius 
aspirai  au  pouvoir  suprême  :  te  sénat  OMintint  et  afFermit 
dans  les  pontifes  un  dr<>it  qui ,  établi  pour  prévenir  les 
mouvemens  du  peuple,  pouvait  servir  contre  les  magis- 
trals.  Enfin»  on  ne  peut  différer,  comme  quelques  âa«- 


(9)  Id.  f  iià^IXf  p,  583  :  Sequenti  anno  circa  estivum  solsti- 
tiniD ,  sextUî  même  »  consahlum  inieruni  viri  rei  mUîlarii  -pru* 
Rentes. 

(to)  JiwKft.^  iiê,  V%p*  317  ^319^ 
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tours  l'ont  cru  ,  l'époque  où  les  pontifes  commencèrent  à 
user  de  celle  liljei  lé ,  jusqu  aux  derniers  tems  de  la  ré- 
publique ;  le  peuple ,  qui,  dès  Tan  449)  avait  les  fastes  qu  il 
avait  reçus  comme  un  présen.t  d'un  grand  prix  et  qui  était 
ûwtniil  «le  U  fi^^e  do  «alaiulrkr  et  dv  caura  «la  soin  ^ûoée  « 
auuit*il  peinsiis  que  les  pontifes  se  fussent  arrogé  le  droili 
4e  la  détaxer,  de.b  prolonger. «m  de  la  faççoiincir^  s'ils 
n'es  avaUiH  pu  été  aopar^^al  en  possession?. 

.    .  CHAPITRE  JX. 

I  •  .      «  • 

•■  •  -  i  I 

Les  intercalations  de  règle  ^fm/iàaietit  obt  années  cMlei 
impaires ,  et  les  intercalations  doubles  aux  amé^  paires 
£ormpe9idimU$  avec  ks  années fiUiemii$\eammunes  it  non 

bissextiles.  ,  '  ' 

Numa  ayant  d'abord  prescrit  i'ordre  alternatif  pour  toutes 
les  intercaUtions ,  y  avait  dérogé  par  rétabUssement  des 
cycles  pour  les  huit  dernières  années  ;  et  ct  t  ordre  n'avait 
été  conservé  que  pour  les  seize  premières  années  de  chaque 
cycle  ;  mais  lorsque  les  cycles  furent  abandonnés,  la  pre- 
IBÎère  insiiiutioii  de  Numa  reprit,  &ur  ce  |>oint,  toute  sa 
vigueur,  et  on  revint  à  la  règle  qui  attachait  indistincte- 
ment i'inlerc^iaiiun  légale  el  ordinaire  à  chaque  deuxième 
«liHiee. 

Pour  procéder  avec  justesse  dans  le  calcul  des  années  ro- 
maines ,  et  discerner  entre  les  intercalations  rapportées 
dans  Vhisloife  »  celles  qui  ont  été  lé^es  et  ordtnaiies  «  des 
intercalations  cxtnordinMres  et  arbitraimnenl  surajoutéea 
par  kf  ponti^  «  il  est  eisenliel  de  connaître  à  quel  ordre 
d'années  .civiles  paires  on  impaires  tombait  Pinterralation  ■ 
régulière;  et  comme  de  deux  années  juliennes  Impaires, 
Tune  est  commune  et  Tautre  bbsextiie,  il  est  nécessaire 
aussi  de  savoir  à  quelle  espèce  d'années  jolîennes  répon» 
dait  l'année  civile  qui  devait  recevoir  Tintercalation  simple 
de  vingt'denx  î«ior>,  on  l'intercabtion  double  de  vingt- 
trois*  On  verra,  dans  notre  table  chronologique,  que  sui- 
vant ces  illffércntes  suppositions  «  les  calculs  de  la  pro«  v 
gressioa  de  Tannée  romaine  donnent  «tes  résuitata  àtiSà^ 
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Ponr  élaîrcîr  ces  objets  et  les  déterminer  avec  cerlîluclc^ 
flrs  mitrurs  et  dos  monnmpnfs  de  l'histoire,  3ans  les(}t»p\s 
on  trouveràil  que  telle  année  civile  a  reçn  rintcrcalalinn y 
ne.  suffiraient  pas.  Comme  il  dépendait  des  poniif<  s  d'in- 
tercaler arhitraîrrmeiiL  ,  tout  auteur  qui  dit  seuleirieal  fjue 
telle  année  on  a  intercalé,  ne  prouverait  pas  qu^elle  a  été 
intercalciire  de  règle;  pour  cela,  il  ne  faut  rien  moins 
que  des  autorités  qui  constatent  que  l'intercalai  ton  mise 
à  une  année,  y  tombait  de  droit  et  lui  éiaii  due;  mais 
aussi  un  seul  exemple  de  cette  nature ,  pourvu  qu  il  soit 
bien  circonstancié,  suflit  pour  fixer  le  sort  de  toutes  les 
années  de  droit  intercalaires;  car  toutes  les  intercalations 
de  règle,  soit  qu'elles  fussent  simples  ou  qu'elles  fassent 
doubles,  ayant  été  alternatives,  il  s^ensuit  que  s^îl  est 
prouvé  qu'une  année  impaire  4  été  intercalaire  de  règle  y 
tontes  Ks  années 'impaires  doivent  de  même  l'avoir  été  ; 
et  s'il  est  prouvé  aussi  que  cette  année  impaire  a  été  de 
droit  intercalaire  double ,  et  qu'elle  réponae  à  une  année 
julienne  non  bisseitile ,  mais  commune  ,  il  en  résultera 
encore  que  toutes  les  intercalations  doubles  ont  corres- 
pondu à  des  années  joliennes  coniraunes,  et  toutes  les  in- 
tercalations simples  aux  années  juliennes  bissextiles. 

Nous  avons  un  exemple  de  ce  genre  et  qui  fait  une  preuve 
complète  :  il  est  de  Tannée  où  te  calendrier  de  Numa  fut 
aboli  ;  et  pour  découvrir  toute  l'économie  de  ce  calendrier, 
nous  sommes  oblig-^s  de  parler  de  sa  destruction,  et  de  nous 
écarter  de  l'ordre  des  tems  que  non'?  nvions  «îuivi  jusqu'ici. 

La  reformat inn  dîi  calendrier  romain  ,  j "a t  Jules  César  , 
tombe  à  une  année  impaire.  (!ésnr  la  rur;in  de  Home  707  (û^. 
Suétone  dit  (i)  que  cette  année  était  intercalaire  de  di  oit 
et  suivant  la  coutume.  C/étail  donc  aux  années  civiles 
impaires  que  tombait  l'inlcrcalalion  de  règle. 
■  De  plus  ,  cette  année  707  était  de  droit  intercalaire 
double.  Censorin  dit  (2)  qu^outre  les  soixante-sept  jours 


-  (a)  70S  4  suivant  Topirnoo  commune.  {EdiL\ 

.  (i)  Saeion.  in  Cas  are ,  cap  3i  :  Quo  aulem  migis  in  postervm 

çx  îialendîi  januaiiis  nobis  temporum  rî^tio  congrucrel,  inler  no- 
venibreni  derembrem  meusem  interjecil  duosalios;  fiiîhjiie  ît 
ann\is,  quo  haec  constitucbantur  ,  quindecim  inenslum  cum  inter- 
calât iu  y  qui  ex  consuetudioe  in  euni  anoum  inciderat. 

(a)  CSpjt/0iT^.«  éeéiemaiûli^  eûp,90\  Adeo  abcmtnm  est»  ut 
C.  Cffsar  pootifex  Maaians  tuo  lit  et  M.^miliiLepîdi  consulataii 
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i|Ue  César  fut  o[)hj^é  (rajcmtrr  à  rrltf  ;iiinc(.?  pour  la  re- 
.  mettre  au  cours  Ju  suleil  ,  jours  qu'il  plaça  euUc  les  mois 
de  novembre  et  de  décembre^  il  avait  auparavant,  inter-. 
calé  vmgt- trois  jours^  .dans  le  mois  d6^évrier«  :$i  celle  ' 
ami^ .  irîavaît  pas  été.  jîHarcaUtre  double^  César  aurait 
VÎQtercaUiiion  du  mois.ide  jftvrîer ,  dans  les«  boniea. 
dfr'Vifffft-deax  joori,  prescriliea  4)ar'la  règle  \  el  eo  metfaot. 
eqAre.Tes  ipois.tle.novembre  et  de  décembêa  ^soixaat^buit 
jours,  aa  jieti  d^  soixante- sept  .qu'il  y  plaça  »  il  aurait 
trouvé  toul,  de  mâme  ie^tupvibre.  xfe  jours  .qui  Jui  était 
nécessaii  t'  pour  amener  Tannée  romaine  au  poioi  d'oii  il 
TOttlait  ia  Àîre  partir.  Les  vio|^iM>ia  juum  lotaBBâlésj  par 
ÇéWidaiiis.Ie  mais  d^lsvrier,  iie.fii^enL  même. pas  regnraé^' 
comme  surajoutés  extraordin ai  rement  cette  aouée  ,  maisi 
comme  lui  appartenants  de  droit  ,  el  quoiqu^il  soit  certain 
que  Cé^ar  l'ai)î»menta  en  tout  de  (junirp-vingt-div  jorir^ , 
néanmoins,  Dion  Cassius  (3)  dit  qu'il  n  en  ajouta  (jue 
soixante-sept  ,  et  que  ceux  qui  ont  voulu  assorer  qu  il  y 
en  mit  davanlago  ,  sont  dans  Terreur,  (^et  auteur 
t'oiiipti-*  ptJinl  les  vingt-trois  jours  inleixalés  en  février: 
il  les  coiisàiièie  coauue  ne  faisant  pas  partie  de  l  aiMitiori 
de  Ji)le55  César,  et  comme  np[iarltMiaiit,s  de  (huit  a  ceMf* 
■  aiuiue  ;  et  ile  la  il  résulte  t^u'çUe  était  par  U  lurcc  de  la 
tègle  intercalaire  double.        «A  i 

.;}.Or,  Vannée  civile  707  répond  à  une  année  juUenoe 
'Comm^nQ.vlll  JBon.  bisseiUile  :  leS:  injtçrcalatioas.^^ûiilitep. 
concpKTfMOpt  donc  avec  les  années  juliennes  »  coamnij»»  ; 
f |;;,pa^  fHÉl  çq^séquence^nécessaire^  .jlcff .ÎDtercabtions^m-> 

pies  COWffl^PDIll^ 

si  .....  .  CHAPniB£  X.- 

MéformÊ^m  de  Mes  César,  et  eometton  ^AùgBsie: 
Chair  i  xnaîlre  de  Rome^  n^ajant  plus  besoin  dé  Tau-^ 


rjuu  rrli  o  flelictum  conigcret,  duos  men^ieâ  ialercaiareâ  (iiet  uiii 

LXVll  iii  niensem  noypmJbrein  et  deçembrem  interpogerct 

jam  même  febniariQ  dies  ires  et  ▼iglntrTntcrcâlMaet  »  ifaceretque 

(3)  Ih'ûM  CttiSï'us  y  Hill.  lib.  XLIJl  y  p.  aaG  ei  227  :  loiorcaiaiia 

•  jpptorT»  *'\  «çexnr/inl.i  (  qunmvis  alît  fniso  pturCé  perkibuenQt  }L  ^tU  ad 

^ununaoi  e^ctam  re^uureliaatur ^  cUeiui|>  : ...   '  \  ^  ■  .  - 
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torité  et  des  secours  des  |ior)hfps,  ni  pour  se  mninteni# 
lui-mc-me  ni  pour  mainlcnir  Tcial  ,  priva  le  coiiege  di'S 

}>itUts  ,  (]i]oiqu^il  fut  crand-pon I  ifc  lui-iuème  ,  de  tous 
eurs  druiis  sm  le  calendrier  romain,  en  donnant  à  l'année 
«ne  consistance  fixe  et  permanente,  que  les  minisires  de 
Ift  reliffion  pussi'nt  pas  altérer.  Sa  reformat  m  n  nous  a 
servi  de  preuve  dans  le  cha^>iire  précédent  pour  déter- 
miner avec  précision  la  forme  du  calendrier  de  Noma; 
nom  l'expliquerons  dans  celuî*ci  comme  constitution  d'ua 
o4rdro  d'années  tout  difiérent  «n  principes  d'an  nouveau  c*« 
lendrier. 

'  mdm  avons  dit  que  Géaàr  y  procéda  Pan  707  de  Rom;' 
il  était  consttl  pour  la  troisièiiie  !fi>is  avec  M*  Mm^vtâ 
Lepidos  (1). 

:  Le  principal  but  àë  Céssr  fut  de  coUfoitktér  l'amiéo 
moaine  à  la  révolulîon  tropique  :  dans  cette  vue  «  il  afoufa 
dixjoufSà  l'année,  et  la  porta  à  trois  cent  soîxante*ctn<{ 
îiçors<|&}»  C'est  la  dorée  qu'il  donna  à  Tannée  eoiminines 
maïs  coonmo  -il  manquait  six  heures  à  chacune  de  ces 
années  pour  les  égaler,  à  peu  près  au  cours  dm  soleil , 
il  ordonna  qo^près  tous  les  quatre  ans  révolus ,  on  âjou- 
tvrait  le  jour  qui  résultait  des  six  heures  des  quatre  années , 
«l  il  affecta  à  cette  intercalation  h  place  destinée  aux  in 
tercalations  dt*  Numa,  entre  le  :>H  et  le  24  février.  On  a 
appelé  re  jour  hissexte ,  à  ry'iii«;e  qu'il  est  ajusté  avec  le  six 
des  calendes  de  mars,  et  chaque  quatrième  annéf»  fut  bis- 
sextile et  coiuposi;e  de  trois  cent  soixante-six  joui's  (3). 

Les  dix  nouveaux  jours  ajoutes  par  César,  furent  mis 
à  la  ûn  des  mois  auxquels  Numa  en  avait  seulement  donné 
\ingl-neuf.  Le  mois  de  février,  quoique  le  plus  court  de 
tous,  ne  reçut  point  d'auiie  addition  que  le  bissexte  ; 
César  ne  voulant  pas  augmenter  un  mois  consacré  aux 
dieiix  Mânes.  .  ■ 

Mais  César,  en  faisant  ce  changement,  eut  un  très-grand 
soin  de  maintenir  dans  toute  soa  intenté  l'ordre  établi 
jusqu'alors  dans  hi  religion  romaine*  Les  fêtes  restèrent 
fixées ~aiix  niêimés  fours  que  liuma  leur  avait  assignés;  et 


(i)  Censoria.  de  die  nataii  ,  caf.  ;  Suo  111  et  M.  i£miiii  Lcpidyi 
consuiatu. 

(3)  C€iuon»^ctMacni.^iiié9tih, 
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c^est  pour  coiwerver  cet  ordre ,  qull  mit  à  la  fio  des  môis 
les  jours  qu'il  devait  a|ottter  (4)  ;  les  palilies,  parexempie, 
caatinuérent  d'être- célébrées  le  ai  avril  comme  auparavant  ; 
et  la  seule  dillerence  qu'il  y.  eut  tomba ,  non  sur  le  four  en 
lui-même  9  mais  sur  la  manière  de  le  nombrer.  Le  mois 
U*avril  ayaut  reçu  de  Jules  César  un  jour  de  plus  ^u'il 
n^avait  aoua  Pluma,  il  s'ensuit  que  le  vingt-unième  jour 
de  ce  mois,  qui  était  le  dix  des  calendes 'de  mai  dana 
le  calendrier  du  Numa^  deviot  le  ix  de  ces  calendes  dana 
le  calendrier  de  César  ;  rtemar^ue  importante  qui  trouvera 
souvent  son  application.  Mais  César  ne  se-  proposa  pas 
seulement  d'égaler  Tannée  romaine  à  Tannée  solaire  ,  il 
voulut  encore  en  attacher  le  premier  janvier  au  solstice 
d'hiver,  point  que  les  liomains  depuis  Numa  avaient  tou jours 
regardé  comme  le  terme  d'où  devait  partir  une  année  bien 
reliée  ;  et  comme  i  année  romaine  était  alors  très-dérangée. 
César  ,  pour  en  remetlre  le  premier  janvier  au  point  du 
solslice,  fut  obligé  d'y  ajouter  les  intercalations  de  vingt- 
trois  jours  dans  le  mois  de  février  ,  et  de  soixante-sept  jours 
partagés  en  deux  mois  entre  noveuibre  et  décembre  ,  ainsi 
que  nous  Tavons  dit  dans  le  chapitre  précédent  ;  de  sorte 
que  Tannée  de  la  réformation  contint  quatre  cent  quarante- 
cinn  jours  distribuée  en  quinze  mois;  par  cette  raison^ 
on  [  appela  année  de  confusion* 

Telle  fut  la  forme  de  ce.  nouveau  calendrier ,  qui  suh*- 
sisic  encore  à  quelques  corrections  près  et  dont  on  se  sert 
tout  les  joutIé  On  appelle  juliennes,  du  nom  de  leur  insti» 
leur,  les  années  que  ce-  calendrier  a  constituées;  etquoi« 
qu'elles  ne  reiftontent  qu'à  l'an  de  Rome  708 ,  on  y  i^oste 
partie* calcul  toutes  IcSi  années  précédentes,  et  on  peut 
même  les  rapporter  aux  teins  qui  ont  précédé  la  créatidil 
du  monde.  iÀ$  additions  que  «Jules  César  fit  à  l'année  de 
confusion ,  decenvïent  plusieurs  pointa  importauts.  Cet 

;  ■  .         .  .  > 

y 

■    .  ■  ■   '■      .  ■  '  '  '* 

(4)  MM€fiÊè»miéid*\  Feriarum  tamem  cuiuscumqne  mensîs  ord^ 
icrvatas  est  ;  nam  sî  oui  ferr  tertins  ab  idibus  dies  festus  alit  feriatus 
fuit,  et  tune,  a.  d.  sexlurri-de<  i  nium  ilnibatur,  nliam  post  aug— 
inentum  dierum  eadeni  religio  servnta  est  ,  ut  tertio  ab  idibus  dio 
celebraretUi  ;  licet  ab  incremcnto  non  jam  a.  d.  sextum-<deciinum 
Ictlendas»  seé^*  d*  septimtDA-^ecîmunif  sîunus,  a.  d.  octavun»* 
dedmum ,  si  duo  additi  sunt ,  diceretur.Nam  ideo  noros  dîcs  circa 
finem  coîuscutnque  mensis  inaeniit  f  abî  finent  omniam  1  qms  îol 
meuse  atnà  »  reperit  feriarum. 
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additions  n'a^^ant  eu  d'autre  objet  que  de  remettre  le  pre- 
mier janvier  au  huitième  degré  du  solstice  d'hiver,  et  leuf 
somme,  moulant  à  quatre-vingt-dix  jours,  il  s'ensuit  que 
les  calendes  de  janvier  romain  étaient  tombées  cette  année 
au  lù  octobre  julien  ;  et  en  parlait  de  ccîLe  date  fixe  ,  il 
est  aisé  de  trouver  par  le  calcul  le  degré  de  dérangement 
qot^ïï  y  avait  alors  entre  Tannée  romaine  et  l'année  julienne , 
et  la  correspondance  de  cha^e  mow  romain  avec  chaque 
mois  julien*  Enfin,  ces  additions- démontrent  que  César | 
par  l'année  de  confusion  ^  absorba  non-4eolement  le  reste 


Tannée  julienne  d'après  ;  on  Terra' la  preuve  de  toutes  cet 
assertions  dans  les  calculs  que  présente  le  tableau  suivant?» 


Années 
civiles 

de 

Ko  me. 


Années 

avant 
J es us- 
Christ. 


JOLKS 
DES  MOIS  JULIENS 
ou  ont  commencé 
les  mois  de  Numa. 


MOIS  DE  NUMA, 

ET  JOURS 
dont  ces  mois  sont 

composés. 


47 


I 
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Octobre.  . 
Novembre . 
Dércjnbre, 
Janvier  .  . 
Février  .  . 
Mars.  .  •  ; 
Avril.  «  •  . 

Mai  

Juin  .  .  *  , 
Juin  .  .  .  . 
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IX 

4 

X 

t 
a 

I 

i 

3o 

■^()  Juillet  .  .  , 
29  Août.  «  .  , 
27  Se[»temhre 
3  Décembre* 


»  •  » 


îî$oniine  totale  des  jours 


45 


X  Janvier. 


Janvier.  ag 

Fé\*rier   a3 

Intercalaire. ....  a8 

Mars   3 1 

Avril.  .......  âg 

Mai   3i 

Juin  «  •  29 

Quîntilis.  .  •  •  •  .  3i 

Sextilis.  29 

Septembre   ng 

Octobre   3i 

Novembre   29 

a  M.  întercalaires  •  67 

Décembre   ay 


445 


CaUudriér  Julien. 


(«)  7081  et  (é)  709,  siiiTant  Topinion commune»  IJSéiigan,) 
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réformation  de  Jules  César  ne  fut  pas  bien  entendue 
t)u  fidéiement  suivie  par  les  pontifes,  au  lieu  de  difterer 
jusqu'à  la  quatrième  année  révolue  rinlercalalion  du  jour 
bissextile,  ils  r.ijouièrent  à  chaque  quatrième  année  coni' 
niencée  (5);  d'où  il  résulta  que  dans  IVspace  de  trente-iijc 
ans,  on  mit  douze  jours  bissextiles,  tandis  qu'on  n'aurait 
dû  âjouler  que  neuf  jouri>.  Auguste  ,    s  apei  ç^ut  de  cette 
méprise,  l'an  de  RolAe  746  (  ou  746)  ,  la  ott*.  année  ju- 
lienoe ,  depuis  la  réformation  de  Jules  César ,  C.  Asintus 
Gallos'et  G.  Marcitts  Censorinus  étant  consuls;  et  pour 
corriger  le  vice  «qu'elle  avait  produit  dans  Tannée,  et  en 
retrancher  les  trois  jours  surâ^ndans  qu'elle  y  avait  ajoutés* 
Auguste  ordonna  qu'on  Uissereit  passer  douze  années  en- 
tières sans  dire  Tinter  calati  on  du  )our  bissextile  ;  de  sorte 
t]ue  la  dernière  intercalaiiop  vicieuse  ayant  été. &ite  par  les 
pontifes^Tan  de  Aome  j4i(9u  74^),  la  première  intercaWiony 
prdonnée  par  Auguste ,  tomba  à  Tan  .757  de  Rome,  la 

3'  uarantenseuvième  année  julienne  et  la  quatrième  depuia 
ésus-Christ  ;  et  de  cette  époque  Ton  compte tant  pour 
'  les  tems  antérieurs ,  que  pour  les  tems  postérieurs ,  toutes 
les  années  bissextiles.  Au  surplus,  le  mois  nommé  quin— 
tilis  par  Romulus  et  par  Numa  ,  fut  appelé  juillet  du  nom  de 
Jules  César,  l'an  de  Rome  709  (ou  7  'o)  ,  la  seconde  année  ju- 
lienne ,  ce  nom  lui  ayant  été  donne  par  une  loi  que  porta 
le  consul  M.  Antoine,  pour  illustrer  la  nais5;ance  de  César, 
qui  tombait  au  ia  de  ce  mois  (6)  ,  de  même  le  mois  que 
l'on  appelait  anciennement  sextilis ,  prît  le  nom  d' Auguste, 
Tan  745  (ou  74Q  de  Rome,  en  force  d'un  sénatus-consulie 
proposé  par  les  consuls  C.  Asinius  etC.  Marcius(7).  Km  suite 
Cabgula  voulut  donner  au  mois  de  septembre  le  nom  de 
£on  père  Germanicus  ,  et  Domitien  au  mois  d'octobre, 
son  propre  nom;  mais  après  la  mort  de  ces  empereurs, 
•  leurs  actes  ayant  été  abolis,  on  ordonna  d*elncer  àt 
Tairain  et  du  marbre  les  nouveaux  noms  qu'ib  avaient  im* 

5 osés  A  ces  mois  ;  et  malgré  'les  tentatives  de  quelques^na 
e  leurs  successeurs,  les  mois  de  Tannée  ont  conservé 
ieurs  anctens  noms  (8).  Nous  en  faisons  Ia<  '  remarque  » 
parce  quUl  peut  être  mile ,  pour  fixée  les  dates ,  de*  savoir 


(S)  Macroh.^  ttb.I^  cap.  i4-  So/ia. ,  cajf.Z.  Stuùmiuf  Oçfa^ 
fiaao,  Pliuius  *       XVIII ,  cap. 
.  (6)  Cmsori», ,  eap,  aa.  Èfaeroè, ,  la. 

IV.  a 
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quelle  année  ont  précisément  commencé  d^étre^  eri  UsSff! 
les  noms  làe  juillet  et  août  ;  et  que  d'ailleurs  on  pourrait 
découvrir  des  monuments ,  qui ,  ayant  échappé  à  là  rigueur 
dLes  lois ,  porteraient  les  noms  de  Ueimanicus  et  de  Ij^CDi-* 
tien  f  pour  date  et  pour  désigner  des  mob^ 

CHAPITRE  il, 

kaisÉE  coNSULiua£. 

liTiîsîûire  fomaine  aynnt  été  écrfle  pltftôt  pai'  drinéei 
»  tonsulaires  que  par  années  civiles  ,  il  est  important  dé 
fixer  la  correspondance  de  ces  deux  sortes  d'années,  et  de 
déterminer  quel  mois  et  même  quel  jour  civil  a  commencé 
chaque  consulat.  Bas  âtts  arrivés  dans  les  mois  de  mai  ou 
de  ^uin ,  sons  des.  coasoU  d^t  la  «Mgisiratore  «  commepcé 
le  premior  fuillcl ,  n^appatâennont  pas  è  Fannéc  civile 
à  laquelle  lè  coaimeiioement  d*  leur  consulat  eat  attaché^ 
Us  tombent  à  l'annéa  suivanle  |  et  quoique  dana  Tordre  dea 
mois  civils  f  cas  £itta  ârrivës  eu  mai  oit  jttin,  paraisseni 
aotéfieiirt  à  cem  qui  sent  rapportés  en  octobre  et  en  ' 
BQvembre ,  et  sont  néanmoinsr  daiis  Tordre  des  moîa 
conaulaires  des  lait^  postérteura  et  plos  récents  ^  de  sorte 
ifoton  oe  peufe  fiacr  avec  certitude  m  Tannée  è  larjucllè 
appartîenneuA  les  événetskétiâf  ni  leur  date  précise ,  ni  leur 
auite.et  leur  enchaînement,  si  cm  n^assigfre  arec  justesse  kt 
jouT  civil  qui  fut  le  IcrBie  dVù  partit  chaque  consulat* 

I*année  consulaire  ne  tut  attachée  ni  à  un  màis  ni  i  une 
saison  fixe  :  on  la  voit  concourir  tantôt  avec  le  mois  dé 
mai  et  même  avec  le  solstice  d'été  ,  tantôt  avpc  le  mois  de 
septembre  a  avec  le  tem*;  dt»  l'hi\ri\  Le*  ranses  de  vei 
variaiiotis  sont  i indiquées  dans  l'Histoire  :  elle  montre  les 
événeincnls  qui  ont  déranî^é  surressîvement  Fordre  et  la 
révolution  periociifjue  de  celte  magistrature  ,  elle  marque 
même  dans  fjuelques  occasions  li»  différents  jours  où  a 
commencé  un  consulat  ,  et  où  le  consulat  suivant  a  été 
renvoyé,  et  par  ce  soin  et  celte  precisio[»  elle  nous  met 
en  état  de.  calculer  avec  exaclilkide  l'étendue  du  il<  ra[îge- 
ment  qui  y  est  suiveim  ;  uials  il  s'en  faut  beaucoup  que 
l'on  y  trouve  toujours  les  mêmes  détails.  8k>yveaL  les  causes 
des  changements  y  sont  énoncées ,  et  les  changements  y 
sont  omis  ou  ne  sont  expressément  nnar^^s  que  plusieurs 
années  après  les  événements  qui  les  ont  prodinls  ;  eolinr 
leurs  effets  n'y  sont  jamais  caiavléa»  al  pour  en  décoimii^ 
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Xe»  rériïMes  <totes  et  en  tu^uier  réle|idiie«  on  est  obligé 
de  recourir  k  de$  règles  qui  puièsènt  édairer.tifj  quelqu^ 
ione  rhisloiri^  elle^niâme  ^  et  suppléer  4  des  déta»li  qo^ellt 
d  cru  dévoir  négliger. 

Quoique  dans  la  règle  ordîiiaireff  chai|n«  consolât  dut 
durer.  t6ut  une  ânn^  civile  et  que  tdle  fut  la  lABRime  du 
gouvernement  romain  |  il  alrivail  néanmoins  plusieuis 
accidents  qui  diranfinient  cet  ordre ,  et  abrégeaient 
Tanaée  consulaire  ou  la  Drolonpeaient. 

Lorsque  la  moTt  OU  Pandicatioo  des  deux  consuls  ter-<> 
minait  .leur  consoUt  long-i-teins  avant  le  jour  ordinaire^ 
i^année  consulaire  p^ùlait  sur  Panoée  civile  :  ainsi  les  tri* 
buns  militaires  élus  Tan  3io^  dans  le  mois  de  septembre^ 
auraient  dû  gouverner  la  république  jusqu'au  xnols  de 
septembre  de  Taa  3ii  ;  mais  leur  éleclion  ayant  été 
fjcclarée  niil!<'  par  les  augures  ^  h  cause  que  les  auspices  n'y 
avciient  pas  ele  rcligu'uscinciU  observés,  on  les  obligeai 
d'abciicjuer  dans  le  troisième  mois  de  leur  magislrature  ( i); 
le  ronsylat  suivant  commença  dans  le  mois  de  décembre  de 
la  même  année  3io  (a)  ;  et  Tannée  coa&uUire  recula  pres>« 
que  de  dix  mois  sur  l'ann»*c  riviic. 

Mais  lorsque  la  mort  ou  i  .ibdication  des  deux  consuls, 
ne  teiniiaaiL  pas  le  consulat,  et  tjue  ces  accidents  étant 
successifs  cl  à  une  grande  dislance  Tun  de  l'autre ,  les 
ï\omains  avaieul  le  t€ms  de  subroger  des  eonsuU  à  mesura 
qu^ils  mouraient  ou  qu'ils  abdiquaient  «  Tannée  consu«* 
laire,  loin  de  reculer,  avançait  sur  laonée  civile,  et  c'était 
par  sa  prolongation  qu'elle  éprouvait  un  changement;  k 
raison  en,est«  juc  pour  quMl  y  eût  lieu  km  Qoaveau.Gon-* 
iulat ,  il  fallàii  q^e  les  deux  consnb  oo  du  moins  l'un 
jS^evoL  I  eussent  resté  en  charge  une  année  entière  ;  àé 
sorte  que  si  les  dét|x  cofisuls  avalent  «té  socceasiMiieni  sia* 
brodés  f  leur  année  consulaire  ne  pouvait  être  comptée 
4n  jour  qu'avait  été  ftite  la  'nomination  des  coniols  or^ 

(i)  LiWus,  li6.  IFj  cap.  y:  Neclamen  pro  firmato  jam  9t«lit  m»* 
gtstrotûs  e)us  jus  ;  quia  tertio  mense  quàm  inicrunt  .  auguriim  de-« 
crelo  ,  perinde  ac  vitio  creati  ,  honore  abièi  e  :  quod  C.  CuxttÉSi 
qui  romitii&  ^raefuerat ,  parùm  reclè  tabemaculuni  ct^pisMt. 

(a)  Dionjs, ,  //i.  Xl^  /i.  :  Anno  iasequente,  rîim  jUeks'iteriim 
fowttles  cveari  dc«reviiMit,  eeaiiil«tiim.c«^ei«iil  circa  plenihinimii 
(  ididus  )  decembris  M.  Ôegaiiias  Masennu»  it6rè«|  e|T.  QtiUl« 
fiiii  Capitolinv*  qjitfutùiiu 
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dinaircs,    et  on  en  rapportait  le  principe  seulement  ati 
jour  de  rinslallation  du  plus  ancien  consul  subrogé.  On 
en  trouve  un  exemple  dans  le  premier  consulat,  finitus 
et  Côllatinust  étant  entrés  en  charge- le       juin -de  Van 
a45y  leur  consulat  aurait  dû  finir  le  i**;  [mn  de  Pan  246; 
mai»  CoUatinus  ayant  abdiqué  dans  les  premiers  mois  de 
.sa  magistrature  t  on  lui  subrogea 'Valérîus  »  et  ensuite 
Bruttts,  ajrant  été  tué  la  veille  £3  calendes  de  mars  »  00 
lui  substitua  Horace  ;  d^où  il  résulte  que  le  consulat ,  dé 
fValerias  et'd*Horace  ne  put  se  terminer  au       juin,  et 
qu'il  dut  continuer  jusqu'à  pareil  jour  qu'avait  été  fiiila 
la  subrogation  de  Yalerius»-  Il  est  certain  en  effet  que  cet 
consuls  étaient  encore  en  chai^  aux  ides  de  septembre 
Tomain  de  Tan  246  ;  et  que  ce  jour,  Horace  étant  coosot 
et  collègue  de  Yalerius ,  dédia  le  temple  de  Jupiter  au 
Capitole  ;  et  quoique  Denys  d^Halicarnasse  (3  )  rapporte 
cette  dédicace  au  second  consulat  de  ces  deux  Romain?;  , 
qui  tombe  à  Tnn  247^  nn  ne  peut  douter  qoVlle  n'appar-» 
lienne  au  premier  consulat  et  à  l'année  mcme  de  rexpulsîon 
des  rois;   non-seulement  Tite-Live  (4)  ,  mais  Polybe  (5), 
le  plus  ancien  des  historiens  lui  donnent  cette  date  ;  et 
pour  éviter  toute  l'ambîguité  qui  pourrait  naître  du  double 
cousulat  de  Valerîus  et  d  Horace ,  Polybe  dit  que  celte 
cérémonie  religieuse  se  fit  l^année  que  Brutus  et  Valerius 
furent  consuls,  caractère  qui  ne  peut  convenir  qu'au  pre- 
mier consulat.  Ainsi  il  est  évident  que  ces  consuls  subrogés 
étaient  encore  en  charge  le  i3  septembre  romain;  on  voit 
même  par  la  suite  et  par  Penchaînement  des  années  sUi*^ 
.vantes ,  quMls  n'en  sortirent  que  vers  les  calendes  d'octobre  ; 
l'année  consulaire  s'était  donc  trop  prolongée,  et  les  su-* 
ibrogatioiis  auxquelles  avaient,  donné  lieu  la  mort  et  l'aBdi-t 
cation  des  deux  consuls  l'avaient  fixée  au  jour  de  b  plus 
ancienne  subrogation. 

De  même ,  lorsqu'après  «la  mort  ou  l'abdication  d'un 
cdnsul|  on  n'avait  pas  subrogé  ^  3a  pUce>  ^  queFautre 

•  »  • 

r   i    .    M     ,1    ■   I  I    \     .         I     >   ■!■  vm 

.  (3)  DyojiU.  y  liù»  Vy  p.  ïo4« 
(4)  Livius ,       JI  y  cap.  8Û 
,  (S)  /Wff.,  lii,JIIy  p  aoS.  Primum  i^tu^fodoi Intarutruai-» 
qttepoptilum  (carthagîneaiem ronanumque  )  initum  est,  staliIl|^ 
pp$t  ejcctiim  urbe  regium  nomen,  Dt.  Junio  Bruto  et  M.  Vaieria 
eomulibus  j(  sub  ^uibm  eiiam  Jovi  «ïa^itoMno  Umplliai  djedicalam« 
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cotilol  raoufait  ensuite  ou  abdiquait  dans  les  derniers  jours 
de  sa  magistratme ,  rinterrègne  nécessaire  pour  prbcéder 
il  Télection  de  leurs  siiccesseurs ,  s*ëtendait  le  plus  souvent 
au-delà- du  tenne  du  consulat,  et  Tannée  consulaire  avan- 
çait sur  l^nnée  civile.  Ainsi  l'an  de  Home  291,  le  consulat 
était  fixé  auxkdeades  d^aoùl;  ce  fut  cè  )bur  roihain  que 

JËbttttus  et  Servilius  entrèrent  en  tîharge  (6);  mais 
la  pesie  ayant  emporté  le  premier  consul,  et  cette  calamité' 
ne  permettant  pas  de  tenir  les  comices  pour  procéder  à 
une  subrogation  ,  il  arriva  que  Servilius  mourut  ensuite  à 
la  fin  de  l'année  consulaire  (7),  que  l'interrègne  anticipa  sur 
Tannée  suivante ,  et  que  les  nouveaux  consub  ne  turent 
installés  que  le  3  des  ides  d'août  romain,  (8)  onze  jouis  après 
la  (in  du  précédent  consulat. 

Enfin  ,  tontes  les  fois  que  le  consulat  fimssàît ,  sans  que 
l'on  eût  nommé  de  nouveaux  consul*;,  et  qu'il  y  avait  un 
interrègne  ,  l'année  consulaire  était  dérangée  et  avançait 
Sïir  l'année  cîviîe.  Nous  en  rapporterons  un  exemple  remar- 
quable par  les  suites  qu'il  eut.  L'an  de  Rome  les  consuls 
étaient  entrés  en  charge  aux  ides  de  dccerabre  romain  (9); 
les  dissensions  entre  les  tribuns  du  peuple  et  le  sénat,  ayant 
empêché  détenir  les  comices  consulaires  ,  et  les  tribuns  du 

Eeuple  ne  permettant  même  pas  aux  patriciens  de  s'assem- 
1er  pour  nommer  les  interrois,  à  mesure  que  I  niitorite  de 
celle  sorte  de  magistrats  finissait ,  il  y  eut  une  anarchie  mêlée 
de  quelques  interrègnes,  qui  dura  presque  toute  Tannée 
suivante  (10)  ;  de  sorte  que  les  tribuns  militaires,  succes- 
seurs de  ces  consuls ,  au  lieu  d'être  installés  le  iS  décembre 


(B)  Lie,  l/S.IIF,cap.B.  Creati  consulcs  L.  i'Ehutiîi'; ,  P.  Ser- 
viliiu,  kalendis  sextilibus ,  ut  tune  principium  aiiai  agcbatur,  con- 
sulat^itriaierunt.        '  '    *      c        V  . 

(7)  £Ma*  9oi,  e^*  ei  €ëp*  7.  ,  '   ''  \      *  ' 

(8)  Lip.  l.  II h  «ir/.  6;  Vefsuque  anflliis  jam  aci  puUicam  cura  m , 
cùm  aliquot  tntèrregtia  exîssent ,  P.  Valerius  Publicol.i  icrlio  di«' 
quàm  inlerrcgnum  inîerat ,  cnnsules  créât  L.  Lurrelîum  Tricipîli- 
num,  et  T.  Vetarium  Gemiiium,  sire  ille  Vetusisus  fuit.  Ante  aiem 
tertium  idm  sextiles  consulatum  meunt,  iam  satis  valida  civilate. 

(9)  LifiMsJii.  jy,  cap.  Sy,  amio^^u  Gotettlfesii ,  quos  diximui* 
Mibut  deeembrif  roagittratum  occiepere.  Ori  depuis  33 1  jusqii^eii 
^3.  Il  n'était  imTvé  aueune  cause  de  déran'fement  et  Tannée  cou-» 
fulaire  devait  comoieticer  au  même  jout^    -  ^ 

(10)  Zi>iW,  Ué.  iVf  eap.  43. 
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de  sorte  que,  depuis  cette  ëpoç|ue,  l'année  consulaire  (îol^ 
respondit  toujours  à  Tannée  «îvile.  Dès-lois 41111  accideDtoA 
.dérangea  rordre  établi ,  et  quoique  les  consub  n'eussent  ipm 
pu  entrer  en  charge  le  premier  janvier ,  ils  deveient  nàn-^ 
moins  en  soitir  le  premier  janvier  saivant.  On  en  troufe  un 
exemple  Tan  701  de  Kome  2  les  dissensions  sur  le  consulat 
empêchèrent  de  nommer  les  consuls  avant  le  mois  de  juil» 
lel  (i  7)  ,  et  cependant  leur  magistrature  était  finie  le  premier  ^ 
janvier  de  Tan  702  (1^),  quoique  les  mêmes  tlissensi&ns 
n'eussent  pas  permis  deieurînomiiicr  drs  successeurs,  et  que 
Pompée,  qui  les  remplaça,  ne  put  être  créé  coo^uL  avant 
le  5  des  kalendes  de  mars  (19). 

Mais  avant  ceLle  époque,  le  consulat  mobile  et  incertain 
reculait  ou  avançait  sur  l'année  civile ,  suivant  les  divers  acci- 
dents dont  nous  avons  parlé;  et  un  des  points  auxqi>e1s  nous 
nous  attacherons  le  plus  dans  noire  Abrège  (  bronolo{^ique, 
ce  sera  de  Jevehjppcr  les  causes  de  ces  variations ,  ti  d'en  Jé; 
terminer  les  eiFcls. 

,      CHAPITRE  XIL 

pU'erses  mamères  d'ajuster  les  différentes  sortes  £  années  ^ 
'  soH  entre  elles  ^  soit  mue  Us  épûcpm^  àmà  M.se^  nerf 
pour  calculer.  ' 

I^s  anciens  auteurs  n*ont  pas  suivi  une  méthode  uoi«> 

forme  pour  ajuster  les  difîérentes  formes  d^années,  soit 
entre  elles,  soit  nvec  les  époques  qu'ils  ont  prises  pour  sup- 
puter; et  les  chronologistes  modernes  s'étant  encore  plus 


(17)  Dio,  ^  liù,  XL ,  p.  i4t.  Proinde  bis  iisdem  annis  muiti 
tumultus  in  urbe  gra<;s;iti  iunl  .  potLsilimim  verô  in  coiiiitiis,  ità 
Ut  CalvinuÂ  et  Me^aia  comuiu:i  vix  septiiuo  tandem  même  creaii 

soif. 

,(t8)  iêùl,'p.  143*  II^  factum'est  «t  neque  eonsolîbiu, 

oeque  pntlorihiM,  neque  urbaiii»  aliis  nagi»tratii»us  succederetor» 

•ed  primâ  anni  parte  sme  omnî  tnagistratu  Roma  vifcretur. 

{^\^  Asconius  Fadianus  in  or  ai.  pro  Milone  ,  cap,  i.  Pompeiu» 
ab  ioterrege  Scrv.  Sulpitio  ,  5  kal.  martias,  meiue  iatcrcalarie  > 
consul  ci^ditui  t^k^i  :>tâtimc^ue  CQXUulatum  iiuit. 
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éloignés  de  k  pféekton  et  dt  te  justesse,  ont  d^gmenià 
FolMe««ité  et  te  conlusÎMi.  Les  RomArns  se  sônt  servis  dé 
trois  sortes  d^années  poor  nvporter  Ift  faits  :  l'année  cl-^ 
Tîie,  Tannée  da  règne  on  l'année  eonsnteire^  et  f  année 
îiaUcsue. 

Quoîifoe  Tannée  citite'  ait  toujoors  commencé  depuis 
liamaau  t*'.  jaofvîer  romain,  et  que  son  jour  civil  fut  Uxé^ 
a^nmolns  à  caose  de  ses  iné^îitf^s  et  des  intercalatioo^ 
arbitraires  qu'elle  recevait,  son  jour  julien  était  en  quelque 
sorte  mohiir  ;  et  If        jnnvier  rivil  parcourrait  siircessive- 
int'nt  tous  les  mois  juIkmis,  iVon  il  résultait  qu'une  année 
civile  s'eleiidail  le  plus  souvent  sur  deux  années  juliennes. 
Par  exem|^e,  lorsque  le  l*^  janvier  romam  correspondait 
au  i".  septembre  julien,  les  quatre  pn  nners  mois  de  Tan- 
née civile  appartenaient  à  une  année  julienne,  et  les  huit 
derniers  mois  à  une  autre  année.  Cette  observation  est  en-» 
core  pH»  nécessaire  a  l'égard  de  Tannée  du  règne  et  de 
l'année  consulaire  ;  ces  années  n'étaient  fiies  ni  quant  au 
pur  |uliett,  ni  roâne  quant  atr  jour  romain.  L'époque  dd 
rinaugunatten  de  chaqne  voî  i^^il  le  eonimenrement  de 
tontes  Wa  améea  da  son  règne  ;  de  mêaae  l^msiallafion  des 
ionante'  fiaait  te  coairnisncenienc  de  leur  consulat ,  et  ellé 
variait  ^  comme  noua  l%««tiB  dît  dans  lè  chapitre  preré* 
dent,  sntinst  te»  dîfttrenla  aecideAts      la  faUianent  avance» 
Ott  retarder  ;  «te  eoMe  que  eteoittne  de  ces  années  /étendait 
|K»ur  l'ordinaire* oon-aeutement  sur  denx  arniéev  jnlrennes^ 
Mis  mr  deux  années  etvileaw  Far  exempte^  lorsque  lé  régne 
on  le  conintel  commençait  au^  I«^  }uin  romain^,  et  que  cé 
a*',  fisin  correspondait  au       juiUet  julien,  les  sept  pre- 
miers mob>  de  i'amiée  du  règne  ou  du  consulat  apparie'^' 
naient  à  une  année  civile,  et  les  cinq  derniers  mois  â'uné 
autre  année  civile  ;  et  en  môme  tems  les  six  premiers  moia 
de  cette  année  du  règne  ou  consulat,  tombaient  à  une  an- 
née julienne,  et  les  six 'derniers  à  une  autre  année  julienne 
d'où  il  résulte  que,  comme  c^est  par  aurues  d^u  règne  et 
par  années  consulaires  que  les  Romains  ont  écrit  leur 
nistoire ,  des  fails  que  l'on  croit  appartenir  à  une  anoée 
civile  ou  julienne,^  appartiennent  trè&-so«vent  à  L'année» 
suivante.  « 

C'est  à  «juoi  l'on  doit  faire  une  ti'ès-grande  atteniion  ,  si' 
l'on  veut  appliquer  avec  précision  chaoue  daie  à  Taniuie  ci- 
vile ou. julienne  qui  lui  convient;  il  y  a  néanmoins  des 
auteurs»  même  anciensi  oui  ^  sont  di^pcjiâés  de  cette  exac« 
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tirude  ;  et  ayant  trouvé  que  tel  consulat  a  commencé  dans 
telle  anuée  civile  ,  el  que  cette  année  civile  a  fommencé 
dans  telle  année  julienne,  ils  ont  proceilt^  dans  leurs  cal- 
culs, de  même  que  si  tous  les  événemenis  tJe  ce  consulat 
concouraient  avec  cette  ajiuee  civile ,  et  si  luule  i  auuee 
civile  correspondait  avec  cette  anuée  julienne.  Or,  il  est 
très- important  pour  la  chronologie  de  connaître  tous  ces 
différents  procédés  ;  non-sealement  ib  servent  k  eonciiter 
les  auteurs  qui  paraissent  opposés,  mais  à  décofumrla  vrsi« 
date  et  à  la  fixer. 

.  Les  auteurs  n'ont  pas  été  moins  divisés  sur  la  manière  dt 
ftire  cadrer  ces  années  avec  les  époques  dont  ila.ae  sont  ser- 
vis pour  supputer,  et  leur  division  parait  principalement 
dans  Tapplication  qu'ils  ont  faite  de  ces  années  â  Tère  dta 
olympiades,  et  à  celle  de  la  Ibndatimi  de  Borne  ,  Ifi 
plus  célèbres  dont  ils  aient  fait  usage. 

Censorin  dit  (i)  que  Tannée  des  olympiades  se  compte  du 
solstice  dV'té  :  Tannée  de  la  fondation  de  Aome  du  ai  avril, 
jour  des  Faillies,  et  Tannée  julienne  du  janvier;  el 
pour  qu^on  ne  s'y  méprenne  pas,  il  ajoute  :  «  J'ai  marqué 
M  le  jour  où  cornmencenl  ces  années,  afin  que  Ton  ne  croye 
»  point  qu'elles  parlent  toutes  du  i^^.  janvier  ».  Il  s'ensuit 
de  là,  i"^-  fn»e  comme  nous  Tavons  remar(|uc  dan*;  le  rba- 
pître  prcmitjr,  Tère  des  olympiades  correspond  toujours  à 
deux  années  juhennes,  et  le  plus  souvent,  a  deux  années  ci- 
viles el  à  deux  années  de  la  fondai ion  ;  2^.  que  l'année  de  ia 
fondai correspond  le  jilus  souvent  à  deux  années  des 
olympiades,  el  à  deux  années  juliennes,  et  toujours  à  deux 
années  civiles.  En  eftet  ,  celle  année  commençant  au  21 
avril  romain  ,  elle  ne  fiait  que  le  20  avril  de  Tannée  civile 
suivante;  de  soctc  que  suivant  la  iorme  que  Tannée  civile  a 


(1)  CeasofiM»  dê dit  Msisù\  oap.  ai.  Sicanduin  quam  rationem 
liic  annus ,  cujus  velut  index  et  tilulus  quidao  est  Ulpii  et  Pou*» 
tîanî  consulatu!» ,  ab  olympiade  primâ  niillesinius  est  et  quarliis 

(Vrimus,  ex  dichus  dumtnxnt  ae^tivis  quibus  Agon  olyippius  cel^> 
bralur;  à  Kowà  aiiiem  t  ond  (à,  nongentisimus  primus ,  el  tjuîdem 
ex  parilibus,  undè  urbis  anni  mtniemnlur  :  coruni  verb  nnoot  iiiii. 
quibus  iuliauis  Dunten  ei^lj  duccnleMinus  oclogesiraus  tcriiu:»,  &ed 
ex  die  aaJ«  jaa.  undè  Julios  Ci^r  enni  à  se  con^itoti  fecîl  tiii« 
tittm.  •  .  .'initia  autcm  isibmm  aniioritm  proptereâ  nolaviv  ne 
quis  eos  aut  ex  JcdL  jaouariii  |  aiU  SI  a&o  aliqaa  tampêie  simiU 
pttUret  incipere. 
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ieue  âvant  ou  apr^s  les  decemvirs  ,  les  neuf  ou  les  hmt  pre- 
miers mois,  et  dix  jours  de  l^Miiiee  de  la  fondation,  ap— 
partienucnl  à  une  année  civile;  cl  les  dcuK  ou  les  trois 
derniers  mois  et  vingt  jours,  tombent  à  une  autre  année 
civile.  Ainsi,  les  faits  arrivés  dans  les  mois  de  janvier  et  de 
nuira  de  Tan  100  de  ia  fondation  de  iiame ,  appartifiment  à 
Tan  civil  101.  Telle  est  la  règle  eiacie  aue  Censorio  s*est 
attaché  à  prescrire  et,è  inculquer;  mais  des  auleu»  moins 
instruits  ou  moins  attentif  que  Censorio  ^.s'en  sont  écartés-^ 
et  ont  pr'is  une  méthode  qui  leur  à  paru  plus  facile  et  plus 
courte. 

»  1^.  Nous  avons  (àic  voir  dans  le  premier  chapitre  que 
Vannée  de  la  fondation  ne  commençant  qu'un  peu  plus  de 
ideux  mois  avant  le  renouvellement  des  olympiades,  il  y  a  d'an* 
ciens auteurs  qui^ontcru  pouvoir  les  confondre ,  et  compter 
l'une  et  l'autre  par  l'olympiade,  qui  suivait  de  si  près  le 
commencement  de  Tannée  de  la  fondation  ;  de  sorte  que  , 
quoique  la  première  année  de  la  fondation  de  Rome  tombe 
à  la  troisième  année  de  la  sixième  olympiade  ,  ils  ont  néan^ 
moins  compté  par  la  quatrième  année  de  cette  olympiade.  * 

2.".  Les  clironologîsîps  modernes  ont  encore  pins  trans- 
gressé la  règle;  ils  appliquent  à  Tannée  ji]liPiine  loutp  en- 
tière, une  seule  année  des  olympiades  ,  de  méaie  que  si  ces 
deux  sortes  d'années  commençaient  l'une  et  Pautre  au  i**". 
janvier.  Ainsi,  quoique  Tan  julien  Soc)  avant  Jésus-Christ 
corresponde  pour  les  six  premiers  mois  à  la  troisième  année 
de  la  soixante-septième  olympiade  ,  et  pour  les  six  derniers 
mois  à  la  quatrième  année,  ils  applicjuent  à  tout  cet  an 
julien  ,  la  quatrième  année  de  la  soixante-sept icuie  olym- 
piade. Les  anciens  ne  s'étaient  permis  ce  procédé  que  pour 
l'intervalle  de  deux  mois,  qui  se  trouve  entre  la  fondation 
et  l'olympiade  ;  les  modernes,  sous  prétexte  d'éviter  la  con* 
fusion,  l'ont  étendue  à  six  mois  dans  chaque  année,  et  ils 
je  sont  exposés  à  tomber  continuellement  dans  Terreur. 

3^  Quelques  anciens  ont  aussi  confondu  Tannée  de  h 
fondation  avec  Tannée  civile  ;  et  quoique  Tune  commence 
au  31  avril  romain  «  et  l'autre  au  t*'.  janvier,  néanmoins 
comme  leur  commencement  n'était  éloigné  que  de  deux  à 
trois  mots ,  ils  ont  cru  pouvoir  supputer  de  la  même  ma- 
nière ,  que  si  Tune  et  l'autre  commençait  au  i*'*  janvier 
lomain^ 

4^  Enfin  f  l'année  julienne  étant  devenue  l'année  civile 
des  Komaios  par  û  làbrïnatioa  de  Jules- César  ».  il  y  ae» 
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des -aiiditDf  qui ,  depuis  cette  réfeirmatMm  »  Mit  tookmêm 
»vec  Pannée  julienne ,  l'asoée  de  la  fondation ,  et  qui  eomf^ 
tenj(  l!uiie  et  l'autre  4a  i*'.  janvier  julien. 
.  ûr,  nous  le  répétons  «  il  est  d'une  très-^ande  irapor*' 
tance  de  connaître  tputes  ces  différentes  raaniàres  de  pro- 
céder ,  et  d*y  avoir  ég^rd  suivant  les  diverses  méthodes  qnt 
les  auteurs ,  dans  lesquels  09  prend  les  dates ,  auront  tui^ 
yies^  C*esl  le  seul  moyen  de  tmnver  la  vraie  date  ^  quand  les 
'  anciens  soni-  opposés  entre  eux  *  et  d'éviter  des  erreurs* 
Nous  ne  rapporterons  point  ici  les  exemples  qui  prou- 
vent que  tous  ces  procëcfés  ont  été  pratiqués ,  ni  la  liste 
(des  autf^iirs  qui  se  son!  conformés  à  Tune  plutôt  qu'à  l'antre 
mélhotie.  Les  exemples  nous  engageraient  lîans  drs  flisnis— 
sionSxtrès  longues,  et  d'ailleurs  nous  n  (  n  serions  pas  moins 
obligés  de  les  répéter  Pt  de  les  présenter  dans  noire  Abrégé 
chronologique  ,  où  on  li  s  trouvera  dans  T>n  ordre  et  une 
brièveté  qui  naîtront  de  IViichaînemecit  do^  faits.  A  l'égard 
des  différentes  classes  d'auteurs  qui  ont  sni\i  l'un  ou  l'autre 
iprocffle,  il  n  est  pas  possible  d'en  faire  une  exacte  distinc- 
tion :  le  même  historien  parait  avoir  diversement  supputé 
suivant  qu'il  copiait  différents  auteurs  plus  anciens  que  lui^ 
lesquels  avaient  adopté  pour  leurs  calculs  difÛTenies  raé-* 
ihodes.  C'est  pour  cette  raison  que  la  plupart  des  historiens 
romains,  principalement  Tite-ljve,  ne  suivent  dans  leurs 
ouvrages  aucun  système  6xe  de  cbronologie. 
.  Au  surplus,  dans  Tesaetiivde  la  plus  rigoureuse,  rel^^m^ 
«iade  ne  oommeàçait  ni  au  solstice  d'été ,  ni  à  ancon  jotoir 
txe  :  elle  éuii  attachée  i  Tonzième  jour  de  la  nouvelle  tune, 
qui  suivait  le  sobtice  ,^  en  sorte  qu'elle  était  mobile ,  et 
variait  selon  les  révolutions  de  la  lune  qui  disait  sft  règle  ^ 
mais  pour  éviter  des  calcub. qu'il  feudrant  commencer «Mtr 
chaque  année,  et  qui,  portant  sur  la  différence  de  quelques 
jours  seulement,  ne  seraient  pas  d'une  grande  utilité ,  nous 
prenons  le  parti  qui  a  été  emiirassé  paria  plupart  des  chro* 
Dolopistes  modernes  ^  de  commencer  chaque  olympiade  au 
4«r*  ittiUet  ioUen* 


O^nhns  sur  ia  date  âe  la  fondation  âe  Ronée,  ^ 

Fabius  Pictor  place  cette  époque  à  la  fin  de  la  premî?'r« 
année  <b'  la  huitième  olympiadf,  ce  qui  répond  à  i'aa 
de  la  période  iuiieana. 
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s  ^  PiAyb^  h  pim  à  b  €a  Je  ia  Onzième  année  de  la  sep« 
Ittm  olynpiade ,  «i  A  Tan  3964. 

>  Veiritts  Flaccus*  -auteur  clet  Pattes  Cafifi4lm,  à  la  fin 
lie  la  mutrièaa  aan^  dk  la  sitiène  olympiade ,  et  k  Tail 
dgSa  de  la  férioda  jalieiine» 

Caton  ,  â  la  fin  de  la  première  année  de  la  seplîème  olym* 
jpiâde,  et  k  Van  3Qf>3.  * 

Varron,  h  la  fin  de  la  troisième  année  de  la  sixième 
olympiade,  et  à  Tan  896 u 

Depuis  l'an  de  Rome  correspondant  ^  la  r^  et  à  la  a®,  an- 
née de  la  i2it«.  olympiade,  juscju'aux  lems  de  ces  écrivains ^ 
les  noms  des  consuls  et  luagistrais  aiiauels,  se  trouvent  les 
marnes  dans  tous  les  fastes;  mais  il  nVn  est  pas  ainsi  des  tems 
plus  éloignés.  Varron ,  tli.  9,  cite  des  consuls  ou  ma^istralt 
annuels  ,  omis  par  les  autres  écrivains,  ou  eu  rejcUe  d'autres 
^ue  ceux-ci  adoptent. 

La  différence  qui  se  trouve  entre  Verrius  Flaccus  et 
Varron  «  vient  de  ce  que  le  premier  donne  k  Tarquin 
l'Ancieii  Irente-sept  ans  de  rè^e,  ai  le  deuxième  trenta- 
bail. 

Catoa  attribue ,  comme  Varros  ,  trente  -  buit  ans  àê 
r^gne  k  Tarqain  TAncien ,  mai»  il  omet  Iroîs  4ictalurei 
d^un  an  de  durée^  ^ue  Vancon  ûuère  dans  les  années  43o , 
f  4^3*  Dans  ce  système,  le  nombre  total  des  années 
comptées  par  Galon»  depuis  la  fondation  de  Eome»  serait 
moindre  de  trois  années  que  dans  Varron  |  mais  celui-ci  ne 
donne  que  deux  années  d'existence  aux  décemvirs  »  tandis 
que  Caton  leur  en  accorde  tmis  ;  ainsi  la  différence  entre  ces 
'   deux  chronologies  n'est  que  de  deux  ans*  « 

VoMm  omet  la  tmie^intHèim  «miée  d^Tar^in  f  An« 
ciea  9  les  trois  années  de  <Kciattire  qna  cite  Tarron;  mâîa 
il  êîaët  irais  ans  de  règne  pour  ka  décamflrs  ;  il  a  dâ 
con9é<|ueminent  fiker  ion  époque  à  nné  dilo  plus  récenta 
lie  troif  années  que  Varran* 

Enfin ,  Fabius  Ptctorf  outre  la  trente-huitième  année  du 
.  T^gne  de  Tarquin ,  et  l«i  trois  années  de  dietatnre  qull 
tMmety  sapprimê  Tannée  que  Vanron  adopte  pùvr*la  cin* 
qQÎème  du  tam»  de  Tanarchie ,  et  qu*il  place'  k  la  itO\%. 
tent  quttre-vingt-tRyisièma  depuis  k  fondation  de  Rome  ^ 
et  deux  autres  année,  qui  se  trouvent  dans  le  catalogue 
du  même  Varron,  au  rang  de  la  quaire  cent-quarante-sep- 
tième etiguaife  cent  «païanta^huiiième  innée, -^uiien\-  
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blent  douteuses  à  Tite  -  Live.  L'époque  fixée  par  FaLîas, 
doit  donc  éire  posltrieuie  à  celle  Je  Vai  ron  de  sept  ans  (a)« 
.  Selon  le  calcul  de  Verrius  Flaccus ,  de  Polviie  el  de  Fa- 
bius ,  répoque  des  premiers  consuls  tombe  à  ran  de  Rome 
a44  9  et  selon  celui  de  Yarron  et  de  Caton ,  la  même 
époque  tombe  k  Pan  de  Rome  ^45 ,  quoique  dans  le  pre- 
mier ,  cette  année  ^45  concourre  avec  l*an  3  et  Fan  4 
la  soixante*«epliènie  olympiade ,  et  dans  Faotre,  avec  l*aa 
et  Fan  a  de  la  séiiante-nuitième  olympiade  ;  cette  même 
différence  se  trouve  dans  les  années  des  consuls,  rapportées 
aux  olympiades»  L*èpoque  de  la  création  des  décemvirs ,  qui 
eut  lieu  Fan  correspondant  à  la      et  à  la  a*,  année  de  la  tà*. 
olympiade  ,  tombe  à  Fan  de  Rome  3o3 ,  selon  Yarron  ^  . 
et  à  Van  3ot ,  selon  Caton.  Ensuite ,  par  l'omission  de 
la  troisième  année  du  règne  des  décemvirs  «.  aue  Yarron 
ne  compte  pas,  la  différence  n'est  plus  que  dunan.  Le 
rang  des  consuls ,  selon  la  chronologie  de  Caton  ,  est 
poslérîeiir  d'un  an  à  celui  qup  ces  mêmes  consuls  tinnncnt 
dans  celle  de  Varron.  Mais  à  raison  des  trois  années  de 
dictature  que  supprime  Caton,  en  l'an  4-'^  4  »  les  consuls, 
selon  Caton  ,  devancent  de  deux  ans  ceux  de  Varron;  ainsi 
Fannee  du  consulaL  de  M.  TulUus  Pœlinus  et  île  T.  Maniius. 
TortjuaUis  ,  qui  répond  à  l'an  l*^  et  h  Fan  2  de  la  lao*. 
olympiade,  est  selon  Varron  la  quatre  cent  cinquante-cin- 
quième de  Rome,  selon  les  fastes  Capiiollns,  la  quatre 
cent-cinquante^uatrième,  et  selon  Caton  la  quatre  cent 
cinquante-troisième* 

w  ■  ■ 

La  mêm' variété  ae  rencontre  cbeslea  écrivasna  postée 
fieura  ^  et  elle  doit  être  observée  avec  soie ,  pour  les  eonci<» 
lier  entre  eux  et  avec  eux-mêmes.  Tite-Live  aeît  Pf^sque 
toujours  Tépoque  de  Caton,  quoiqu'il  adhère  qoelquetoia 
à  Fabius  Pictor.  Cicéron  suit  celle  de  Yarron,  qot  est  presque 
toujours  admise  par  Pline. 

I)enys  d^Halicarnasse  a  embrassé  partout  Fépoqoe  Cato- 
nienne;  ainsi,  cet  historien  assigne  la  première  année  de 
]\ome  et  du  règne  de  Komulus ,  à  la  première  de  4a  sep- 
tième .olymfya£;  de  même  îl  fixe  Fépoqne  des  premien 
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consuls  à  la  première  année  de  la  soixante-huitième  olytn-^ 

{âade,  tems  au<]uel  Isagore  était  archonte  d'Athènes,  et 
scbomàque ,  de  Crotone ,  remporta  la  victoire,  tandis,  que 
cette  époque  précède  de  deux  ans^  dans  le  système  de 
Yarron 

■  Cette  même  variété  se  trouve  dans  les  chronologistes  mo- 
dernes* Quelques-uns  adhèrent  è  h^ny%  d^Halicarnasse ,  qui 
semble  dire,  dans  un  endroit,  que  kome  fut' fondée  à  la 
lin  de  la  première  année  de  la  seolième  olympiade ,  sui- 
vant le  calcul  de  Caton  ;  tels  sont  Cuspinien  ,  Pighi ,  Sigo- 
nius^etc. Mais  Bûcher,  (JsseriuS|  Petau  y  Moris et  Bodwel ^ 
©ni  embrassé  celui  de  Varron. 

L'année  civile  des  Romains,  est  censée  commencer  aux 
calendes  de  janvier,  et  ^l'année  olympique  au  solstice  d'été; 
ainsi  chaque  année  civile  répond  k  deui  années  olympiques  | 
è  la  fm  d  une  année,  et  au  commencement  d'une  autre. 

D'après  l'époque  de  la  fonJatlon  de  Rome  une  fois  fixée, 
îl  est  facile  de  connaître  à  quelle  année  olympique  répond 
telle  année  de  Rome;  supposez,  avec  Varron,  qiu»  Tan 
premier  de  Rome  tombe  à  la  fm  <îe  la  vingt  -  troîsit^me 
année  olympique;  ajoutez  vingt -deux  à  i  année  Jont  il 
est  question ,  divisez  la  somme  par  quatre,  le  quotient 
et  le  reste  détermineront  l'année  olympique  ;  par  exemple  , 
que  ce  soU  Tan  245  qu'on  veuille  ra^j'oru  i  au  calcul  des 
olympiades  ,  ajoutez  vingt-deux  à  deux  ceul  quarante-cinq 
divisez  le  total  Jeux  cent  soixante  sept  par  quaut'  ,  vous 
aurez  soixante  -  six  olympiades  et  trois  années  de  plus; 
CLiîe  année  deux  cent  quarante-cinquième  de  Rome  ,  con-» 
courre  Jonc  avec  la  fm  de  la  troisième  année  de  la  soi^aau- 
septième  olympiade.  •  .  • 

Pour  ime  plus  grande  exactitude  «  les  historiens  romains 
auraient  aû  comparer  leurs  magistrats  avec  l'archonle  déj£ 
en  fonction  y  lors  de  l'élection  des  premiers}  souvent  ils 
les  font  concourir  avec  Varchonte  qui  doit  entrer  en  charge 
peu  de  tems  avant  qu'ils  en  sortent.  11  est  question  des 
tems.  qui  ont  précédé  la  réforme  de  Heton.  Ainsi ,  Denys 
joint  les  premiers  coasub  de  Rome,  avec  la  première 
année  de  la  soixante  -  huitième  olympiade ,  et  iVcbonte 
IsagoraSf  comme  s'il  fut  entré  en  fonction,  long  -  tems 
après  ces  magistrats  romains^  tandis  qu'il  y  était  entré  au 
mois  gameiion  ou  janvier  »  qui  avait  précédé  l'élection  des 
consuls,  et  conséquemmcnt  qu'il  doit  concourir  avec  la  fin 
êt  la  quatrième  année  de  l'olympiade  précédente. 
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Depuis  la  prentière  année  Je  la  quatre -rrngt-septiènïe 
olympiade,  l'année  civile  etarchontique  commence  au  mais 
hécatombéoD,  qui  répond  au  mois  juillet  des  Homains. 

Quelqtt«4  ^crîvaias,  même  avant  cette  époquf ,  rappor-» 
teni  l'arclionte  â  Tannée  olympique,  qui  coinmeii^U , 
tandis  qu'il  éuit  enfeoetion  ?  tels  sont  Diodore^  Dettjfvd^Ua- 
Bcarnasse  ;  maU  la  plupyl  le  rapportent  à  l'anpée  (|uî  fiata«» 
«ait  durant  le  mâme  espace. 

[  Les  GOQiula  romaîna  »  sont  aussi  ^  pour  rordînake ,  rap-* 
portés  à  Tamiée  olympique  déjà  comalenoée ,  lors  de  leur 

créatioflL^  .  t 


'  Observation,  —  Suivant  nos  manuscrits ,  chapitre  IX*.  et 
^liapilre  X''. ,  Tannée  dite  de  confusioil  est  la  707 de  Rome  ^ 
et  la  7e8««  col&ftcîdé  avec  b  année  julienne  nous  avons 
rapp^é  aux-  lecteurs  que  Paonée  de  confusion  éiai't  la  708  de 
Ronie'9  et  la  s***  année  julienne  la  709 ,  selon  Topinion  com-i 
Miune:  £n  effet,  d'après  Gensorin  ,  ran  oùt  de  Homé  cor- 
respondant à  l'an  28d  de  Vère  julienne^  il  faut  nécessaire- 
ment què  Vxn  709  de  Rome  concourre  avec  '4*an  1*',  de 
Jules  Gésar.  Nous  parlons  ici  de  l*année  civile  qui  com- 
mençait au  janvier.  Quant  à  Tannée  de  la  fondation^ 
Censorin,  à  Texempie  de  Yarrôn eA'met  le  commencement 
eu  ai  avril.  Sous  ce  point  de  vue ,  le  i**".  janvier  de  )â  V*, 
aimée  julienne  appartenait  à  Tan  708  de  la  fondation.  C'est 
pour  la  m^e  raisoti  que,  dans  le  chapitre  X  ^  nous  avons 
inis ,  entre  dieux  parenthèses ,  745  après  744  »  puis  après 
745  ,  et  7  ïo  après  709  ,  afin  de  rappeler  aux  lecteurs  quelle 
était  l'année  ,  suivant  l'opinion  reçue  parmi  les  chronolo* 
listes  ies  plus  connus.         )    •  ^ 

♦  • 

♦ 
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SlOMtJLU$  établit-  déns  sâ  nouvelle  ville  la  forme  d'aniiéé- 
l|ùe  suivaient  des  peuples  qui  l'enlouraîent  et  dont  il  était 
originaire.  Elle  était  composée  de  trois  cent  quatre  jouri 
let  on  les  distribuait  en  dix  mois.  (  OoîJ.  L.  i.  Fast.  v.  27. 
Solin,  Cl,  p.  4-  Censorin  de  D/^  Nulali  ^  c.  20.  MacroD, 
L.  I.  Satur.  c.  ).  Plularque  {Vie  de  jSuma\,  p.  yS  et 
^4-  )  rectninaît  que  l'année  de  Komulus  n'avait  que  dix 
mois;  mais  il  se  trompr  ,  en  attribuant  à  celle  année  trois 
cent  soixante  jours.  Six  Jes  mois  de  l'aonée  de  Romulus  con- 
tenaient chacun  trente  jours',  et  on  les  appelait  creux  à  cause 
que  leurs  jours  étaient  en  nombre  pair  :  les  quatre  autres 
mois  comprenaient  trente-un  jours  chacun  et  étaient  com— 
fosés  de  jours  en  nombre  impair  ;  ils  étaient  appelés  pleins. 
(  Cènsorio  hco  citato,  ]  Cette  distribution  avait  été  dictée 
pair  la  supersiitition  ;  les  anciens  attachaient  au  nombre 
^pair  une  grande  vertu  et  le  crdyaieut  de  bon  augure. 
Mars  était  le  premîèr  mois  de  Pan  née  de  Romulus  (Ovid^' 
,  1.  3.  Fast.  V.  75*  Pompeius  Festus»  L  tS|^p>.'  ait4.  )  Gé 

Ï)rince  belliqueUi  voulut  consacrer  au  dieu  de  la  ^erre^ 
e  commencement,  et  pour  ainsi  dire^  les  prémices  de 
la  révolution  annuelle.  On  croit  que  le  mois  d^avi'il  fut 
ainsi  nommé  à  cause  qu'il  tombe  dans  la  saison  où  la 
terre  s'ouvre  pour  répandre  ses  dons  ;  que  mai  fut  dédié 
à  la  vieillesse ,  mûjorîbus  ;  juin  ,  à  la  jeunesse  ,  JuQentfju.t  $ 
(Var«  de  1. 1.  Ub.  6i  p.  di.)  Gensorio  (c  a^i.)  ei  Ma^, 

■  .        .  .  ) 
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crube  (c.  12.)  ajoutent  cependant  d^autres  élîmologies  ,* 
et  font  dériver  ces  mois  de  Vénus,  de  ISlaïa  ,  de  Junon  ; 
et  même  de  Junius  Brutns.  Les  autres  mois  priiml  leur  nom 
de  Tordre  dans  lequel  ils  étaient  placés  et  du  rang  qu'il» 
occupaient  dans  le  calendrier;  nous  présenterons  seulement 
l'ordre  de  res  mois  et  le  nombre  de  jours  qu'ils  contenaient 
dans  le  tableau  suivant.  (  Macrob.  Censorin.  Solin.  ) 

31a  rS.  m  •  m  4  •  •  •< 


3i 

I! 

.  .  3i 

3o 

.  .  3o 

3i 

.  .  3o 

> 

Avril 
Mai. 
Juin. 


Une  année  aussi  irxégulière  et  qui  n'avait  aucun  rapport 

ni  avec  les  révolutions  de  la  lune ,  ni  avec  le  cours  du 
toleil^  n'aurait  pu  dlrigo^l^a  peupWqui  Tavaient  adoptée  ^ 
Vils  n^eussent  imaginé  des  moyens  d'en  corriger  le  vice  :  on 
établit  pour  cela  l'usage  d^y  ajouter  dos  jours  et  des  xno^; 
et  ces  additions  se  faisant  par  proclamation  ,  afin  d'en  ins- 
truire le  peuple,  s^appelaient  intercalations ,  du  mot  grec 
Caleo  qui  signifie  appeler  ^  convoquer,  Censorin  dit  (cb.  20.) 
que  toutes  les  nations  réduisaient  par  des  additions  de  cette 
espèce  leur  année  civile  à  Vannée  naturelle;  Licinius  Mnrrr 
(Macrob.  c.  i  S.  )  donnait  Romulus  pour  premier  auteur 
des  inlerralal ions  romaines.  Suivant  Macrobc  (  c,  12  )  , 
quand  Tannée  était  trop  dérangée,  Uo^ulus  laissait  passer 
les  jours  qui  étaient  nécessaires  pour  la  rétablir  dans  Tordre 
des  saisons  ,  sans  les  assigner  à  aucun  mois  ;  et  nous  allons 
démontrer  c^uc  1  usage  des  inlejcaUtioas  a  été  pratiqué  par 
li^ouiuluS. 

La  preuve  est  prise  de  l'éclipse  du  7-  juillet  romain  6u 
26  mai  j^ulien ,  qui  concouru^  avec  le  jour  de  la  mort  de 
ce  priçce.  Si  Hç^ulus  n*avait  pas  intercalé  et  qu^il  eût 
laissé  les  animée»  romainçs'  da^tf  b  brièveté,  qu'elles,  avaient 
patç  l^ur  iaj^ittttion,  lea  trente- huU  aaoées  mpius  t^oij 
igipis  de  rè^nè  que  l'tiistoire  lui  don  19e ,  réduites  â  iroiii 
ceçt  quatre  joUtTS)  chacupe^  n'auraient  paj^valu  tFeptÇ'dfus 
a.Qnées  juliennes;  et  Monuilus,  élevé  4  U  royauté  vers  W 
t^''.  çc^obre  de  V^n  nS'6  avant  l*ère  cWélienDe«  loin 
parvenir  au  26  mai,  iulien  de  Tan  7 iS  avant  la  mène  ère^ 
aérait  mort  plus  de  sepit  aps  avant  cette  dernière  époque.  11 
^t  Qéai9moins  certain  que  Romulus  est  parvèau  èk  l'an  71S 
JésusrChrist ,  époq^     l'éclipsé  qui  concourut  a?e6 
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là  moirl  de  ce  prince  ;  ainèî  il  est  indispensable  oa  dé 
donner  à  Romnlùs  quaiànic'-ctni|  années  romaines  de  règne; 
lou  Je  reconctaîire  qu'il  a  allongé  c<e^  âoHéea  eh  . y  ajoutant 

-ûcs  jours  et  des  mois. 

Hooittlus  TIC  s'était  prescrit,  pour  ses  illtercaiations ^ 

aucune  règle  (îxe  ;  elles  élàient  aruil  rai  ires  ,  iriëgales  ,  rareà 
ou  réitérées  dails  le  côurS  de  la  même  aniléc  ^  Suivant  que 
pouvaient  i'exigeir  les  circorisiances.  Le  seul  objet  qué 
•Komulus  sp  proposait  était ,  suivant  Macrohe ,  tle  ramener 

à  peu  près  les  mois  tlâris  leurs  saisons  par  deâ  acldi lions  de 
jours  ,  (juand  ils  sfn  élaient  tiO|)  écartés  ;  c'est  toiît  r(* 
que  nous  pouvons  dire  sur  Tannée  romaine  du  tems  de  ce 
jprince. 

Numa,  voulant  mettre  Tannée  dés  Romains  dans  un  ordre 
1^1  lis  conforme  aux  révolutions  des  astres,  prit  pour  modelé 
i'annee  dont  se  servaient  la  plupart  des  peuples  de  H 
Grèce  ;  et  néanmoins  il  n'en  suivit  pas  exactement  la 
forme. 

Les  Grecs,  pour  ajuster  leut*  année  au  cours  de  la  lune 
et  à  ses  douze  révolulions,  l'avaient  composée  de  trois  certt 
cinquaiUe-quàtre  jours  et  la  partageaient  en  douze  mois. 
Huma  adonta  ces  deux  r^les  ;  mais  Le  tidtttbre  pâlr  qui 
coxhposait  l'année  grecque  ,  lui  paralèSarit  fnnêsie\  il  y 
àjouiz  lin  jour  de  plus ,  et  porté  l'indée  roitlainè  à  troié 
eeilt  cinquante-citiq.  (  Censoriii ,  *de  diè  Naiàiij  cap.  ao; 
Mjicrob.,  Bbi  i.  Siturn.,  c.  ta.  Soliti»  c.  t.) 
'  Pour  U  distribuer  en  donze  tbois  cdnitiie  celle  de^  Orecâ) 
il  dta  uti  jour  de  chacun  des  stt  mois  pairS  de  Tannée  dé 
fiomulils  ;  et  les  joignait  âtlx  cinc|Udiîie*et-an  jours  qu'il 
^it  à  ajouter,  il  lesdiiriSâ  en  deux  nouveaux  nioiit  :  jadvle^ 
Csoitiposé  de  vingt-neîif  }oorS  et  février  de  vingt* hdit.  Paè 
cette  distribution,  ildti*seiiletnent  Tannée,  ditàis  tous  séi 
iaiois  furent  impairs,  et  <\\in  présage  heUreux ,  si  Tori  ex* 
vepte  le  tlloiS  de  février  qui  étant  destiné  à  dés  cérémonie! 
lugubres  f  aviit  iin  jour  de  moins  et  contenait  le  nombi^ 
-  funeste.  (  Censorîn  ,  ibid,  Maerob»,  ibtd,  Plutjirq.  ih  Mtàbiû^ 
J*.  72.  Ovid. ,  îib.  I.  Fast.  v.  i^6.  ) 

Le  mois  de  janvier  dédié  à  Jcmns ,  dieu  J  i  tems  ,  fui 
le  premier  mois  de  Tannée;  et  ce  mois  ii  a  jathriis  jierdu 
la  |?hrt'  (jue  Numa  lui  assi^^na  :  le  mois  de  te\rier  dishné 
aux  puriiîcntions  et  consacré  aux  dieux  IMaiK?  ,  avait  clé 
fenvojé.  par  Ninna,  à  la  bu  de  Tannée  el  la  terniiii.lir. 
•  Maù(  ^iUei^ue  conformité  cju'ciit  celte  année  avec  le« 
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révolutions  ie  la  lune,  elle  ne  pouvait  suivre  le  coon 
du  soleil  et  Tordre  des  saisons.  Les  Grecs  avaient  remédié 
avec  justesse  à  cet  inconvénient  ;  et  comme  leur  année 
réduite  à  trois  cent  cinquante<-qualre  jjours'  était  de  om^e 
jours  six  heures  plus  courte  que  la  révolution  tropique, 
et  qu^à  cause  de  la  fraction  de  six  heures,  il  n'était  naa 
possible  de  Êiire  dans  chaque  année  une  exacte  intercala- 
tion,  ils  avaient  établi  que  tous  les  huit  ans  on  aiouieraic 
les  quatre-vingt-dix  jours  résultant  des  onze  jours  six  heures 
qui  manauaieut  à  chacune  de  ces  huit  années  (.A/Ucrob.^ 
c*  12.  Solin  ,  c*  X.)  V  ^^uc  ^née  lunaire  par  les  moii 
devenait  solaire  pàT  TemàcUsme  ;  c'est  le  nom  qu'Us  don- 
naient à  Pintercalation  :  ces  quatre-vingt-dix  jours  étaîenit 
divisés  en  trois  mois  de  trente  jours  chacun,  qu'ils  in- 
séraient à  la  fin  de  la  '6^. ,  5^  et  ë^.  année  de  Toctaële* 
ride.  (  Geminus  in  elem»  ctsiron*  c.  VI.  ) 

Numa  senlit  aussi  la  nécessité  «rinlercaler  avec  prrri- 
6ion  et  avec  ordre  j  mais  oubliant  que  par  préjuge  pour 
le  nombre  pair,  il  avait  formé  son  année  d'un  jour  de 
plus  que  celle  des  Gçpcs  ,  il  donna  à  ses  interralations  le 
anéme  nombre  de  jours  que  ce  peuple  leur  avait  assie^né, 
et  elles  ne  différent  de  Tembolismc  que  par  rarrangeint- ut. 
Il  ordonna  de  faire  rinlercalalion ,  abornativement  tous 
les  deux  ans  ,  c'est-à-dire  que  la  première  année  de  son 
calendrier  fut  une  année  commune  de  355  jours  ;  la 
deuxième  une  année  intercalaire  simple  de  Syy  jours  ;  la 
froisième  une  année  commune  de  355  jours  ;  la  quatrième 
une  année  intercalaire ,  double  de  378  jours ,  et  ainsi  suc- 
cessivement. Par  ce  moyen  ,  Tannée  romaine  movenne  était 
d'un  jqur  plus  longue  que  l'année  solaire,  {maanh.  iùid^ 
Censprin^  c.  20,  Plutôt,  m  Numa,  p.  72. }  11  suit,  de  cette 
première  institution  de  Numa ,  que  chaque  année  romaine, 
avançant  d'un  jour  sur  Tannée  astronomique,  elle  devait 
enfin  s'écarter  de  Tordre  des  saisooa,  et  faire  successive- 
ment passer  à  l'été  et  k  Taoton^nOt  les  mois  affectés  dans 
)e  principe  au  printems  et  à  l'hiver. 

Kqus  venons  de  dire  que  les  années  romaines  étaient 
alternativement  communes  et  intercalaires  :  l'année  com- 
mi^ne  était  composée  de  douie  mois,  et  contenait  355 
jours,  qui  faisaient ,  en  quelque  sorte  ,  la  constitution  fixe. 
L'année  inîprralaire  simple  contenait  vingt-deux  jours  de 
plus,  et  l  année  intercalaire  double  vingt-trois  jours  aussi 
de  plusi  par, conséquent,  elle  avait  un  treizième  mois 9 
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'^ômâié  întercalarius  par  les  Latins  ^  et  merkedùnius  par  Plu- 
4arque.  Enfin  Tendroit  que  Nuina  désigna  pour  mettre  i'in* 
lercalation  fui  (  CensofTo ,  c.  20,  Macrob,.  c.  la.  )  de  la 
placer  toujours  entre  le  23  et  le  24  de  février,  c'esl-4- 
aire  après  la  féte  des  Terminales  et  avant  le  Regifuge ;^et 

3uand  on  intercalait ,  on  ôtait  au  mois  de  février  les  cinq 
erniers  jours,  et  on  les  ajoutait  au  mois  intercalaire.  {Varro. 
de  L  J.  Jlh.  h  p.  32  ,  Macroh.  ihld.)  f  Vst  «kuis  <  o\  esprit 
qu'un  jiit  isronsulfp  a  dit  (Ccisus  in  Icg.  c^8,  §  2  de  f^erh,  . 
sigrdj.  )  que  le  mois  intercalaire  était  composé  de  28  joiir<;  ; 
il  les  conlenail  en  efict  quand  l'intercalation  était  double. 
On  trouve  dans  Tile-Live  (l.  i  ,  ch.  19.  )  que  Numa,  dès 
les  premières  années  de  son  règne,  se  hâta  de  faire  ses  ins- 
titutions politiques  et  religieuses;  et  que  la  première  de 
toutes  fut  la  réformaiion  du  caltuiJrier.  Pluiarque  {Quœsi. 
Jxotnau.  ^  p.  :iGS.  )  et  Ovide  (1.  1,  Fast.  v.  160.)  disent 
que  Numa,  en  réformant  le  calendrier,  mit  le  comiiuace- 
cement  de  l  année  au  solstice  d'hiver,  cl  comme  les  an- 
ciens plaçaient  les  points  des  solstices  et  des  équinoxcs  au 
huitième  degré  des  signes ,  et  que.  le  soleil,  au  tems  de 
.Numa,  entrait  dans  le  capricorne  du  29  au  3o  décembre 
Julien  9  il  suit  de  là  que  la  première  année,  du*  calendrier 
de  Numa ,  doit  être  rapportée  au  6  janvier  julien ,  de  l'an 
4x  de  Rome  ;  mais  elle  s^en  sépara  bientôt ,  par  la  raison , 
que  Tannée  romaine  moyenne  avançait  d'un  jour  sur  Tannée 
tropi(]ue,'  dès-lors  elle  s'éloignait  toujours  du  solstice  jus- 
qu'au moment  que  ce  prince  Tarréta  par  les  nouvelles 
mesures  dont  nous  allons  parler. 

Kuir  a  s'étant  apeiiçu  de  ce  vice  et  de  la  progression  sue-  ■ 
cessive  de  son  année  sur  le  cours  du  soleil,  se  détermina  4 
y  remédier.  Pour  cet  effet,  il  divisa  les  tems  en  périodes^ 
et  les  ayant  fixées  à  a4  années ,  iî  ordonna  (  Macrob.  9  h  i  « 
Sahtm.  j  r«  i3.  )  nue  dans  les  huit  dernières  années  de 
chaque  péxiode ,  au  lieu  d'intercaler  90  jours,  on  n^en  inter- 
calerait que  66,  et  il  crut,  par  cse  moyen,  remédier  au 
défaut  de  son  calendrier. 

î. 'époque  de  ce  rhangcment  dans  Tordre  des  intercala-* 
lions,  est  de  l'an  de  Home,  tréfile-septième  du  règne 
de  rsuma  ;  cette  nuiu  t^  aurait  dû  recevoir  une  intercalation 
de  20  jours  ,  mais  elle  ireti  eut  qu'une  de  20.  ,  et  l'an  80,, 
qui  devait  éf>alement  avoir  une  micrraLitiou  de  2!^  jours  , 
n'en  eut  aucune.  Ainsi  ;  il  ne  supprima  ,  d  uis  Tespacc 
c^uarante  ans  ^  ^u'ii  y  eut  depuis  rétabiu>6emeot  da  &ou 
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calendrier ,  lusqu^à  la  lin  de  l'an  80  de  Rome,  que  24  jourr, 
au  lien  qu'il  aurait  dû  en  supprimer  40 ,  attendu  qufe 
Tannée  romaine  moyenne  ^  comme  nous  Pavons  déjà  inarqué 
avançait  d'un  jour  chaque  année  sur  le  cours  du  soleiii 

r conséquent  il  bissa  16  jours  de  trop ,  puisque  l'an  8t 
Rome,  le  janvier  romain  concottriit  avec  le  ab  jan*- 
vier  julien t  an  lieu  que  Numa  aurait  dû  fiiire  concourir  le 
1^*  janvier  romain  avec  le  6  janvier  julien  ;  et  cette  année 
81  est  la  première  d^un  cycle  ;  mais  comme  nous  trouvons 
en  remontant  que  l'an  S7  de  Rome  9  commencé  le  Aft«jan<-  ' 
vier  julien,  c^est  cette  année  5^  où  commence  le  premier 
cycle ,  et  ^ui  est  le  point  fixe  aoù  partit  chaque  nouveaa 
cycle,  et  où  Tannée  revint  à  la  fin  de  chaque  révolution» 
D'après  cette  dernière  disposition  du  calendrier  de  Numa, 
à  prendre  de  Tan  S7  dp  HomP ,  qui  e<;t  celui  où  commence 
la  première  année  du  pre  mier  cycle,  les  2*.,  G'^. ,  io*«, 
i4*.»  18*^.,  20*.  et  23^.  années,  devaieot  recevoir  une  in- 
terralation  de  112  jours,  et  Tiittercalation  de  ^3  jours  de- 
vait s'ajouter  aux  4**  t  ^^'t  13,'»^  et  i6^.  aouées  de  chaque 
cycle. 

Par  cette  mélliode  ,  Numa  parvint  à  remettre  tons  les 
24  ans  son  année  au  point  où  elle  était  quand  la  période 
avait  commencé;  et  sans  qu'il  parut  rétracter  ses  principes, 
ni  renverser  tolaiement  le  premier  ordre ,  il  eut  Tart  de 
le  corriger. 

Le  calendrier  étant  destiné  à  régler  les  jours  de  fêtes  cl 
de  sacrifices ,  on  le  regarda  comme  faisant  partie  du  cuUe  ^ 
et  on  en  confia"  la  garde  aux  pontifes*  11  leut  appartenait 
de  le  rédiger ,  et  ils  le  firent  servir  à  Taccroissement  de 
kor  pouvoir  :  loin  de  le  montrer  au  peuple ,  le  calendrier 
était  caché  avec  le  plus  grand  soin;  et  aucun  citoyen  ne 
aachant  quel  jour  la  religion  permettait  de  plaider  et  même 
de  tenir  les  comices^  il  devait  recourir 9  pour  toutes  se& 
afiaires,  aux  ministres  de  la  religion,  et  attendre  qù*il 
leur  plût  de  Téclairer  et  de  régler  ses  démarches. 

Les  pontifes  suivirent  les  principes  établis  par  Num^ 
pour  les  intercalât  ions ,  jusqu^au  commencement  de  là  ré-* 
publique  ;  mais  dans  la  suite  ils  dérogèrent  aux  règles  éta-^ 
olies  par  ce  prince,  et  firent  usage  du  pouvoir  à  eux  attriii 
bué  ,  où  qu  ils  s'arrogèrent ,  de  su  ^«primer ,  où  d'ajoutér^ 
Pintercalalion  <^  leur  volonté  :  ce  quMs  firent  pour  la  pre- 
mière fois  l'an  de  Uorne  2Sy:  et  cette  manière  arbitraire 
de  placer  les  ialercaUlious  «  est  ia  viaia  cau&e  de  la  con.-^ 
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fusion  qui  s'est  mise  Jans  Tancien  calendrier  romain.  Car 
ce  (lésorJrc  était  parvenu  au  point  ,  dans  les  derniers  tems 

de  la  république  ,  que  les  inoh  destinés  à  ronrourir  awc 
l'hiver  ,  arrivaient  dans  l'automne;  ce  que  les  pontifes  au- 
raient évité  s'ils  eussent  suivi  exactement  la  dernière  mé- 
thode prescrite  par  l'établisseinont  des  cvcles,  j>uis»ju  on 
n'aurait  eu  qu'à  retrancher  jours  (i)  de  Tannée  ro- 
maine; pour  la  remettre  au  point  dVjù  Jules  César  vou- 
lait la  fçkire  commencer,  au  lieu  que  lorsqu'il  cnircprit 
de  réformer  le  calendrier,  Tan  708  de  la  fondation  de 
Rome,  il  fut  obligé  d'ajouter  soixante-sept  ji^urs  par-dessus 
les  23  jours,  qui  tombaient  de  droit  à  cette  année,  qui 
fut  appelée  de  confusion ,  parce  qu'elle  eut  jours,  di- 
visés en  i5  mois. 


(i).  E«  Toiei  la  preuv«  :  chaque  cycle  étaol  composé  de 
$76161  Jours  (tf ) ,  les  27  tout  a3Ç,6oa  {ours,  parfaitement  ëg;aux 
&-64$  années  juliennes ,  et  comme  le  premier  cycle  commença 
fè  aa  janvier  julien  Je  l'an  697  (6)  avant  Jésus-Clirist  ,  le  vingt- 
septième  doit  finir  le  2i  janvier  de  Tan  49  même  <>re  ; 
et  les  quatre  années  (jui  suivent  devant  contenir,  suivant  les  priu- 
cipes  de  iSunia^  14^^)^"'*^)  '1  s'eni>uit  quVlie.n  fmiront  le  janvier 
|unea  de  Tan  4^.  Ainsi  U  est  évident  que  les  années  romaines  au^ 
raient  anticipé  de  aS  jours  sur  la  première  année  |ulieaDe«  comm« 
nqui^  Tenoni  de  rinsinuer. 

fyî)  En  voici  le  calcul  (  £d//.  )  : 

I S  années   communes  de  3S5  jours ,  foot...  4^iS\ownf' 

y  annt^cs  intercalaires  de  'dyj  jours  ,  font...  263g 
.  4  années  intercalaires  de  3^6  jours^  font...  iSia 

a4  années»  ou  U  cycle  6766  jours. 

{&)  Les  lecteurs  n*ont  pas  man^uéy  sans  doute,  de  trouver  de 
noniUreux  traits  de  ressemblance  entre  re  Pre'cis  hislorîrjur  des  Ca- 
lendriers romains  et  le  Discours  sur  les  principes  de  îa  c  hronologie 
de  Home.  Voici  une  diiférence  f^appaote  :  auchapili  e  VI  de  ce 
Discours  on  insinue  que  le  cyéie  de  Numa  a  dà  commencer  le  3o 

5*  nvîer  Julien  p  Van  6b  (  ou  plutdt  6S)  de  Rome  «  689  avant  J.  C. 
ous  peosons  qu^op  doit  préférer  la  deroière'ftxation,att  aa  janvier 
julien.  Tan  de  Rome  67  ,  ou  697  avant  J.  G.  Au  reste ,  dans  ce 
dernier  système ,  le  i  ei^.  janvier  romain  tombe  au  3o  juiTier  juKen» 
]*an  65  de  iiome.  i^Mdileiws.) 
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PRÉaS  lilâXOKIQUE 

CALENDJaiER  DE  NUMA. 


JANVIER. 

MAR6. 

AVlilL. 

MAL 

1 

Kal. 

1 

Kal. 

I 

Kal. 

I 

Kal. 

IV 

Vi 

2 

IV 

VI 

3 

ni 

3 

V 

3 

III 

3 

V 

4 

Piij. 

IV 

4 

Prid. 

4 

IV 

5 

Non. 

5 

III 

5 

Non. 

S 

III 

6 

Vin 

Prid. 

6 

Vlll 

6 

Prid. 

7 

vu 

7 

Non. 

7 

VU 

7 

Non. 

8 

VI 

S 

Vin 

8 

Vi 

8 

VIII 

9 

V 

9 

vu 

9 

V 

9 

VII 

lO 

IV 

lO 

VI 

10 

IV 

10 

VI 

I  I 

m 

1 1 

V 

1 1 

lU 

1 1 

V 

12 

Prid. 

I  2 

IV 

12 

Prid. 

12 

IV 

■  1 

Idus. 

i3 

11T 

Idus. 

i3 

m 

XVM 

«4 

Prid. 

14 

XVII 

14 

Prid. 

XVI 

ïS 

Idus. 

1  s 

XVI 

13 

Idus. 

iG 

XV 

i6 

XVII 

XV 

16 

XVU 

1  T 

XIV 

I  7 

XVI 

1 1 

XIV 

XVI 

i8 

XIII 

i8 

XV 

18 

XIII 

18 

XV 

»9 

XII 

XIV 

'9 

XII 

'9 

XIV 

XI 

20 

Xiil 

20 

XI 

AU 

XUl 

21 

X 

21 

XII 

21 

X 

21 

Xll 

1* 

IX 

22 

XI 

22 

IX 

XI 

23 

Vlll 

23 

X 

23 

Vlll 

23 

X 

24 

VII 

24 

IX 

24 

vu 

24 

IX 

2  • 

VI 

2S 

Vlll 

25 

VI 

VIII 

2t> 

V 

26 

VU 

2b 

V 

VU 

IV 

VI 

^7 

IV 

^7 

Vï 

m 

Vs 

V 

28 

m 

28 

V 

Prid. 

29 

IV 

^9 

Prid. 

IV 

3o 

m 

3^ 

III 

I 

Pi  1(1 

Pluî. 
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QUINTÏLIS. 

r  i 

SEXTIIIS. 

S£PTËMBB£. 

I 

2. 

3 

4 

5 

m 

PrîA 
Non. 

I 

3 

4 

5 

Kal. 
VI 
V 
IV 

m 

I 

2 

3 

4 

5 

Kal. 
IV 
lil 

Prid. 

Non. 

I 

3 

4 

Kal. 
IV 

m 

Prid. 
Non. 

26 


39 


III 

Prul. 

Uns. 
XVII 
XVI 


16 


xvii 
,  xv4 

XV  ' 

XIV 

Xill 


r  I       ♦    •  ■  ■  * 


26 


^9 


III 

Prid, 

Mas. 
XVII 
XVI 


m 

Prid. 
Idu3. 

xviî 

XVI 


^9 


1  r. 


IV. 


1$ 
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OCTOBRE. 

« 

NOVEMBRE. 

DÉCEaiBRfi. 

FÉVRIER. 

I 

1 

• 

I 

1 
1 

2 

VI 

î  V 

2 

1  ▼ 

IV 

V 

llf 

III 

III 

4 

1  ▼ 

4 

I  llvl» 

4 

PriH 
A  nu* 

L 

4 

Prie! 

X  1  lu» 

t; 
*j 

III 

£; 
%f 

XWUa 

Non 

5 

Non 

i  ! 

u 

Jrriu, 

il 

D 

VIII 

T  111 

D 

Y  fil 

Vlîî 

▼  11* 

/ 

7 

Vît 

vil 

7 

vir 
▼  1 1 

mm 

VII 
vil 

O 

O 

V 1  î  1 

Si 

0 

Vf 
▼  1 

0 

VI 

\ 

VI 

9 

Vf  I 
V  II 

9 

V 

9 

V 

T 

9 

V 

1 1> 

>  1 

1  0 

1  » 

TV 

I  yJ 

IV 

1  * 

1 1 

V 

II 

111 
111 

1 1 

fit 
111 

IX 

111 

12 

IV  ' 

.  IV 

12 

irnci» 

Prtd 
JrriQ* 

la 

Mil 

lO 

m 
lit 

laus* 

13 

13 

lUllS*  . 

-  / 

rT¥JU 

VVIf 

'4 

VVII 
^  V  11 

14 

Wf 

13 

laus. 

I  D 

\VT 

A.  ▼  I 

ID 

iTvr 

-A.  >  l 

13 

lO 

A  ▼  11 

IQ 

XV 
Ay 

ID 

XÎV 

*  mm 

Wï 

XIV 

YlV 

'7 

XllI 

\l 

I O 

xV 

XIII 

18 

-  XII 

YIV 

*9 

Xll 

'  Ali 

'9 

XÏI 

^9 

1 

XI 

Xl 

X 

'  ai 

Xll  - 

« 

-  -21 

X 

21 

21 

IX 

as 

XI 

w  A  4 

22 

IX 

22 

IX 

VIII 

^3 

VU! 

23 

vm 

23 

VII 

IX 

Y  VII 

2i 

VII 

VI 

25 

'  Vf 

25 

VI 

23 

V 

vil  - 

26 

V 

26 

V 

26 

iV 

VI 

^7 

IV 

^7 

IV 

27 

III 

À 

V 

28 

lU 

28 

HI 

28, 

Prid. 

29, 

IV 

Prid. 

^9 

Prid. 

3o 

m 

Prid. 

m 

L* astérisque  *  dans  féTrieri  désigne  le  lieu  de  Tintercalation. 
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La  disposition  des  mois  dans  Tordre  qu'on  vient  de  voir, 
ne  sofa^ta  qn^einyftoh  trois ^ècles.  Ce  fut  Vhn  3o4  de  Roipe , 
que  les  déceravirs  songèrent  à  déplacer  le  mois  de  février. 
"Denys  d'Halicarnas$e  et^Tiie-Live  disent  "que  les  décemvirs 
de  celte  année  eolfèieot  en  charge  ides  (lé  i5)  de  in4|i 
romain.  Comme  ils  »*éuîent  proposé  de  rendre  nerjpciuoUe 
leur  magistrature!  poar  y  parvenir  par  degrés ,  ifs  placé* 
rent  le  mois  de  février,  qu'ils  mirent  îmmédiatemen(  après 

>  le  mois  de  janvier  de  l'année  suivante  3o5  ,  (Ovide,  I.  a. 
Fas/.  »  V.  4g.)  et.  par  co  moyen  ils  prolongeaient  d^un  m<^â 
cette  année  du  Jércinvirat  (i). 

I  Suivant  Tudifamis,  cilé  par  Macrobe  (l.  i,  Satum.  ^ 
C  i3),  les  déccmvirs,  dans  ia  deuxième  année  de  cette 
magistrature,  donnèrent  une  loi  sur  les  interc^lationS,  et 
il  y  a  iieu  de  croire  qu'en  dérangeant  le  mois  de  février, 
ils  iiirent  obligés  de  régler  par  une  loi,  que  les  intercala- 
tions  qui  devaient  être  mises,  par  les  lois  de  Numa,  à  la  fia 
de  l'année,  continueraient  d  cire  attachées  à  ce  mois  ,  quoi- 
qu'il cessât  d'être  leUernîcr  de  l'année  romaine,  et  ils  ordon- 
nèrent quHI  en  devînt  le  second.  Par  cette  innovation  les. 
dëcemvirs  ayant  été  installés  dans  le  mois  de  mai ,  le  mois 

s  de  Février  de  Tannée  de  leur  installation  (3o4),  se  trouvait 
de  droit  dans  Tannée  de  leur  décemviral.  Mais  employant 
le  mois  de  février  Tannée  suivante  plntAt  qoHl^  n'était 
ïTosage  ^  et  lui  faîsant  quitter  la  dernière  place  quld  ravait 
occupée  jusqu'alors  ,  pour  le  mettre  à  la  suite  du  mois  diy 
{anvier ,  ils  donnaient  à  leur  administration  une  année  de 
qoalone  mois,  compris  Tintercalaire,  et  se  ménageaient 
plus  de  tems  pour  faire  réussir  leurs  projiets.  Il  n^y  a  quo* 
cet  intérêt  des  décemvira,  qui  ait  pu  les  exciter  à  déplacer 
ce  mois* 


(i)  Pendant  les  six  premiers  siècles  de  la  république ,  Tannëe 
consulaire  concourait  toujours  avec  deux  années  civiles  ,  nînçï  retfe 
deuxième  année  du  décemvirat  étant  inlercalaiie  double  de  droit, 
et  ayant  eu  deux  mois  de  févrleri  &i  Ton  compte  depuis  et  cofriprîs 
le  i5  mai  rpnràin  de  .fan  3o4>  jusques  et  comprille  t4  nui  3o5  «  on 
trouvera  qa*il  y  a  4^6  jours ,  tems  qu*a  duré  la  seconde  année  de 
U  iiia([istratitre  diea  déceoLvirs* 
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• 

Nous  venons  de  présenter  l*âncîen  calendrier  rolhàSii  sût 
tînq  colonnes  que  nous  allons  expliquer.  La  première  con-^ 
tient  les  lettres  àundinales  ;  là  seconde  nurque  les  jours 
Jatte»,  néfastes  et  camùiaux  ;  \k  troisième  présente  en  chiflireé 
arabes  t  m  suite  des  jours  des  mois ,  selon  notre  manière  d« 
cfompter  ;  la  quatrième  partage  le  mois  en  calendesi  nones  et 
ides^  luivant  celle  des  anciens  Romains;  la  cinquième  et 
dernière  comprend  leurs  principales  fêtes* 

La. première  colonne  est  forn[iée  par  une  suite  cdntinoèlle 
des  huit  lettres  A,  B,  C,  D ,  f ,  H,  qu'on  nommé 
lettres  nundinales,  lesquelles  sont  posées ,  sans  interruption, 
depuis  le  premier  jusqu'au  dernier  jour  de  l'antiée ,  afin  qu'il 
y  en  ait  une  qui  marque ,  dans  l'année ,  les  jours  qUe  les  as- 
8en|blées  ou  marchés  publics  devaient  se  tenir  à  Rome.  Ces 
assemblées  étaient  appelées  nundinm  par  les  Romains ,  et 
revenaient  de  neuf  en  neuf  jours  :  les  rifoyens  qui  demeu- 
raient ^  la  campagne  se  rendaient  à  la  ville ,  pour  y  apprendre 
ce  qui  concernait  la  discipline  ,  ou  la  religion,  Du  le  gouver- 
nement; (le  sorte  que  si  le  jour  nuudinal  d'une  année  était 
sous  la  lettre  A  ,  qui  est  placée  au  au  9,  au  17  et  aU 

aS  janvier,  etc.,  la  lettre  du  jour  nuudinal  de  Tannée  sui- 
vante était  F,  qui  est  au  6,  au  i4  et  au  22  di^  même  mois; 
car  la  lettre  A  se  trou\ant  aussi  au  27  décembre,  si  de  c6 
jour  inclusivement  on  compte  neuf  lettres,  on  parviendra  au 
6  janvier  de  l'année  suivante,  qui  aura  F  ponr  lettre  nundi- 
nale,  attendu  que  nous  supposons  t^ue  la  première  de  ces 
deux  années  n'a  pas  reçu  d'intercalation ,  et  que  Id  lettre  A 
concourt  toujours  avec  les  calendes  de  janvier. 

Pour  bien  entendre  les  lettres  de  là  deuxième  coldune ,  il 
6ut  savoir  :  1^.  que  Ton  ne  pouvait  point  agir  en  droU  tous 
les  jours  pannt  les  Romains,  el  qu'il  n'était  pas  pennis  au 
préteur  de  prononcer  ces  trois  mots  solennels ,  les  jours  dû 
néfaste ,  do ,  iSco ,  addieo ,  c'est-è-dire ,  je  damm ,  j 'ordoimef 
J *a(tnbue^  Ainsi  ils  appela ient/i^tos  quUtus  fas  essei ^ure  agetei 
ou  fastes,  ceux  dans  lesquels  on  pouvait  rendre  la  justice  ;  et 
nefastos  quibus  nefas  essei ^  c'est-à-dire  néfastes ,  ceux  dans 
lesquels  il  n'était  pas  permis  de  plaider,  ainsi  que  nous 
l'apprenons  par  ces  deus  vers  des  Faites  d'Ovide: 

nie  nefastus  erit  per  quem  tria  verba  sîleotitf* 
Fa»tiis  crit  pcjr  quem  jure  licebit  agi* 

C'est-à-dire  que  le  jour  est  nétete  quand  on  ne  prononci 
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pas  les  trois  mots  dont  on  vient  de  parler  f  et  faste  dans 
lequel  il  est  permis  d'agir  en  droit  :  ainsi ,  dans  le  premier 

'  cas  •  les  tribunaux  étaient  fermés ,  et  dans  le  second  ^  oii 
pouvait  plaider.        11  y  avait  aussi  certains  jours  qu'on 

.  appelait  comitiaux,  dans  lesquels  le  peuple  s'assemblait  au 
cliamp  de  Mars,  pour  élire  des  magistrats,  ou  pour  jr  traite^ 
lies  affaires  les  plus  importantes  delà  république.  Cesassem* 
Jblées  du  peuple  étaient  nommées  comitia  ou  comices.  Le 
roi  sacrificateur  était  obligé  de  së  trouver  à  ces  assemblées 
trcns.fois  Tan  ;  savoir,  le  24^'^vrîer ,  le  24  mars  et  le  ^4  mai; 
•  maïs  aussitôt  qu'il  avait  rempli  les  fonctions  du  culte  public, 
îl  était  obligé  de  sVnfuir  avec  précipitation ,  afin  d'ôtcr  dé 
devant  le  peuple  le  fantôme  même  de  la  royauté,  LeXV£ 
des  calendes  de  quintllis  (  i5  juin)  était  destiné  pour  néloyer 
le  temple  de  Vesta,  et  en  transporter  les  ordures,  ce  qui 

se  faisait  avec  tant  de  cérémonie ,  qu'il  n'etait'pas  permis 
de  plaider  pendant  ce  teras-là. 

étant  compris  ,  il  ne  sera  pas  bien  difficile  d'en- 
tendre le  reste;  car  partout  où  il  se  rencontre  dans  la  se- 
conde colonne  la  lettre  N,  cela  signifie  uefaslus  (Iles,  cVst-a 
à-dire  jour  néfaste  dans  lequel  on  ne  pouvait  pas  plaider, 
Vii  rendre  la  justice.  F,  ou  Jastus  dies  ^  jour  faste,  signiQe 
qu'on  peut  plaider  et  traiter  des  afijuis  civiles.  F  P,  ou 
Jastus  prima  {^parte  diei)  signifie  faste  dans  la  première  partie 
du  jour,  c'est-à-dire  qu'on  pouvait  plaider,  jBlc.  ,  dans  la 
matmée.  N  ou  nefmtus  pnmâ  {ptùèediei)  signifie  néfaste 
dans  la  première  partie  ^du  jour,  c'est-à-dire  qu'on  né  ' 
jpouvàit  traiter  d'a£Faires  civiles  pendant  la  matinée.  £  N ,  ou 
tndoUmsm  seu  ùUerdsus ,  sisoifie  entrecoupé  ,  cW-â-dirè 
qu'on  le  peut  dans  certaines  heiires^  et  qu'on  ne  le  peut  pas 
dans  d'autres.  on  eamiUoKs^^  signifie  qu'on  tient  de  ces 
assemblées  ^  q^u^on  appelé  comices.  Q  R  C  F  ^  ou  t/uando  rtx 
(^sacrificullis  interfuit)  comitOs  fastus,  signifie  qu'on  peut 
plaider  9  etc.  ^  lorsque  le  roi  sacrificateur  s'est  retiré  des 
comices;  et  enfin  QSTDF,  uu  ^uando  stercus  delatum 
fastuSf  signifie  qu'on  peut  traiter  d'affaires  civiles  aussitôt 
que  les  ordures  ont  été  transportées  hors  du  temple  de  Vesta* 
Nous  avons  dit  ci- dessus  ce  que  contenaient  la  troisième 
et  la  cinquième  colonne.  La  quatrième  colonne  contient 
les  calendes,  les  nones  et  les  ides,  qui  étaient  trois  points 
fixes  auvqnpis  se  rapportaient  tous  les  antres  jours,  qui  se 
complaiîMiL  en  rétrogradant,  et  en  prenant  le  nom  dti  point 
_  vers  lequel  on  avançait.  Prenons  pour  exemple  le  mois  de 
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janvier.  Le  premier  jour ,  comme  celui  4e  tous  les  auiref 
mois ,  était  nommé  le  -jour  des  calendes.  Passé  ce  premier . 
|our ,  il  n^était  plus  question  des  calendes  de  janvier ,  qu^on 
avait 'Commencé  à  compter  au  i4  du  mois  de  décembre  pré- 
cédent; et  comme  depuis  ce  jour  jusqu^au  premier  janvier, 
îl  y  a  dÎK-sept  jours ,  ce  même  jour,  le  14^  selon  noire  msH 
nière  de  cbmpter ,  était  marqué  et  nommé  chez  les  Romains 
de  cette  manière  ,  XVll  kal.  jan,  9  c^est»à-dire ,  le  17  des 
calendes  de  janvier.  Le  jour  suivant,  le  i5  de  décembre, 
selon  notre  calendrier,  étant  le  seizième  avant  celui  des 
calendes  de  janvier,  était ,  chez  les  Komains,  le  seizième  des  * 
calendes  de  janvier ,  XVI  ka/endas  jauuariaSf  où  il  faut  sup 
pléer  antè  avant  kaiendas ,  de  m^me  que  dans  la  manière  ae 
compter  ies  jours  des  nones'et  ceux  des  ides.  Ainsi  à  mesure 
^tt^on  approchait  des  calendes,  on  diminuait  une  unité  du 
nombre  précédent,  jusr]u'a  la  vrille  qu'on  marrynait  et  qu'on 
nommtit  pridU  kaiendas jaauarias  ^  ifi  jour  d  avaot  les  calen- 
des de  janvier.  '  # 

Le  jour  des  calendes  étant  passé,  on  rapportait  les  Jours 
suivants  à  un  autre  point  fixe  ;  savoir,  aux  nones  qui  étaient 
de  quatre  jours  dans  tcius  les  mois,  même  Fintercalaire , 
excepté  les  mois  de  mars,  mai,  quuiiilis  et  octobre,  qui  en 
avaient  six.  Ainsi,  le  second  jour  de  janvier,  selon  notre 
manière  de  compter,  était  le  (juatre  des  nones  He  janvier, 
\S  nouas  j ami unas  \  ensuite  III  non»  /an.  ^  c'est-à-dire,  le 
trois  avaul  Us  nones;  puis  pridic  non.  jan.,  c'est-à-dire, 
le  jour  d'avant  les  nones  de  janvier,  et  eniin  le  jour  même 
des  nones  nonis  januariis. 

Le  lendemain  des  nones,  on  comptait  les  îdes,  et  il  y  en 
avait  huit  jours  dans  tous  les  mois  ;  par  conséquent  les  ides 
dans  mars ,  mai ,  quiotllis  et  octobre ,  n'arrivaient  que  le 
1 5  de  ces  mois,  et  dans  les  autres  le  i3«  I^a  manière  de  les 
compter  était  'la  <m6me  que  celle  des  calendes  et  des  nones. 
Ainsi  le  jour  d'après  les  nones,  est  le  huit  des  îdes  :  VIII  idus 
jan.  lie  jour  suivant,*  le  sept  des  ides:  Vil  idus  jan.  0e 
même  les  autres  jours  des  ides ,  en  retranchant  chaque  jour 
une  unité  du  nombre  précédent,  jusqu'à  la  veille  des  ides, 

{mdie  idus  jan.  ^  c'est-à-dire,  le  jour  d^avant  les  ides  de 
anvier.  Le  jour  même  des  'ides  ^ui  suivait ,  était  le  dernier 
qui  portât  le  nom  du  mois  ;  car  dès  le  lendemain  on  com* 
mençait  à  compter  par  les  calendes  du  mois  suivant*  Ainsi 
le  jour  des  ides  de  janvier,  tombant  le  i3  de  ce  mois, 
aelon  notre  manière  de  compter}  ie  jour  d'après ^  qui  est 


cpiatorze,  selon  notre  calendrier,  éiait,  chez  les  Romains 
le  dix-sept  des  calendes  de  mars,  pendant  les  trois  premiers 
siècles  de  la  république ,  et  depuis  cette  époque ,  le  diX'- 
sept  des  calendes  de  février,  XVjt  catendas fibruanasi  c'est- 
à-dire  le'  dix-septième  jour  avant  les  calendes  de  février , 
parce  qiie  depuis  ce  jour.  H:  j  en  xnit  dix^sept  )usqu*aa 
premier  du  mois  de  février.  î*e  reste  du  mois  se  comptait  ^ 
comme  il  est  marqué  plus  haut  pour  les  calendes  de  janvier. 
11  faut  encore  observer  que  le  lendemain  des  calendes  était 
quelque  fois  désigné  par  posfpridie  caîendas ,  c'est-à-dire  ,  le 
îour  d'après  tes  calendes.  Âinsi  dans  le  mois  de  janvier  cette 
dénomination  tenait  ia  place  du'  quatne  des  none^Sb  II  en  était 
4e  même  du  lendemain  des  nones  et  de  celui  des  ides. 


Nott  sur  la  signification  çu  'on  vient  de  donner  aux  quatre 

Nous  ne  pensons  pas  qu^il  y  ait  rien  è  reprendre  dans 
cette  explication  ;  nous  voulons  seulement  rappeler  aâx 
lecteurs  qu'on  traduit  aussi  ce  mômes  lettres  par  ces  malHl 
avandb  rex  {sacrificuhis^  comiiiaQit ,  fus,  ÇP^oyez  ci^devant 
fano\tfè\  chapitre  ifî,  du  Discours  sur  h  chronoic^e 
romaine)  (^Editeurs.)  ' 
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Ago^ales,  ou  Agônàlibs  (i*£S)f  fêtes  qu^on  célébrait 
^  les  9  janvier 9  17  mars,  2a  avrU,  21  mai  et  11  dé- 
\  -  çembre.,  en  l^honneur  de  Janus  et  d*Agoniat ,  dieux 
qu'on  invoquait  quand  on  voulait  enireprendfe  quelque 

chose. 

Alcyoniens  (^les  quatorze  jours)  f  commençaient  le  11  dé- 

cemhre.  • 
Allia  {journée  d' )  ,  îh'es  Ater  ^  18  juillet ,  selon  Tltc-T>îvp. 
Amhanmlia  ^  procession  qui  se  faisail  tous  les  ans  au  mois 

cIp  mai ,  autour  des  vignes  et  des  terres  ensemencées. 
Ambiosianes  {les)  ^  i4  décennbre. 

Anales  (  /a  jêie  des  ).  On  croyait  à  Rome  que  dans  le 
tems  il'une  calamité  publique,  un  bouclier  était  tombé 
du  i^cl  cuire  les  mains  de  Nuraa  ,  qui  le  regarda  comrn« 
un  gage  de  la  protection  des  dieux,  et  qui  assura  qoe 
i\ome  jouirait  d'un  bonheur  constant  et  perpétuel,  tant 
qu'elle  conserverait  ce  précieux  dépôt.  Pour  empêcher 
qu'on  ne  le  dérobât,  il  en  fit  faire  onze  autres,  si  par- 
faitement semblables  au  jpremier ,  ou'il  ne  fut  plus  pos- 
sible de  le  reconnaître.  Ces  boucliers  furent  appelés 
AncUia ,  parce  que ,  selon  Yarron  »  ils  étaient  échancrés 
des  deux  côtés.  On  en  confia  la  garde  à  douze  prêtres , 
qui ,  vêtus  d'une  tunique  peinte  de  diverses  couleurs  t 


r.LOSSAlRE  DES  DATfS.  1^1 

ayant  par  rlcssus  crttc  tunique  un  plastron  d'airain,  le 
casque  en  tête,  et dan^  b  main  droite  de  comtes  épées, 
dont  ils  frappaient  sut  U  urs  boucliers  qu'ils  portaient  à 
la  gauche ,  faisaient  tous  les  aris  ,  le  <lc  mars,  nne 
procession  solennelle  ,  chantant  des  vers  composes  exprès 
pour  cette  cérémonie;  et  dansnnt  en  cadence  au  SOU  des 
ilùus;  ce  qui  les  fit  appeler  .sv///>/i^. 

Angeronales  {  les  )  ^  21  décembre  ,  en  ThoniH  ur  de  la 
déesse  Angerone  ,  qu'on  invocjuait  pour  être  préservé 
des  peines  d'esprit ,   des  chagrins  et  de  la  squinancie. 

Arma  Ferenna^  déesse  honorçe  par  les  Romains.  Quelques 
auteurs  prétendent  que  cette  déesse  n^est  autfe  chose 
que  la  speur  de  Didon ,  laquelle ,  s'étant  sauvée  de  Car^ 
thage  ejnvahie  par  larbas ,  roi  des  Gëtules  ,  vîftt  ;  se 
réfugier  dans  le  Lalium,  et  se,  promenant  un  jour  le 
long  du  rivage  du  fleuve  Numique,  elle  tomba  dans 
Teau ,  où  devant  être  éternellen^ent  cachée ,  elle  fut 
Àit  npdimée  PeremuL  C'est  ce  qu'exprime  Ovide  dans 
çea  vcri:  '  ■ ...  ^ 

^  .  , ;  Placidi  sum  Ny inpha  Numîci  : 

lAmiie  pèreBne  laiteiiftv  Anna  Pereooa  vocor*  • 

D'autres  croyent  que  cette  àéesse  Anna  ^  était  une  vieille 

femme  de  Bovilles  ,  qui  porta  autrefois  à  manger  au 

peupb^  romain,  lorsqu'il  se  relira  sur  le  mont  sacré, 

et  qu'en  recohnaissance  deice  bienfait,  le  peuple ,pprès 

■   avoir  fait -,sa  paix  avec  le  sénat  ,  institua  une  f^te  en 

rhonneur  d'Anna;  c'est  encore  ce  qu'on  peut  conjecturer 

de  ces  -vers  d'Ovide  :    •  .    ,  ,  ^ 

.  .  •     •  ...  - 

•  .    , .  .  ...  -  » 

,      Pace  dooii  factâ,  sigoum  po^uerfiPtrennWîîi . 
Qubd  sîbi  defectb  illa  ferebat  opes. 

'  Les  fêtes  de  cette  déesse  ^e.  célcbr^ii^fit: Jk)  2$  mars ,  et 
les  filles  romnines  s'y  Uvraîe^t  i|i^r^sf»^ipt.jairt  diver- 
tissements av^c  assez  peu  d^retei^  _    . . 

'Amiilustre  (  Armilustrîam  ) ,  lartrattijiirdes<ârmes  ali  amis 
lusirandis  ^  féte  uui  les  Romains  célébraient  en  armes, 
et  dans  laauelle  le  sacrifice  se  faisait  au  soh  des.  trom- 
pettes.^le  'tombait  au  19  octobrei^  ce  qui  pfôuve  l^rreur 

-  de  ceux  qoV  ^tendent  que-ciest  la  même  nue  la  féte  des 
Sïbtiis',  puisque  celie-^ci  se  célébrait  le  9  de  mars.  Ainsi  ^ 
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Varmilustrium  élaic  une  fête  particulière  que  les  soldats 
célébraient  en  dansant  tout  armés ,  et  elle  devait  peut^ 
être  son  origine  au  tombeau  de  Titus  Tatins  que  Ro* 
mulus  fit  enferrer  dans  Tendroit  appelé  Armi  ïustrum  , 

et  en  mrmoirp  titiquel,  selon  Denys  d'ilaUcarnasse  , 
on  établit  un  sacnlire  annuel;  Kl  cmUu-éOijteimi piibUcU 
quolibet  aimo  UU  parcniaL 

Bacchanaieê  (ibr)  ,  se  célébraient  lie  lyxtiare  ,  eit^  i*boiilieiir 

de  Bacchus ,  à  rimilation  des  orgies  des  GrCfc& 
Brumales  (ies),  {Brummiia)^  fête  instituée  par  Roroulus» 
et  appelée  ainsi  à  Bnima ,  c'est-à-dire  l'hiver ,  parce 

qu'elle  ron^isloit  en  festifi??  qui  se  faisaient  pendant  Iniver. 
^  Celle  fnte  se  célébrait  en  l'honneur  de  Macehus,  peur 

àànt  trentie  jours  eti  cammençait  le  a4  nomnbre. 

CSapolEjia  (  JÎM»).;  ffle  avaîf^  sons  ce  mm  féte  cm»  se 
célébrait  aux  nônes  (7)  de  juillet ,  appelée  ^mai.^^yw- 
tinanoam^  d'un  figuier  sauvage,  sur  lequel  monta  une 
servante  nonwuic  Riitm»^  pout  awtir  Romins  que 
les  6aul«i8,  enivrétf  èâSmadke-^  éuneuft.  plongés  dans 
)e  plus  profond  sommeil.  Bans  cette  féte,  les  servantes 

•  ié^kâent  leurs  maîtreanii  'ett:  aoémohedîr  i'évéMOÉent 
qui  ys  avait  donné  lieu. 

CarmentÊàoi  (ies)^  t  i  jaoTÎer',  fôtesi  qu^tvi  oélébraife  en 
l' liooneur  de  Iticostraie ,  mère  d^£araadre ,  sMraaaaniêe 
Carmenta  ^  paice  qu'elle  avair  coufeuaie  <  de'  aendre  ses 
oracles  en  vers*   •  '  ' 

Céréales  (les)  ^  fêles  grecques  qu'on  célébrait  à  Rome  y  le 
10  avril ,  et  depuis  le  1 3. jusqu'au  19  du  même  mois,  en 
réjouissance  de  ce  que  C^érèv  ami  reirowé  sa^  âlle  Pro- 
serpine.  ■  - 

Chansties  (Z^?),  22  février,  fêles  pendant  lesquelles  on 
farsdil  des  festins  où  on  n'admettait  fpîe  des  paventvf  et 
d<\s  aMiés.  Les  Romains  avaient  emprurrté  ces  fètes  des 
Grecs  qui  les  célé^rraient  en  Thonneur  des  Gi  Aces. 

Compiia/es  (  Icj)  ,  la  janvier^  2  ma»  et  déceinUfe,  fites 
en  1  honneur  des  dieux  Lares ^  k  l^s^  ça(^f<>Mrs 
(rompita.)  é  taie  ni  consacré».  *  • 

Coii^uales  {  )  ^  iLi  août,  fêtes  qu'on  célébraril  surtout 
par  les  jeux  du  Cirque  ,  en  l'honneur  dte  Cou^s,,  dfiyeu 
Qii  bon.  conseiL  li^ondai^  ee^  fôl^  y,  oo: /le  ïiifêi!^  M-^ 
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vaîller  ni  les  cheraui  ni  les  ânes  qu^on  coofonaait  de 
fleurs. 

Dîes  Ater^  jour  malheufeax ,  2  janvier. 

i}ies  Atri ^  jours  noirs  et  funestes,  que  l'on  appelait  aussi 

Nefastos  ou  Posteras.  On  les  marquait  aver  du  cVinrbon, 
au  contraire,  des  jours  lieureux,  rjne  l'on  marrjuair  ovcr. 
de  la  craie,  ce  qui  les  fit  appeler  Albl  :  Crcta  un  car- 
bane  noiandi^  dit  Horace.  On  dit  que  les  Romains  re- 
çurent cette  cootume  des  Scythes,  qui,  lorsqu  ils  allaient 
se  coucher  ,  mettaient  dans  leur  carquois  une  pierre 
blanche,  s'ils  avaient  passé  la  journée  sans  inquieLutie  ; 
une  pierre  ïioire  5  il  lenr  était  arrivé  quelque  disgrâce. 

Diva/ia ,  ou  DimUs  ^  fêtes  de  la  déesse  Angerone  ,  les 
mêmes  qœ  nous  avons  fait  connaître  sous  le  nom  d'An- 
geronales  :  31  décembre*  ' 

^Dionysiaques  {les)^  ou  les  vendanges ,  3  septembre, 

E^fuùtes  (^les)  ^  29  janvier,  27  février,  i4  tam^  18 avril  . 
ei  tS  décembce,  fêtes  en  Fhonneur  de  Mars.  C'était 
surtout  par  des  courses  de  chevaux  qu'on  les  céiébrajl 
dans  le  champ  de  Mari» 

Exftulsion^des  Mois  f  le  x*'.  juin. 

Fahiens  (  défaite  des  )  ,  i3  février. 

Faunales  {les),  5  décembre ,  en  l'honnetir  de  Faune ,  4 
qui  on  immolait  un  jeune  bouc  avec  des  libations  de  vin.' 

Feralia  (  les  Férules  )  ,  ou  la  fête  des  Morts ,  marquée 
dans  le  calendrier  au  18  février;  elle  fut  instituée  pour 
rendre  les  derniers  Jtnoirs  aux  morts,  et  apaiser  leurs 
mânes  ;  et  c  est  pour  cela  qu  on  servait  h  manger  sur 
leur  tombeau.  Feralia  dits  manibus  sacrala  Festa ,  à 
ferendis  epuiis  ;  vel  feriendis  pecudibus ,  dit  Festus.  On 
japporte  à  Enée  l'origine  de  celte  fêle  ,  et  c'est  le  sen- 
itimeut  il  Ovide  qui  en  fait  la  description  : 

tiuDc  morem  yËoeas  pietstis  uloncus  auctor 
Atlulu  m  terras  ,  ju:»ie  JLatiue,  tuas. 

Mais  Numa  en  régla  les  cérémonies  ;  elle  durait  onze 
Jours ,  .et  les  Anciens  étaient  persuadés  que  pendant  tout 
ce  tems ,  les  âmes  des  morts  était'  exemptes  des  peines 
de  Veofcr  et  avaient  la  liberté  de  venir  autour  de  leurs 
sépultures  y  manger  ce  qu'on  leur  avait  servi. 
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Fériés  de  Jupiter^  2.3  décembre. 

Fériés  Latines  (les)  ^  étaient  très-solennelles,  parce  qu  elles 
intéressaient  tous  les  peuples  du  Latiurn.  Dans,  leur  pre- 
mière instilulion  ,  la  durée  de  ces  fériés  n'était  que  d'un 
jour  (27  avril);  mais  dans  la  suite,  elle  fut  successif 
vement  prolongée  jusqu'au  cjuatrième  jour  complel. 

Fériés  (les)  (le  ta  Lune  y  2.^  auùt. 

Fériés  de  l  'uli  ain  ,  2.:^  mai. 

Florales  {les)  ^  fêtes  romaines  en  l'honneur  de  Flore.  Elles 
commençaient  le  28  avril ,  et  duraient  six  jours ,  ei  con- 
sistaient surtout  en  spectacles  pleins  de  dissolution  et 
d'inËimie* 

Fantinales  {les)^  i3  octobre. 

Fordkiàies  (les)  ,  ou  ForàîcakSi  fêles  romaines  qui  se  cé- 
lébraient le  i5  avril,  dans  lesquelles  on  sacrifiait  des 
vacbes  pleines  à  Tel  lus. 

Fornarahs  {les)'^  lô  février,  se  célébraient  eu  Thonneur 
de  Fornùx^  déesse  que  les  Uomains  invoquaient  parti- 
culièrement lorsqu'ils  faisaient  le  pain,  et  surtout  lors-» 
qu'ils  faisaient  sécher  sur  le  feu,  et  même  rÔlir  un  peu 
le  blé  avant  (}ue  de  le  moudre. 

Furinales  (ies)^  en  honneur  de  la  déesse  Fnrina,  à  la- 
quelle les  Païens  offraient  des  sacriliccs  appelés  Furi^ 
nali'a ,  comme  le  dit  Festus  :  Funnalia  sacra  Furhur. 
(juam  Dcam  dkebanL  Les  Furinales  se  célébraient  ie 
^5  juillet. ,  » 

llilaries  {les)  y  fêles  grecques  et  romaines,  en  Thonneuf 
de  Cybèle  et  de  Pan ,  se  célébraient  à  Kome  le  aS  mars. 

Jeux  JpolHnatres  {les).  A  pris  la  bataille  de  Cannes,  on 
crut  trouver  dans  de  méchants  vers  d'un  devin  Dommé 
Martius,  toutes  les  circonstances  du  malbeur  des  Ro» 
mains  à  cet  le  journée  qui  leur  fut  si  funeste.  On  regarda 
dès  lors  les  vers  de  Martius  comme  des  oracles,  et 
comme  il  y  était  marqué  que  si  les  Komâins  voulaient 
chasser  Tennemi  de  leurs  .terres ,  ils  devaient  s'engager 
par  un  vœu  solennel  de  célébrer  tous  les  ans  des  jeux 
en  Phomieur  d'Apollon 5  on  institua  les  Jeux  ApoUi^ 
naireSf  qui  furent  toujours  célébrés  depuis  le  3  juillet; 
ils  duraient  huit  jours.  (  Voyez  Middlelony  fie  de  Ci-z 
eéroUi  tom,  111  ^  pag*4^70 
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Jeux  de  Cérès ,  pendant  huit  jours  ;  iU  commêncent  le  1 2  avrîL  «  ' 
Jeux  Floraux^  le  i^^.  maû 

Jena^  Ml^alésiaià  i  la  mère  des  Dieux ,  pendant  huit  jours ,  ' 
commencent  le  4  avril. 

'Jeu»  de  Neptune^  le  aS  juillet* 

Jèv»  Piscaiarietts  »  le  6  juin.  ^ 

JêiÊxPlMiemf  le  i6oGlàlirl!,  et  le  i5  novembre  pendant 
trois  jours*  ' 

JeuJ!  Romains  f  ou  les  Grands  Jeuso*  On  les  célébrait  de- 
puis le  4  septembre  jusqu*au  10,  et  depuis  le  14  jus- 

3u*au  18  du  même  mois  inclusivement  ^  en  Thonneut 
es  grands  dieux,  savoir  Jupiter,  Junon  et  Minerve , 
pour  le  salut  du  peuple.  La  dépense  qu'on  faisait  pour, 
ces  jeux,  aussi  bien  que  pour  les  autres  jeux  solennels, 
passait  les  bornes  de  la  modération  ,  et  allait  jusqu'à  la 
folie.  Les  Ediles  amassaient  de  l'argent  dans  les  provinces 

Îîour  contribuer  à  cette  magnificence,  qui  pouvait  frayer 
e  chemin  à  des  places  plus  ëminenteSk 
Jour  malheureux  pour  ab  marier,  le  ii  mai. 
Jménales  {Jes) ,  {Juvenah'a)  fêles  en  1  honneur  de  la  jeu- 
nesse ,  lorsqu'elle  se  faisait  raser  pour  la  première  fois» 
Cette  f&te.est  marquée  dans  le  calendrier  au  ^4 
cembve* 

Xorontefef  (les)  o«  LaurenidmSes ^       décdnbrei  fiîtea 
^ni  se  xélmaient  en  l'honneur  -i^Acea  LauriBHiia  j  qvîjon 

'.  croit  avoir  été  la  nourrice  de  Remus  et  de  Aomulus«; 

'JLectîsieme.  Une  grande  peste  qui  se  fit  sentir  4  Rome^' 
ran<3S5  de  sa  fondation,  donna  lieu  à  une  nouvelle  cé«> 
rémonie  de  religion  appelée  LeeOsiemÙÊmm  Ce  mot  vient 
de  kciûs' sftmene  ^  drëSser  des  lits.  La  coutume  à  RomeJ 
<lans  les  grands  dangers ,  ou  dans  les  grandes  prospérités  ^ 
était  d'ordonner  des  repas  solennels  aux  dieux  pour  im- 
plorer leur  secours,  ou  pour  leur  rendre  de  publiquci^. 
actions  de  grâce  de  la  protection  qu'on  en  avait  reçue. 
-  Des  officiers  appelés  Triumoiri ,  et  dans  la  suite  quaoij- 
^  '  le  nombre  en  lut  porté  à  sept  ,  Septemviri  Epulones  ^ 
fort  considérés  à  Borne ,  présidaient  à  ces  festins.  Ils 
dressaient  dans  les  temples  autour  de  la  table,  selon 
l'usage  de  ces  tems  ,  des  lits  couverts  de  tapis  mag:ni(]< 
<^ues  et  des  coussins  et  des  sièges.  On  y  plaçait  les  sta- 
tues des  dieux  et  des  déesses  qu'on  avait  invités  au  repas 
gui  était  servi  sur  la  table ,  et  ifa' étaient  ceosés  y  assiste; 
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ft  y  prendre  part  Yâlère  Bfaiîaie  nons  apprend  quM(s 
Toolaieot  bien  s'assujettir  aux  iisa^  homainSf  èt  que 
dans  uae  pareille  çéréniQme.»  Jupiter  étail  eofîclîé  ^# 
un  lit  »  JunoB  et  Mînérve  assiiei  sur  des  siégea. 

La  chose  se  pratiqua  de  la  sorte  en  public ,  au  non» 
de  l'état,  dans  roccasion  dont  il  s'agit  i^,  ^i  est  1» 
.  pjremièrfi  où  il  soit  parlé  du  léciistermum.  Les  particulier^ 
en  firent  autant  de  leur  côté  pendant  l'espacé  de  huit 
joiirs  que  Jurait  la  féte,  et  se  donnèrent  mnliieflenieni 
des  festins.  Les  portes  des  maisons  furent  Ouvertes  dans 
toute  la  ville.  On  dressa  des  tables ,  et  on  y  célébra  de» 
.  festins  ,  où  tout  était  commun  ,  et  où  toiat  le  monde 
.  Mail  h\cn  reçu.  On  y  invita  également  les  connus  el 
les  iuconnus.  On  se  réconcilia  avcr  ses  ennemis.  On  fié 
cesser  les  querelles  et  les  procès.  On  ôla  nnx  prisonniers 
leurs  liens  pendant  tout  le  lems  que  dura  la  fèfe  Puis 
on  se  fit  un  scrupule  de  remettre  dans  les  fers  ceux  que 
les  dieuTc  en  avaient  délivrés.  U  est  remarquable  que  les 
Païens  même  n'auraient  pas  cru  célébrer  dignement 
leurs  fêles,  ni  espéré  de  se  rendre  la  divinité  favorable 
s'ils  avaient  conserve  dans^  le  cœur  des  haines  et  des 
inimitiés.  (Roliiu,  IJisi,  ronu  ,  tom.  11,  pag.  666  à 

Xjcmunaf  tfti  Féié  des  Mof/s  ou  des  Revenons ,  commençait 
le  g  niai  et  duiail  troia  nuita.      '     <  v 

IiOTJtrMM»  (/es)  dsmfttt  ftifls  lagubres  et  superstitieuses^ 
que  les  Rèmim  célébreient  k  9  mai  et  les  deux  jours 
euivens ,  pooc  ditonmef  lesipectte  et  leefanttees  noc- 
turnes. £11m  se  laisaieni  avsii  k  i3  du  Ktéme  noi^ 
».  — 

{^Uê  fêtes.)  le  célékdem le  17  ttanet  le  Ai 
membre I  en  Thonneur  de  Becekua^  ï  qni  on  hnnioliil 
un  bouc.  On  lui  faisait  aM»  dBt  iTWitiftns'  de'  nieL 

!SJf]i<9Kei^  (/r^)y  II  aoât. 

J^ucviemm  (ist)  <  21  juillet. 

fmcar^me»  (  Lucona  )  ^  était  vne  tèàû  qn%n  eélébcait  k 
Rome  le  t8  juillet  y  jiendant  qaaftre  jours ,  en  mémoire 
de  la  faite  ^hss  Romains  dans  un  grand  bois  près  de  \m 
rivière  d'Allia ,  où.  ils  se  sauvèrent  i  Festm  fket  in  htea' 
célébrant  Homam%  fjui  pérmagnus  inter  olam  salanam  ei 
Tiberim  fuit  ;  pro  ee  qa^à  mti  à  MU»  fogimiU  i  ptmlif 
ibi  sé  occuhaoerunt. 
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Iki/MK^Us  (/es)  I  a5  fétPiter  I  eUo  te  eékbrélent  en  l'honiieur 
du  dîea  Fui. 

Lupenfttat  fêl/d  fia  m  «^Siàbfàil  font  k»  m     mm  de 

fi&vricTi  eâ  Phmmeiir  dk  Luperca^  oa  de  FMHlyoée»  ■ 

MalTfilkimes Xles)  iM^Ua)^  «htt  èélébréés  le  9  jiriii  ^  i 
.j^ome  pér  les  damés  eà  rbdnimir  de  la  déenè  Matuiaf 

0U  e«  elili|iittl  tôHteii  les  serv»nt€à  ^  k  rescèption  d'une, 

que  Ton  n  y  admettait  qué  pour  lui  dotnier.  oes  aiwffléU.  * 
j!datrmQÎIts  {Us)  «  on  les  célébrait  le  i*^;  liiars,  eo  Tbomieur 

de  Mars,  et  pour  coaserver  la  mémoire  des  daiaet  qui 

^v^ieiit  fait  cesser  la  guerre  entre  les 'Romain*;  pt  les 

3abins.  Aussi  était-ce  une  des  fêtes  periiculièreiaent  s(hr 

lennisées  par  les  femmes^ 
Majuma  ,  fêle  qui  se  célébrait  avec  beaucoup  de  dépense  , 

le  I".  de  mai.  • 
Médilrinales  {les) ,  39  septembre  et  1 1  octobre. 
J\IégaUsier^  {les) ,  c'était  une  léle  de  Cybèle  qu'on  célébrait 

depuis  le       mu$  jusqu'au  4  arril.  On  y  représentait  * 

beaucoup  de  .  pièces  dramatiques. 
Mer  {  mvgrUam  dt  h),  i3  làan^  fems  proffi^e  pcAir  là  rMs 

gation. 

M€r  icléUmielti)  ,  10  JiHvenère ^  Iobs  ék  du  caiiéf»  h 

navigation* 

ilercuHakf  d^è  i4  juillet  ^riMnt  6  jdrta« 

Mtrimiui  (^)f  ae  sep^etubre  ptodaipl  faalra  jôuia^  et  xS 

novembre  pendant  trois  jours. 
HfsUru  (,to)t        Boimè  Déesse  {Bam*  Deœ) ,  divinité  des 
Abmains,  nommée  autrement  Fauna  ou  Faiua,  £lle  était 
femme  da  dieu  Faunus^  qui  Tayanf  trouvée  un  jour  ivre, 
la  fouetta  si  eruellèment  avec  des  verges  de  myrlbe ,  qu'il 
la  fit  mourir.  S'étant  ensuite  repenti  de  la  cruauté  dont 
il  avait  u$é  à  son  égard  ,  il  la  mit,  pour  la  dédommager , 
0u  rang  des  déesses.  C'est  en  mémoire  de  ce  fait ,  que  ^ 
dans  les  sacrifices  que  l'on  offrait  à  la  Bonne  Déesse f  \e% 
femmes,  qui  seules  en  étaient  chargées,  portaient  de 
grandes  cruches  pleines  de  vin  ,  auxquelles  elfes  donnaient 
fe  nom  de  lait.  La  fête  de  cette  divinité  se  célébrait  dan^ 
un  lieu  retiré  et  obscur ,  auqnel  on  doiifitaU  lé  noifi  d*0^ 
pertorium-  U  t{j  ami  ifoelealbnBies  qui  eussèat  dml 
assister;  elles  ôtaient  jusqu'aux  pôHraùé  détf  lioiniiM 
^fin  d^imiter  la  chasteté  inviolable  fuè  Âam  a?ait  gardée^ 
avec  \m  4»  Kim#  <{iie  depiiitsMiqafiiige  ^  n'amt 
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mais  regardé  d'homme  que  son  mari  :  summolis  extra  rons- 
pectum  viris  ut  pictunz  çuoque  masculorum  ammalium  con^ 
iâganiurj  dkSénèmie.  Malgré  celle  modestie  apparente,  il  ae 
passait  cependant  oîen  des  abctn^natîoos  dans  les  sacnôces 
qu^on  lui  disait.  P.  Clodîus  osa  profaner  ces  mystères ,  et 
€B(re  en  babît  de  iSemme  dans  VOperterium ,  pour  y  voir 
llocUy  épivisede  César ,  dont  il  était  amonrew;  c*est  ce 
crime  i|ue  lui  reproche  evec  tant  de  vivacité  Cicéron ,  qui 
Vaccuse  d*avoir  eu^la  témérité  de  souiller,  par  sa  présence^ 
des  sacrifices  offerts  ei|  aecret  pour  le  salut  du  peuple 
romain,  dans  la  maison  du  souferain  pontife ,  qui 'était 
César  lui-même»  Tout  le  peuple  avait  part  à  ces  sacri- 
fices f  et  c'est  ponr  cela  qu'on  le^  appelait  Damium.  C'é- 
tait une  croyance  superstitieuse ,  que  tous  les  homanef 
qui  avaient  eu  la  témérité  ou  l'imprudence  d'assister  auv 
cérémonies  faites  en  l'honneur  de  la  Bonne  Déesse,  per- 
daient aussitôt  la  vue  :  aut  quàd  oculos  ^  dit  Cicéron  en 
parlant  à  Clodius  ,  ui  opmio  illius  reh'f^mms  es/,  mut*  pet* 
didisti*  Cette  fête  se  célébrait  le  4  décembre* 
Mystères  (  les  Grands  )  ,  32  août.  • 
Mystères  (  les  Petits  }  f  ^  octobre.  ^  - 

Neptunales  (Jes)^  5  novembre,  fêtes  en  l'honneur  de  Nep- 
tune. 

Neptune  (jeux  de)  ,  ^3  juillet.  Les  chevaux,  couronnés  de 
peurs ,  demeuraient  sans  travailler. 

Op'aUes  (/es)»  le     décembre,  fêtes  en  l'honneur  d'Ops.  * 

'TûÊmUs  (lesy^  ^  janvier,  ep  rhonnenr  de  la  paix.. 

tSalâfes  (les) ,  fêtes  en  l'honneur  de  Palès ,  que  les  Romains' 
célsbiaient  avec  beaucoup  de  solennité  ,  parce  quWtre 
le  motif  de  religion  qui  en  était  Pobjet,  ils  croyaient 
quç  le  jour  où  tombait  celte  féte  »  le  iii  avril  ^  avait  été 
celui  de  la  fondation  de  Rome. 

Piscatatietu  {les  Jeux)<,  se  célébraient  le  6  juin ,  auprès  da 
Tibre  pour  les  pécheun  de  ce  fleuve ,  qui  y  pécbaient 
de  petits  poissons  'qu.*on  sacrifiait  à  Vutcain, 

Pithéffies  (les)  9  i3  novembre. 

Plébéiens  {jeux  ),  i6  octobre  et  i5  novembre. 

Polifuge  {le)  y  5  juillet. 

PoHfu^es  (les)  y  lif)  juin. 

PortmMi^      f  <^tt  PaiummUeê,  1 7  août  ^  létea  en  11ioD-r 
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neur  de  Porlumnus,  qu'on  honofait  comme  un  dieu 

qui  présidnit  aux  porf«. 
Pyanepsies  (ies) ,  {Pyanepsia)  ^  ainsi  nomrni'rs  parce  qu'en 
ces  fêtes  on  offrait  des  fêvvs  cukes  à  Apollon,  eu  L'hon- 
neur ile.  qui  elles  se  faisaient,  le  ^  octobre. 

Quinquairies  {ies)  ou  plutôt  (  Panathénées  ) ,  fête  qu'on  cé- 
lébrait à  Athènes  en  l'honneur  de  Minerve.  Les  petites 

'  panathénées  se  faisaient  tous  les  ans,  et  les  grandes  seule- 
xnenL  de  quatre  ans  en  quatre  ans.  Des  courses  à  pied 
et  à  cheval,  les  combats  gymniques,  ceux  de  musique 
€t  de  poésie  9  terminés  par  des  processions  ,  faisaient  tout 
le<lbaa  de  ces  féU»  que  lei  romains  adoptèrent ,  et  qu'ils 
célélimmt  sous  Ui  nom  de  Quinqnatries ,  le  i^  xnm 
Ibfc  les  ^uatie  jours,  siiivans.  Les  petites  Quinquatries^se 
célélHraient.le  1(3  )ain. 

Quirmàks  (Jes)^  se  célâmient  le  17  février  en  Thonneur 
de  {lcimii)us  ,  qui  fut  samommé  Çuirinus,  par  la  même 
laispn  que  les  Romains  furent  appelés  Quintes,  de  la 
patrie  de  Tatius ,  appelée  .Cu/v»,  qui  était  la  capitale  de 
cette  parlîe  du  pi^s- dea-  SalÀis  sur  laquelle  ,  jrégnfaifc 
Tatitts.. .  '  .  M 

Ramales  (les)  i  10  octobre ,  fêtes  en  Thonneur  de  Bacchus 
eid'Anane^  On  y  portait,  dans  des  sortes  de  processjonsy 
des  CC|)S  de  vigne ,  chargés  de  leurs  fruits^ 

Regifuge  (lé) ,  s^l^  février ,  24  mars  et  24  mai.  Les  Romains 

en  chassant  les  rois  ,  ne  voulurent  porter  aucun  atteinte 
à  l'exercice  de  la  religion;  et  comme  il  y  avait  des  sa- 
crifices que  les  rois  avaient  toujours  faits  ,  et  qui  étaient 
en  quelque  sorte  attachés  5  la  rovarité,  ils  créèrent  un 
roi  (après  l'expulsion  des  Tarquins )  pour  remplir  ces 
fonctions  du  cuite  public  ;  {Dionys,  1.  4i  p*  ^^9» 
L  5,  p.  278,  Lwius  j  I.  2,  c.  2.)  mais  attentifs  h  écarter 
tout  ce  qui  pouvait  alarmer  la  liberté,  non-seulement 
ils  soumirent  ce  roi  au  grand  pontife,  mais  ils  ne  lui 
permirent  ni  de  gérer  aucune  magistrature  ,  ni  de  ha- 
ranguer, en  aucune  occasion,  le  peuple,  ni  de  se  mon* 
trer  dans  la  place  publique  ,  si  ce  n'est  les  jours  fivet 
et  précis  que  la  religion  Vy  appelerait  :  ils  l  obligèrent 
aussi ,  toutes  les  fois  qu'il  y  paraîtrait ,  '  de  /enfuir  ave« 
-précipitation,  immédiatement  après  qu'il  jr  aurait  ter** 
mîaé  b  saoriAce  pour  lefud  il  .était  veau  ^  tfo^d'ôler 
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4e  devant  le  peuple ,  le  faniôme  même  de  la  royauté* 

^  {Plutar.  Quœst.  Rom. ,  p.  279.  ) 

Jiéçm  solennelle  des  chevaliers  romains  ,  i5  juillet. 

JloÂ^n/^s  (/«)  ,  en  l'honneur  de  la  déesse  Robigo,  qu'on 

invoquait  ie  ;iS  avfii  »  ppur  détourner  U  rouille  des 

bleds. 

^Qjnuius  imûrt     ),  le  7  juillett 

^a^urnales  (Jéles),  pendant  cinq  jours,  commençaient  le 
ij  décembre.  Les  Romains  célébraient  ces  fêtes  erl  Thon- 
neur  de  Satarae.  Tout  y  respirait  la  joie ,  les  plaisîtii  et 
la  débauche.  Tous  les  travaux  cessaient ,  et  U  fi*ëtait 
|»eriiiis  de  traiter  d'aucune  alSaire  sérieuse.  A  Aoffie ,  les 
citoyens  semUaient  lîitr  la  ville,  en  se  tetlMit  eii  foule 
sur  le  moni  Aventin,  edmme  pour  y  prendre  l'air  de 
la  campagne,  U  était  permis  aux  esclaves  d'agir  libre- 
ment avec  leurs  maîtres  y  et  de  leur  dire  loal  ce  ^Mlt 
voulaient*  Les  maîtres  les  servaient  à  table  jponr  Éetràcev 
une  image  de  Vk^  d*or  où  tous  les  hommes  étaient 
égaux*  On  donnait  surtout ,  durant  ces  fêtes»  le  spec- 
tacle fies  corabals  de  gladiateurs ,  parce  qu'on  s'imdgtnait 
qu'il  fallait  répandre  le  sang  humm  pour  honorér^^ 
turne  et  se  le  rendre  favorable.  * 
kSennnUes  {fin  des  )  ,  du  froment ,  16  novembre.  ,  ' 
^meu fines  a4  janvier,  fétc?  que  les  labotii^nrs 

célébraient  quand  ils  avaient  ensemencé  leurs  terres , 
pour  obtenir  de  Cér^s  et  de  XeUui  une  abondante 
moisson,  «  I 

Sigiliaria  {les  SigUlatres) ^  fêtes  qui  se  célébraient  les  deui;  ,  ' 
derniers  jours  des  aattirnaleB ,  c*est-»à^dire  le  ao  et  le  21 
décembre,  ainsi  appeléès  des  présenta  que  l'on  B*eii^ 
'  voyait  autneUement ,  qiii  eonsialaitfnt  en  petiies  atatoes 
'  de  enivre  I  dVeent^  dPor,  mi  mène  dei  ierre.' La  foe 
•  et  la  nlaiïe  où  rdn  vendait  ces  petites. Jigures  è  Rome, 
«^appelait  aussi  SigiVatîa ,  et  elle  était  f  Selon  RttfîiSf'dlina 
le  septième  quartier  de  ie  ville* 

Ttlffuin8  (/èf),  vaincus  A9 Janvier.  « 
Terminales  (/M)f  «5  février,  fâtea  en  TboBneor  da  dieu 

Terme, 

Tuhîlmtrîum  (lé)  ;  ce  jour-U  ,  les  prêtres  venaient  ï  Kome 
.  faire  publiquement,  dans  la  place  appelée  des  Cordon^ 

I9i«r^i  la  cérémonie  de  nettoyer  et  de  p^riâer  les  trom<« 
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tiettei  ou  tilti^  îdstnuBeiis  ibilitaîresi  avec  Je  l'eau 
lustrale*  On  pratiquait  la  même  cfaoiie  ail  camp  lorsquâ 
Farmée  était  en  campagne.  Cette  céréntpnîei  aises  sem^ 
blable  i  la  bi^nédllction  des  drapeaux  parmi  nous^  sa 
faisait  deux  Fan  |  le  ^  mars ,  dernier  louf  de  la 
quinzaine  de  Minerve,  que  la  religion  romaine  eon«« 
fondait  arec  Pallas ,  déesse  de  la  guerre  4  et  le  Â3  mai  « 
jour  de  la  fétc  de  Vulcaîn ,  divinité  dea  forgerons  et 
des  fondeurs;  £Ue  était  trè»»anctenne ,  étant  venue  dei 
Vieux  Grecs  Pelasges^  et  ayant  été  instituée  par  i^Arca* 
dien  PaUas.  (Koir.|  0(t'A»  ^osl.  3^  fW.) 

Vestaltennes  (les) ,  8  juin^ 

VestaUes  (Jés)  ^  fêtes  en  rhoTineiit  de  Vesta,  se  ÊélébraienI 

le  G  mars,  à  !arpïeîî(^  les  Vestales  faisaient,  en  ces  jours^ 
des  sacrifices  dans  l'intérieur  de  son  trmpîp.  Ppnclant  \ei 
Vestalies  ,  on  menait,  avec  une  espèce  de  poLri[)i^  d.inâ 
les  rues  et  tous  les  quartiers  de  Kome ,  des  ânes  ^  orned 
de  fleurs  et  de  guirlandes,  avec  des  pains  en  forme  da 
colliers  à  leurs  cous ,  en  mémoire  des  services  qu'un 
de  ces  animaux  avait  rendus  a  Vesla.      -  . 

Vertu mne  ^ies  Feries  de),  60  octobre. 

Vifuiù'es  (/m),  féle»  que  les  Romains  célébraient  deux  foi* 
Tannée,  Tune  le  avril  en  l'honneur  de  Vénus,  pouf 
goûter  les  vins  nouveaux;  Tautre  le  19  août  en  celui  de 
Jupiter ,  pour  obtenir  un  tems  fivor^le  aux  vendange^» 
.  Ces  secondes  VinaUis  étaient  nommées  Kusliques« 

Vitulaiion  {la) ,  ^  )iiiliet. 

P'ukaùi  (  ies  Fertet  â$)  ,  a3  mai. 

Vuhmak»  (les) ,  on  célébrait  k  RmtM  daillt  iGns  t^an  |  la  fila 
de  Tttlcai»^  dâaa  k  eicqiie  de  (Plamiiiiiiaf  le  «3  et  la 
ag^  août,  La  peuple,  assemblé  dana  le  cirque t  y  allofliait 
des  fBÊXf  et  jetait  dedàns  des  animaux  «  qu'il  offrait  âua 
dieoa  pour  aon  propre  salut  (  Famtlt»') 

t^wiàumaks  {Us)  «  ^17  aoàl.  Ô»  dit  aussi  VhUn^éé^  fttca 
ai»  l'boDneur  dis  fleuve  Vokupnu»  ou  YokiiRiiMi  diottft  It 
|UpélN  poi«|i|  b  nom  de  rite«p&>l8nisvN  ' 
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Ij'annÉB  civile  (les  Romains  commencail  sous  Romulus 
au  i".  mars,  et  sous  iNuma  au  i^-.  janviei  romaiu  ,  jour  ou. 
elle  â  continué  d^étrc  toujours  attacnée. 

Comme  Romulus  ne  suivait  aucune  règle  pour  ses  inter* 
calatioost  et  cjuHl  se  contentait  de  rapprocner  «rlHlraire-* 
nent  Tannée  civile  l'ordre  des  saisons  ^uand  elle  s^en  était 
écartée  9  il  n'est  pas  possible  de  déteanuer  le.  jour  julien 
auquel  k  commencé  chaque  année  civile  et  diaque  année  du 
nègoe  de  ce  roi  ;  on  ne  trouve  point  de  preuversolide  de  la 
correspondance  de  l^année  romaine  avec  Tannée  julienne  f 
durant  tout  le  règne  de  Aomulus ,  ^i  ce  n'est  dans- la  der^ 
'  nière  année ,  et  nous  avons  eu  soin  de  le  màrqoer«^ 

'  L^année  olympique  commençânt  ordinairement  dans  le. 
xnois.de  juillet  julien,  s'étend  nécessaîrec^t  sur  deux  an- 
nées juliennes,  et  presque  toujours  sur  deux  années  civiles; 
de  in<^rne  Tannée  Je  la  fondation  de  Home  commençant  aa 
ai  avril  romain  ,  s'étentl  aussi  sur  deux  années  civiles ,  et  le 
plussouvenlsur  deuxanneesjuluiines.  Ainsi,  un  événement  ~  - 
arrivé,  par  exemple,  la  quatrième  année  de  la  sixième 
olympiade,  tombe  à  Tan  julien  768  ,  s'il  s'est  passé  dans  les 
six  premiers  mois  juliens.  De  même  un  eveuenient  arrivé  la 
première  an  nie  de  la  fondation  de  Rome,  concourt  avec  la 
première  année  civile,  s'il  est  arrivé  depuis  le  2.1  avril  ro- 
main ,  et  il  concourt  avec  la  deuxième  année  civile,  s'il 
s^est  passé  dans  un  mois  antérieur  au  21  avril.  C'est  à  quoi 
l'on  doit  fttre  beaucoup  d'attention ,  comme  nous  n'atta-^ 
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t^ons  qti*urte  année  olympiqne  à  chaque  année  julienne,  et 
qu'une  année  ijiilieone.  à.cbaque  année,  soit  civile,  soit  de 
M  iÎMidatioii  4e  Home  ««oa^m  'Voîlr  eiposé  èt  tomber  souvent 
dans  rerreur^  si  on  céssatt  û^Ufoit  présent  k  Pesprit  Pen* 
'  jambement  nkîproque  de .  ces .  anoéêi.  Enfin ,  Tannée  du 
règne  el  da  consulat  s*élend  le  plus  souvent  tanl-sur  deux 
•années  olympiques ,  que  Sbr  jlevuc.  années  civiles  et  juKèn- 
nes;  et  ik.mêiae  attentinn  est  nécessaire  pour  rapporter 
avec  justesse  chaque  événement  à  Tannée' quic  lui  convient, 
.suivant  la  dàié'^'ttiois  où  il  est  arrivé. 

L'établissement  du  calendrier  de  Nnma  est  de  Tan  4^  de 
Bom^',  pdttr  coidmenCfer  d^étre  en  usage  l^n  '4i.  L'aqnée 
civilie  commence  le  iakivier  romain ,  qui  répond  au  6 
janvier  julien  718  avant  ^ésuf-Ghrist.  Le  ii|ois  de  février 
ëlail  le  dernier  de  Tannée  romaine;  mais  dans  la  suite  y  les 
déc^virs  placèrent  ce  m^is  après  celui  de  janvier.  11  ilfaut  < 
observer  qu  il  y  a  des  lacunes  dans  notre  Tapie,  aux  années 
juliennes  712,  710  et  708,  à  cause  que  dans  1rs  années 
yi3,  711  el  709  deux  années  romaines  commencent  dans 
ces  mêmes  années  juliennes ,  et  que  la  deùxicme  de  ces 
années  romaines  recevant  ;une  intercalation ,  excède  l'an- 
née julienne  qui  la  suit  immédiatement.  On  trouvera  dans 
les  années  710,  711  et  709  que  rintercalation  correspond 
à  des  années  juliennes  impaires  v  ce  qui  paraît  contraire  à 
ce  que  nous  avons  dit  dans  le  Discours  préliminaire,  cha- 
pitre IX.  Mais  ces  années  commencent  le  26,  28  et  3o 
décembre  des  années  impaires,  et  correspondent,  h  quelques 
jours  près,  aux  années  juliennes  Suivanteii  qui  sont  paires, 
et  c'est  à  celle-ci  que  se  rapporte  rintercalation.  Le  cycle 
de  Numa  ne  commence  que  l'an  67  de  Kome,  dix-septième 
de  ^n  règne;  néanmoimt  Telinét'de  ée  cycl^  remonte |aux 
aeizf  années  antérieures ,  époque  du  eMibencement[  de 
Tusage  de  son  calendrier,  j  La  premier  exemto  le  de  IWe 
que.ws  Pontifes  firent  du  poavOlf  A 'eux  attrioué,  ou  qu'ils 
sanlogèrent  dè  supprimes,  ou*  d'ajouter  l'^lercalatiiAi  à 
leai*  volonté,  est  de  Van  d|  RolAq  ^Sj  ;  eh  conséquence  on 
dérdge  aux  rtgles  do  cydejde  Nuina.  jDnf  obéervèra  qui  les 
lettfes  A.  S.,  après  le  nctn  div  9iéfis>daaslà  dernièrê'<co- 
lonne  de  la  Table,  signifient  Mfiée  éM&mnie^  attendu  'que 
Tannée  romaine  commençant  datts  un. mois  julien  dtflécent 
de  éeltti  dans  lequel  les  consuls  entraient  en  cbarge  }  nè 
peut  se  trouver  que  dans  Tènuée'  jlilifeiiQe  Subséquente.  1 
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ÂBÎUÊIGÉ  CHRONOLOGIQUE 

:  DE 


L'HISTOIRE  ROMAINE , 

•  * 

COTITBVANT   TsES  YRSUVES   DB   LA  CORSSSPOlt- 

DANCE  DE  l'aNISÉE  CIVILE  DES  ROMAINS 
X'AJKliÉE  JULIENNE  (l). 

■ 

» 

* 

RÈGNE  DE  ROMULUS. 

ySo  avant  J.  cFoNHATiON  de  Rome,  le  21  avril  romain^ 
jour  des  Palilies,  la  troisii  iTir  annce  de  la  sixième  olympiade,  1 
et  vers  le  commencement  de  la  quatrième  année  qui  se  re- 
nouvela le  mois  de  juillet  suivant.  Les  jeux  olympiques 
coiiiuiL'ncèrent  cette  année  le  a  juillet  julien,  onzième  de 
la  lune.  (  Voyez  la  ïable  des  années  olyrri|>i(jues.)  C'est  de 
ce  jour,  21  avril  et  nullement  du  i*^  janvier,  que  dans 
Fexacte  Chronologie  se  comptent  les  annceî  Je  la  fondation. 
(Censorin  de  Die  Natalt^  cap,  21).  Le  peuple  construit, 
pendant  le  reste  du  prîntems  et  l'été,  les  mors,  les  fessés 9 
et  les  maisons  les  plus  nécessaires ,  après  quoi  Romutus  cit 
élu  roi  yen  le  t^'.  octobre  romain ,  k  Tâge  de  dtx-huit  ans* 
{Discmira  p/^ûn.)  Naissance  de  Numa  a  Cures,  ville  des 
Sabins ,  le  ai  avril  de  cette  année ,  le  Jour  même  de  la  Ion* 
dation  de  Rome.  (Plutarque ,  Vie  3e  Numa ,  pag*  61  ). 


(1)  Cet  ouvrage  «  coinpos<S  par  M.  Albert,  KeutenanI  de  police, 
puis  conseîner  d'ëtat ,  a  été  remis  par  Fauteur  à  Dom  ClémeBli 
pour  être  enpioyé  dans  TArt  dt  vérifier  les  dates  avant  J-C» 
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.  749-  coioDÎe  qui  s'était  rnsemblée  sous  les  auspices 
4e  Homulus  pour  peupler  la  ville ,  principalement  les  cri- 
minels el  les  ipsolvaUes  qae  le  droit  d^asile  établi  par  c« 
princç  y  avait  attirés, 'n'avaient  point  d&  fenuDes-f  et  Kome 
(Kmvait  se  perpétuer  que  par  des  mariages  ;  mais  nul  des 
peuples  voisios  ne  voulait  contracter  des  alliances  avec  des 
tiommes  sans  considération ,  et  la  plupart  déshonorés.  Ne 
pouvant  obtenir  de  eré  des  femmes ,  ils  ont  recours  au  stra- 
tagème et  à  la  violence  pour  s'en  procurer.  Enlèvement 
des  Sabines,  que  la  curiosité  avait  attirées  à  Rome  pour  voir 
des  jeux ,  qu^on  y  avait  intJiqués.  Le  coup  se  fit  îe  21  août 
romain  ,  jour  de  la  fête,  qui  fut  depuis  nommée  dfs  Con- 
suales  (  Varron  de  Ling.  lat. ,  liv.  V,  pag.  34)  ,  la  qualrieme 
année  du  règne  de  Homulus  (Denys  d'Ilalicarn.,  liv.  II, 
pag.  100),  et  par  conséquent  la  cinquième  à  compter  de 
la  fondation.  Romulus  ayant  commencé  à  régner  vers  le 
1*'.  octobre  ,  il  s'ensuit  que  le  21  août  de  la  nuairième 
année  de  son  règne  est  dans  la  cinquième  année  de  la  fon- 
dation de  Rome.  Oa  trouve  aussi  dans  PluLaïqae  (  Vie  de 
Romulus^  pag.  ^5)  cet  événement,  daté  du  quatrième 
mois  ;  et  en  calculant  les  mois  suivant  l'ordre  qu^ils  ont , 
non  dans  l'année  civile ,  mais  dans  celle  de  la  fondation  , 
il  y  a  en  effet  quatre  mois  pleins,  du  ai  avril ,  jour  de  la 
fondation  y  au  ai.  août,  fête  des  Consuales.  Assemblée  des 
peuples  sabins  pour  délibérer  sur  la  vengeance  qu'ils  tire* 
ront  de  l'enUvement  des  Sabines.  Romulus  envoie  dot 
députés  pour  les  calmer.  Le  conseil  public  de  cette  nation 
ditTère  de  prendre  un  parti,  et  seulement  quelques  peuples, 
aabins  se  préparent  à  la  guerre  pour  l'année  isuivante. 

74B.  Les  Céninîens  attaquent  seuls  les  Romains  :  victoire 
de  Romulus  ;  il  tue  de  sa  main  Acron ,  leur  roi  ^  prend  leur 
vUle,  marche  contre  les  Antemnates  qui  étaient  entrés 
dans  la  ligue,  et  se  préparaient  .^1  la  guerre,  les  bat,  et 
ramené  son  armée  victorieuse  à  Home.  Premier  Iriomplie 
de  Romulus  sur  les  Céniniens  et  les  A  rilrmuates  ;  premières 
dépouilles  opim2s  d'Acroa,  tué  par  Romulus  (i).  il  attaque 
I  , 

S.  > 

(i)  Il  entre  dans  Rome,  portant  sur  ses  ëpaales,  cn-^guise  dft 
trophée,  une  brandir  de  chêne ,  à  laquelle  il  avait  suspendu  les 
3rincs  d'Alt  on,  Ces  ciëpoullles .  f]u'on  nomma  opiines  ^  pour  ea 
marquer  i'eiLceUeucc y  furtîat  de^osé^â  daa$  im  (eai^le  qu'on  i)àiU 
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«nsuîtelet  Crostuminienset  les  défait.  Les  villes  de  Cénîne, 
d^Antemne  et  de  Crusiutnerie  réduites  à  Tétat  de  colonie 
romaine.  Romulus  en  amène  à  Rome  la  plupart  des  habi- 
tants ^  4)ù-il  remplace  par  des  Colons  romains ,  chargés  de 
garder  ces  villes  et  de  maintenir  les  habitants  qu'il  y  laisse» 
Les  Iprres  prises  aux  vainrus  sont  partagées  à  res  Colons; 
ainsi  commençait  k  s^accroître  la  puissance  romaine.  (  Denys 
d'Halicarn»,  liv.  II ^  pag.  loi  ;  Tite-Live,  liv.  1,  pag.  lo), 

•74^.  Jaloux  des  succès  ^le  Romulus ,  les  autres  peuples 
sabins  se  déterminent  enfin  à  Itii  faire  la  guerre.  Ambassade 
de  ces  peuples  à  Rome,  au  t otTimriicement  du  prinlcms. 
( Dcnys  d'Halicarn.  liv.  II,  pag.  104).  Les  Romains  comp- 
taient le  prinlems  dès  le  S  février;  ainsi  ,  l'ambassade  dits 
Sabins  appartient  à  cette  année  julienne  74^  avant  J.  C.  ; 
mais  elle  ne  correspond  ni  à  la  neuvième  année  de  la  fbii* 
dation  de  Rome,  qui  n*a  conunîniGé  que  le  ai  avrils  ai  è  k 
neuvième  année  do  règne  de  Romulus ,  dont  le  jour  ini- 
liai  est  vers  le  t*'.  octobre  :  mais  elle^on^  è  la  Ruitième 
année ,  tant  de  ce  r^gne  que  de  la  fondation.  Guerre  des 
Sabins  sous  les  auspices  de  T.  Tatîus  «  rot  de  Cures  ^  contre 
les  Romains.  Tatius*  après  s*étre  emparé  du  capitole  par 
la  tnîhison  de  Tarpèïa,  fille  do  romain  qui  en  avait  le 
commandement  y  prolonge  la  guerre.  Il  se  donne  plusieurs 
combats ,  dont  aucun  n'es.t  décisif  (i).  (  Denys  d^Halicam*  » 
ibid.  ) 

744*  Traité  de  paix  par  Tentremise  des  Sabines  mariées  à 

Rome,  qui  concilient  les  deux  armées  déjà  rangées  en  ba- 
taille le  i*'".  mars  romain,  jour  des  Maîronalp'?  (G/oss.  des 
Dntes).  Cet  événement  est  de  celfc  année  julienne  744? 
îTiais  eiant  arrivé  le  mars,  il  tombe  à  la  neuvième  an- 
née «le  Rome,  ainsi  qu'à  la  neuvième  tiu  règne  de  Romiî'ms. 
Les  deux  peuples  se  réunissent ,  cl  partagent  la  royauté  entre 
Romulus  et  Tatius.  Rome  garde  son  nom  ;  mais  les  habî* 


«ur  le  moni  Satumius  y  depuis  le  Càpitoley  et  qui  fut  consacré  à 
■  Jupiter  F«retrieR* 

(i)  Dans  un  de  ces  combats  «  les  Romains  prenant  la  fuite  y  Ro~ 
xnulus  s^aTisa  de  sVcrier '.  Jupîler  ,  onîonni'  qu''f>n  s"" arrête  ef  qu^oft 
retourne  au  com&ai.  Le<»  soîfî.ils  oht'irent  romme  si  le  dii  u  i  iit  |inrlé. 
Ce  fut  roccasioii  d  un  nouveau  temple.  On  Téteva  à  Jupiter  ^lator, 
daas  Je  Uctt  ipèmc ,  c'ett^-dire  au  pied  4m  mont  Palatin» 
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tonts  prennent  celui  de  Çjvù^^  du  lîom  de  Cum^  tfiè  Cum^ 
jcapitale  dea  Sabins.  Ce  traité  ne  peut  #trc  d^aucune autre  aiiiiée 
que  celle-ci.  Raefifet,  il  est  certain  qucTatius  mourulau  plui 
lard  la  quiasièiiie  année  de  Rome.  (  Voy.  d -après  la  ^ùuimê 
agmé*  oà  liotis  en  «Wunu  la  prtuM»')  Ur^TatiuSi  lorâ  de  m 
jnort,  avait  régné  avec  Romuius  cinq  ans  accoAplU,  et 

firès  de  six  années  révolues.  (Voyez  la  ^Jiinu'ème  année.) 
\  avait  donc  comnietice  à  régner  jvcc  homiiiuâ  au  plus  tard 
celle  année-ci ,  iieuvièaie  de  l\ome  II  y  aurait  égal  incon- 
vénient à  mettre  avant  cette  aimée  le  traité  dont  il  sagit. 
La  preuve  en  est  claire;  lorsque  les  Sabines  résolurent  Je 
concilier  les  deux  peuples,  le  sénat  romain,  en  leur  per- 
mettant d'aller  au  camp  ennemi  pour  iiéchir  leurs  pères  # 
défendit  a  celles  qui  n^avaient  qu'un  enianr  de  ramener,  et 
è  celles  qui  en  avaient  plusieurs  de  les  amener  tous.  (  Be^ys 
d^Haiicarn. ,  liv.  II ,  pag.  iio*  )  Ainsi  «  il  j  avail  des  âabines 
i  qui  leur  mariage  avec  les  ftomaîns  avait  déjà  àûMÊé  pi»-» 
•îeuT»  enfants.  Quelque»>uns  de  ces  enÊMts  savaient  mhm 

J>arler.  Ovide  {^ll9,'lU%  fmu  mt^  da3>  dit  qu^inatruifs  par 
eitrs  mères,  fis  surent  appeler  leurs  aïeux  et  prononcer  kut 
nomvor ,  il  n*y  a  que  quatre  ans  cidq  mois  du  21  août  de 
la  cinquième  année  4e'&ome  ^  date  de  Venlèveiiienif  des 
Sabines  au  1*'.  mars  de  celle-ci .  et  .ce  délai  est  ihrnUwiint 
nécessaire  pour  donner  aux  Saoines  ptasieuKS  en&nla^  et 
aux  premiers  nés  de  ces  enfants  Tâge  où  ils  auront  su  par* 
1er.  Les  Cameriens  ayant  fait  une  invasion  dans  le  territoire 
de  Rome  ,  Tatius  et  UomuIu<;  les  déiont  ,  et  réduisent 
leur  ville  en  colonie  romaine»  (,I)eBys  d'Qaliuarnb^iiVwil  ^ 
pag.  114.) 

739.  Mort  de  Tatîos ,  après  avoir  régrw*  pfës  de  six  ans 
avec  RcwBWilus  :  il  est  tué  à  I^inium,  selon  Denys  d'Hali- 
c««ruasse  (//V.  /i,  fiof;.  i  i4  )  ?  sixième  année  de  son  règne  ; 
aelon  Plutarque  (  Vie  de  nomuUts^  pag,     )  «  1*  cinquième 

année ,  saivnnt  que  Un»  eompte  par  «noées  coNifMitès  ou  pa^ 
années  révolues.  Ainsi,  élaiH  certain  que  la  mort  de  Tatioi, 
ne  peut  être  poslérienre  à  Mte  quinzièniie  année  de  Rome  , 
comme  nous  le  prouverons  sur  Pannée  suivante,  il  doit  avoir 
comoieneé  à  té^t  au  plus  tard  la  neuvième  année  de^la 
fiHiilation.  Les  âbîns  qtti  a*6laiMlt  établis  à  Rome  y  restent 
et  Romulm  jègnfeseul  sur  eu»  et  les  Romainti       .  . 

jSS»  Prue  do  Fidène»  nr  Raaaulu».  Getu  viUe  avait  anti^ 
*       1%,  a6 
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Jes  provîsions  qià  venaient  par  le  Tîbre  à  Rome.  C^est,  sui- 
vant Denys  d'Halicarnasse  (Iw.  II  ^  pag.  iiB),  la  première 
expédition  de  Homuliià  ,  après  la  mort  de  Talius,  ivomiilus 
y  envoie  une  colonie  romaine  le  jour  des  Ides  (i3)  Ju  mois 
d'avril  romain,  sur  la  fin  de  la  quinzième  année  de  la  fon« 
dfttiôn  de  Rome;  la  MÎzIème  année  ne  commença  que  le 
at  du  même  moia.  Après  la  conquête  de  Fidènes  (Benys 
d*HaKcam.  ihéâ,  )  «  Romulus  attaoue  les  Cameriens ,  qui , 
■^étaiit  révoltés,  avaient  tué  les  Colons  romains  que  Romu* 
lus  et  Tatius  y  avaient  établis  :  victoire  et  tnomphe  de 
l^omulus  sur  les  Cam«riens.  Seconde  colonie  deux  fois  plus 
nombreuse  que  les  habitants  laissés  i  Cameries,  envoyée 
par  Romulus  dans  cette  ville.  Plutarque  (  Vie  de  Romums^ 

Îmg,  33  )  dit  que  cette  colonie  fiit  établie  le  jour  des  ca* 
endes  du  mois  d'août  de  la  seizième  année ,  ou  environ 
de  la  fondation  de  Home  ;  or,  cet  événement,  ainsi  que  la 
prise  de  Fidènes,  étant  du  nombre  des  expéditions  de  Ro- 
mulus, régnant  seul  après  la  mort  de  Tatius,  il  s'ensuit 
que  la  mort  de  Tatius  ne  peut  être  arrivée  plus  tard  que 
i année  précédente,  quinzième  de  Rome. 

"737.  Les  Veiens,  craÎCTia^nt  que  leur  sûreté  ne  soîl  com- 
promise par  la  prise,  et  la  garnison  de  Fidènes,  après  avoir 
infructueusement  dt  puié  à  Korne  pour  demander  que  celte 
ville  soit  rétablie  dans  sa  liberté,  déclarent  la  guerre  :  Ro— 
Xnulus  les  défait  :  c  claiL  dans  Tarrière-saison  et  dans  le 
tems  des  grosses  eaux,  puisque  les  Veïens,  qui  veulent 
traverser  le  Tibre  i  la  nage ,  s^y  noyent.  (  Denys  d'Ualicar- 
,  ,lîv.  11,  pag.  117.) 


736.  Continuation  de  la  guerre  dçs  Veïens,  lèvent 

une  armée  benucoup  plus  nombreuse.  Victoire  signalée  de 
Romulus.  Troisième  triomphe  de  Romulus  sur  les  Veïens. 
{  Denys  d'Halicarnasse  ,  Hia.  )  11  triompha  le  jour  des  ides 
{  i5  )  du  mois  d'octobre.  (Plutarque^  f^ie  <k  UomuiuSf 
pag,  37.) 

INTERREGNE. 

7i5.  Mort  (le  Romulus,  le  .jour  des  noncs  caprotineSf 
7  juillet  rurnain    (  Glossaire  des  Unies.  )  (i).   Eclipse  de 

(i)  Il  fut  tué  parun  parti  mecontcnf  de  ce  qu'il  avait  disposé 

i'u«e  parût;  des  tentas  c^nquim  de  <a  «suie  autorité.  Mais  cela  sa 
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ioleil ,  lè  joor  de  là  mort,  de  Romttlu»,  (  Ocn^  d'Hi^ca*- 
nasse ,  \îy,  a,  pas.  1 19.  Plutarque ,  Vie  de  Rom. ,  pag.  87. 
Florus ,  liv.  1 1  chap.  i«  )  Celte  éclipse  est  portée  par  les 
Tables  Astronomiques  an  mai  julien.  £d  fixant  le  jour 
yiVien  de  cette  mort,  elle  montre  la  correspondance  qui 
était  alors  entre  Tannée  civile  de  Rome  et  Tannée  julienne;. 
L'éclipsé  prouve  que  le  7  juillet  romain  concourut  avec 
le  26  mai  julien  ,  et  par  conséqupnt,  fjne  le  i^^.  mars  ro- 
main, qui  était  sous  homulus  ie  premier  jour  de  l'année 
çivile  ,  correspondit  au  18  janvier  julien  ,  do  sorle  qu'il  y 
avait  entre  l'une  et  l'autre  année  une  diiïercnce  de  dix-sept 
jours,  Tite-Live,  Solin ,  Sextus  Rutus  et  KuUope,  disent 
que  Romuliis  a  régné  trente-sept  ans;  Cassiodore  et  Eusèbe, 
qu  il  en  a  régné  trente-huit;  Dcuys  dlialicarnasse  ,  qu'il  est 
mort  dans  la  trente-huitième  année  de  son  règne.  Cette 
diversité  entre  les  auteurs ,  montre  qu'il  a  régné  trente-huit 
années  commencées  et  trente-sept  années  révolues;  et  néa»* 
moins  il  est  mort  la  trente^neuvième  année  de  Rome.  Son 
vègne  avant  commence  vers  le  x^'.  octobre  de  la  preiiii^re 
ànnée  de  Rome',  et  a^ant  fini  le  7  juillet  de  la  trente-neu^ 
vième  année ,  sa  durée  n'a  été  que  de  trente-sept  ans  huit 
mois ,  sept  jourt,  et  par  conséquent  n'a  pas  rempli  toute  la 
trente-huitième  année^  (  Voyez  le  Bitcours  préliminaire,  ) 
Interrègne  :  il  dura  une  année  toute  entière  (  Deiîys  d'Ha^ 
licarnasse  ,  liv.  Il ,  Tlte  -  Live  ,  liv.  I  ,  chap.  17.  ) 
Les  Romains  et  les  Sabins  ne  pouvaient  s'accorder  sur 
l'élection  d'un  roi  que  chaque  peuple  voulait  choisir  dans 
sa  nation  :  celte  division  lut  la  cause  de  la  longueur  de 
rinterrègne.  C'est  de  ces  premières  années  de  Kome ,  que 
les  auteurs  romains,  qui  avaient  adopté  l'époque  de  Caton, 
ôtalent  Tannée  dont  ils  retardaient  la  fondation  :  ils  étaient 
d'accord  avec  les  auteurs  varroniens  sur  Tepoque  de  la  mort 
de  Romulus  :  l'un  et  l'autre  parti  la  plaçait  a  celle  année-ci 
marquée  par  le  caractère  de  la  seconde  année  ilc  la  seizième 
olympiade  et  encore  plus  par  l'éclipsé  qui  ac€omp2ug;na  cette 
mort.  Denys  d'Halicarnasse ,  auteur  catoni«i»  attache  Télec- 


fki  si  secrètement qu*on  ne  put  jamais  dticouYrir  les  auteurs  de  sa 
Hiort.  Pour  consoler  le  peuple  et  écarter  lef  soupçons  qui  tombaient 
«or  lés  sénateurs ,  en  publia  qu*oa  l'avait  vu  nlooter  au  ciel ,  et  on 
lui  dressa  ée»  autels  II  fut  adoré  sous  le  nom  de  Quirinus  ,  on.Cia.< 
lîmi»  tcoauiie  on  récrivait  avant  l'invention  de  la  ieltre  Q/ 
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lion  de  Niima  à  la  trotsu  ioe  année  de  la  mém^  olympiade 
{^f^oye:.  l  aimex  sui^anle.  ),  Plularque,  auteur  varronien 
{Vie  de  Numa,  p.  60.  place  à  la  même  année  Tavé* 
nenieiit  de  Muma'.  àJt  roputé  ;  et  l'un  Paatto  o'ailiBet* 
lM|t  qn'ttoe  année  d*ililerrè|ne  ,  il  esl  évident  ^aHU  ulti- 
dMnt  à  la  secondt  année  de  cette  olympiade  la  mort-  d« 
Bnaiilne*  La  dinemion  enlff  \bb  secuieura  de  Caton  et 
de  Vamn  ne  tomlie  donc  paa^  m  l'époque  de  lanuirt  de 
ce  m«  Mais  comme  îl  est  oartain  qo*ii  mourut  k  7  julllei 
dans  la  trente-huitième  année  de  son  règne ,  l^a  CatonieilÉ 
qui  faisaient  eommencer  la  royauté  dès  le  jour  de  la  fonda— 
mn  de  Abmi»  étaient  obligés  de  retarder  d'une  année  éette 
fondation ,  pour  éviter  de  tni  donner  trente-huit  ans  ré-' 
volus  <je  régne  et  de  le  filtre  parvenir  à  la  trente-neuvièmtf 
année;  les  Varroniens  ne  se  croyaient  pas  obligés  d*dter 
avcune  année  de  la  fondation  ;  ils  la  faisaient  commencer 
un  an  plutôt  que»  les  Catoniens  ;  et  tel  était  le  système  Je 
ces  auteurs  ,  qu'en  ne  donnant  que  irenfe-huit  ans  com- 
mencés au  règne  de  Hornulus,  its  laisaieiil  parvenir  ce  roi 
jusqu'à  la  tronle-neuvieme  année  di»  Home,  système  qu'on 
ne  peut  soutenir  qu'en  séparant  île  la  foudarion  le  récrie  de 
RomuluSf  et  en  ne  le  faisant  commencer  a  regjjer  qut'  quel^ 
ques  mois  après  le  jour  où  la  ville  fut  fondée,  (  V.  /e  Discours 
préliminaire'  )  Ainsi ,  c'est  sur  les  années  qui  se  sonl  écou- 
lées entre  la  fumiatiou  de  Home  et  la  mort  do  Hoinulus 
que  tombe  la  «livision  entre  ces  dilTerentes  classes  d  autenrs, 
et  cVi>L  du  nombre  de  ces  années  que  les  Catonious  ont  ôté 
celle  dont  ils  retardaient  le  fondation. 

KUMA  FOMHLIUS. 

714.  Nnma  Pompilius,  né  à  Cures,  dans  le  paye  èt^ 
^binSf  dgé  de  qaaratite  ans  (Plutarqaef  VU  ie  Numa 
éag.  60.  ) ,  est  éltt  roi.  Rbmului  étant  mort  le  7  juillet  de  , 
rannée  précédente  ,  et  l'interrègne  n*ayant  duré  qo*oiie 
année  entière,  Numa  doit  avoir  été  élevé  à  la  rnyauté  pea* 
de  tems  après  le  jr  juillet.  On  était  déjà  dans  la  troisième 
année  de  la  seisieme  olympiade  (  Denys  d*Halicamasse  ^ 
pag,  lao.  Piutarque ,  Vie  de  Numa.  ) ,  et  par  conséquent, 
dans  le  mois  de  juillet  julien  où  lolympiade  se  renonwe* 
lait.  Ivtablissemeni:  du  calemlrier  de  Numa  :  c'est ,  suivant 
Tite-Live,  liv.  I  ,  ch.  19,  le  premier  établissement  de  ce 
roif  il  précéda  même  9  suivant  cet  historien  ^  l'étabksie^' 
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nwnt  de  tout  temple  et  de  tout  sacerdocr.  Or ,  il  y  eut 
cxtte  même  année  lies  temples  érigés  par  rsuma.  l  iinple 
-consacré  par  ce  prince  à  la  aées3e  Vestaî  Rome,  dit  Ovide 
(  Hh.  6.  Faaio^v,  âSy.  )  ,  a^ant  quarante  palîliest  c^est-à- 
dire  quarante  années.  Ainsi  le  temple  de  Testa  avant  été 
érigé  cette  '«jnarantiiine  Année  de  Aeimei  le  caiendrm 
dui  m  préMdé'les  sacerdoces  et  les  temples  doit  avoir  été 
établi  cette  année-ci.  Aélbrmè  des  CMfi9%  espèce  de  gardd 
de  Bomaliis.  (Umcours  préUmina^rê^  ch.  5.) 

■  • 

^i3.  Première  apnée  du  calendrier  de  Numa^  lei|Qer 
âyimt  été  établi  par  ce  roi  Tannée  civile  précédente ,  on  ne 
peut  commencer  à  s'en  Mnrir  avant  ie  premier  janvier  de 
celle-ci 

707!— 706.  Numa-  établît  les  prêtres  sàlienj  lâ  liuitième 
^nnée  de  sqo  règne.  (  Dif^çws  pi^Ummaire ,  cb«  â> } 

703. — 702.  Etablissement  de  la  féte  des  Robigales,  con-; 
sacrée  au  dieu  Robigo ,  pour  Iriî  demander  de  garantir  le» 
bles  de  larouille.  Cttte  lus!  itution  ,  suivant  Pline  (liv.  XVIII, 
ch.  29.),  est  de  la  onzième  année  du  règne  de  Numa  ;  mais 
comme  cette  fête  se  faisait  au  printems ,  et  qne  Numa  ne 
commença  à  régner  que  vers  le  7  juillet  ,  la  première  féie 
des  l^oblgales,  célébrée  en  conséquence  de  l'instilulion  de 
Numa,  la  onzième  année  de  son  règne ,  tombe  à  celte  année 

Î'ulienne  70^^  avant  Jésus-Christ.  Lorsque  le  calendrier  ju- 
ien  fut  établi ,  on  attacha  les  Robigales  au  aS  nvril  julien  « 
teqis  où  dans  le  clîmat  de  Kome,  les  blés  sont  sujets  à  U 
*     fooille*  '(  Pline  ,  Ufid ,  ancien  calendrier.  > 

« 

€9j«— 696.  Pkvmier  cycle  'de  Nmnii  i  H  commence  le 
i*"*. janvier  romain  de  cette  année«  {Discours  ffrélimmairef 
ch.  6.  )  Numa  prescrivit  que  l'on  supprimerait  et  quVn 
abrégerait  des  intercalations  dans  chaque  cycle.  Tan  76  de 
Home,  trente-septième  de  aotr règne ^  ainsi  que  nous  le 
dirons  sur  cette  année  :  en  Gonsé<{oence,  Tusace  de  retran- 
cher des  intercalations  ne  commença  dVoir  lieu  que  Faa 
de  Âome  76  ;  mais  IVfTet  qui  résulta  de  ce  retrancnement 
ranoote  k  vingt  années  auparavant,  et, le  piemier  cyclo 
commença  dès  cette  année  Sj. 

i^7Ô»-679.  Nwia  prescrit  les  cycles ,  et  on  commenta' 
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d'abréger  le»  intercaiatioos  daos  celte  année»  (  Dùccurs  pré^ 
l^mmrt  ^  ch.  6.) 

TULLUS  HOSTILIUS* 

671*  Mort  deNuma  :  Benys  d'Halicarnasse ,  Tite-Iiref 
Plutarque»  Solini  Sextus  Rufus  et  Zonarast  lui  donnent 

2'uiirante-4roi«  ans  de  règne  :  Eutrope  dit  quUl  niQurat' 
ans  la  quarante-^trobième  année  de  son  règne  :  Messala,, 
qu'il  mourut  après  avoir  régné  les  quarante-trois  ans.  Ainsi 
on  ignore  si  les  années  de  ce  règne  furent  commencées  ou 
révolues.  Dt^nys  d'Halicarnasse  ailiche  la  mort  de  ce  roi  à 
celte  année  julienne  où  commença  la  seconde  année  de  la 
\\uç:\.  septième  olympiade,  pendant  laqu^'lle,  suivant  cet 
historien  ,  le  successeur  de  Numa  par%iQt  à  la  royauté. 
Interrègne.  TuUus  iiostilius  est  élu  roi.. 

GG7.-666.  Guerre  contre  les  Albains  qui  avaient  ravagé 
la  campagne  de  Rome  :  mort  de  Ciuilius,  dictateur  d^Albe  : 
il  meurt  pendant  la  guerre  et  dans  le  cauip  (  Denys  d^Hali- 
carnasse  ,  liv.  111,  pag.  et  suisautis.).  Les  Albains. 
élisent  à  sa  place  Metius  Sufit^Uu',.  Les  Jeux  armées,  étant 
en  présence  ,  apprennent  que  les  Veïens  ont  pris  les  armes 
pour  tomber  aabord  après  la  bataille ,  tant  sur  les  vain- 
queurs que' sur  les  vaincus.  Traîté^  de  paix  entre  Rome  et 
Albe ,  à  condition  que  le  sort  d*un  combat  singulier  dé- 
cidera de  Tempire  entre  les  deux  villes.  Combat  des  Ho- 
races  et  des  Curiaces.  Albe  iest  soumise  aux  Romains.  Pre* 
mier  triomphe  de  Tullus^  sur  les  Albains.  Benys^  d'Hali- 
licarnasse  rapporte  des  circonstances  qui  fixent  la  date  de 
ces  événements  et  les  attachent  à  cette  année  87  de  Rome. 
U  dit  (liv.  ill,  pag.  i6o.)f  que  SufTctius  était  dans  U 
troisième  année  de  la  dictature,  quand  Albe  fut  détruite^ 
or  il  est  certain  que  la  destruction  d'Albe  par  les  Romains, 
tombe  à  Pan  de  nome  H^,  comme  nous  le  prouverons  sur 
cette  année  :  Suftetius  avait  donc  été  nommé  dictateur, 
Tan  87,  ou  plutôt  Pan  HG  ;  il  ne  peut  Tavoir  été  Vm\  86  : 
une  autre  circonstance  rapportée  par  Denys  d'Iialicarnasse , 
s'y  oppose.  Cet  auteur  ajoute  (  ibid.  )  que  Tnllus  ne  laissa, 
passer  qu'une  année  entière  entre  la  dictature  de  Suffelius  ^ 
élevé  à  celte  dignité  au  commencement  de  cette  guerre-ci , 
-  €l  la  guerre  C{)ii(re  les  Fidenates,  qui  dornid  lien  a  la  des- 
trucUuu  d  Aibe  cl  la  précéda  de  trcs  peu  de  jours.  Si  U  dij$^ 
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tature  de  Suffelius  et  la  première  guerre  contre  Albe  étaient 
de  l'an  86  ,  il  y  aurait  deux  années  civiles  tout  enturt.s 
entre  ces  événements  et  la  dcstruciion  d^Albe  en  89  :  au  lieu 
qu'en  plaçant  la  première  guerre  contre  Albe  en  87,  on  ne 
Irottire  qu'une  année  civile  intennédiaîre  :  savoir  Tannée 
88  j  et  cependant  SufTetius  aura  été  dans  la  troisième  année 
de  sa  dictature  :  il  suffit  pour  cela ,  que  cette  dictature  ait 
coinroencé  dans  le  nrinlems  ou  dans  l*été  de  fan  87  ,  el 
que  ta  destruction  a*Albe  soit  de  Tété  ou  de  Fautomne  de 
.  Van  89.  • 

665.<»664«  Guerre  contre  les  Fidenates  et  les  Veïens; 
après  une  année  civile  toute  entière  de  préparatifs  de  la 
part  de  TuHus.  Suffetius,  mantlé  par  Tullus,  amène  ses 
troupes  d'Albe,  à  rarnite  ôpr  Honaains.  Bataille  donnée 
par  Tullus  près  de  Fidènes.  Trahison  de  Suffetius  :  il  se 
retire  avec  les  Albainssur  un  terrain  élevé  et  devient  simple 
spectateur  du  combat,  dans  le  dessein  de  tomber  sur  les 
Romains  s'ils  sont  vaincus.  Cependant  Tullus  met  en  fuite 
les  ennemis.  Supplice  de  Metius  Suffetius.  Destruttion 
d'Albe  ,  4^^7  »  ^^*^"ys  d^Halicarnasse  (  liv.  II I,  p.  172.), 
depuis  sa  fondation.  Albe  avait  été  bâtie  par  Ascanius,  trente 
ans  après  Lavînîum  (  Denys  d'Halicarnasse ,  liv.  1 ,  p.  53.  ) , 
et  Lavinium  avait  été  fondée  deut  ans  révolus  après  la  prise 
de  Troie  ÇnBûl.  pag.  5i  )  ;  de  sorte  que  la  fondation  d*Albe 
est  posténeure  de  trente^deuz  ans  à  la  prise  de  Troie. 
Troie ,  suivant  Topinion  la  plus  sûre ,  fut  prise  l'an  1 194 
avaiit  Jésus-Christ.  Albe  fut  donc  fondée  Pan  avant  Jésus- 
Christ  XI 52.  Ainsi  cette  ville  ayant  été  détruite  4^7  ans 
après  son  fondation  ,  sa  destruction  tomba  cette  année 
av^Àt  Jésus-Christ  9  89*.  de  Borne. 

664.-6G3.  Tullus,  voulant  dompter  les  Fidenates,  laisse 

seulement  passer  l'hiver  et  recommence  la  guerre  au  prin- 
lems  (  Dpnys  d'Halicarnasse ,  liv.  IH  ,  pag.  172.).  Ainsi 
cette  expédition  appartient  à  cette  année  90  de  Kome.  Prise 
de  Fidènes.  Tullus  lui  laisse  cependant  IVrat  qu'elle  avait 
de  colonie  romaine.  Second  triomphe  de  Xuiius  ^  sur  les 
Fidenates. 

652'.-65i.  Guerre  conlrc  les  Sabins  qui  avaient  arrêté 
et  mis  aux  fers  des  pèlerins  et  des  marchands  romains,  qué  - 
\i  célébrité  d'une  fête  annuelle  avait  attirés  dann  les  viliOi 
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sabines.  On  ienore  la  date  précise  de  cette  guerre  t  on  sait 
seulement  qirelie  dura  Jeux  ans  et  qu'elle  fut  antérieure  à 
la.guerre  contre  les  Latins  qui  commença  Tan  io4  de  ^me« 
Aîosi  oa  ne  peut  retarder  cette  guerre  au-deÙi  de  oeit« 
année-cL  (Deoys  d^Halicaroasse,  liv«  111,  pag.  173  el 
.suivantes.  ) 

65i*<-65o.  Continuation  de  la  gaerre  contre  les  Sabins  : 
.  elle  finît  cette  année.  Bataille  gagnée  par  les  EomainSp 
Troisième  triomphe  de  XqUus  sur  les  Sabins.  (Denjf» 
d'Halicarnasse ,  ibid,  ) 

650.-649.  La  quinzième  année  après  la  destruction  il^Albef 
dit  Denys  (rHalicarnasse  (liv.  lU,  pag.  lySOf  et  par  con- 
séquent ,  cette  année  io4  de  Eomef  Tullus  envoie  signifier 

aux  colonies  qui  avaient  dépendu  dWlbe  »  f|uVlles  atPîit  à 
reconnaître  le  roi  de  Rome  pour  maître  Je  leur  métropole, 
et  à  se  souiiu'ttre  à  ses  ordres.  Guerre  contre  les  peuples 
latins  qui  composaient  ces  colonies  ;  il  n'y  eiU  point  d'aor» 
tion  décisive. 

r 

€45.-644»  Trêve  avec  les  peuples  latins.  La  guerre  contre 
ces  peuples  a  duré  cinq  ans  ,  suivant  Denys  (THalicarnasse 
(^idîd.)  ^  et  comme  elle  avait  commencé  Pan  104  de  Rome, 
elle  a  étc  terminée  celte  année  109.  Tullus  ue  traita  avec 
les  Latins  que  pour  se  tourner  contre  les  Sabius,  qui  croyant 
troum  dans  la  ^ivmion  faite  par  les  Latins  une  occasion 
favorable  de  reprendre  ce  qoe  Borne  avait  exigé  |>our 
leur  accprdér  ts  paix  |^  ravageaient  la  campagne  romaine^ 
(Denys  d^Halicarnasse ,  liv.  Ul,  pag.  174*  )  Ainsi  la  se- 
conde guerre  contre,  les  Sabîns  est  de  cette  année  tosi» 
Bataille  gagnée  par  les  &omatiiS|  près  de  la  forêt  appelée 
des  IfaléBoes* 

AKCUS  MARCIU9. 

639.-638.  Mort  de  Tullus  Hoslilius.  Denys  d^Halicar* 
nasse,  Tite-Live ,  Solin,  Sextus  Rufus ,  Kutrope,  Cas- 
siodore  ,  EusMje  et  Zonaraf;  disent  qu'il  a  régné  trente- 
deux  ans  :  Messala  est  le  seul  qui  dise  qu'il  est  mort  la 
f rente-deuxième  année  de  son  règne.  Interrèj3;ne  ;  il  fut  très- 
court.  Tite-Live  ne  tait  même  mention  que  d  uu  ^eul  interroi  ; 

iBttU  il  en  fallait  au  moins  un  second.  mectioM  d'Aucue 
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Marcius  Jans  la  seconde  année,  suivant  Denys  d'Halicar- 
carnasse ,  de  la  irenle-ciaquième  olympiade,  qui  commença 
cette  aimee-ci. 

638»-637.  Les  Lalîns,  regardant  Marcius  comme  plus 
propre  ^  régler  la  religion  qu'à  conduire  la  guerre ,  font 
des  incursions  dans  la  campagne  de  Rome  :  Marcius  les 
attaque.  Prise  de  Politoire  par  les  Romains,  Les  habitants 
de  cette  ville  sont  amenés  à  Rome  par  le  vatnqaeur  et 
incorporés  dans  les  Carfes.  Gétte  guerre  ne  peut  être 
>irrivée  plus  tar4  que  cette  seconde  année  du  règne  de 
Marcius.  K  peine  ce  roi  avait-il  coxmnencé  à  régner  et  à 
^établir  la  tranquillité  publique,  que,  suivant  DenVs  d^BU- 
licamasse  (  lir.lU,  pag,  t7d«},  les  hostilités  coioùnen- 
«ârent. 

GSy.-GS^.  Lp5l.3lins,  qui  avaient  tronvô  déserte  la  villè 
de  Pnlîtolre  ,  s'en  c  ta  rit  emparés  ,  Marcius  en  fait  le  siège  ^ 
.la  reprend  et  la  démolit.  (  Denys  d'Halicamasse ,  ibid,) 

636.-635.  Prise  de  Medullle  par  les  Latins  :  prise  de 
Tellèncs  par  Marcius ,  qui  en  amène  les  habitants  à  Rome» 
(  Denys  a  Halicarnasse ,  pag.  179*} 

633.-632.  La  quatrième  année  depuis  la  pri^e  de  Me^ 
W\\e  par  les  latins»  dit  Denys  d^Halicarnasse  (llv,  III  ^ 
^79')^  ^  ^î^î^         ajoute-t'îlf  étant  reydlus  depuis 
jrarils  s'en  étaient  emparés  (cette  année  lai  de  Rome), 
Jfarcius  rqpirend  cette  ville* 

618.-617.  Guerre  contre  les  VeYens  :  ils  sont  attaqués  et 
vaincus  par  Marcius,  près  de  Ficlèni  s.  Premier  triomphé  dè 
Marcius  sur  les  Veïens.  (  Denys  d^Halîcarnasse ,  liv.  III 1 
pàg,  181.  )  On  ignore  la  date  précise  de  cette,  guerre  ;  m'ajs 
<comme  el|e  précéda  la  victoire  de  Marcius  sur  les  Sabîns  é(t 
qu'elle  dura  deux  ans  (  Denys  d'Halicarnasse^  jôitf.)  ^  iaà 
ne  peut  la  placer  plus  tard  que  cette  année* 

6i6.-6i5.  Dernière  guerre  de  Marcîns  sur  les  Sabins.  Ce 
roi  les  attaque  ,  les  met  en  déroute ,  et  leur  reprend  le  butia 
qu'ils  avaient  fait  dans  la  campagne  de  Rome.  (  Denys  d'Ha- 
licarnasse  ,  ibid,  )  Second  triomphe  de  Marcius  sur  les 
âabins.  Les  fastes  consulaires  portent  dans  la  colonne  des 
iy.  -  ay. 


Digitized  by  Google 


il  10  Aftnfc^  CHRONOLOGIQUE 

IriompheS)  immédiatement  avant  le  triomphe  de  Tarquin 
l'Ancien  ,  ces  dernières  lettres  d'un  mot,  Noî^  ,  leUres  (|ui 
ne  peuvent  désigner  les  Vcïens  dont  Marcius  a  triomphé, 
et  qui  s'appliquent  aux  Sabins  av^r  lesquels  ce  roi  a  eu  sa 
dernière  guerre.  On  ignore  la  date  précise  de  ce  triomphe; 
iiiais  Marcius  étant  mort  Tannée  civile  suivante^  oa  dc  peut 
le  diilérer  au-delà  de  cette  anuéc-cî. 

«   TAIVQLkN  L  ANl1Li\.  " 

6i5.-6i4.  Mort  d'ÂlMius  Marcius.  Denys  d'Halicarnasse  ^ 
Tîle-Live,  Solin  et  Sextus  Rufus  disent  quM  a  régné 
vingt- quatre  ans  i  Eutrope ,  Messala  et  Zonâras  qu'il  est 
mort  la  vingts-quatrième  année  dé  son  règne  :  Cassîodore 
ét  Êusèbe,  qu*tl  a  régné  vingt-trois  ans.  Cette  différente 
manière  de  s  exprimer  de  la  part  des  auteurs ,  fait  voir  què 
les  uns  ont  compté  par  années  courantes  et  les  autres  par 
àtinées  irévolues.  Jl  mourut  avant  le  mois  de  juillet ,  puisque 


Tarquin  ayant  pressé  les  interrois  de  procéder  à  Télectioa 
j^our  exclura  les  fds  de  Marcius  qui  approchaient  de  la  ma- 
jorité. (Denys  d*Halicarnasse  ,  Llil,  p.  184.  Tite-Lîve,  liv.  I, 

th.  35.)  Election  de  T/.  T-^rquiuius  Priscus ,  vers  la  se- 
conde année  de  la  quaiani  c  -  unième  olympiade,  suivant 
Denys  d'Halicarnasse«  laquelle  concourut  avec  cette  aimée-K;i« 

€t3.-6i2.  Commencement  de  la  guerre  contre  les  T.atîtiS. 
Ces  peuples  prétendent  que  s'ctant  soumis  personnellement 
à  Marcius,  ils  sont  rentrés  par  sa  mort  dans  leur  liberté, 
et  font  cl(*s  incursions  dans  les  terres  des  Romains.  Tarquin 
gagne  deux  batailles»  assiège  et  prend  des  villes.  On  ignore 
¥n  quelle  atinée  Cette  guerre  commença;  on  sait  seulement 
qu'elle  appartient  aux  preibières  années  dti  r^ne  de  Tàr* 
-quin ,  airelle  fut  très-longue  et  qu'elle  finit  Tan  de 
154.  (D\snys  ^'HalîcarnaSse  )  pag.  186  et  suivantes») 

6oo.-^%9*  I^s  dates  des  événements  (jue  nous  allons 
irapporter,  dépendent  de  celle  du  triompne  de  Tarquin 
Hur  les  Sabins*  de  Tan  de  Home  172,  La  date  de'ce  triomphé 
étant  fixée ,  toutes  les  âutres  dates  se  vérîGent  par  rcnchaî- 
uemeftt  quelles  onft  entre  elles,  «t  avec  celle  du  tciomphe^ 
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ifîrons  voir  sur  cette  année  172.  Victoire 
sur  les  Latins  :  ils  se  soiimetlent  aux  Romains.  Premier 
triomphe  de  ïarquin  l  Ancien  sur  les  Latins  {Fastes  C a pU 
iolùis,  );  m  lau  civil,  ni  le  jour  de  ce  tuomphe  ne  sont 
marqués  dans  les  Fastes.  Il  appartient  néanmoins  à  cette 
année  i54  de  Rbàie  :  il  a  précédé  d^un  an  seulement  la  pre- 
mière guerre  contre  les  Sabins ,  et  cette  guerre  a  certaioe- 
ment  commencé  Tannée  suivante  i55.  Construction  du 
cirque  à  Home  et  ^célébration  des  jeux  romains  avec  plus 
de  solennité.  Le  butin  que  la  victoire  sur  les  Latins 
avait  procuré  9  fut  employé  par  Tarquin  à  bâtir  le  cirque  : 
dès  lors  on  y  donna  les  jeux  romains ,  que  Tite-Live  (liv.  1» 
ch^  35.  )  I  appelle  aussi  les  graitds  jeux ,  au  lieu  qiie  sous 
les  rois  précédents  #n  les  donnait  en  plein  air,  daqs  la 
.  place  publique  ;  09  fin  augmei^ta  Tappareil  et  la  pompe^ 

%9*~^9^«  Première  guerre  contre  les  'Sabins  ,  un  an 
après  le  triomphe  remporté  sur  les  Latins.  (Denys  d'Hali- 
carnassc,  liv.  111,  pag,  191.)  T.arquin  veut  les  punir  d'avoir 
donné  aux  Latins  du  serotjrs  contre  Rome.  La  guerre  dura 
deux  campagnes  :  il  n'y  eut  pas  d'action  décisive  cette  cam- 
pagur-ci.  Les  deux  armées  rentrent  dans  leuf  villp  e|L 
disposent  à  reyctiir  le  pruUems  prochaip* 

5^8.-597.  Au  priiilems,  les  Sabiqs  renlrent  en  cam- 
pagne. (Denvs  d'Halicarnasst' ^  ibid.  )  Victoire  de  Tarquin, 
i'in  de  la  première  guerre  des  Sabins  :  ils  demandent  la  paix  : 
on  leur  accorde  six  ans  de  trêve.  Ainsi  cette  guerre  lut  ter- 
minée en  deux  campagnes.  Hostilités  des  Etrusques  ;  ce 
peuple,  qui  était  auxiliaire  des. Sabins ,  irrité  de  la  perte 
^il'il  avait  faite  ayec  ses  alliés  dans  la  dernière  bataille  ^  et 
encore  plus  du  refus  q.ue  Tarquin  fit  de  lui  rendre  ses.  pri-.. 
sonniers ,  sW^iarc  d^  la  ville  de  Fidènes ,  av^nt  que  lesi 
Romains  pussenjt  U  secourir*  (  Denys  cCnalicai:na9e  y 
pa^.  192.  )    •  ' 

597.-596.  Commençemepi  de!agu(yj*e  des  Etrusques; 
Tarquin  Içs  attaque  an  printems».  (Den^«  d/tialicaniasse  » 
pag.  193.) 

58B.~587.  Victoire  signalée  de  Tarquin  sur  les  £trus> 
ques.  Ce  peuple  se  soumet.  Second  triompke  de  Tarquin  * 
^iir  \ts%  Étrusques*  {^FasUs  CapioUns.  \  Cette  guerre  se  ijih 
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mina  celte  année.  Elle  dura  neuf  ans,  suivant  Denys  d^Ha^ 
Itcarnasse  (pag.  196.  )  ,  et  ayant  commencé  Tan  de  Rome 
iSy  y  elle  doit  avoir  fini  cette  année  i66.  D|enys  d*Halicar-. 
nasse  {îfnd.)  ajoute  que  cette  guerre  finit  un  an  avant  la 
seconde  guerre  des  Sabins  :  or,  nous  prouverons  bténtât 
^ue  cette  seconde  guerre  commença  Vannée  suivante* 

587. -586.  Commencement  de  la  seconde  guerre  des 
Sabins  :  elle  dura  cinq  ans,  suivant  Benys  d'Haiicâraasse 

582.-58 1.  Victoire  sur  les  Sabins  i  ce  peuple  se  soumet 
aux  Romains.  Fin  de  cette  guerre  ;  elle  a  été  terminée  celle 

année-ci.  Denys  d'Flalicarnasse  (pag.  201)  dît  qne  Tar- 
quin  n'y  survécut  que  quatre  ans,  et  il  est  certain  que  ce 
rbî  mourut  l'an  de  Rome  i-jf),  La  e^nerre  a  donc  fini  cette 
année  172.  Troisième  triomphe  de  Tarquin.  Prcniière 
preuve  de  la  justesse  de  la  correspondance  portée  dans  notre 
table  entre  I  année  civile  des  Romains  et  Vannée  julienne. 
■Xes  Fastes  Capitolms  fixent  h  date  civile  de  ce  triomphe: 
ils  le  placent  aux  ides  cl  août  :  Denys  d'Halicarnasse 

(pag.  199)  en  donne  la  dalc  julienne  :  il  dit  que  les 
Sabins  se  retirèrent  et  c^ue  Tarquin  triompha  à  la  fin  de 
l'été.  Les  Romains  termmaient  Télé  le  xi  août  julien.  Or, 
en  calculant  sur  notre  table,  on  trouve  que  le  l'â  août 


£saient  les  saisons.  La  date  de  Vannée  de  ce  triomphe  qui 
est  prouvée  par  son  rapport  avec  Tannée  de  la  mort  de 
(Tarquin  »  fiie  toutes  les  autres  dates  que  nous  avons  don- 
nées. La  seconde  guerre  des  Sabins  ayant  été  terminée  cette 
année  172  de  Rome,  et  ayant  duré  cinq  ans^  elle  avait 
commencé  l'an  de  Rome  167.  La  guerre  des  £tnuques  avait 
fini  un  an  avant  la  seconde  guerre  des  Sabins ,  sa  fin  tombe 
donc  à  Tan  de  Rome  166;  et  comme  elle  avait  duré  neuf 
ans,  son  commencement  remonte  à  Tan  de  Rome  157. 
î.a  première  guerre  des  Sabins  finit  un  an  seulement  avant 
celle  des  Elmsques  :  sa  fin  est  donc  do  l'an  1S6;  et  n'ayant 
duré  que  deux  campagnes,  elle  commenta  l  an  iT^S.  Knfiii 
le  premier  triomphe  sur  les  Latins  précéda  (rune  année 
seulement  la  guerre  des  Sabins ,  et  U  appartient  à  Tan  de 
Rome  iS4« 
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SERV1U$  TULLIUS. 

578-577.  Mort  de  Tarquin  TAncien.  Les  fils  d^Ancus 
Marcius  le  font  tuer  :  Soiin  ,  Sextus  Kufus ,  IV^ss^Ui 
sebe  et  Cassiodore  ne  lui  donnent  que  trente-sept  ans  de 
règne  :  Ëutrope  dit  qu'il  a  été  tué  la  trente  -  huilième 
année  :  Tite-Live  même  ne  lui  donne  que  trente-sept  ans 
révolus;  il  dit  qu'il  fut  tué  presque  b  trento.-huilième  année 
de  son  règne ,  d uoâequadragesiino  ferme  anuo  ex  quo  regnare 
ctfiperat  \\3i  trente-huitième  année  n'élait  donc  pas  accom- 
plie. Denys  d'Halicarnasse  est  le  seul  auteur  qui  aUi  ibue  à 
ce  prince  trenle-huil  ans  de  règne  révolus  :  non '-seule- 
ment il  dit  qu'il  est  mort  api'ès  avoir  régné  trente-htiit  ans» 
mais  cet  auleur  ayant  placé  son  avènement  au  trône  vcis  el  par 
conséquent  avant  la  d^^^^^^^u^^  ^^^née  de  la  quaranle-uuièjaae 
olympiade  ^  i^  atUche  sa  mort  a  la  quatrième  année  de  U 
«âoqùantîèoié  olympiade,  d'où  résiiiltent,  par  le  calcul  « 
treate-huit  aanees  révolues^.  Le  dessein  de  Benys  d'Hall-» 
tarnasse  eit  Je  retrouver  l'toné.e  dpnt  il  a  abrégé  le  règne.  • 
je  Romiiitis.  Cet  autei|r  catojaîen  place.     foiidatîoa  de 
Aome  un  an  plus  tard  qup 'Varroti ,  et  en,  corMequeince  îL 
i^trancl^e  une  aiinée  tip|e  entière  du  rccne  de  ELomulus  ^ 
'  comme  nous  Vavons  dit  sur  l'ar^née      de  Apme.  Cepen- 
da^ni  9  s'éçartant  du  p^n  suivi  par  tous  les  autres  catoniens» 
Denys  d'Halicar nasse  veut  que  U|  monarçbtc  ait  duré  à  Rome 
àil^^ns  révolus,  au  lieu  qpe  les  autres  catpnîens,  même 
Tite-Live  ,  ne  donnent  aux  iroîs  que  244  ans  commencés» 
Ç^Voyez  Solin  ,  Ëulrope ,  Scxlus  linfus  ,  ]M<'?sal.i ,  Orose  , 
Kusèbe  et  1rs  Fnsth  Capitulins.  )  Denys  d'Uaiicarnasse  est 
donc  oblige  de  remettre  dans  quch^în*  nuire  règne  Tannée 
qu'i}  a  retranchée  de  celui  de  Romulus,  el  il  la  remplace 
en  prolongeant  d'une  année  le  r(>gne  Ci?.  Tarquin.  Il  a  ré- 
sulté de  cette  erreur  que  cet  historien  fixe  le  commence- 
ment de  cHarun  des  rèo;nes  suivans ,  ainsi  que  chacun  des 
consulats  qui  furent  saUtitués  aux  règnes  ,  une  année  olym- 
pique ,  et  par  conséquent  une  année  julienne  plus  tard 
qu  ils  ne  doivent  commencer.  Ainsi  Le  règne  dp  Serviua 
TulUus  qui ,  dans  le  calcul  catonien  ainsi  que  dans  le  var* 
ronîen,  commence  à  la  troisième  année  de  la  cinquante-' 
unième  olympiade ,  est  attaché  par  Denys  d'Halicaroasse^ 
àt^la  q^atrièpe  année,  et  ^  retaras  tout  de  méi|ie  d'une 
année  le  règne  de  Tarquin  le  superbe  ejt  1^  cop^iilalj»  qui 
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\  suivirent  les  règnes.  Il  est  donc  indispensable ,  dans  l'un 
et  l'autre  calcul  ,  catonien  et  varronien,  de  préférer  h 
Denys  d'Halicarnasse  ,  le  sentiment  uninume  de  tous  les 
autres  historiens,  el  de  ne  donner  au  iè{;uc  de  Tarquin 
TAncien,  que  trente-sept  années  révolues.  Tanaqull ,  veuve 
Ae  Tarquin^  cache  U  mort  de  ce  prince  pendant  quelques 
jours;  et  pour  donner  h  Servios  TuHius^  son  gendre,  les 
moyens  et  le  tems'de  préparer  les  esprits,  elle  annonce 
au  peuple  que  Taroiiîn  étant  malade ,  il  établît  Serviqs  ré<* 
0ent  du  royaume.  La  régence  ne  fut  pas  lonéye  ;  il  &Hut  ^ 
inhumer  Tarquin.  Servius  devient  rot  sans  élection sans 
la  participation  du  sénat»  et  par  la  seule  tolérance *da 
peuple^  11  commença  h  régner  avant  le  ii  août  romain  , 
•  .  comme  nous  le  prouverons  sur  Tannée  de  sa  mort. 

576-575.  Etablissement  du  tens  et  du  lustre  :  înstttu-» 

tien,  dit  Titc-Live,  très^salutaire  à  un  ^rand  empire.  La 
date  de  cet  établissement  est  tirée  de  Censorin  (  de  Die 

Nalali^  cap.  18.)  qui  dit  que  dès  le  premier  lustre  fait 
par  Servius  Tuliius,  jusqu'au  dernier  fait  sous  le  cinquième 
censulat  de  Vcspjsicn  ,  et  le  troisième  de  Tile,  qui  tombe 
à  l'an  de  Rome  827  ,  il  y  a  un  peu  moins  de  G5o  ans  ; 
c'est  donc  à~peu-près  celte  année  178  de  Koipe,  649  <ins 
avant  le  lustre  de  Vespasien  ,  qu'a  été  fait  le  premier  lusire 
par  Servius.  Ce  roi  avait  prescrit  que  le  cens  et  la  lus- 
tration ,  ou  les  sacrifices  expiatoires  que  I  on  faisait  après 
le  cens  pour  purifier  îe  peuple  ,  se  renouvelUi  nient  tous 
les  cinq  ans;  mais  des  guerres,  des  maladies  contagieuses 
OU  d'autres  accidens,  y  metleiu  obstacle, 

^  571-570.  Guerre' des 'fitrosques  qui  refusaient  de  reGOi:i-> 
'  naître  U  n^uté  de  Servius,  Elle  fut  très-longue.  Premier 
friinnpbe  de  Servius ,  sur  les  Gtrusques ,  le  6  des  «^tendes 
de  décembre  (aS  novembre  romain  ;  x6  novembre  julien  , 
de  Tan  671  av.  J,-C'Liîs  Fastes  Capitolîns,  qui  portent 
la  date  civile  de  ce  triomphe,  Tal tachent  à  Tan  182  de 
Rome  ;  mais  comme  l'auteur  des  Fastes ,  place  la  fonda- 
tion de  Home  un  an  plus  tard  ^ue  Varron ,  il  suit  que 
la  182%  année,  dans  le  calcul  CapnoUn  1  est  la  Var- 
.ronienne. 

5C7-566.  Second  triomphe  de  Servius  sur  lès  £trusouea 
le  d  des  calendes  de  juin  (aS  inai)  romatni  a4  loai'jaliea 
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dePun  S67,  av.  J.-C.  Les  Fastes  Capitolins  portent  la  dlat0, 
.  de  ce  Iriomphe  à  iVn  de  Rome  il$6.  Suivant  le  /calcul  Var* 
rooieiii  c'est  Tan  lÔ^^ 

-  564-563.  Troisième  triomphe  dé  Servius  sûr  les  Etrusques^* 
Denys  d'Halicarnasse  et  Yalère-Maxime ,  disent  que  Servius 
triompha  trois  fois.  Les  Fastes  Capitolins  portent  co 
iriomphe  ,  mais  le  jour  et  Tannée  y  sont  effacé*  ^ 

55i-5So«  Fin  de.  la  guerre  des  .Etrusques:  eiU  Jura 
'  vingt  ans.  suivant  Denys  d'Haiicarnasse  (1.  IV,  p.  2^1}  ,  e^ 
comme  elle  avait  commencé  au  plus  tard  Tan  de  Rome 
183  ,  ainsi  que  rétablit  le  irîompne  remporte  par  Servius 
cette  année ,  elle  doit  avoir  fini  ^  au  plus  tard  ^  cett^ 
année  ao3» 

'  550-549.  Second  lustre.  On  trouve  dans  Valère-Maxime  . 
<jue  Servius  fît  quatre  fois  le  lustre.  I-e  premier  se  fit  i  aa  - 
ijH  lors  de  Velablissement  du  cens;  la  guerr*^  des  lîtrusqMCS 
<jui  arriva  l'an  i83,  la  ciiicjuième  année  depuis  cette  ins- 
tiluiiod,  obligea  Servius  de  suspendre  les  lustres  suivans  : 
il  eu  rr|3rit  la  coniiaualion  cette  année  la  première  aprè& 
la  paix. 

545-544-  Troisième  lustre,  cinq  ans  après  le  second  qui 
avaitété  lait  Tan  ao4* 

540-^539.  (Quatrième  lustre ,  cin(^  ans  après  le*troisi&me«* 
cW.le  dernier  que  Servius  ait  fait.  Le  cinquième  aurait 
du  être  fait  Tan  de  Rome  ai  9,  mais  Servius  .en  fut  em- 
pêché par,  les  obstacles  ^e  l'arquin  lai  suscita* 

« 

539-538»  Mort  d'Aruns  T^uinius,  petit-fils  de  Tarquin 
l'Ancien  et  mari  de  Tullia,  seconde  fille  de  Tuilius.  Cette 
iBort ,  suivant  Denys  d'Halicamasse  (.liv«4*  p«  a34«.)  était 
portée  dans  les  anciennes  annales  à  la  quarantième  année 
du  règne  de  Servius,  qui  tombe  à  celte  année  21S  de  Rome* 
La  femme  de  L.  Tarquînius,  frère  aîné  d'Aruns,  mourut 
piTsqu'en  m^me  tcms.  Mariage  de  L.  Tarquinîus  avec  Tullia^ 
veuve  d'Aruns.  î!  fut  très-funes(e  n  Servius.  Tarquinîus,  ,  , 
lexcilé  par  sa  femme,  nttaque  Sers  i us  comme  usurpaieui  . 
*  du  trône,  lui  reproche  l'établissement  du  cens  conmie. 
Un  moyen  d'cci^irer  les  fortunes  |  et  de  rendre  les  riches 
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odieux.  Ccst  ce  qui  empêcha  Servius  de  faire  désormais 
le  cens  elle  iiostre*  11  ne  fut  occupé  qu^à  se  défendre  contre 
Taïquinius. 

TARQUIN  LE  SUPERBE. 

534-533.  Mort  de  Sen'ius  TuHins  :  Il  fut  tué  par  les 
émissaires  de  Taniuin,  son  gendre.  TUe-îJvc,  Diodore  de 
Sicile  (fVi  excerpt.  Valr.s.^^^i.)Se\lxïs  Ixufus  et  Zona  ras  ^ 
disent  que  Servius  a  régné  quarante-quatre  ans  :  Enirope, 
qu'il  a  eic  lué  la  quarante-cinquième  année  de  son  legne: 
fienys  d^alicarnasse ,  quHl  a  accompli  dans  son  règne 
oualr^té-qvatrsènie  année;  ainsi  les  quarante -quatre  aïia 
ae  règne'ontété  révolus.  Denjs  dllalicartiasse  (liv.  IV ,  p.  240) 
ajoute  que  Servius  étant  soutenu  par  le  peuple,  TarquiÀ 
cDoisit,  pour  le  faire  tuer,  la  saison  où  le  peuple,  ocropé 
à  recueillir  les  fruits,  était  en  grande  partie  à  la  catopagne. 
Il  a  donc  été  tué  dans ^ le  teins  de  la  récolte,  et  par  con- 
séquent (  litre  le  2.S  juin  et  le  11  août  juliens,  que  la  ré^ 
coite  se  faisait  chez  les  Romains.  De  là  il  suit  que  \H  qtaâ* 
ràtite-qnaire  années  du  règne  de  Servius,  ayant  été  révo- 
lues, ce  roi  était  monté  sût*  le  trône  Pan  76  de  Borne  au 

Ïdus  tard  avant  le  11  août  julien.  Tarquin  étant  mônté  sur 
e  trône  sans  aucune  forme  d'élection  ,  régna  tyranniqoe- 
ment ,  rt  vtn  lien  lîe  faire  contribuer  les  pauvres  et  les 
riches  en  proporiion  de  leurs  biens,  il  les  imposa  éga- 
lement et  omit  le  cens.  (  Denvs  «l'Ilalicarnasse  ,  p.  24a.)  i 
Potir  envahir  toutes  les  forttines  ,  il  se  tlelait  ,  sous  divers 
j>iiU\ies,  delà  plus  ç;rande  partie  des  sénateurs ,  ei  des 
plus  riclics  cilONcns.  Son  orgueil  et  sa  cruauté  lui  Grcnt 
(dt^nner  le  nom  de  Superbe.  Il  signala  son  règne  par  la 
Conslnichoïi  du  temple  de  Jupller,  situé  sur  une  colline. 
Iji  Xèie  d'un  certain  Tolus,  trouvée  encore  teinte  de  sang, 
en  creusant  les  fondera cns  de  cet  édifice  ,  lui  Cl  donner 
le  rjom  de  Capitole  ,  Caput  ToU,  Les  dépenses  de  Tsrqnîn 
ayant  épuisé  le  trésor  public  ct  la  patience  du  peuple. 
Il  voulut  faire  cesser  les  monnures  en  décbrant  lago^rre 
Mx  RiXlvlles.  U  était  occupé  au  siège  d^Ardée  ,  lorsque 
H  violence  qoe  fil  Sextns ,  son  fils ,  â  une  dame  nommée 
lutrèce,  souleva  les  Romains.  Ayant  renversé  le  trône, 
ils  fermèrent  les  porte»  de  la  ville,  où  jamais  Tarqoin  ne 
fïut  renlren  Ainsi  ftil  abolie,  dans  Rome,  la  royintét 
*prè5  avoir  dttré  4<Q)t  cent  quarante-qoatre  ans. 
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ÉTABLISSEMENT  DU  CONSULAT.  . 

•  * 

5o9-5o8.  Consuls  :  Lucius  Junius  BtlUTUS,  tue  la  veille 
des  calendes  de  mars,  de  Tan  246;  LuciUS  Tarquimus 
CoLLATiMUâ,  lurce  d'abdiquer  vers  le  l«^  octobre  li^J  ; 
PuBLius  Valebius  PoPLlcoLA ,  subrogé  à  Collalinus  ; 
Sf.  Lucii£TlU3  TAIClPlTlNtTS ,  subrogé  à  Brulus.  IL  meurU 
M«  HoaATlus  Pdx,viij.us  ,  subrogé  à  Tricipitiiius. 

•  I  k 

r  I  S 

Expulsion  des  rois  ^  k  1*^- juin  româîn  (  Voy.  h  Disc* 
PréUm.^  9  juin  julien,  vers  le  commencement  de  Tannée 
olympique.  Le  9  )ttin  julien  est  très  -  près  du  renduvelle-  . 
ment  de  cette  année.  Tite-Live ,  Solin,  Ëutrope  et  Zonaras 
disent  oue  Tarquin  le  Superbe  a  régné  vingt-cinq  ans  : 
Denys  d  Halicarnasse  et  Sextus  Rufus ,  qu'il  a  été  chassé  la 
vingt-cinquième  année  de  son  règne  ;  ainsi  les  vingt-cinq* 
ans  du  règne  de  Tarquin  n'ont  pas  été  révolus.  Ils  Tauraîent 
été  quelques  jours  avant  le  11  août.  Denys  d'Halicarnasse  , 
qui  depuis  la  mort  de  Tarquin  l'Ancien,  relarde  d'un  an 
le  règne  de  chaque  roi,  place  l'expulsion  de  Tarquin  le 
Superbe  et  la  nomination  des  premu  rs  consuls  vers  \dt 
première  année  de  la  soixante-huitième  olympiade;  mais 
cet  événement  est  arrivé  un  an  plutôt ,  et  il  appartient  à 
la  quatrième  année  de  la  soixante-septième  olympiade.  Ce 

Erince  ,  qui  faisait   le  siège  d'Ardée ,  l'avait  tourné  en 
lucus,  et  la  campagne  durait  depuis  long-icms  :  ces  cir- 
constances ne  peuvent  convenir  au  2^  février  ,  dernier  mois 
de  Tannée,  ou  quelques  auteurs  placent  le  Kegifuge.  Brutus 
condamne  à  mort  ses  fils ,  convaincus  d'avoir  conspiré  pour 
ouvrir  Les  portes  de  Rome  à  Tarquin  ,  et  consacre  au  dieu' 
Mars  le  champ  de  Tarquin,  où  il  y  avait  du  bled  nou-*c 
vellement  coupé  ,  partie  battu  et  partie  en  gerbes.^  Ainsi 
la  récolté  se  niisait  et  n^était  pas  unie  :  elle  finissait  ches 
les  Romains  vers  |^e  11  août  julien*  (Voy.  le  Disc,  FréUm*)* 
Or,  les  rois  ayant  été  chassés  le  9  juin  julien,  tems  très** 
voisin  de  la  récolte,  Brutus  a  pu\  quelques  jours  après 
trouver f  dans  un  champ  du  bled  nouvellement  coupé,  et 
le  consacrer,  au  lieu  qu'il  n'aurait  pas  trouvé  des  gerbes 
éparses  et  du  bled  récemment  coupé  quelques  jours  après 
l'expulsion  des  rois ,  si ,  comme  le  supnosent  quelques  au-- 
teors,  cette  expulsion  s*étak  iaite  le  ao  éevrier. 

ê 
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Abdication  du 
Tarquiti,  odieux  au  ^  . 
tion  des  jeunes  ÂquîUus  ses  neveux,  compLi 
Bi  uius.  Subrogation  de  Popltcola  à  U  place  de  Collalinusy 
vers  le  if«  octobre  romain ^  S  octobre  julien^  Bruiio  est 
tué  dans  une  bataillé  contre  Tarcjuin  et  les,  ^frusques ,  lu 
Teille  des  calendes  de  mars  romain  246,  27  février  juUea 
de  Fan  5o<J  ay,  (flw.  Prélim. ,  chap.  3.)  ta  cam- 
pagne venait  de  s'ouvrir,  et  c'était  la  première  action. 
Cependant  les  Romains  gagnèrent  la  bataille.  Triomphe  de 
Yalertus  Poplicola;  le  lendemain  (Denys  d'Halicarnasse , 
liv.  y,  p.  ago.  )  subrogation  de  LuçreUus  ïncipitinus  à 
Brultts;  et  Tncipitinus  étant  mort  quelques  jouis  après, 
<)n  lui  subititue  Horatius  Pulvillus.  Premier  traité  d'al- 
lîance  entre  les  Romains  et  les  Carthaginois,  d'abord  après 
Texpulsion  des  rois.  Dédicace  du  temple  de  Jupiter  au 
Capitole,  par  les  premiers  consuls  (Polybe,  liv.  3,  p.  245.)  ; 
re  temple  fut  dédié  par  Horatius  Pulvillus,  aux  iiles  (i^) 
de  septembre  romain  de  Tan  de  IVome  2.!fi.  C'est  une  des 
preuves  qui  démontrent  que  le  consulat  de  Valerius  et 
d'IIcratius  dura  jusques  vers  le  octobre  de  Tannée  246, 
puisque  Horatius  était  encore  consul  aux  ides  de  sepL(  mbre 
de  celte  année;  d'où  il  resuite  que  Valerius  doit  avoir  été 
subrogé  à  Collatinu^  ve^s  le  octobre  de  laii  de 
Jtiome.  Comme  après  Vabdicatioo  de  Collatinus  et  la  mort 
de  Brutus,  Valenus  se.  trouva  le  plus  ancien  des  consuls 
en  charité ,  le  jour  ou  ce  patricien  était  entré  dans  le  conkpm 
$ulat ,  fut  celui  où  dut  se  renpuveler  l'année  consulaire  ^ 
qui  )  en  conséquence,  se 'fiia  vers  le  i*%  octobre. 

Consuls  :  P.  TALBBIUS  WuGOLA  II ,  T.  LVCUOlt» 

Taicipitinus  ,  entrent  en  charge  le  i^*  octobre  AomaÎDi^ 
25  septembre  julien  5o3. 

508-S07.  Le  cens,  interrompu  par  Tarquin  le  Superbe^* 
est  remis  en  usage  par  ces  consuls  pour  soulager  les  pauvres 
dans  les  impositions.  Jl  monte  à  cent  trente  mille  ci« 
toyens  au-dessus  de  quatorze  ans,  Gnquième  lustre,  Deu]^ 
d'Halicarnasse  et  Tite-Live  ne  parlent  que  du  cens.  Mais 
ji  fut  suivi  de  la  cérémonie  du  lustre  comme  nous  le 
prouverons  sur  l'année  a8o.  Guerre  de  I.ars  Porsenna  , 
vol  des  Etrusques.  Tîte-Î.ive  rapporte  à  cette  année  con- 
iulaire  tous  les  événemens  de  la  guerre;  Denys  d'idaii^^ 
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CAfnaùe  les  rejette  tous  à  Tannée  suivante  ;  Plutarque  et 
Eutronte  lès  partagent  «ntre  les  deax  années,  et  nous  sui- 
ons leur  narration  comme  plus  conforme  k  l'ordre  des 
fiiîts.  Ambassade  de  Borsenna  aux  Romains  »  4  la  fin  do 
celté  annëe\a46 ,  pont  demander  le  rétablissement  de  Tar^ 

?ilin  sur  le  t«ftne.  Au  printems  de  Tannée-  suivante  a47v 
orsenna  attaque  les  nomains,  s'empare  du  Janicule  et 
s^avance  jusqu'à  Rome.  Les  Romains'  perdent  la  batailles 
Horatius  Coclès  défend  k  pont ,  après  avoir  donné  à  l'armée 
romaine  le  tems  de  rentrer  dans  Bomë ,  il  s'élance  dan^ 
le  Tibre  quML  traverse  tout  armé  à  la  nage,  et  peut  sVn 
faut  qu'il  n'y  périsse.  Porsenna ,  campé  sur  le  Janicule  , 
assiège  la  ville  et  répand  des  troupes  dans  la  campagne 
^u'il  dévaste. 

Consuls  :  P.  Valerius  Poplicola  II! ,  M.  Horatius  II, 
entrent  en  charge  le  i".  octobre  romain  ^  y  octobre 
julien  5o7«  *         '  • 

607 -5oG.  Porsenna  avant  converti  le  siège  en  blocus , 
passe  l'hiver  sur  le  Janicule.  Famine  à  Rome.  Action  de 
SI ncius  Cordus  dans  l'hiver  :  pour  fôre  connaître  à  Por- 
eenna  le  courage  et  là  feMeté  que  les  Romains  opposèrent 
à  ce^nti,  il  met  sa  main  sur  on  biàsier;  ét  laisse 
.  briUer  sans  se  pUindre.  Aitaille  gagnée  par  les  Romains  dvne 
le  printéitis  de  PâA  a48  àk  R^me.  Porscnàa  elt  disposé  à  la 
pmxi'  £e»  RoDttififs  lùî  'dûtaAent'des  ota|;es.  La  {eone  Clélie^ 
mise  en  otage  ;*  ayant  demandé  à  ses  cardes  de  s'écarter 
pKmr  hxk  domier  là  liberté'dé  se  baigner  oans  le  Tibre  avec 
ses  coinipagnes ,  les  engage  à  s'enUiir.'  £ites  traversent  ce 
fleuve  à  la  nage  et  reviennent  à  Rome.  (Deny^  d'Halicar  ^ 
<Tite-^Live. )  Ainsi  c'était  en  été.  Porsenna  se' retire  du  Ja- 
nicule ,  et  Tarquin  s'établit  à  Tusculum  ,  la  troisième  > 
année  depuis  son  expulsion  ^  suivant  £utrope« 

Consuls  :  Sp.  Lartius  Flavus  ,  T.  Herminius  Aqui- 
rmus  ,  entrent  en  charge  le  I«^  octobre  romain,  sep-» 
tembre  julien  âo6« 

SoG-SoS.  Ce  consulat  est  omis  dans  Tîtc-Live;  mais  ce 
n'est  que  par  la  faute  des  copistes,  qu'il  ne  se  trouve  pas- 
dans  son  ouvrage  ;  nous  prouverons  sur  l'an  de  Rome  3o3^ 
^e  Tite-Live  le  fait  entfer  dans  soa  calcul  chronologîqiie 
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des  années  qui  se  sont  écoulées  depuis  la  fondation  de  Roib€  f^.^ 
non-^seiilcment  Denys  d*Halicaraasse  le  rapporte^  mais  ni** 
Cassîodore,  nirauteurcîtéparCuspinien,  qui  paraissent  avoir 
copié  Tîte-itive,  ne  l'onl  omis  dans  leurs  Fastes,  et  on  verr»  . 
sur  les  années ^54  et        qn'il  est  compté  par  Cicéron  ei  par 
•Pline  dans  les  supputations  qu'il  font  des  années  consulaires. 

« 

Consuls  :  Marcus  Va^brivs,  P.  Postuhius  Tubsrttisv  . 
entrent  en  charge  le        octobre  romain,  16  septembre 
julien  5o5» 

5o5-5o4*  Denys  d^Halicarnasse  qui  a  retardé  d'une  année, 
comme  nous  l'avons  observé ,  les  règnes  dar-  Servius  et  de 
7arquîn  le  Superbe,  et  qui  m  conséquence  rétarde  aussi  d'un 
an  le  premier  cons  iîat,  place  celui-ci  à  la  première  année  de 
Ja  soixante  neuvième  olympiade,  quoiqu'il  appartint  à  la 
quatrième  aunee  de  la  soixante-huitième.  Nous  ne  répé- 
terons plus  cette  remarque  qui  a  lieu  pour  tous  îrs  consulats 
suivants.  Guerre  des  Sabins.  Croyant  les  Romains  affaiblis 
par  les  pertes  qu'ils  ont  souffertes  dans  la  guerre  des  Etrus- 
ques, ils  viennent  ravager  la  campagne  de  Uome.  Us  sont 
battus  par  le  consul  Valerius.  Denys  d'Halicarnasse  et  Tite- 
Lue  ne  font  meulioii  que  d  une  Ihiiailîe.  Pline  (  lilst.  uât.y 
liv.  XXXVl,  cb.  i5),  i'lutarque  (Yàc  dePoplicola,  p.  117),- 
disent  qu'il  y  en  eut  deux.  La  dernière  victoire  fut  la  plus 
«ignalée;  Postumius  en  partagea  la  gloire  avec  son  collègue. 
C'était  dans  Tété  ou  dans  ^automne  de  Pau  aSo ,  puisque 
PAnio  «  sur  les  bords  duquel  se  passa  Faction ,  n'était  pas , 
suivant  Denys  d'Halicarnasse,  encore  accru  des  eauy,  de  Phi- 
ver.  Triomphe  des  deux  consuls  sur  les  Sabins  ;  il  est  marqué 
dans  les  Fastes  capitolins ,  mais  la  date  en  est  effacée.  Pour 
récompenser  Valerius  des  grands  services  qu'il  avait  rendus, 
le  peuple  romain  lui  Mt  bâtir  une  maison  dans  le  palais* 

Coasuls  :  P.  Va  lerius  Poplicola  IV,  T.  Lucretios  Tai«> 
ciPiTiruTs  II,  entrèrent  en  charge  le  octobre  romain ^ 
6  septembre  julien  564* 

5o4-5o3.  Continuation  de  la  guerre  des  Sabins,  qui  veu- 
lent rétablir  Tarquin  sur  le  trône.  Fîdenes  et  Cnmeries» 
colonies  romaines,  se  séparent  de  leur  métropole  et  se  joi- 
gnent à  s(  s  efjneniis.  Les  Veïens  envoient  aussi  des  secours 

(xiaire  Uame*  Xriom^iig  de  P,  Jaierius  sur  les  gabw  et  ica 
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^Vjdîens,  le  jour  des  nones ,  7  mai  n>inaiii  de-ranné^stii-' 
vante  a5i  (Fait,  capit.)  a8  avril  julien  de  Tanavant  J.  C» 
5o3.  Valerîus  ayant  été  nommé  consul,  le  1*'.  octobre  de 
Tan.  de  Kome  aSo  «  le  mois  de  mai  correspondant  à  'son 
consulat,  tombe  à  Tan  de  Rome  aSi.  Atta  Clausus,  sabia  ' 
de  la  ville  dç  Regille,  condamnant  la  guerre  que  les  Sabins 
fQOt  aux  Romains ,  vient  s'établir  k  Rome  avec  sa  famille 
et  ses  cliens.  Le  nombre  en  était  si  gr^nd,  qu'on  en  forma  une 
tribu.  Clausus  est  créé  patricien.  C^est  la  tige  de  la  maison 
CUudta.  Clausus  passa  chez  les  Romains  la  sixième  année 
presqu'accomplîe  depuis,  l'expulsion  des  rois.  (Suétone  ta 
Tiberio.)  Ainsi  les  rois  ayant  été  chassés  le  i*^  juin  romain 
de  l'an  de  Rome  246  ,  l  établissement  de  Clausus  à  Rome  , 
.est  des  premiers  mois  de  l'année  2.S1  ,  sous  ce  consulat  ,  et 
pendant  la  guerre  des  Sabins ,  qui  ne  finit  par  le  triomphe 
de  Valerius ,  que  le  7  mai  romain  de  la  même  année.  Mort 
de  Valerius Poplicoîa.  Il  mourut  si  pauvre,  que  ie  peuple  tut 
obligé  de  payer  les  frais  de  ses  lunéraïUes. 

Consuls  :  P.  POSTUMIUS  TUBERTUS  II  ,  ÀGEIPPA  MENE- 

vws  Lanatus,  entrèrent  en  charge  le  i".  octobre  romain, 
septembre  julien So3* 

5o3-5oa.  D'autres  colonies  latines  se  joignent  aux  Sabins 
contre  Rome.  Victoire  remportée  par  les  deux  consuls.  (Denys 
d^Halic. ,  Tite-Live.)  Petit  triomphe  accordé  à  Postumius: 
de-là  naquit  Pusage  de  ce  genre  de  triomphe ,  appelé  ovation* 
Postumius  entré  à.Rome,  le  3  des  nones  3  d'avril  romain  . 
4)e  Pannee  suivante  aSs,  16  mars  julien  de  Pan  avant  J.  €• 
S02. ,  époque  à  laquelle  tombe  le  mois  d'avril  romain  ^  cor<^ 
responoant  à  ce  consulat,  qui  avait  commencé  le  octobre 
de  cette  année.  Triomphe  de  Menenius,  la  veille  des  nones 
4  d'avril  romain ,  17  mars  julien  de  la  même  année.  Les 
Fastes  capîtolins  qui  donnent  ces  dates,  attachent  le  consulat 
de  pQstumius  et  deMenenius,  à  Pan  de  Rome  ^5o*  Mais 
Fauteur  de  ces  Fastes  ayant  adopté  Pépoque  de  Caton ,  et  en 
conséquence  ayant  retardé  d'un  an  la  fondation  de  Rome  » 
Tannée,  qui,  selon  cet  auteur,  est  la  deux  cent  cinquan- 
tième ,  el^st ,  dans  notre  calcul ,  la  deux  cent  cinquante  et 
'  unième.  Nous  ne  raporterons  plus  cette  observation  ,  qui  a  \ 
lieu  pour  tojatesies  dates  posées  par  Pauteur  de  ces  Fastes. 

Ctmsuà}  jSp«.CA$âiU3  yxsçjStiAU&uSf  Opitjsa  ViAçimus 
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ïmcôâTua  »  entrent  en  chargé  le  i^.  octobre  romain , 
tembré  julien  5oa« 

'Soa-Soi*  fin  de  la  guerre  des  Sabîns  pendant  le  qu»» 
Irîème  consolât,  à  coni^kt^r  depuis  celui  de  M«  T^lerius  él 
de  P.  Postumios  (  Denys  d^Halic),  et  par  conséquent  cette 
annëe-cî.  Triomphé  de  Cassius  sur  les  Sabin$;la  date  da 
jour  de  ce  trioniplie  est  çtfacée  dans  les  Fastes. 

Consuls  :  PosTUMius  CoMiNius  AuRUNcus,  T.  Lartius 
Flavus,  entrent  en  charge  le  x*^  octobre  romain,  ao  sep«. 
terobre  julien  Soi.  *     '  , 

F>oi-5oo.  Assemblée  des  peuples  latin?  qui,  à  la  sollici-* 
lation  et  par  les  menées  d^Octavius  Mamillus,  gendre  de 
Tar(|i)in  ,  prennent  la  résolution  de  faire  la  guerre  aux  Ro- 
mains, pour  rétablir  les  rois.  Trente  peuples  se  liguent  pour 
cette  guerre,  t  onjuration  d'esclaves  à  Komc  :  elle  est  dé- 
couverte et  arrêtée  par  les  consuls.  Les  conjurés  devaient 
s'emparer  des  forts,  et  mettre  le  feu  dans  les  différents 
quartiers  Je  la  ville. 

Consuls  :  Sehv.  Sulpicius  Camerinus  ,  Manius  Tul- 
Xius  LoNGUS ,  entrent  eh  charge  le  octobre  romain  ^ 
10  septembre  julien  5oo* 

5oo*499*  GicértHi  (ui  BnUOf  €ap,.iB)y  dit  que  Manfus 
TuUios  fût  consul  aveo  Serv.  Sulpicius,  la  dixième  année 
depuis  Pexpulsioh  des  lois.  Si  Ton  rétranchait ,  comme  le 
foOt  quelques  auteurs ,  le  consulat  de  P.  Lartius  Flavos  et 
T.'Herminius  ou  tout  autre  des  consulats  précédents ,  Tan* 
née  consulaire  de  Serv.  Sulpicius  et  de  Manius  Tullius,  ne. 
serait  pas  la  dixième ,  il  n  y  aurait  depuis  Texpukion  des 
rois,  que  neuf  consulats  et  neuf  aùnées  ;  et  c*est  la  première 

Ï'  >reuve  qui  établit  qu'on  ne  peut  supprimer  aucun  d^  cbnaii^ 
ats  des  années  précédentes.  Autre  assemblée '  des  «peuple^ 
iatins.  Elle  envoie  ^es  ambassadeurs  à  Rome,  ^ùr  deman- 
dcr  le  rappel  de  Tarquin  et  de  ses  partisans  qui  avaient  été 
exiles.  Seconde  conspiration  à  Rome  par  des  înso1vah!os  et 
des  esclaves.  Le  parti  de  Tarqnin  avait  gagné  le  bas  peuple 
par  des  largesses ,  et  les  esclaves  par  la  promesse  de  la  liberté. 
Ceux-ci  devaient  tuer  leurs  maîtres  pcmiant  que  les  antres 

se  seraient  emparés  des  forts  et  auraient  ouvert  les  portes  de 
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ia-viHe  aux  troupes  qui  soutenaient  Tar^uin*  La  cbnjuratioa 
ayant  été  découverte  et  sévèrement  punie ,  on  ordonne  des 
•acrifices  dans  la  ville,  comme  pour  expier  la  mort  du  plus 

Srand  nombre  de  citoyens,  qui  auraient  été  condamnés.  (Denys 
*Ualicar«)  11  paraît  niême  qu'on  ajouta  des  joiirft  aux  jeux 
momainsy  et  que  leur  célébration  diird  plus  long-tems  qu  au*' 
paravant.  Mort  du  consul  Manius  TuLlius  :  il  tombe  du  char 
dans  le  cirque  »  en  conduisant  solennellement  U  pompe 
des  jeux  qu^on  appelait  romains»  (on  les  donnait  le  ij  sep- 
tembre.) consul  jt  suivant  Denys  d*Halicarnasse ,  mourut 
trois  jours  après,  et  par  conséquent  le  18  septembre  romain j 
Denys  d^Halicarnasse  ajoute  qu'on  ne  subrogea  point  de 
consul  à  TulliuSy  et  que  Serv.  Sulpicius  resta  seul  et  sans 
collègue ,  parce  qu'on  était  à  la  fin  de  l'année  consulaire. 
Ainsi  le  consulat  finissait  alors  très-peu  de  tems  après  le 
18  septembre,  jour  de  la  mort  de  Tutlius  ,  d'où  il  résulte 
r  que  nous  en  avons  placé |  avec  juste  raisoQ,  le  renouvelle^ 
juent  au  octobre* 

Consuls  :  P.  Veturius  OU  Vetusius  Geminus,  t.  IE^V^ 
Tius  Hhlva,  entrent  en  charge  le  i'^  octobre  romain,  a2 
septembre  julien  4^^. 

499-4^^-  Siège  de  Fid^nes.  Les  Romains  ne  réussirent  pa* 
cette  année  à  prendre  ccUt  ville ,  mais  ils  s'emparèrent  de 
Crustumerie.  Preneste,  ville  latine,  abandonne  les  Latins  et 
a*allie  avec  la  république  romaine*  (Denys  d'Halic.  Tîte* 
Live*}  # 

Cmulf  :  T.  Laanus  Fuws  I!,  Q.  Cubuus  Siccvos  » , 
entrent  en  charge  le  x***  octobre  romain,  la  septembre 
julien  4d9» 

.  PREMIER  DICTATEUR. 
T.  lARTIUS  FIAVUS. 

* 

4^8-497-  P^se  de  Fidènes  paf  T.  Larlius  dans  le  com-' 
mencement  de  son  consulat  Les  Latins  se  proposent  d'atta- 
<|uer  Rome  et  défèrent  le  commandement  de  leurs  troupes, 
à  Mamilius,  gendre  deXarquin,  et  à  Sextus  Tarquinius, 
aon  fils.  Tous  les  peuples  voisins  refusent  des  secours. aux 
Bomains.  Les  consuls  ordonnent  la  levée  .de^  troupes  ,  pour 
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composer  des  armées  capables  de  résister  aut  ennemis  de  faf 

répuolique.  Premier  mécontentement  du  peuple  au  su}ét  der 
dettes  :  les  plébéiens,  irrités  du  droit  qu'avaient  leurs  créan- 
ciers de  les  mettre  dans  les  fers,  refusent  de  s'enrôler  et 
tiennent  des  assemblées  pour  aviser  anx  moyens  d'obtenir 
Tabolition  des  dettes.  Le  sénatus^consulte,  tout  favorable* 
qu'il  était  au  peuple,  ne  le  calma  pas ,  parce  que  le  sénat , 
•  au  lieu  de  lui  promettra  l'abolition  des  dettes,  renvoya  la 
délibération  sur  cet  article  apr^s  la  guerrn.  Les  pléhpîcns 
persistent  la  plupart  dans  !e  refus  de  s'enrôler;  et  au  mois 
de  mars,  saison  pioprc  aux  operaiions  de  la  guerre,  on 
n'avait  pas  encore  iait  la  levée  des  troupes,  Noniinalion  d'un 
dictateur  après  le        avril- romain  ,  3o  mars  julien  de 
l'année  suivante  aSj.  T. a  loi  valeria,  portée  par  P.  Valerius 
Poplicola  ,  avait  établi  Tappel  au  peuple  de  tous  les  ordres 
donnes  par  les  consuls  et  par  tous  les  autres  magistrats,  de 
sorte  que  le  peuple  qui  refuserait  de  s'enrôler  aurait  été  lui- 
même  le  juge  suprême  des  ordres  des  consuls  pour  la  levée' 
des  troupes»  On  jugea  nécessaire  de  créer  une  magistrature 
sans  appel  9  et  on  «la  nomma  dictature..  C'est  aux  consuls  en 
exercice  que  la  nomînatîon  du  dictateur  fut  accordée  comme 
une  indemnité  de  la  perte  qu'ils  faisaient  de  Pautorité  con— 
sulaire  qui  était  suspendue  par  la  dictature  ;  et  comme  cette 
magislrature  avait  plus  d'autorité  que  le  consulat,  on  en 
borna  la  durée  à  six  mois.  Les  consuls  T*  Lartius  é( 
Q.  Clœlius  sont  forcés  d'abdiquer  par  le  sénat.  Clœlius 
nomme  dictateur  T.  Lartius  son  collègue.  Celui-ci  choisit 
Sp.  Cassius  pour  maître  de  !a  cavalerie.  Cet  officier  était  le 
lieutenant  du  dirtateur  à  l  armée.  Clœlius  reste  sans  magis- 
trature. Bataille  t^agnée  par  Lartius  sur  les  Latins.  Il  leur 
accorda  une  trêve  d'un  an.  Denys  d'Halicarnasse  ajoute  que 
Lartius,  ayant  fait  procéder  à  l'élection  de  nouveaux  con- 
suls, se  démit  de  la  dictature  avant  que  Us  six  mois  fussent 
accomplis;  et  comme  les  consuls  suivants  sont  entrés  en 
charge  le        oclobre  de  Tan  2.57,  il  suit  que  Lartius  a  été 
nommé  dictateur  après  le  premier  avril  de  la  nteme  année. 
Si  sa  dictature  avait  commencé*avant  ce  jour  civil,  elle  aurait 
duré  plus  de.  six. mois.  Sixième  lustre.  J^enys' d'Halicarnasse 
dit  que  Lartius  fit  le  cens  :.il  monta  à  cent  cinquante  mille' 
sept  cents  citoyens.  Le  cinquième  lustre  apnl  été  fait  Tan 
a46,  celuirci  aurait  dû  l'être  Tan  aSi ,  qui  était  la  cinquième 
année  :  on  l'omit  à  cans&de  la  guerre  des  JLatins,  et  il  fiit^ 
^envoyé  à  celle:  ci.,  où.  tombaionVlei  cinq  ans  suivants.* 
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DE  |.!flISTOIEB  aOMAISt£.  ,  AftS, 

Ommlâ  r  A.  Semproniua  ATratinus,  M.  Mltmcius 
AuGUHiKCS ,  entrènt  en  cWge  le  t*K  octobre  romain  iati 
septembre  jolien  497*  '  ' 

497*  49^*  victoire  de  Lartius ,  rétablissement  d*ane 
nouTelle  magistrature  favorable  aux  patriciens  et  au  sénat ^ 
événements  qui  sont  arrivés  Vun  et  l  aiitre  dans  le  cours  de 
cette  année  civile,  la  firent  regarder  comme  beureuse  parles^ 

pontifes,  et  ils  Î3  prolongèrent  en  y  ajoutant  rintercâlation. 
Dédicace  du  temple  de  Saturne  et.  établissement  de  la  fôte 
cies  Saturnales.  (  Denys  J'Halic. ,  Tite-Lîve.  )  Le  temple  fut 
dédié  le  jour  même  des  Saturnales,  le  i4  des  calendes  de 
janvier  (17  déc.  )  romain  de  cette  année  aSy,  (  Glos.,  etc.  "> 
9  décembre  julien  de  l'an  497  ^vant  Jésus-Christ.  Denys 
d^Halicarnasse  dit  que  d'anciens  auteurs  rapportaient  cette 
dédicace  au  consulat  précédent.  On  trouve,  en  effet,  dans 
Macrobe,  que  suivant  Varron  elle  fut  faite  par  T.  Lartius 
sous  sa  dictature.  Mais  il  faut  qu'il  y  ait  quelque  erreur  dans 
le  texte  de  Macrobe  ,  ou  que  cet  auteur  n  ait  pas  bien  saisi  le 
sens  de  Varron.  Si  Lartius  avait  dédié  ce  temple ,  il  aurait 

Sas  procédé  comme  dictateur»  mais  amimé  consul  ;  car  le  jour 
es  Saturnales,  qui  fut  celui  de  la  dédicace,  n'était  pas 
tombé  sous  la  dictature  de  Lartius ,  laquelle  commença  aprèa 
le  avril  et  finit  avant  le  1*'.  octobre.  Ainsi  on  dm  pré« 
férer  an.récit  de  Macrobe  cdiui  de  Denya  d'Halicarnasse  .et-  de 
Tite-Lîve. 

CatUUle  :  A-POSTUIflUS  ALBUS  RBt»tI.LEN8I«  ,  T.  VlKGI<^ 
«lus  TRicosms  CffiUMONTANUS ,  entrent  en  charge  le  pce*' 
mier  octobre  fOmaioi  6  octobre  julien  49^ 

SECOND  DICTATEUR  1 

A.  POSTUMIUS  ALBUS  KËGILLËNSIS, 

496-495.  Pendant  l'année  de  trêve  accordée  auit  Latins^" 
tous  ces  peuples  font  de  nouveaux  préparatifs  de  guerr^ 
contre  Rome.  Les  Volsques  leur  promette nt  des  secours. 
Pour  presser  les  levées  et  se  défendre  contre  tous  les  enue- 
mis,  on  a  recours  à  la  magistrature  de  la  plus  grande  autorité. 
A.  PosLuniius  est  nonfimé  dictateur  par  son  collègue  Vir- 
^inius.  Le  dictaieur  cb/oisik  pour  maître  de  la  cavalarif 
IV.  ^9 
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ï.  j^bullus.  Victoire  de  Poslumius  sur  les  Latins,  au  Uo 
Megille,  dans  le  moment  où  les  Volsques  anienaieot  des  se- 
cours à  leurs  alliés.  La  bataille  se  donna  le  jour  des  ides  i5 
juillet  romain  de  rannée  suivanle  9$g^  C^^y^  d^Halic, 
lîy.  V,  paçe.  35 1  ;  Pl(it^rque|  vie  de  Coriolan^  page  ziS% 
4  août  juttçn  de  Yèja  49^  a.irant  4ésiis*Cbrist.  Ces  consuls. 
'  étant  entrés. én  charge  le  premier  octobiîe  romain^, il  ny,  a. 
point  diantre  mpis.  de  juillet  ^ue.  celui,  de  l!année  suivante, 
ijulai^  concouru  avec  leur  rpagistratune..  Triomphé  de  Pof^ 
tumius  (  Denys  à*^ai]fi,  ,.j^asUs  C(ipiioL)  :  Tannée  et  le  jour 
dfe  ce  triomphe  sont  efFa<^.49Q'  ^^s  Fastes*  Les  peuples  latina^ 
^m^nden(  Vp^i^  •  ^9  renouvelle  les  ancienS' traités ,  et  la 
sénat  leur  çbnurme  la  qualité  d^alliés  du.  peuple  romain.  La 
^^rre  étant  finie,  TaHaire djBS  dettes  se  réveille.  Le  peuple, 
éii  demande  rabolitiou,,  eltlpin  de  Técouter,  le  sénat  rend. 
Tactivité  aux  tribunaux ,  dont  les  jugements  contre  les  débi- 
teurs avaient  été  suspendus  pendant  la  guerre.  Postumius 
prévoit  les  troubles  qui  naîtronl  de  rinOexibilité  du  sénat 
et  de  l'obsiinaiion  du  peuple  ;  il  se  hâte  d'abdiquer  la  dicta- 
ture avant  que  le  teras  en  fut  terminé,  tient  avec  son  col- 
lègue les  comices  pour  l'élection  de  nouveaux  consuls,  et 
désire  aucune  nouvelle  guerre  vienne  reunir  les  liomaina 
contdf^  le^rs.enoemis^  (Llen^^s  d!£l^lic^f  Ti(^Li.veà). . 

Consuls  !  Ap.  Claudius  Sabinus  Regit.lensis  ,  p.  Ser- 
VILIU5  Paiscus  ,  enticuL  eu  charge  le  octobre  romain^ 
i6  octobre  julien  49^* 

*'4g5*4d4-  ^  victoire  de  Postumius,  qui  arriva  pendanl 
cette  année  clvttei  porta  les  pontifes  à  y  ajouter  llnterca* 
lation.  Pline  (Hisi.  Nat. ,  Uy.  XXKY,  chap.  3)  fixe  Tannée 
à  laquelle  ap^»firtient"te' coqanlal  d^Appius^  Claudius,  ea 
disant  que  ce  romain  fat  consul  avec  Servilius  Tân  de  Rome 
aSg.  Ainsi  aucun  des  consulats,  précédents^  mûoie  celui  de 
Sp.  Larliiïs  et  de  T.  HerminiuS|  ne  peut  être  supprimé.  Il 
«st  nécesMÎre  de  les  conserver  pour  faire  concourir  celui 
4*Appius  avec  Tannée  indiquée  par  PUnc^  Iie.sénatt  afin  de 
prévenir  les  dissensions  civiles^  d^lare  la  guerre  auv  Vols- 
i)ues  à  cause  qu'ils  avaient  secouru  les  Latins«  lie  peuple 
refuse  de  s'enrôler.  Cependant  Servilius  moins  opposé  au 
peuple  qu'Appius  son  collègue,  réussit  à  rassembler  quelques 
volontaires.  Les  Volsques  paraissent  vouloir  se  soumettre. 
2tlais  cesi  peuples^  qui  n'alteudaient  que  le  tems  d'avoir  fait 
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les  préparatifs  nécessaires,  entrent  bientôt  apr^s  fn  rampa* 
«ne.  La  levée  des  troupes  est  de  nouveau  ordonnée  à  Home^ 
Xjn  vieux  soldat ,  coûvert  de  plâies  et  de  blessures ,  se  pré- 
sente dans  la  place  publique  et  se  plaint  des  coups  qull 
vient  de  recevoir  d'un  créancier  qui  le  tient  dans  les  fers  : 
le  peuple  s'émeut.  Cependant  defl  députés  des  peuples  Latins 
annoncent  i^ne  les  Volsques  sont  déjà  dans  le  Latium.  Les 
patriciens  et  les  riches  prennent  les  armes  :  les  plébéiens 
-  persistent  dans  le  refus  de  les  suivre.  iLe  cdnsnl  Servilîus  fait 
publier  f|u'il  accorde  un  répit  jusqu^après  la  guerre  à  tous 
tSÊox  qm  s*engageroùt  H  firil  mu*  te  champ  U  levée  des 
%oapes,  pm-, ■     Jy$  Vbbqctt^  èC  é'ètaiparè  éé  leàftMiM, 
^Mdtnph^  de  SeiVAim*  ^  ueuyà  d^MIe*  )*  i^^cin 
'tfimiteiroilltùt!  imM  Att  parti  èu  peuple  ^u'i|  «6 
|prt)liieUMt  àatef  ioiaaliriinteiiiH£ifMsè€bim^i«!^ 
^at.  Le  séMt  refusé  à  SéfVilSii»  flidMttëtttti&^H^^ë.i 
leehii-ci  le  pMld  dé  ton  autorité.  Prëcédë  de  «es  tîétëutarV 51 
entre  pompcuséMnt  dans  la  'Hlïé     H»be  triom|>hale.  CH^ 
le  premier  triomphe,  àep\i\È  lei  k-6{^,'^i  iit  été  iàit  fna)^ 
lesénat;  et  cbnime  il  parut  trréguliefi  on  ht;  HiiscriVtt 
é»nt  les  fostes.  Les  Sabins  font  des  ineil^t>ns  dans^^lt  èam- 
pagne  éfr  kome.  Servilius  sort  et  les  ihet  eti  défoirte.  U 
lûfiarché  ensuite  cbtitre  les  Aurunces,  qui  menaçaient  Rbihé 
de  la  guerre,  et  rempt)rte  la  victrtire.  Pendant  tes  ekpédi^ 
tiens  de  Servilîus,  At>pius  rétablit  leS  jugements  au  sujet  dt^i 
.dettes.  Ainsi,  Servilius  iretait  jpas  agréable  âil  iéttal,  *rt 
Appius  était  odieux  au  peuple.  Cependant  Tun  et  l'aiitre 
consul  ambitionne  de  présider  à  la  dédicace  qui  deVàit  se 
faire  du  temple  de  Mercure.  Le  sénat  n'oiant  faire  lé  choîk 
le  renvoie  ad  peuple  qui,  pour  ne  déplaire  iti  au  sénat 
ni  à  Appius,  ne  choisit  pai  Servilius  et  n&mme  uft  iiinple 
centurion.  Dédieâce  du  templé  de  Mercure  atiic  îdes  i5 
mai  romain  de  Tannée  suivante  a6o,  17  juin  juKén  de 
Tan  494  avant  Jésus-Christ,  le  mois  de  mal  romain  dè  éétte 
année  seulement  ayant  concouru  avec  ce  consulat  qui  avait 
commencé  le  l«^  octobre  précédent.  Moi^t  de  Tarquirt  le 
Superbe  che2  le  tyran  Aristodômè,  à  GotùéSy  6ù  il  i'ë(jilt 
retiré.  U  meurt  sons  tes  cdtisiib,  la  qoaldfsMte  Ifntiée  ré^ 
>dltie  depuis  sdn  ea]dtibibfi.     èt^fite  dé  aôil  HétablblékéiÀft 
'airttrlbua  k  kéuàrir  Waéntt  et  le  peuplé:    mdri kàl^tAk 
-k  diirision  et  léà  queN^H^  (  Deoyi  (nialfe.>  Ky«  Tl;  TUë«. 
"tif^ ,  liv.  Il  rEûtropé ,  Ut.  I.) 
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Consuls  :  A.  YlNGINIUS  TaiCOSTUS    CCEUMONTANUd  ^ 
.T./V£Tuaius  Geminus  Cicurinus  ,  entrent  en  charge  le 
octobre  romain ,  3o  octobre  julien  494* 

'  TAOlSIÈME  DICTATEUR. 

é  ■ 

1  ^    '     '  lilÂNlUS  VALERIUS  M AXIMUS. 

4$4'-'49?*  Oueite  des  Sabins.  Le  peuple ,  irrité  de  rohsli'-^ 
Dation  au  sénat  et  de  la  dureté  d  Appius,  non>seulemeat; 
Refuse  de  servir,,  mais  les  consuls  faisant  la  levée  des  troupes 
^ns  la  place  publique,  des  plébéiens  accourent  en  foule  au* 
près  de  ceux  que  les  consuls  font  appeler,  les  entourent  et 
eoipéchent  les  licteurs  de  les  arrêter  et  les  mener  au  tribunal 
des  consuls.  Pendant  que  les  Sabins  se  disposent  à  faire  le 
fiiége  des  forts  avancés  qui  protègent  Rome,  de  nouveaux 
ennemis  s'élèvent  contre  la  répuBlique.  Les  Eques  et  les 
'  Volsques  entrent  dans  le  Latium.  Dictature  de  Manius  Va- 
lerius,  fils  de  Volesus  et  frère  de  Poplicola.  Il  choisit  pour 
*  xnaître  de  cavalerie  Q.  Servilius,  frère  du  consul  de  Tannée 
précédente,  suspend  les  jugements  contre  les  débiteurs,  et 
promet  qu'après  la  guerre  le  sénat  prendra,  sur  l'affaire  des 
(dettes,  un  parti  favorable  au  peuple.  Trois  corps  de  troupes > 
entrent  en  campagne;  l'un ,  sous  les  ordres  du  consul  Vetu- 
rius,  est  destiné  à  contenir  les  Eques  ;  l'autre ,  sous  le  com- 
.mandement  du  consul  Virginius ,  est  opposé  aux  Volsques, 
.jBt  le  troisième ,  sous  les  auspices  du  dictateur ,  marche  vers 
îe  pay^  des.  Sabins,  où- était  le  fini  de  (a  guerne*  Yictoire  sur 
'toiu  lesppeuples.  Triomphe  du/diclateur.  Les,  Fastes  Capi- 
;Mins  ib||t  mention  de  ce  triomphe  sans  en  marquer  la  daté. 
A^a^erias  abdique  la.  dictatm-e,  nresse  le  sénat  de.  tenir  b 
^parole  qu^U  a.  donnée  au  peuple,  et  n^est  pas  écouté..  11 
jremet,ces  trois  armées  a«|x  consmls,  qui  se  les  partagent.  Le 
'aéuatf  dana.  le  dessein  de  ^enir .  éloignés  de  Rome  les  plé- 
Itë^îens  qui  composaient  Tarmée  des  consuls  et  d'affaiblir  dans 
la  ville  le  parti  du  peuple,  défend  aux  connils  de  congédia 
les  légions  qui  étaient  dans  leurs  camps.  Prcmièr^'retrai|e 
du  peuple.  Les  deux  armées,  n^osant  violer  le  sêjrçient  qui  li;a 
jattaçhaient  aux  drapeaux  jusqnUu  congé  donné. par  les  con- 
suls^.  prennent  leurs  ensei^nés^  les  suiyent,  viennent  4^ 
kurs  camps  à  une  montagne  près  de  Rome,  qui  fut  appelée 
kMoQt-iS!acré|  et  ne  quittent  pas  leurs  drapeaux  |  mais  les 
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consuls*  Cicéron  (pro  ComeSa)^  AsconiuSt  sott  iàktjllktÊ^ 
(Jàid,'),  et  Ëutrope  (iiv*  1,  chap.       disent  que  cette  re-* 

. traite «e  fit  la  seizième  année  depuis  l'expubion  des  rois  sous 
le  consulat  d^Auius  Vir|;iiiius  Tricostus  et  de  L.  Veturiua 

-Cicurînus.  Si  l'on  supprimait  quelqu'un  des  consulats  pr6* 
cédents,  la  retraite  du  peuple,  ne  tomberait  pas  à  la  seizième 
année  :  elle  appartienarait  à  la  quinzième.  Ainsi  tous  le» 
consulats  que  nous  avons  marqués  doivent  t^tre  conservés.  Au 
surplus  Cicéron  et  les  autres  auteurs  ne  comptent  pas  ici  par 
années  civiles ,  mais  par  années  consulaires.  Comnieie  ]^euple 
se  retira  sur  le  Mont-Sacre  dans  le  mois  d'août  de  1  année 
suivante  261 ,  ainsi  que  nous  le  ferons  voir,  sa  retraite  est 
Âe  la  dix  septième  année  civile  depuis  Texpulsion  des  rois, 
laquelle  avait  commencé  le  1".  juin  précédent.  Mais  le  pre- 
roier  consulat  ayant  été  plus  long  que  l'année  civile,  c'est 
dans  le  seizième  consulat  et  dans  la  seizième  année  consu* 
laire  que  cet  événement  est  arrivé.  Les  plébéiens  qui  étaient 
h  Rome  s'empressent  d'aller  joindre  les  armées  sur  le  Mont- 
.Sacré.  Le  sénat  craint  que  le  peuple  tout  entier  ne  l'aban-* 

.donne ,  qu'il  ne  cherche  une  autre  patrie ,  et  que  m£iiie<îl 

^ne  .se  réunisse  aux  ennemis»  £n  conséauence  ce  premier 
corps 'de  b  république  se  détermine  à  ootenir  le  retour  du 

{>euple  à  quelques  conditions  que  ce  puisse  être;  et  conwnn 
e  peuple  était  irrité  contre  les  consuls  à  cause  qu'en  exécik* 
tioiî  des  ordres  qu^ils  avaient  reçus ,  ils  avaient  refnsé  le 
congé  aux  années  «  le  sénat  les  ohlige  k  se  démettre  du  con* 
sulat,  et  l'on  avance  l'élection  de  leurs  succenei]rs»(I)en]rs 
d'Ualic  f  Tite-Iâve.) 
«  ♦ 

Gnûuls  :  Vommvs  Comxnivs  Avhuhcvs  II ,  Spubio» 

Cassius  V1SCEI.UI4US  11,  entrent  en  cWge  1^ 
.tembre  romain,  i'6  octobre  julien  49^* 

m 

493-492*  Postumius  Cominiuset  Sp.  Cassîus  entrent  en 
charge  le  jour  des  calendes  i**",  septembre  romain  un  peu 
plutôt  qu'à  Tordinaire,  dit  Denys  d'Halic.  (Iiv.  VI ,  p.  ^78). 
Ainsi  le  consuiat  se  renouvelait  dans  les  années  précédentes 
peu  de  leras  après  le  1".  septembre  romain,  d'où  naît  une 
nouvelle  preuve  qui  établit  qu'ils  se  renouvelaient  dans  les 
années  précédentes  au  i".  octobre.  Ces  consuls  furent  ins- 
tallés ,  le  peuple  étant  déjà  sur  le  Mont-Sâcré  ;  d'où  il  suit 
.que  la  retraite  du  peuple  se  fil  avant  le  premier  jour  de  seprt 
tembré  romain,  et  par  consé(]ucat  dans  le  mois  d'août.  Di-^ 
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verses  nëj»ocia lions  du  sénat  pour  le  reiour  du  piniple;^!  se 
laisse  cnuÂ  toucher  par  le  harengue  de  Moienius  Agnffê, 
Les  commissaires  nommés  par  le  sénat  poèr  traiter  avec  le 
*|6eaple'|  promettent  de  lui  accorder  des  tribuns  pour  le  dé* 
lendre  «  des  édiles  pour  aider  ttà  tribuns  et  des  lois  qni  reft*- 
dront  la  personne  Je  ses  défenseurs  inviolable.  On  les  appelllB 
les  Lois  Sacrées,  et  elles  donnèrent  ce  nom  au  mont  sut 
!ef]Mf*l  le  peuple  s'était  retiré.  Le  peuple  étant  revenu  h  Rome, 
on  porte  ces  lois  dans  les  romîces ,  et  le  peujile  nomme  des 
tribuns'.  Suivant  JJenys  d'Haltcarnassc  il  en  élut  cinrj  ;  nous 
suivons  le  sentiuient  de  Ciceron,  d'Asconiiis  cl  de  Tiie-Live, 
qui  disent  qu*il  en  élut  deux  seulement  :  le  nombre  en  fut 
augmenté  dans  la  suite.  vSecond  exemple  de  la  justesse  de  la 
correspondance  portée  dans  notre  Table  entre  l'année  ciinlc 
X  des  Romains  cl  Tannée  julienne.  On  trouve ,  dans  Dcnys 
d'Hâlirarnasse  (liv.  VII,  P.  4'7)»  H"^  1^  peuple  se  retira 
sur  le  Mont-Sacré  après  l  équinoxe  d'automne  et  au  com*^ 
mencement  des  semailles;  et  comme  cette  rclraiie  se  fit 
avant  le  i**".  septembre  romain ,  il  s'ensuit  que  le  I•^  sep- 
teixd)re  romain  arriva  cette  année  après  Téquinoxe  d^automne. 
Or,  suivant  la  Table  que  nous  donnons  «  le  septemlM 
romain  concourut  c?ttè  aohiée  avec  le'  tS  octobre  julien» 
après  Téquinoxe  d'automne  mie  César  plaça  an  a6  septembre 
Julien ,  et  qui ,  suivant  }éi  Tables  astronomtqoes,  arriva  cette 
année  le  3o  septembre  julien  environ  une  neure  do  inatio 
dans  le  commencement  dés  semailles,  qui  s'ouvraient  'chéi 
les  Romains  dans  les  premièfs  jours  d^bclobre.  Denys  d*Ha^ 
licamasse  ajoute  (ilid.')  que  le  peuple  revint  à  Homepeli 
de  tems  avant  le  solstice  d^hiver,  et  an'ensuite  il  nomnEnles 
premiers  tribuns  qui  entrèrent  en  cnarge  le  4  des  ides  lo 
décembre  romain.  L^e  solstice  d'hiver  étant  arrivé  oètte 
année,  suivant  le  calcul  astronomique,  le  28  décembie  ju- 
lien, qui,  suivant  notre  Table.,  concourut  avec  le  17  no- 
vembre romain,  il  s^ensuit  que  si  notre  Table  est  exacte- 
ment rédigée,  le  peuple  doit  être  revenu  à  Rome  avant  îe 
17  novcmore  romain.  Or  cela  est  nécessaire  pour  que  le 
peuple  ait  pu  choisir  ses  trl!)un8  le  10  décembre  romain, 
jour  on  îîs  furent  nommés  suivant  Dcnys  d'Haï icarnasse.  En 
ellet  le  peuple  n'a  p!i  nommer  les  tnUnns  qu'après  qu'eut 
été  portée  la  loi  qui  en  autorise  la  convention  faite  entre  le 
sénat  et  lui  sur  le  Mont-Sarré,  qui  lui  dormait  le  pomoir 
de  se  nommer  ces  défenseurs.  Or  aucune  loi  ne  pouvait  être 
portée  k  rassemblée  du  peuple  dans  les  comices  qu'après 
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droit  été  affichée  pendant  trois  jours  de  marché  et  par  con'^ 
séquent  oendant  vingt-cinq  jours.  Il  fallait  donc  an  moins^ 
a5  joon  ae  délai  entre  le  retour  du  peuple  et  la  nomiiyatton'' 
dtt  premiers  tnbnas.  Il  y  a  a5  jours  du  i5  novembre ,  date^ 
suivant  noire  ï^ble,  du  retour  du  peuple,  au  lo  décembre^ 
date,  suivant  Denys d'Halicarnasse ^  ae  la  noiziination  des 
tribuns.  £t  eomme  le  peuple ,  suivant  le  même  auteur  ^ 
rentra  à  Rome  avant  le  solstice  et  par  conséquent  ayant  le  17 
novembre ,  on  trouve  exactementles  vîngt-cînq  jours  néces- 
saires pour  porter  les  lois  sur  le  tribiinat  et  procéder  en  con-' 
séquence  à  Vélection  des  tribuns.  Ainsi  se  vérifient ,  par  le 
secours  de  notre  Table,  toutes  les  dates  civiles  et  juli( niKs    -  , 
relatives  à  cet  événement.  Mais  pour  qu'on  en  puisse  {roa\  er 
la  vén6cation  ,  il  est  nécessaire  de  poser  que  des  intercaia- 
tions  extraordinaires  ont  été  ajoutées  par  les  pontifes,  ainsi 
que  nous  Tavons  fait  en  rédigeant  la  Table  que  nous 
présentons.  (Voyez  les  années  aoy  et  aSg.)  En  effet,  si  les 
cycles  établis  par  Numa  avaient  été  conduits  par  leurs  loi» 
ordinaires,  le         septembre  romain  rut  seront  pas  tombé 
après  l'équlnoxc  d'aulomiie  ni  le  lo  décembre,  cl  les  vuigL- 
dina^  jours  antérieurs  ne  seraient  pas  arrivés  presque  à  la 
TCtlle  du  solstice  d'hiver.  Il  suit,  delà,  que  dès  les  premiers 
temS'de  la  république,  les  pontifes  acquirent  le- droit  ou  in- 
troduisirent Pusage  d'insérer  ou  de  retrancher  à  leur  §ré  des 
ihlercalations ,  et  qu'ils  n'attendirent  pas  jusqu'aux  derniers 
siècles  pour  s'arroger  ce  privilège*  Le  10  décembre  romain 
(  I  ^  janvier  julien  de  l'an  49t  avant  Jésus-Christ  ) ,  ayant  été 
le  jour  de  l'ihsiallatioft  des  premiers. tribuns,  ce  jour  civil 
fut  celui  0i!k  l'uiagis  qbservé  dans  tous  les  siècles  de  la  repu- 
blique  attacha  cette  installalion.  (Denys  d'Halic,  liv.  YI, 
^ge  4>o.)  Le  retour  du  peuple  à  Rome  tombe  à  la  diz«* 
septième  année  depuis  res|Hilsion  des  rois  (  Voy.  Discours 
fîéiini.)^  et  ce  calcul  est  râctt  soit  (jue  Ton  comnte  par 
années  civiles  ou  par  années  consulairies.  Le  peuple,  qui 
avait  obtenu  les.  droits  qu'il  désirait,  se  réunit  aux  patriciens 
et  consent  à  servir  sous  les  ordres  des  consuls.  Défaite  des 
Volsques  par  le  consul  Postumius  Corainîus.  Prise  de  Cbrloles: 
bravoure  du  jeune  Marcius  au  siège  de  cette  ville;  il  en  ac-^ 
quit  le  surnom  de  Curioian.  Tous  les  faits  postérieurs  au 
retour  dn  peuple  à  Rome  appartiennent  à  Tannée  suivante 
a6a.  Septième  lustre  :  les  consuls,  suivant  Denys  d  ilalicar-  " 
nasse  I  tirent  le  cens  cinq  ans  après  le  dernier  qui  avait  été 
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fait  Tan  Je  Rome  liSG.  Il  monta  à  plus  de  cent  dix  mille 
citoyens.  Nous  ferons  voir ,  sur  i'aa  ^.xSo  j  ^ue  ce  cens  fut 
ioivi  de  U  cérémonie  du  lustre. 

Consùb  Gbganius  Macsaihus,  P.  MiNVTics  Kxt^ 
6UEI11US9  entrent  en  charge  le  i*'.  septembre  romain,  3 
octobre  julien 

492-49>«  Ffmine  à  Rome.  La  retraite  dq  peuple  étant 
arrivée  au  comnienGement  des  semailles,  il  n'avait  pas  ense- 
mencé les  terres,  et  on  en  n*eut  point  de  récolte.  Cette 
calamité  publique  détermina  les  pontifes  4  abréger  Tannée» 
en  omettant  Tintercalation.  Commissaires  envoyés  par  le 
sénat  cirez  flifferenls  peuples  d'Italie,  et  même  en  Sicile, 
pour  ac  heter  des  grains.  Ils  partent  avant  l'hiver  sur  la  ûn 
de  cette  année  262  ,  et  reviennent  de  Sicile  à  Kome  dans 
Tété  de  Tan  a63.  Les  blés  qu'ils  avaient  achetés  n'arrivèrent 

Îias  avec  eux.  Harangue  du  tribun  tcilius  Kuga  au  peuple, 
l  impute  au  sénat  d'avoir  occasionné  la  disette,  dans  le 
dessein  d'obliger  le  peuple  à  renoncer  au  tribunal  et  à  ses 
autres  droits.  Dispute  sur  le  droit  de  haranguer  le  peuple  , 
^ue  le  sénat  conteste  aux  tribuns. 

Consuls  :  M.  MiHOTtùs  ATOURmvs  II ,  A.  Sbmprohius 
'Atratini;s,H«  entrent  en  charge  le  iH.  septenhbre  romain, 
a3  septembre  julien  49 

■ 

4b  i  -  49<>*  l^lé  de  Sicile  arrive  i  Rome ,  ces  consnls 
.  étant  déjà  en  charge  (Denys  dUalic. ,  Tite-Live) ,  par  consé- 
quent après  le  I*'.  septembre  romain  et  après  le  besoin* 
JL'abondfance  ne  fit  pas  cesser  lés  querelles.  Mardus  Corio* 
lan,  patricien  et  sénateur,  est  accusé  par  les  tribuns  devajit 
le  peuple  ;  ils  lui  font  un  crime  de  s'être  opposé  j  dans  le 
sénat ,  à  la  diminution  que  Von  proposait  raccorder  au 
l^euple,  sur  le  prix  des  grains  arrivés  de  Sicile.  Aucune 
affaire  n'intéressa  plus  le  sénat  que  relie  de  Marcius.  C'était 
le  premier  patricien  accusé  devant  le  peuple ,  le  premier 
sénateur  attaqué  pour  Tâvis  qu'il  avait  cru  devoir  donner 
dans  le  sénat.  Marcius  est  condamné  à  l'exil  sur  la  fin  de 
cette  année  consulaire  (264);  peu  de  jours  après  le  juge— 
fnent,  revint,  dit  Denys  d'Halicarnasse,  le  tems  des  comices  . 
|)our  L*ékciioii  des  consuls.  On  trouve  dans  le  même  auteur 
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Clîv.  VII,  pae.  457^,  qu^Appius  Claudius,  en  délibérant 
dans  leaénalt  sur  l'affaire  de  Marcius,  dit  au'il  y  avait  dix<v 
neuf  ans  que  la  lot  VaLeria,  portée  par  Popiicola  Tannée  de 
Pexpulsian des  rois»  avait.étabU  Pappeiau  peuple.  Ainsi ,  on 
ne  doit  retranchér  aucun  des  consulats  précédents* 

Consuls  i  Q.  SULPICIUS  CAKElIZRna  CORNITTUS Sptf- 
Eivs  I4ARTIU&  fLKWS  II ,  entrent  en  charge  le  I•^  sep-» 
tembre  romain  a64  »  i3  septembre  juliea  490* 

490-489.  Intercalatîon  double  émise.  Ce  consulat  et  le 

suivant  ne  sont  pas  dans  Touvrage  que  nous  avons  de  Tite-i 

JLive ,  m  dnns  les  Fastes  de  Cassiodore  ;  mais  cet  auteur  les 
avait  [)oi  tt  s  dans  son  histoire  ,  puisqu'il  les  compte  et  les 
fait  entrer  dans  son  calcul  chronologique,  comme  nous  le 
prouverons  à  l'an  de  Rome  acjy.  Marcius  se  relire  dans  le 
pays  des  Volsques,  chez  Attius  TuUus.  Il  le  trouva  auprès 
au  ieu  (  Denys  d'Halic. ,  liv.  Vif,  pao^.  4^0  1  ainsi  c'était 
dans  rhiver,  sur  la  fm  de  celte  année  264.  Il  excite  l  uUus 
à  taire  dirlarer  la  guerre  aux  Romains  par  les  Volsques^ 
Maladies  contagieuses  à  Iiome,  et  prodiges  qui  efirayent  le 
peuple.  Un  plebeïen  déclare  au  senaL  que  Jupiter  lui  avait 
annoncé,  en  songe  ,  qu^il  rejetait  les  derniers  jeux  romains 


(  Tite-LWe  )  qui  lui  avaient  été  offerts ,  parce  qu^ils  avaient 
été  souillés  par  la  présence  d*un  esclave  oattu  ae  verges  par 
ordre  de  son  maître ,  et  que  Ton  avait  £iil  passer  dans  le 
lieu  où  les  jeux  se  donnaient.  Le  sénat  ordonne  que  »  pour 
apaiser  les  dieux ,  les  jeux  de  Tannée  suivante  seront  don- 
nés avec  plus  de  solennité  qu^à  rordinaire» 

•  Consiûs  :  Caius  Julius  Julus.  P.  Pinarius  Mahee- 
ciNUS  Ku9DSf  entrent  en  charge  le  septembre  romain 
3f>5 ,  a  septembre  julien  4^9* 

489-4^^*  La  solennité  extraordinaire  ordonnée  par  le  sé- 
nat pour  les  jeux  romains  de  cette  annexe,  attire  les  étran- 
gers ;i  Rome.  Ordre  donné  par  les  consuls  aux  Volsqnes  qui 
y  étaient  venus,  de  sortir  sur-le-champ  de  la  vdle.  Les 
liomains  sont  induits  à  donner  rcl  ordre  par  l'artifice  d' At- 
tius TuUus,  qui,  dans  le  dessein  d'animer  par  cette  insuUe 
les  Vulsques  à  la  f^uerrc  contre  Rome,  fait  donner  secrète- 
ment avis  aux  consuls  que  les  Volsqucs  se  proposent  de 
troubler  ces  jeux.  Célébration  des  jeux  romains ,  le  i5  sep^ 
lY.  3o 
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tembre romain.  Denys d'Halicarnasse  (l.  VIH,  p.  45:i)dil  qu'il 
H  y  avait  pas  long-teras  que  les  conduis  actuels  étaient  en- 
trés en  charge.  Ainsi ,  c'est  avec  juste  raison  q^ue  nous  plaçons 
le  commencement  de  leur  consujat  au  i*'.  septembre  ro- 
main. Ambassade  dies  Totsqoeft  à  Rome;  on  leur  refuse  la 
répai:ation  qu'ils  demandaient.  Guerre  de«  Voisques,  com- 
niandés  par  Corîolan  (  dans  te  priotems  de  Tannée  suivante 
26f>}.  Coriolan  ravage  la  campagne  de^lpme,  éparjgne  pa^ 
ruse,  et  pour  aigrir  le  peuple,  les  terres  des  patriciens ,  et 
ramènç  chez  les  Yolsqucs  Tarmée  chargée  de  butin.  Le  peu- 
ple impute  au  sénat  d^ctre  d^accord  avec  M^arcius.  méfiance 
.et  les  dissensions  empécheni  les  Romains  de  songer  à  se  dé- 
fendre. On  se  prépare  très-tard  à  U  guerre.  1^  levée  des 
troupes  n^était  pas  encore  achevée  quand  les  consub  actueU 
ac^rtirent  de  charge.  (Dimys  d'Ualic,  Ti)e-iive}* 

Consuls  :  Sp.  Nautius  Butilus,  Sex.  Funius  Medul- 
LiNUS  Fusus,  entrent  en  charge  le  i.".  sejjtembrc  romaîa 
â66,  a3i  aoû(  julien  4^* 

4^8-4^7.  Intercalât  ion  simple  émise.  Marcius  Corinlin 
prend  les  villes  Latines  qui  lui  résistent.  Plusieurs  alliés  du 
peuple  romain,  par  crainte,  ou  dans  l'espoir  de  recouvrer 
riiide|>endance  ,  se  joignent  aux  Voisques ,  ou  se  donnent  à 
Maicius.  H  assiège  LaMniuni,  et  s'avance  jusqu^aux  fossés 
Culliens  à  quarante  stadus  (  luid  milles  )  de  Korac.  Des 
députes  du  sénat  tentent  d'obtenir  la  paix.  Marctus  leur 
demande  de  rendre  aux  £qucs  les  villes  que  les  Romains 
leur  ont  prises , .  et  fixe  au  sénat  trente  jours  pour  se  déter- 
nJÛner.  Cependant»  il  s.'emnare  encore  de  sent  \ï\\t%  latines  » 
et  s^approdie  à  trente  stades  (six^ milles)  de  Rome.  Diffé- 
rentes ambassades  des  principaux  sénateurs  ^  des  pontifes 
et  des  prêtres ,  même  des  vestales  qui  n^ont  point  de  suc- 
cès. Enfin,  ambassade  de  toutes  les  dames  romaines,  ayant 
è  leur  tele  Yéturie^  mère  de  Marcius  ,  et  sa  femme  Volum- 
nie.  Elles  partent  le  matin  aux  flambeaux  (Denys  d'Halic^ 
liv.  VIU ,  pag,  5iS)  :  jiinsi  citait  dans  le  teins  de  l'année 
6|i,  les  jaurs  sont  tr^s^courts.  Véturie  obtint  ta  paix,  el 
Marcius  se  retire  le  jour  des  calendes  i  décembre  romain 
(Denys  d'Halic. ,  pag.  525)  de  cette  année  266.  Le 
décembre  i-ornain  tombait',  suivant  notre  Table,  au  20 
novembre  julicr» ,  lems  ou  les  jours  sont  en  eftet  très-ronrts. 
Le  &éaat  ordonne  c^u'il  sera  hâti  un  temple  à  la  fortune, 
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des  feminei.  Les  consuls  sortent  qoelques  jonrs  après  de  ' 
Rome  à  ta  téle  d*une  armée ,  pour  repousser  celles  de  Vols* 
^aes  et  des  £qucs  qui  ravageaient  les  terres  des  Romaios.  Les 
soldats  des  deux  nations  ennemies  ne  pouvant  s*accorder 
.  sur  le  choix  d^un  général ,  tournent  les  armes  les  uns  contre 
les  autres  ;  et  loin  que  les  consuls  sussent  profiter  de  leur 
division ,  ils  ramènent  leur  armée  k  Rome ,  où  ils  lureni 
reçus  avec  indignation.  Les  malheurs  que  la  guerre  des 
Voisques  avait  fait  éprouver  aux  Romains,  et  linhabililé 
des  consuls,  déterminèrent  les  pontifes  à  omettre  Tinter- 
calalion.  Non-seulement  on  voulut  abréger  la  magistrature 
de  ces  consuls  ,  mais  de  tout  leur  consulat  on  ne  leur  confia 
aucune  armée.  (Ben^s  d'Halic.  r  p^*  53 1). 

Consuls  :  C.  AQtJinuâ  Ttjscus ,  T.  Su  iMcs  Sabikus 
unirent  en  charge  le  i'^  septembre  lomaui  267,  tS  aoât 
julien  4Ôj, 

467^486.  PfcAîèr  aa6tifice  ^  b  divintté,  appelée  la  ¥ût^ 
tonê  des  femmes»  avant  que  Je  temple  qa*on  lui  feiiijBak  ftft 

«chevé.  On  fixe  ce  sacrifice  au  décembre  rom;)in,  joor 
Imniversaire  de  la  rell^te  de  Marciu».  (  Deofs  d*ftaltcara. , 
pa^.  5a5  ).  Guerre  contre  les  Voisques^  pour  les  pooir  d'a- 
voir ravagé,  Tannée  dernière,  la  campagne  de  Rome.  Oo 
attaque  aùssi  les  Heitalques  qui  avaient  secoaru  les  Vobqaes. 
Triomphe  du  consul  Sicinius,  vainqueur  des  Voisques, 
Tennemi  le  plus  dangereux.  Oralton  d'Aquilius.  (  I>envs 
d'Halic.)  Ces  trîompnc*;  ne  se  trouvent  pas  dans  les  iirag-'. 
^ents  qui  tioas  restent  des  Fastes  càpitolius. 

m 

.  CmuuU  :  Sf«  Cassius  ViacBu^nus  III ,  Psocmua  iTi»- 
<»iiiiiis  TlucOsros ,  entrent  en  charge  fie,  \**.  aeptembie 
jDoain  a68 ,  3  août  fulien  4^* 

Inius  ra\Mcre  les  terres  des  Ett^^^;  ,  n  :i 
Ti^oscnt  sortir  de  leurs  forts  pour  les  défendre.  Les  Voisques 
demandent  la  pâîx  À  Cdssîus.  Les  Hcrniques ,  abandonnés 
de  leurs  alliés  ,  désirent  aussi  de  terminer  la  guerre.  Cassiu* 
en  reçoit  des  contributions  ,  ei  envoie  au  sénat  lafljife  d«! 
ia  paix.  Le  sénat  Taccorde  à  tous  ces  peuples,  et  commet 
Cassius  pour  en  régler  les  conJiiions.  Triomphe  de  Cassius 
sur  les  Voisqtips  et  les  Hernlques.  Il  n'avait  \aiîicu  aucrn 
peuple,  mais  il  avait  fiai  la  guerre  à  davantage  du  petjple 
romain.  Soa  ti  ioxnpiie  eut  lieu  au  mois  de  juin  romain  de* 
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Tannée  suivante  269 ,  sur  la  fin  de  son  consulat.  (  Fastes 
capit.  Jun, }  Avant  oe  sortir  de  charge ,  il  est  soupçonné  de 
vouloir  attenter  à  la  liberté  de  Rome  et  d'aspirer  à  la  royauté. 
Pour  s'attacher  les  Berniques ,  il  leur  avait  accordé ,  dans 
le  traité  de  paix le  droit  de  citoyen  romain.  Première  loi 
agraire  proposée  par  Cassius;  loi,  dit  Tite-Live,  oui  nf 
fut  jamais  portée  sans  exciter  de  grands  troubles.  Elle  flattait 
Tavidité  du  peuple,  à  qui  elle  accordait  les  terres  de  la 
république  que  l'on  devait  partager  entre  les  citoyens;,  mais 
comme  pour  s'assurer  des  Latins  et  s^attacher  encore  plus 
étroitement  les  Herniques,  Cassius  admettait  ces  peuples 
au  partage  par  une  clause  de  la  loi  »  le  peuple  romain  dé- 
daigne une  grâce  qui  lui  aurait  été  commune  avec  des  étran- 
gers. Fnvain  ,  pour  regagner  la  bienveillance  rlu  peuple  ^ 
^^assius  ajoute  dan*;  «^a  loi  de  distribuer  aux  Plébéiens  le  prix 
de  la  vente  des  grains  de  Sicile  ;  plus  il  propose  de  lar- 
gesses ,  plus  chaque  romain  les  considère  tomme  un  attrait 
qui  lui  est  offert  pour  le  porter  à  vendre  sa  liberté.  Le  sénat 
ordonne  qu'il  sera  nommé  des  decemvirs  pour  borner  les 
terres  de  la  république,  et  fixer  la  portion  qui  pourra  ea  être 
paMagée  au  peuple ,  et  la  loi  de  Cassius  est  rejetée,  (Denys 
«i'Halicy  Tite-LiveJ.  .     ^    ,  ^  . 

Consuls  :  Q.  Fabius  Vibulanus  ,  Seh.  Cornélius  Malu- 
OINENSIS  Cossus ,  entrent  en  charge  le  ^*^  septembre 
^main  ^69  ^  14  août  julien  49^* 

4^5-4^4*  Cassius  est  accusé  du  crime  de  félonie  par  Caeso 
Fabîtis,  iràre  du  consul,  et  par  L»  Yalerius,  neveu  de 
Popliçola  y  questeurs  cette  année.  Le  peuple  condamne 
Cassius  à  mort.  Regrets  du  peuple  d^avoir  sévi  contre  Pau* 
teur  de  la  loi  agraire,  et  un  patricien  fovorable  aux  Plé* 
l>elLns.  La  conduite  du  sénat  loin  d*apaiser  les  regrets  »*  les  ^ 
irrite  :  il  ne  nomme  pas  les  décemvirs  pour  le  partage  des 
terres,  le  peuple  se  croit  joué  par  les  Patriciens.  Conventi- 
cules  de  Plébéiens ,  et  troubles  à  Rome.  Pour  les  arrêter, 
les  consuls  mènent  les  troupes  en  campagne.  Cornélius  ra- 
vage le  pays  des  Veïcns  ;  Fabius  fnrrr  le  camp  des  Vnhques 
et  s*en  empnre.  Mais  ajr.nt  fait  vendre  le  butin  au  profit  de 
la  république,  au  lieu  de  le  partager  aux  soldats ,  il  aug- 
mente Tanimosité  du  peuple.  Les  consuls  ne  ramènent  les 
armées  à  home  qu'à  la  veille  des  cornit  es ,  pour  Pélectioa 
lie  kurs  successeurs.  (Denys  d'Halic.  |  lite-Live}. 


nioiti?ed  bv  Goo<?l 


Consuls  :  L.  ^Emilius  Mamerch^ils  ,  C ;eso  Fabius 
ViBULANUS  ,  entrent  c a  charge  le  sepicmLfe  rouidui 
270 ,  4  août  julien  4^4<  '  •  • 

*  » 

484-4^*^*  DIssentîoD  entre  le  s^nat  et  le  peuple.  Les 
Toisques  veulent  saisir  cette  occasion  d^attaquer  Rome  et 
ses  alliés,  La  guerre  réunit  les  Romains.  Echec  reçu  par 
y\Emilius  à  Anliiim,  ville  des  Volsques;  il  est  ohligé  cl*a- 
bandonncr  son  camp.  Fabius  lui  envoie  des  secotirs.  V^ic- 
toire  remporlée  par  les  deux  consuls.  Dédicirp  du  temple 
de  Castor  et  t^oUux,  bftîi  en  conséquence  du  vœu  fait  par  le 
dictateur  Poslumius  ,  dans  la  bataille  qu'il  gagna  sur  les 
Latins  au  lac  Résilie.  Comme  les  consuls  étaient  encore 
en  campagne  à  la  tète  de  leurs  armées,  on  nomme  duumvir, 
pour  dédier  ce  temple ,  le  fils  de  Postumius.  Les  consuls 
enlèvent  les  froments  des  camps  des  ennemis ,  et  comme , 
ajoute  Denys  d  llalicarnassc  Cp^g-  553),  le  tems  de  l'élec- 
tion de  leurs  successeurs  approchait ,  i^milius  qui  avait 
été  battu  reste  dans  le  camp.  Fabius  laisse  ses  légions  sous 
les  ordres  de  leurs  tribuns ,  et'revient  à  Rome  présider  aux 
comices.  Ainsi,  les  comices  consulaires  se  tenaient  peu  de 
tems  après  la  récolte.  En  suivant  notre  Table,  le  1*'.  sep* 
tembre  romain  qui  était  le  jour  de  ^installation  des  nou- 
veaux consub,  concourut  cette  année  371  avec  le  x6  août  , 
pilien. 

Consub  ;  M.  Fabius  VismiANUS ,  L.  Valertus  Popli- 
COl*A  PônTDS,'  entrent  en  charge  le  t*'*  s(ïptembre  romain 
371',  16  août  julien  4^3. 

483-4^:2.  Lci  Patriciens  réussissent  à  faire  nommer  des 
consuls  très-attachés  à  leurs  intérêts.  M.  Fabius  était  frère  « 
de  Caeso ,  accusateur  de  Cassius ,  et  L.  Yalerios  avait  accusé 
lui-même  ce  romain  avec  Gseso*  son  collègue ,  dans  la  c^ires^ 
ture.  Continuation  de  la  guerre  des  Vobques.  Le  tribun 
Msenius  soutient  le  jpeuple.  dans  le  refus  mi'il  fait  de  s^en* 
rôler  avant  que  le  sénat  ait  nommé  des  décemvirs  pour  le 

Î partage  des  terres.  Le  sénat  trouve  un  expédient  oour  éluder 
^opposition  des  tribuns.  Les  lois  sacrées  avaient  borné  Tau- 
torité  tribunitienne  dans  l'enceinte  de  la  ville.  Les  consul» 
font  transporter  leur  tribunal  hors  des  murs,  y  appellent 
les  citoyens ,  prononcent  des  amendes  contre  ceux  qui  re-> 
fusent  de  venir  promettre  le  service;  et  en  faisant  exécuter 
leurs  jugements  sur  les  biens  de  la  campagne,  ils  réussissent 
k  recruter  les  léi^ona»  Plusieurs  combats  entre  les  YoU^uc». 
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BttaHle  indécise  dans  l¥té  :  k  ctnieur  H*h  soif  «  âk  Beiiyi 
d'iialicanMBse  (  pdg.  S5€},  avtteiit  énervé  le  soldat.  Pea-^ 

dant  que  les  armées  étaient  en  campagne,  on  croH  «perce* 
voir  dans  la  ville  différents  prodiges.  On  découvre  le  crime 
d^une  Vçstale;  elle  est  condamnée  à  mort,  filais  ces  mal- 
heurs étant  arrivés  dans  Vannée  272  »  nVnt  pu  donfièr  lieu 
i  en  retrancher  Tiniercalation  qui  ne  tombait  pas  sur  celte 
année  I  parce  qu^cUe  était  la  vingt-quatrième  du  cycle.  Le 

Scuple  et  les  Fatriciens  n*ét aient  d'accord  ni  sur  le  choix 
es  consuls,  nî  sur  le  droit  de  tenir  les  comices  consulaires. 
Chacun  de  ces  deux  ordres  de  la  république  voulait  dos 
consuls  attachés  à  son  parti  ;  M  comme  le  droit  (]e  présidrr 
aux  comices  donnait  bcaiiroup  trinfUifnrc  dans  rélection  , 
toutes  les  fois  que  Ifs  consuls  les  convoquaient,  les  tribuns 
empêchaient  les  citoyens  d'y  venir  ;  et  lorsqu'ils  étaient 
convoqués  par  les  tribuns,  les  consuls  leur  en  contestaient 
le  droit.  Ces  querelles  empêchèrent  de  procéder  à  Télec- 
tion  avant  la  fin  de  Tannée  consulaire ,  et  il  j  eut  lieu  à  un 
interrègne.  (  Denys  d'HaliCf  Tite-Lîve). 

Cammtls  :  C.  JoLius  iuLOS;  Q.  Faut/S  Vibuiauto  11  % 
entrent  en  charge  le  ti  septembre  rooiaîtt  a^s^  16  août 
piim  4Ba« 

482  (1).  Dérangement  de  raniiée  consulaire  ;  on  trouve 
dans  Denys  d'IIalicarnasse(p.  SvSy),  qu'il  y  eut  (J(  ii\  in  Un  ois, 
A.  Senipi onius  Atratinus  et  Sp.  Lartius  ,  et  que  celui-ci 
procéda  à  1  clcclion  des  consuls.  Comme  chaque  interroî 
avait  le  droit  de  gouverner  pendant  cinq  jours  ,  Tannée 
consulaire  se  dérangea  de  dix  jours ^  et  ira  l«^  septembre 
où  elle  était  fixée,  elle  te  porta  au  onaibme  {oor  du  même 
xnois.  On  se  tohctlta  en  nommant  un  consul  agi^le  à 
chaque  parti  :  Juliua  paraissait  populaire ,  Fabtot  était 
Attaché  au  sénat.  Invasioti  des  Eques  ei  dea  Teïtna»  Lcii 
consuls  sortent.  )ivec  leurs  armées  |  ravagent  les  terres  des 
yeïens  et  rentrent  dans  la  ville. 

* 

Consuls  :  C.ŒSO  Fabius  Vibulanus  II  ;  Sp.  Flkius  Me- 
DULLi^us  Fusus ,  entrent  en  charge  le  li  septembre  ro- 
xaàin        5  août  julien  4^1. 

482-4^1»  A  peine  les  consuls  étaient-ils  entrés  en  eliarg^ 


(i)  On  ue  marque  qu'une  année  avant  J.  C.  »  parce  que  Tanoée 
civile  de  Rame  aja  fut  comprime  en  entier  dans  Tauné  iulieime  \^.y 


Digitized  by  Google 


^'e  les  Veiens  ,  aidés  par  1^  £lriiM|tie>9  menacent  da 
vwr  aaiMget  Rome.  Uaa  députés  des  peuples  Luim  a«- 
noactnl  <|ne  les  KqiM  ont  déjà  investi  Or^one ,  ei  de-  /  V 
sMadent  des  accours.  Le  péril  véiwU  les  Uoiaaint  que  la 
tfîbon  IcUmm  voqlail  diviser,  ca  pcésentaal  a«  peuple  cetla 
occadon  eoimie,  frinacabb  poue  .obleiiir«  par  le  rcfia  dé 
aervir ,  ia  nomination  des  déceoivirs  pour  le  partage  des 
terrps.  Mais  les  autres  Tribuns  s'opposent  à  Icllius,  et 
aident  les  consuls  à  former  les  î»»i»ior>s.  personne  de 
chaque  ti  ibun  elant  également  inviolable  ,  leur  division.  * 
détruisait  leur  force  et  laissait  toute  raclîvité  au  pouvoir 
des  consuls.  Tout  réussit  à  Furius  ;  il  contint  les  Eques, 
ravagea  leurs  terres,  et  ran^na  à  Kome  son  armée  cbargée 
de  butin.  Mais  le  nooi  de  Ccâso  Fabius,  accusateur  de  Cas- 
sîus  ,  était  odieux  au  soldat;  sor» armée  veut  délivrer  Kome, 
mais  refuse  de  vaincre.  Après  avoir  mis  les  Veïens  en  dé- 
route ,  loin  de  les  poursuivre,  elle  rentre  dans  son  caoïp 
avec  autant  de  tristesse  cjue  si  niic  avait  été  battue  ,  ec 
oblige  le  consul  de  la  rameoer  daQ&  la  ville  (Denys  d'Ua-r 
licarnasse ,  l'îte-Live.  ) 

€mÊ$àk  t  CfL  Havuirs  Vvuo  aw  CmciaiNiiTos  s  M.  Far* 
Biua  YiiiiTLaiiua  U ,  enànwt  em  cbarge  h»  n  «aptismbra 
lomatfi  374,  a6  juillet  {ulieii 

■ 

4Hi-4^fK  Plus  le  noni  de  Kabtiia  ëlaîl  odieux  au  peuple^ 
plua  le  aénat  s  attachait  itomaioteiiir  «ettc  £iaiille  dans  la 
consulat.  Les  Veïena  et  ks  avires  peaples  Etrusques ,  en-»  n  > 
hardis  par  les  divisions  dea  Romains  ,  et  par  ie  refus  qu'a- 
▼ak  iàil  leur  armée  de  poursntma  Vaaaemi  ^  espéraient  de 
les  vaincre^  Le  tribun  Pontificius  qui,  en  sutraot  l'eseasple 
d'ULlius ,  veut  eaapêclier  la  levée  des  troupes ,  n'a  pas  un  ' 
succès  plus  Keureux.  Le  sénat  excite  contre  lui  les  autres 
tribuns,  et  les  lésions  sont  recrutées  celle  année  par  les 
mêmes  movf»tis  que  rannée  prércdenîe.  Les  consuls  ne 
redoutaient  rien  tant  que  leuis  propres  soldais.  Cainpcs  à 
la  vue  de  l'eoiiemi  ,  provofjues  pjr  ses  discours  ,  et  harcelés 
conrinuelWjiient ,  demandaient  d  être  menés  au  combat  et 
lie  p'xivaient  l'obtenir.  Le  «ioldat  romain  craint  4|ue  ses  chefs 
ne  doutent  de  son  courage.  Les  consuls  ue  les  mettent 
en  biijilîe  (pTaprès  avoir  exigé  le  serment  qu'il  en  re- 
vienJi.i  victorieux.   Victoire  des    Romains  lan  tl^  iit>iinî 

ajo,  Llle  leur  coùu  beaucoup  de  lauiidc  j  Cu.  MaidiuS|^ 


Digitized  by  Google 


I  • 

».  » 

consul  I  Q.  Fabius  cousulaire  et  frère  de  Tautre  consul ,  - 
y  sont  tuà  »  et  le  consul  M*  Fabius  y  est  grièvement  blesséL 
Irabius  pFend  néamnoins  le  camp  de  PettDemi ,  ramène  son 
année  a  Rome,  et  refuse  le  triomphe,  ne  voulant  pa» 
mêler  Tallégresse  générale ,  et  sa  gloire  personnelle,  avec 
le  deuil  de  la  république  et  de  sa  nmilie*  Sa  modération 
lut  fit  plus  d^konneur  que  ne  lui  en  aurait,  fait  le  triomphe» 
On  (lisiribua  les  blessés  aux  familles  les  plus  en  état  de 
les  faire  traiter.  plus  grand  nombre  furent  reçus  par,- 
ies  Fabius,  et  nulle  part  ils  ne  furent  mieux  soignés.  L'hu- 
manité de  cette  maison  lui  réconcilia  le  peuple.  La  bles^ 
sure  de  M.  Fabius,  qui  était  seul  consul  depuis  la  mort 
de  Manlius ,  ne  lui  permettant  pas  de  Tem|>lir  leis  fonctions 
du  consulat,  il  abdiqua,  et  les  patriciens  nommèrent  de» 
interrois  (Denys  d'Halic  Tit.-Liv. } 

Cunsuis  :  C^RSO  FaBIUS  VlBULANUS  ÎIl,  T.  VlRGINIUS 

'1  iiicosTUS  RuTiLUS ,  entrent  en  charge  le  août  ro- 
main iiyS,  49  juin-juiieu  479* 

48o-479»  Dérangement  de  Tannée  consulaire,  occasionné 
par  la  mort  de  Manlius  et  rabdicaklon  de  Fabius ,  avant  la 
lin  du  consulat  précédent.  Nous  prouverons ,  a  i  aa  de 
Rome  2.<^i ,  que  le  commencement  du  cunsulai  se  fixa  cette 
année  au  i^'.  août  romain.  Le  second  interroi  ayant  pro- 
cédé à  Téleetion  des  successeurs  de  fabius  ^  suivant  Denys 
d'Halicarnasse  (p.  S70.)  et  deux  înterrois  6isant  un  inler-« 
règne  de  dix  jours,  il  s'ensuit  que  Fabius  atrait  abdiqué  le 
ai  juillet,  romain  pet  comme  il  était  entré  en  charge  le 
II  septembre,  son  abdication  se  fit  deux  mois  moins  dix 
jours  avant  la  fin  de  son  consulat  Ainsi  Denys  d^Halicarnasse 
qui  dit  (ièid)  que  Fabius  abdiqua  le  consulat  deux  mois 
avant  qu*il  ne  finit ,  compte  par  mois  non  révolus.  .Cvsft 
Fabius  contient  les  K({u es  dans  leurs  villes  et  ravage  leurs 
campai^es;  mais  Virginius  est  battu  par  les  Veïens;  il  se 
campe  sur  une  bauieur,  les  Vetens  victorieux  l'y  suivent 
et  Tassiégent.  Son  armée  allait  périr,  si  Fabius  ne  fut 
venu  à  son  secours.  Les  ennemis  n'étant  pas  en  état  de 
résister  à  deux  armées,  se  refirent.  Les  consuls  rentrent 
<laris  l^ome  (sur  la  Hn  de  Vnu  i^Sde  Korno)  ,  et  congédient 
h's  If'gioiis.  Les  Veïens  reviennent  jusqu'au  Tibre  il  aiî  Ja- 
iiicuie,  et  dévastent  les  terres  des  Komains.  Le  sénat  se 
décide  à  mettre  une  garnison  sur  la  troalière  ik&  Vcieiu 
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^our  arrêter  leurs  incursions.  La  république  n'étant  pas  en 
état  de  faire  la  dépense  nécessaire  pour  bâlir  le  fort,  et  y 

entretenir  des  troupes,  une  famille  romaine  s^en  charge  à 
SCS  frais.  Trois  cent  six  patriciens,  tous  de  b  maison  des 
Fabius,  çuivis  de  quatre  raille  cliens  ,  partent,  bâtissent 
un  chàleitu  sur  la  rivièro  de  la  Cremère  ,  font  la  petitO 
guerre  aux  Veïens  et  les  ton  tiennent  dans  leur  territoire. 
Ovide  (lib.  2,  Fast  v.  20S,)  dit  que  la  Cremère  roulait 
déjà  les  eaux  troubles  de  Tliiver  ,  quand  les  i'abius  s'éta- 
blirent sur  ses  bords  ;  suivant  Denys  d'Halicarnasse  (p.  Sj'd.y 
les  Fabius  repoussèrent  les  Veïens  pendant  tout  rhiver. 
Ainsi  c'est  au  commencement  de  l'hiver  et  sur  la  fin  de  cettftv 
année  iyij ,  que  le^  i  abius  allèrent  s'établir  sur  la  Cremère. 

Consuls  ;  L.  ^Emilius  MAMEAaKtrs  ,  C.  Servilius 
Stavctus  AitALA,  meurt  dans  le  consulat  ;  C.  Cornélius 
LbhTULUS  ËSQTOIiinnSi  subrogé  à  Servilius,  entrent  ea 
charge  le;*',  août  romain.  276,  19  juin  julien  478.  (Larme* 
<hnïe  ^76  de  Rome  concourt  avec  trois  imiiées  jul.  EdiL  ) 


47^'42^-477*  ^  TcSens  obtiennent  de  tous  les  autres 

Senpies  Étrusques  des  secours  pour  se  délivrer  du  château 
e  la  Cremère;  cette  guerre  ayant  para  aux  Ëqpeset  aux 
Tolsques  une  occasion  favorable  de  réparer  .leurs  perles . 
ib  se  préparent  aussi  à  la  guerre.  'Ainsi  Aome  eut  à  com-^ 
•battre  <;ette  année  trois  dufôrens  ennemis.  Premier  pro- 
icottsaUt*  Comoie  il  devait  y  avoir  trois  armées ^  on  nomma 
Furîus  proconiul  pour  commander  la  troisième  :  chargé  de 
Vopposer  aux  Eques ,  ce  général  les  bat ,  les  oblige  de  se 
'renfermer  dans  leur»  villes  et  ravage  leurs  terres.  Le  consul 
/Emilins^  à  qui  ètmt  échu  !a  guerre  des  Veïens ,  les  force 
tîans  leur  camp  ,  fait  un  très-grand  butin  qu'il  distribue 
au  soldat;  et  accorde  la  paix  au  peuple  vamcu.  Le  sénat, 

3ui  n'avait  pas  éle  consulté  sur  les  conditions,  les  juge 
éfavorables  à  la  république,  et  refuse  à  -^milius  l'honneur 
'tdu  triomphe.  Mais  Ser^'îlius,  chargé  de  la  guerre  des 
Volsqucs,  n'eut  pas  ks  mêmes  succès.  Il  attaque  avec  trop 
de  précipitation,  perd  les  plus  br.ives  soldats,  et  obligé  da 
se  renfermer  dans  son  camp,  il  y  est  bloqné  par  ses  ennemis. 
Le  sénat  pensait  que  le  consul  ^milins  dt  \  ait  aller  dt^^ager 
Servilius  son  collègue,  ^milius,  piqué  du  refus  de  triomphe, 
an  lieu  de  partir,  congédie  son  armée  et  celle  du  pro- 
consul Furins  ;  et  imputant  au  sénat  de  n'avoir  désapprou\ 
1V«  3i 
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la  paix  accordée  aux  Veïens  que  parce  que  celte  paix  Tem- 
pêcriait  d'éluder  ,  par  la  prolongation  de  la  guerre ,  la  de- 
mande des  Plébéiens  sur  le  partage  des  terres ,  il  donne 
lieu  aux  tribuns  4e  renouveler  lèucs  qiiei«(les,  Ser.vilius , 
privé  àe  tout  seoèors,  péril  yraisenaihUeniepA  dans  la 

fuerre  des  Voisquês*  On  trouvé,  dans  les  frajmens  des 
^stes  Idapîtotins  sur  cette  année  |  des  mots  qui  indiquent 
qu'un  consul ,  éont  le  àumôni  était  ÉsgmHmu ,  fut  svbrofté 
à  Servilius  lâtruçtiis  Ahala,  et  qmjme.  Diodore  jde  Sicife 
^rte  pbur  collègue  d*^milius  ,  Cornélius  Leimilusy 
on  croit  (^ue  le  consùl  •  subrogé  4  Servilini»  se  flunaiait  « 
tS.  Cornélius  Lentulus  Ësquilinus. 

Çonsulf  c  Gi  HoBATius  Pulvillus  ,  T.  MsHEmu^ 
ïtàTcis,  enirebi  en  charge  k      août  romain  277  ^  i*'.  |oitt0t 
Julien  477* 

477.  Conlinualîoù  Ae  la  p;uèrre  des  Volsques  et  des  Veïens.  • 
Onze  peuples  Etrusques  s  étant  confédérés  contre  les  Ro- 
mains, forcent  les  Veïens  à  violer  la  paix  qui  leur  avait 
été  accordée  tannée  précédente  ,  sous  Je  prétexte  que 
les  Komains  n'avaient  pas  obligé  les  i^abius  à  évacuer 
ïç  cliâtea&  de  la  Cremère.  Attaques  infructueuses  de  ce 
château.  Le  consul  Horatiiis  est  destiné  à  porter  la  guerre 
ctiez  les  Volsques.  Pendant  que  son  collègue  Mehenius, 
cbaV-gé  d'aller  secourir  les  Fabius,  inai;che  avec  lenteur: 
les  Etrusques  dispersent  du  bétail  dans  la  campagne  pour 
y  attirer  les  IPabii^s  par  l'espoir  de  l'enléver ,  et  se  mettent 
en  embuscade.  JÔéfaite  des  Fabius  aux  ides  (i3)  février 
romain  (bvldv,  lib.  a  \  Fasi^  v.  198.  )  :  entourés  par  les  en- 
nemis ils  se  font  tailler  en  pièces ,  et.  reibsent  4e  ks 
rendré  ;  un  sèul  .en  échapa.  Ôn  soupçonna  lë  consul  d  avpir 
\£lé  {iloùx  de  la  fioirè  de  \\  maison  des  Fabius.  Jjti 
Ètrusqu^  enlnrdisrj^r  ce  succès  t  marchenè  contre  Màr 

iieniuS).  le  ^ttent  ^  s'emparent  jte  •son  camp viennen|  le 
endemâin  aiir  le,  dantcule ,  à  aeuz  mii|es  de  Rome ,  d^oA 
ils  ravagent  !a  campagne*  Ils  y  passent  l'hiver  (Denys  d*Ha- 
licarnasse^  .liv.  9  ,  pp.  583  et  ôè^)  ;  ainsi  c'est  4  Teàtrée 
de  l'hiver  qu'aVrivà  la  débite  dès  Fabius  ;  et  smvMt  notie 
kablèf,  le  février  ro^xainf  jour^de  cètte  action,  coi^ 
tpurut  avec  le  7  uécend)ré  |ttLi^.  Le^  consul  Horatips  ar- 
rive à  Rome  avec  ses  trot^pcs  et  nss^i^  |e  péuple ,  alarmé 
du  voisinage  d'un  ennemi  |  campé  si  près  ne  .l|it.  La  dé- 
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faite  des  Fabius  fut  pleurée  à  Rome  cojpsme  une  calamité 
publique  f  et  le  jour  cn^t  (ié^Urç  néÊu^e.  j^lknys  d^H^-* 
liparn^ase ,  Tite-^ii^^*  ) 

Consuls  :  A.  ViRGimus  TRtcosTus  RuTiLus ,  Sp.  Ser- 
V1LIU5  Structus  ,  entrent  en  charge  le  août  xomain 
ujS ,  AI  juin  juUe.a  4^^* 

477-47^-475.  Denys  dlialicamassc  (p.  583.)  flit  qne  ces 
consuls  entrèrent  en  charge  dans  ie  mois  d'août  romain^ 
êt  nous  prouverons,  a  Taii  2^1,  commfi  nous  l'avons  an- 
•  noncé  c[u'^Hs  y  entrèrent  le  J*^  apût.  Troisième  exemple 
^  la  justesse  de  la  correspondance  portÀ  dans  notre  table 
entre  Tannée  romaine  eï  Tannée  jimen^e.  Benys  d'Halii- 
carmsset  f^tW)  ajoute  que  Je  jour  dy  ipotB  d'août  où  les 
consuls  forent  uistaHési  se  irouYgiit  c^te  année  vers  k 
solstice  d'été/  Or^  suii^t  noire  labie^  le  du  mois 
d'aoât  ronpaîh  de  ce^e  année ,  ^oncoyru^t  avec  le  ^ juiii 
julien,  linéiques  jours  ava|At  le  sorbtke  d^té,  que  Çésâr' 
asstj^na  26  jàm  j[ulien ,  et  qui ,  suivant  le  calcul  astro^ 
tiomi^ue ,  arriva  çef  te  année  sous  le  n^é^dien  dp  Rome , 
le  27  pjin  enVironr^sur  Jes  quatre  heures  c^qiàtin.  Ilsuitdè 
que  depuis  l'ai^  (|e  Rome  261 ,  l'année  i;omâtne  a  beau- 
coup fprtîié  ??tir  Tannée  ju\ifnne.  î/an  261  ,  1p  i^^.  jour  de 
Re|i|t'inl>r(;  romain,  qui  dans  l'oxacle  corresp.ondance  avec 
l'année  julienne,  devrait  précëf^er  de  vingt-quatre  jours 
réquinoxe  d'automne,  se  trouvait;  cette  année  après  cet 
équinoxe  (  Vny.  l'an  261  )  au  lieu  que  celte  année  278 ,  dans 
l'espace  de  diic-sept  ans,  le  i*^  aoOt  .ropain  ,  qui  devait 
étrè  postérieur  de  trente  -  six  jours  au  sqlstice  d'été  ,  se 
"trouve  vers  ce  solstice.  Si  rannée  romaine  avait  été  con- 
duite par  les  lois  que  Nqma  avait  données  à  ces  cycles  le 
août  .romain ,  en  suivant  la  progcesdon  que  l'ann^ 
A.vatit  Tan' 361,  aurait  concouru  cî^ttë  année  278,  avec  le 
97  août  juliep ,  et  aurait  été  t|^-éldigné  du  sckl^tice  d'ét^  : 
t!&  n^esi  donc  qu'en  omettant  des  întÎRt^lalions ,  ^ue  Fp^ 
â  pu  donner  i  Tannée  rçmaitqe  un  aussi  ^rànd  retarde- 
ment; én.effet,  en  rf&^ranchant  deux.interçalàtions  simples, 
«t  une  tnlercalation  extraordinaire,  on  l'à  reculée  de  soixante- 
sept  jours,  et  le  août  romain  a  été  porté  du  27  août 
julien  il  se  serait  trouvé,  au  ai  juin.  .11  suit  aussi  de 
ià  que  comme  la  correspondance  qu^avait  l'an  de  Rome 
^a6i^.av«c  Tannée  Julienne,  prouvé  ^ue  les  Fontife;»!  d^ih 
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'  livrés  (le  la  surveillance  et  de  Tautorité  des  rois ,  ne  tar- 
dèrent pas  à  se  donner  le  droit  d^ajouter  des  inlercftlattoiis 
Fvfm  laa  a6i.)9  de  même  b  correspondance  actuelle  de 
'une  avec  l'antre  année ,  pendant  cette  année  ^78 ,  montre  * 
qti^ils  se  mirent  bientôt  en  posseision  de  retiaocber  dea 
intercalaiiOns  lorsqu'ils  en  jugèrent  le  retrandiement  utile 
à  leiifs  irues  t  où  aux  intérêts  de  la  république. 

Les  ineunions  des  Ëtrusques  pendant  Tniver  de  Tanné^ 
précédente ,  avàient  obligé  le  peuple  d'abandonner  la  cam- 
pagne^ et  comme  il  n^avait  point  fait  de  semailles ,  il  n'y 
eut  presque  point  de  récolte.  Famine  è  Rome.  Les  tribum 
impotent  au  sénat  de  l'avoir  occasionnée.  Les  Aomaint  m 
déterminent  à  tout  oser  pour  se  délivrer  des  Ëtrusqaes'ooi 
les  empêchaient  de  cultiver  les  terres.  Attirés  dans  le  plat 
»ays  par  l'espoir  du  butin  que  les  Romains  y  répandaient 
de  dessein  prémédité,  ils  sont  vaincus  par  la  même  ruse, 
dont  ils  s'étaient  servis  envers  les  Fabius,  et  se  retirent 
dans  leur  camp  du  Janicule.  Le  consul  Servilius  les  y  pour- 
suit ;  mais  s'étanr  trop  hasarde ,  son  collègue  Tirginius 
marche  et  le  di  gaye.  L armée  de  Servilius  reprend  courage, 
renouvelle  le  combat,  et  remporte  la  victoire.  Quoique  le 
consul  y  perde  beaucoup  de  monde,  il  se  campe  sur  le 
Janicule,  vt  oblige  les  Ëtrusques  à  l'abatulonner.  Rome 
ne  fut  m  dans  Tallégresse  ni  dans  le  deuil,  et  fte  permit 
as  qu^une  victoire  âdieléc  par  le  sang  d'un  grand  nombre 
e  citoyens,  fut  ornée  du  triomphe.  Le  commerce  et  Ta- 
Imndance  imienèrent  les  querelles,  1^  tribuns  du  peuple 
accusent  Menenios,  consul  de  l'année  précédente,  de  pré- 
dication dans  l'affatre  de  la  Gicnère.  Par  le  jugement^ 
•  de  Menenius  y  les  tribuns  avaient  èherché  à  intimider  tout 
les  patriciens,  fiir  Taccusation  d*un  consul ,  ils  cbercbent 
à  rendre  dépendant  du  peuple  le  consulat,  et  à  mailriser 
les  consuls  eux-mêmes.  Le  sénat  ne  put  cependiot  sauver 
Menenius;  il  fut  condamné  (l'an  ^79)  à  une  amende  de 
deux  mille  as.  Quelque  injuste  que  parut  le  pigeaient , 
lienenius  ne  put  survivre  &  rignomioie.  11  mourut ,  et  le 
sentiment  d'honneur  sous  lequel  il  succomba  ,  le  fil  re* 
gretter  du  peuple  qui  Tavait  jugé  (Deoys  d^UalicarnassOf 
Xite-Live.  ) 

Consuls:  P.  VALEBirs  PorLicoLA,  C.Nal'tius  Rutilus 
ou  Kl  Fi  s  ,  entrent  eu  charge  le  if'»  août  romam  279»  â 
juillet  juliea  4?^*  ' 
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475- 474*  consuls,  ciierchant  à  confirmer  l'u^nge  lie 
faire  juger  par  le  peuple  les  anciens  consuls ,  accusent  Ser- 
Tilius  orimprudence  dans  l'action  du  Janiculc.  Servilius 
paraît  dans  les  comices,  mais  se  (Utetui  avec  noblesse  et 
avec  fermeté.  Pour  le  jusliiicr  ,  son  collègue  Virgilius  lui 
rapporte  tout  Vhonneur  de  la  victoire  ,  et  diminue  sa  propre 
gloire  I  dans  le  dessein  d'augmenter  celte  de  Servilius.  Le 

Seuple  l'absout.  Ce  succès  qui  arriva  dès  le  commencemeut 
e  ce  consolai  et  avant  le  mots  de  février  9  alors  le  dernier 
niobde  Tannée, fit  regarder,  par  les  patriciens,  cette  année-* 
ci  comme  heureuse 4  et  les  pontifes  y  ajoutèrent  une  inter* 
calation  extraordinaire.  Gverre  des  Veïens  et  des  Sabins» 
cneodragét  par  l'exemple  nue  leur  avaient  donné  les  Etrus- 
^es  dans  1  entreprise  sur  le  Janicule.  Ils  se  proposent  de 
venir  assiéger  Borne.  Le  consul  Valerius,  marcnant  avec 
lapidité  pour  les  prévenir,  attaque,  la  même  nuit  qu'il 
arrive ,  le  camp  des  Sabins',  ensuite  celui  des  Veicns ,  sVm- 
parc  de  l'un  et  de  l'autre,  et  revient  à  Rome.  Triomphe 
de  p.  "Valerius  Poplicola  sur  les  Veïens  et  les  Sabms, 
aux  calendes  i**^.  mai    romain  de  l'année  suivante  280 
(Fastes  capit. )  16  avril  julien  de  l'an  474  avant  J.  C,  la 
seule  dont  le  mois  de  mai  ait  concouru  avec  le  consulat 
de  Valerius.  La  guerre  de  TEtrurie ainsi  terminée,  le  consul 
Nautius  ,  qui  commandait  une  armée  d'observation  pour 
protéger  le  pays  des  Latins  et  des  Berniques,  en  chasse  les 
£^ues  et  les  Volsques,  nui  y  avaient  fait  une  irruption  ,  les 
ami  dans  leurs  terres  et  tes  ravage,  met.  dans  leurs  champs, 
le  feu  aux  blés  déjà  jaunissants ,  et  revient  à  Rôme ,  sur  la 
6n  de  Tannée  consulaiie.  (Den^s  d'Halic. ,  liv.  IX ,  p.  5^3.  ) 
Ainsi  Tamiée  consulaire  finissait  pen  de  teitis  après  la  saison 
où  les  blés  laaniseot  dans  la  campagne  de  Rome   elle  se 
renouvelait  le  i**.  août  romain,  qui  conconrrait,  snivant 
notre  Table,  anrec  le  16  piillet  jmien 

ComiUs  :  A.  Manuus  Vulso  ,  L«  WvBim  Mbduilikus 

*  Ftous,  entrent  en  charge  le  i^.  aoûtromain  a8o,  16  juillet 

•  julien  474* 

474-47 3-  Siège  de  Veïes  par  Manlius.  Les  Veïens,  pres- 
sés dans  leur  ville  par  la  disette,  et  abandouncs  dans  la 
campagne  par  leurs  alliés,  demandent  la  paix  aux  Humains. 
Manlius  leur  accorde  quarante  ans  de  trêve.  Pefit  iriomphc, 
appelé  Ovation ,  de  Jtfanlius  sur  les  Yeïcns  aux  Ides  i5  de 
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mars  romain  de  Tanoée  suivante  281  (Fasf.  capit.)  ;  i3  mars 
}ulie9  de  l*an  avant  Jésos-Christ  47^-  Tronbies  aor  la  lof 
agraire.  Les  causals  n^  se  laissent  intimider  ni  par  la  con- 
damnation Je  Menenins  ,  ni  par  le  péril  qne  Siervitins  avait 
oopm  enicai^nt  aux  tribuns.  Cens  etrasif^  à  Rome  sous 
ce  consulat  y'  mais  Tan  a8j.  €e  lustre  est  porté  dans  les  &stcs 
capîtolins,  et  désigné  poor  le  h^itîème;  d'où  il  soît^e 
les  autres  lustres ,  que  nous  a^'ons  indiqués  ci-dessus,  ont 
rte  réellement  faits.  Le  septième  lustre  avait  été  (ait  Tan  26  li 
l»a  guerre ,  la  conlaeion  et  d'autres  circonstances,  avaient 
empêché  d^  le  célébrer  chaque  cinquième  a^née  araat 
celle-ci.  '  •  '  ** 

,  •  •  *•  •  •  • 

Consuh  :  L.  Aemilius  MAMERcmus  ÏIÎ,  Vopiscrs  Jtr-' 
MUS  JuLUS,  entrent  en  charge  le  i**".  aoiit  romain  xSi  , 
aÔ  juillet  julien  478,  '   *  '  '  ,* 

473-472.  Le  tribun  Genucius,  au  moment  où  les  anciens 
consuls  sortaient  de  charge  ,  les  accuse  d'avoir  violé  les 
droits  du  peuple^  ep  né^li^eant  dç  faife  exécuter  le. sé^ 
patus-çopsulte  qui  or^QQnp^t  la  nomination  des  déceniTin 
pour  là  partage  Qés'térre^i  JÎfé  peuple  assigne  à  !|{aRliu^iet  à 
l'uri^us  le  }onr  oû  ils  feront*  ^ënus.de  pai^tli^  df  vâht  lui  pour 
être  jugés.  la  Veille  de  çe  jpuf,,  Genutîns  e^t  trouvé  mprl 
dans  son  lit.  Cette  moc^  r^èye.  le  cojfx^  Jfs  Patriciens., 
abat  les  tribuns,  et  nous  çrojoii^  que  ce  suçcèf  fun^te 
(létermina  les  Ppi^t^jes.  a  a|Quter  une  întercalatioD'çitrsor* 
dioaîre^  Lavée  des  Iro^esJ  copsuls^  npp  contents  de 
prononcer  dés' ||jî|fepdés  çonlre  les  Plé(»eîens  qui  refusent 
fl\)béir  4  '9^r^.  .1^        condamnent  à  être  i>?ttus 

de  veiiiges»  KuUe  opppsitio^  de  la  part  dçs  tHbqns  ,  qui^ 
craignant  pour  leur  sûreté,  loin  d'être  en  état  de  défendre 
le  peuple,  auraient  enx-mcmcs  eu  besoin  de  défenseurs. 
P,  Yolero,  officier  dans  les  légions,  appelé  par  les  consuls 
pour  être  enrôlé  comme  simple  soldât ,  refuse  de  se  dégra- 
der, et  invoque  inutilement  le  secours  des  tribuns  ;  appel 
au  peuple;  et  comme  les  consuls  méconnaissent  la  loi  de 
rapcl  portée  par  leurs  prédécesseurs  ordonnent  aux  lic- 
teurs Je  préparer  les  verges  et  de  dépouiller  Volero.  Lp 

f»euple  irrité  se  rassejoçible ,  arrache  Volero  des  raains  des 
icteurs ,   les  repousse ,  brise  leurs  Caisceaux  ,  et  se  poftis 
ven  les  consuls,  iieur  dignilé  les  obli^jea  de  quitter  ia  plaça 
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publique;  et  de  tout  leur  comulai,  il  ae  fut  procédé  à 
aucune  levée  de  troupea. 

« 

Consuls  i  Jj.  PïNARIUS  AÎ  AMKRCI^US  kuFUS  ,  P.  FUftiUS 

MÉDULLiNUs  Fusus  ,  entrent  en  charge  «e  août. ro- 
main ddd)  iQ  août  julien  47^*' 

472-47  Tribunal  de  Voîero.  îl  propose  une  loi  pour 
Ordonner  que  les  tribuns  du  peuple,  qui  jusqu'alors  avaient 
été  nommés  dans  les  comices  par  curies^  le  seraient  à  l'a- 
venir dans  des  comices  par  tribus.  Changement  léger  en 
apparence  ;  mais,  comme  nulle  proposition  ne  pouvait  être 
ïportée  âiix  comices  par  curiëa  qu'elle  ne  Ûl  préalablement 
approuvée  par  nu  sénalos  «  consulie ,  jconnne  la  décisioa 
cbntaiée  flâna  ces  comices  n*avaîl  fot'ce  de  loi  qu'apuès  avoir 
étd  ratifiée  pab,  les  auspices,  aont  les  Palriciena  seob  état^nf 
en  possession,  ta  lot  de  Yolero,  en  transférant  l'éJeotion  dea 
tribàns  pak*  tribus,  dans  lesquels  lù  le  sénat,  ni  (es  Patri* 
ctens  n'avaient  aucuO  de  ces  droits ,  tendait  a  les  priver  de 
la  principale  infloence  dans  cette  élection*  Les  efforts  da 
sénat  i>our  détourner  le  peuple  de  recevoir  la  loi,  ne  sep^* 
ment  qu'à  on  suspendre  l'approbation.  Année  intercaUifft 
solvant  les  lois  des  cycles*  Contagion  et  avortenients  h  Home» 
Une  Vestale  convaincue  de  crime ,  est  punie  dn  dernier 
supplice.  Ces  malheurs  arrivèrent  sous  ce  consulat ,  roa^ 
l'année  suivante  a83 ,  et  après  l'intercalation  faite  par 
Pontifes  dans  le  mois  de  février  de.  cette  aonée^i.  < 

Consuls  :  T.  QuiNCTius  Barb  atus  Capitolînus  ,  A  p. 
Claudius  Sabinus  Kegillensis,  entrent  en  charge  le 
1^'.  aoât  romain  adi ,  aa  août  julien  4?^* 

471-470.  Volero,  continué  dans  le  tribunal,  soutenu  de 
î.œLorius,  son  collègue,  courageux  et  enlrcprermat ,  re* 
ïiûuvelle  la  proposition  de  sa  loi  ,  et  y  ajoute  que  la  nomi- 
nation des  édiles  plébéiens  sera  trausicrce  tout  de  mèine 
iïtis  comices  aux  curies  par  tribus.  La  modération  du  consul 
Qtiinctius  qui  parla  contre  la  loi ,  en  déconcertait  les  au- 
teurs; mais  Apoius  ÇUtujlius  imliu  des  mêmes,  principjt^ 
que  son  père ,  de  la  mânoe  âigrçur  envers  lès  PUbeïeiiSi, 
e^ëtaot  permis  dans  sa  liaranf;ue  dea  propos  injurient  aux 
tribaos  ^  au  tribUnat  et  au  peuple  lui«même,  Lcetorius  lut 
ordonne  de  sortir  de  rassemblée.  Emeute  et  combat  entr« 
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les  Patrîàens  et  les  Plébeïens  dans  la  placA  pdbKqae»  JLi* 
sénat ,  pour  calmer  le  peuple ,  est  oliKgé  de  conseolir  k  ù 
loi  de  Yolero;  et  dans  les  prochains  comices,  par  Fabiiia, 
le  peuple  voulant  marquer  la  satisfiiction  qu'il  avait  de  ce 
succès,  se  donna  cinq  tribuns  au  lien  de  deux  seulement  ^ 
au'ii  était  dans  Tusage  de  nommer.  Guerre  des  Toisqnes  et 
aes  £ques,  qui ,  enhardis  par  ces  divisions,  ravageaient  les 
terres  des  alliés.  Quinctius  oblige  les  £que$  à  rentrer  dans 
leurs  villes ,  et  ravage  leurs  campagnes.  Mais  l'armée  d'A^ 
pius,  opposée  aux  Volsques,  montra  une  opiniâtreté  et  une 
mutinerie  que  ni  la  fermeté  du  consul ,  ni  les  reproches  , 
ni  les  punitions  ,  ne  purent  surmonter.  Elle  voulut  être 
vainrue.  Conduite  a  IVrinerai  ,  elle  rentre  précipitamment 
dans  son  camp  sans  attendre  le  combat.  Ramenée  à  home  , 
et  harcelée  par  les  Volsques  ,  elle  fuit ,  se  disperse  ,  la  plu- 
part jettent  leurs  enseignes  et  leurs  armes.  Appius  ne  dimi^ 
nuant  rien  de  son  inflexibilité  ,  punit  de  mort  les  soldats 
qui  rentrent  dans  la  ville  désarmés,  ou  sans,  drapeaux |  dé- 
cime le  reste ,  et  en  devient  encore  plus  odieux. 

Consuls  :  î^.  Valerius  PorLICOLA  Potitus  II,  TiB. 
Aemilius  Mamercinus  ,  entrent  en  charge  le  i".  août 
romain  2^4  9      ^^^^  julien  470* 

470-469*  Pouisoltes'  pins  vives  que  les  précédentes ,  pour 
Pexéctttion  dn  sénatus  *  consulte  sur  le  partage  des  terres. 
Appius  Claudiosy  Padversatre  inflexible  des  tribuns,  s'y 
oppose  avec  toute  la  fermeté  et  la  hauteur  ^ui  fermaient  son 
caractère.  Accusation  d' Appius  par  les  tribuns  Duilius  et 
Sicinius.  Le  crime  qu^ils  lui  imputent ,  c^est  d'ouvrir  dans 
le  sénat  des  avb  pernicieux  au  peuple ,  d'avoir  violé  la  per- 
sonne des  tribuns^  occasionne  une  sédition  dans  la  place 
publique ,  et  commandant  une  armée ,  de  Tavoir  ramenée 
'couverte  d'opprobre.  Jamais  accusé  ne  fut  plus  odieux  au 
peuple ,  et  nul  accusé  ne  conserva  plus  de  constance  et  de 
fierté.  Le  sénat  n'oublia  rien  de  ce  qui  pourrait  servir  à  le 
justifier  on  à  le  sauver.  Mais  Appius  ne  voulut  ni  prendre  la 
contenance  modeste  ,  ni  faire  les  (iémarclies  soumises  qui  ' 
étaient  d'usage  dans  les  nccusations  criminelles,  ni  per- 
mettre que  personne  les  fit  pour  lui.  Sa  constance  étonna 
tellement  le  peuple  et  les  trinuns,  qu'où  lui  défera  le  choix 
<lu  jour  pour  le  jugement.  Il  le  prévint  par  sa  mort.  Son 
iiU  demanda  à  faire,  :>u(vant  i  usage  |  son  orai^ou  funèbre  : 
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les  tribuns  opposaient;  le  peuple  plus  juste  ne  voulut 
pas  priver  un  romain  de  ce  caractère ,  de  l'honneur  qui  lui 
était  dd.  Guerre  contre  les  bques  et  les  Volsques.  Les  au»*. 

Sices  ne  permirent  pas  au  consul  Valerius  de  faire  le  siégea 
u  forl  où  les  Eques  s'étalrfit  rcrif  rmés.  1!  y  eut  entre  Mmir 
lius  et  les  Sabms,  attires  au  ciehors  par  IVaibrasement  do 
leurs  Villes ,  une  action  qui  ne  fut  pas  décisive. 

Consuls  :  \.  ViRGiMus  Tricostus  C^limontanus  » 
T.  M  L1 M  ICI  us  pRiscL^  ,  eu  II  tint  eu  charge  le  i*'.  août 
roinaui  ^^bo ,  2.1^  auUt  julien  4^^^* 

469-4^3.  I^s  Volsques  qui  étaleni  venns  mvager  la  cam-^ 

Snguc  de  Rome  )  obligés  à  se  retirer  et  jfoursuivîs  pat 
iumicîus.  laissent  désertes  leurs  terres*  prendre  et  détruire 
une  de  leurs  villes.  Les  Eques  qui  s'étaient  retranchés  dans 
un  bois  pour  surprendre  les  horaainS|  sont  vaincus.  Pen- 
dant ces  expéditions ,  les  Sablns  viennent  enlever  du  butin 
}usqu*âux  portes  de  Rome.  Les  deux  consuls  ifétant  réunis 
entrent  dans  leur  territoiîret  et  y  font  de  plus  ^rancis  ravages 
que  les  Romains  n'en  avaient  soufferts  l^a  division  entre  Tes 
Patriciens  et  les  Plébéiens  ne  troubla  pas  cette  année  la 
tranquillité  publique.  Ainsi ,  nous  croyons  que  les  ('ontifes 
prolongèrent,  par  une  intercalation  double,  une  snnéfS 
heureuse  au-dehors  et  au  dedans  de  Kome. 

Consuls  iQvi^cTiv s  Barbatus  Cap  tounus  II,  Q-  Ser- 
viLius  PRi&cus  Sthuctls,  (  nirent  en  charge  le  i*^',  août 
romain  a-HG ,  6  septembre  julien 

468-467*  Servilitts  ravage  les  terres  des  Sabins^  qui  étaient 
revenus  iusques  sous  les  murs  de  Rome  en  oévaster  la  cam-« 
pagne.  Bataille  gagnée  par  Quinctius  sur  les  Volsques.  U 
marche  à  Antium  et  s'en  rend  maître.  Triomphe  de  Quinc* 
lius  sur  les  Volsques  et  les  Antiates.  (Denys  u'Ualtc.,.  Fast» 
copitol.  où  se  sont  conservées  quelques  notes  qui  ne  peuvent 
s'appliquer  qu'à  ce  tridmpbe). 

Consuls  :  Tjb.  /SRmiltus  Mattercinus  IÎ  ,  Q.  Fabtus 
Yibulanus,  entrent  en  charge  le  i''^  août  romain  267, 
septembre  julien  467* 

467  -  466.  Conciliation  des  Patriciens  et  do  peuple  au 
iujet  de  la  loi  agraire.  Le  consul  Fabius  propose  de  partager. 
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a\ix  Plébéiens  les  terres  nouvellement  conquises  sur  le§ 
Autiates.  Le  sénat  approuva  ce  tempérament ,  et  le  peuple 
s'en  contenta.  T.  (Juinctins  Cipirolinus  ,  vainqueur  d'An- 
ttum  ,  est  nunime  un  des  dt  ccnivirs  pour  procfJrr  à  ce 
partdgc.  L'année  heureusé  par  le  rétablissement  de  la  paix 
entre  les  deux  ordiies  de  la  républiqué ,  fut ,  selba  nous , 
prolongée  par  ûWe  ilittercabtion  dtttom  estriordinaîreinenk 
ajoutée.  Peu  de  Plëbeïens  consentirent  de  partir  pour  An- 
ttom;  ils  diluaient  mieuk  demander  deè  terres  k  ftomé  ^u>a 
posséder  «Heurs.  La  colonie  lut  complétée  p^t  des  Latins 
•et  des  Berniques ,  nouveau^  citoyenis.  Gàefre  des  Ëques  et 
fies  Sabins.  paix  est  accordée  par  Fabius  aux  Ecjues ,  à 
Condition  de  la  soumission  envers  nome  et  du  servite  mili- 
taire en  qualité  d'auxilîaiires.  ui^milius  ravage  les  terres  des 
Sàbtns* 

Consuls  :  Sp.  PosTUl^itJS  AlIsus  ^êgilleksis,  Q.  Sbr- 
V1Z.IUS  PaiscvS  StRtiCTiJS  II,  entreht  en  charge  le 
âoût  romain       ,  i*'.  i>ctobre  julien 

466-465.  Les  Eques  violent  la  paix  qui  leur  avait  été  ac- 
cordée ,  reçoivent  et  jprotègont  les  réfueiés  d'Antium,  qui 
avaient  préféré  de  quitter  leur  patrie  à  Ta  nécessité  d'y  res- 
ter sous  l'inspection  et  la  dépendance  des  Colons  foniaîns, 
et  qui,  n'ayant  point  d'autre  moyen  de  vivre,  faisaient, 
renforcés  par  des  Eques,  des  incursions  sur  les  terres  des 
Latins ,  et  même  sur  celles  de  Kome.  Sommés  de  désavouer 
ce  brigandage  publie  et  ifen  livrer  les  auteurs,  les  liques 
ie  refusent.  Goerre  déclarée  k  ce  peuple.  Servilios  en  est 
char(;é.  Le  soldat  romain  conduit  sur  les  terres  de  Ten- 
nemi ,  attaqué  par  des  maladies ,  ne  put  ni  combattre  «  ni 
sortir  du  camp.  Dédicace  du  temple  de  diut  FidÎÊU  ^  bdtî 
par  Tarquin  le  Superbe.  Le  consul  Postomius ,  nommé 
pour  cette  cérémonie  ^  la  fait  le  jour  des  Nones  5  fuin 
romaito  de  Vannée  suivante  289,  ih  août  julien  Tan  arant 
Jésus-Cbrist  4^f  ^^tt  le  mois  de  juin  tombait  aoua  c# 
consulat. 

Consuls  :  Q.  Fabius  Vibulalus  II,  T.  Quinc.  Bar**» 
BAtus  Cafitolinus  111 ,  entrent  en  charge  ie  aoâl 
romain      f  l  'à  octobre  julien  46S« 

^6S**||64«  GonliuialioB  de  k  giicrre  dea  Eques.  Fabius) 
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fini  les  avait  TdîitGus  est  chargé  ^  1^  attaquer.  Qninclius 
commande  vue  armée  d*ob^rvation.  BalaïUe  gagnée 
ïabtusy  près  de  I9  ville  d^VlguJe»  CesMçcès  pc^  Staii  pas  la 
guerre.  Les  Eqoes«  $e  croyant  plus  pri>prM  à  des  incursiona 
cju'à  campj^ne  réglée,  et  U^ssant  uqe  guide  4  leur  camp^ 
vieaneqt  par  petolop^  investir  Horne.  Epouvante  dans  ta 
ville  :  on  y  ferm  le^  iribninans*  j^^tnctius*  i^ppeîé  avec 
son  arinée,  rassqre  ^om^ «  et  en  étant  sorti,  repo visse  les 
£ques.  F^Uus  (es  ^tt^d  dans  \mf  retrait^  Yictoire  île  Fsh 
bius.  Il  enlève  aux  Eques  le  butiq  qu^ils  avaient  fait.  Qqinc- 
tius  revient  9  Rome  ei  réouvre  Ic^  tribunaux  quatre  jours 
après  qu'ils  avaient  été  formés.  (  Denys  friialicarnasse  , 
'Xile-Live.  )  Fabius,  re^lé  chez  lî-quci^  qui  n'osçnt  tenir 
la  caippagiie  ,  met  le  feu  à  leu^ç  yiHes ,  fait  prisonniers  ceux 
qui  en  sortent  ,  amène  leurs  troupeaux  ,  eniporle  ,  dit 
Denys  d'Halicarnasse  (  liv.  IX,  pag.  618.),  leur  froment 
déjà  mûr;  et  comme,  ajoute  cet  auteur,  le  tcms  appro- 
chait où  Fahius  devait  remettre  la  mj^«islratuie  à  son 
succii^euj  ,  il  ramène  son  armée  à  Hqiu^  Ainsi  Tannée 
consulaire  finissait  Pan  290  ,  les  blé$  étant  battus  et  en  état 
ÙféXie  emportés  I  qicconstance  qui  convient  au  3  octohie 
juliçn ,  jot\r  (A  «Ue  se  rennnveUil  siiltant  .notre  taUe« 
Cena  à  Rome  :  fie«vîtee  ln^ftt  p9r  le  consul  Quioetios 
(Tit^l4vç),  il  lo  fi^  apris  rinvaaiqq  des  Equea,  et  f»r 
conséquent  Van  ago.  C<^  eeqs  ce  lustre  (ureat  avancés 
d*ii9ç  Jinné^.  lU  w^ienl  dd  étr«  renvoyés  à  Tan  291. 

Hius  ]||b9ULUVU8  Fqsu$,  ^nlrent  en  ehacgf  le  i^'.août 
romain  290,  3  octobre  julien 

464.-4^3.  Les  Eques ,  serourus  par  les  Yolsques  et  d'au- 
trt*s  pctiples  voisins,  portent  la  guerre  lîans  le  pays  des 
Herniciucs,  alliés  du  peuple  rpmam.  Défection  de  la  colonie 
d'Antium  séduite  par  les  anciens  habitants  liés  avec  ceux 
qui,  s'en  étant  exilés,  s'étaient  réfugiés  chez  les  Eques; 
tUe  se  dispose  à  se  joindre  aux  enatuiis  de  la  république. 
Le  sénat  envoie  une  plus  forte  garnison  a  Antium  ,  et 
donne  à  Furius  une  armée  pour  protéger  les  Berniques. 
Bataille  perdue  par  Furius,  qui  ignorait  le  nombre  des 
ennen^is  renforces  chaque  jour  pur  des  troupes  de  lenn 
alliés.  Le  consul  est  assiégé  dans  son  ^^inp*  La  nouveUn 
en  es(  portée  ^  J^Qme  par  les  Hflrmqueii  En  même  tems. 
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des  détatbemrats  de  rarniée  ennemie  païaîssenf  sous  le» 
'  murs  dfe  la  ville.  Sénatus  Consulte  réservé  pour  les  grands 
périls  :  il  «  tijoinl  au  con:>iil  Postumius,  de  veiller  au  main« 
tien  de  Tetat  roroaiq.  Furius .  assiégé  dans  son  camp,  avant 
hasardé  une  sortie ,  perd  son  fr^re  et  la  troupe  qti^if  Iqi 
avtit  confiée.  Le  consul  lui  m^me  y  est  blessé.  Le  lende* 
nain.  Tannée  de  T.  Quiuctius,  nommé  proconsul ,  pour 
aller  dt'gager  Furîus  ,  arrive  et  ohliî^'*  les  Efpies  à  lever  le 
siège  ;  Ils  marchent  vers  Uome  qu'ils  croyent  hors  i! Vtat 
de  résister.  Le  consul  Poslurniu?,  qui  élail  resté  pour  la 
deieiidre ,  les  arrête  :  batâiiie  gagnée  par  ce  coo^i*  ' 

Cunsuis  :  P.  SerVILIUS  PrisCUS  ,    L.  i^BUTIUS  FlVA  , 

enireni  en  charge  le  i^'.  août  romain  zqi  ,   iS  octobre 
julien  4^^. 

4€3.-'4^A.  L.  iEbotias  et  P.  Servîlios  entrèrent  en  cbargc, 
dilTite-Live  ^i^  .  111 ,  ch.  6.  )  ,  aux  calendes  on  t'^  d*aoâi 
oui  étaient  alors ,  ajoute  cet  auteur  «  le  commenceroent  de 
Tannée  consulaire  ;  et  comme  depuis  Tannée  378  de  Rome  «  il 
n  'est  ai  rivé  aucuo  événement  qui  ait  pu  faire  reculer  ou  avan-  . 
cer  le  consulat  c*est  d^s  celte  année  au*il  doit  s*étre  fixé  au<- 
calendes  d'août ,  où  il  aura  été  attaclié  par  la  mort  de  Tua 
des  consuls  de  Tannée  précédente ,  et  par  Tabdication  de 
Vautre.  Pesie  à  Rome  ;  la  quatrième  partie  du  sénat  ,  la 
plupart  des  tribuns,  les  deux  consuls  périssent.  Servilius 
noiirn!  !e  dernier,  et  il  y  eut  interrègne    Entreprise  des 
Eques  e*  des  Voisques  snr  liome  :  la  peste  qui  empêt  hait 
les  Houiaius  de  se  défendre ,  les  garanlit.  i!.Ue  écartai  leurs 
ennemis. 

Consuls  :  L.  Lucretils  Tricipitinus  ,  T.  Veti  rïus 
Cfminus  CicCRiNus,  enirtMit  en  charge  le  11  août  ro- 
mani aç^a  9  tS  octobre  julien  4^;£. 

460.-46'-  Changement  dans  Tannée  consulaire.  Ta  con- 
tagion ayant  cessé ,  dit  Tite  -  Live ,  et  lés  esprits  s*élant 
tournés  vers  la  chose  publique ,  après  quMl  y  eut  eu  quelques 
interrois  K  Valerias  crée  consuls  le  troisièmé  jour  de  son 
interrègne  L.  Lucretius  Tricipitinus  et  T.  Vetunus  00  Ve« 
tusius  t^eminus.  Ils  entrèrent  en  charge,  ajoute  cet  auteur  « 
le  3  des  ides  (11)  (Taoilr.  Ainsi  les  interrègnes  retardèrent 
de  dix  îoun  U  consulat.  Dès  que  la  peste  eut  ceaéi  renou^ 
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"Tellement  des  poursuites  sur  la  loi  agraire,  sous  ces  consuls, 
par  Sext.  Titius  ,  tribun  du  peuple.  Ces  poursuites  ayant 
coneonru  avec  la  cessation  de  la  peste,  et  par  coaséquent, 
avec  le  commencemetil  de  ce  consulat  ^  TîtSus  doit  avoir  été 
nommé  tribun  le  to  décembre  de  l'année  précédente ,  puis- 
ou'U  rétaît  dans  le  mois  d*août  de  celle-ci.  Le  peuple  pré- 
wra  de  se  venger  de  l'ennemi  oui ,  pendant  U  calamité  pu« 
blicpie  était  venu  attaquer  la  ville  et  refusa  d'écouter  Tîtius* 
Bataille  gagnée  par  Yeturius  sur  les  £que$  et  les  Yolsques  : 
ils  Veulent  néanmoins  marcher  veré  Rome ,  qu'ils  espèrent 
trouver  sams  défense.  La  garde  exacte  que  Fabius  «  préfet  de 
la  ville,  y  faisait ,  les  détermine  à  se  retirer.  Victoire  Com* 
plète  de  Lucretius  qui ,  chargé  de  protéger  lés  Herniques , 
.  était  venu  arrêter  les  ennemis  dans  leur  retraite.  Triomphe 
de  Lucretius  ;  ovation  de  Ypturins  (  Detiys  d'Halicarnasse  , 
Tite-Live.  ).  ISouveaux  sujets  de  troubles  sur  la  rédaction 
d'un  code  général  de  lois.  Rome  n'avait  presque  pas  de  lois 
écrites.  I^es  lois  royales  réduites  à  un  très-petit  nombre  de 
dispositions  avaient  été  abolies  par  le  peuple  romain,  qui, 
en  chassant  les  rois,  ne  voulut  reconnaître  pour  loi  aucune 
institution  émanée  d'une  puissance  qui  lui  était  odieuse.  Les 
ma^times  que  ces  lois  avaient  autorisées,  iTavaient  point  de 
:lbrce;  si  ce  n'est  quant  aux  cérémonies  religieuses,  et 
'  n^étaient  obtervées  dans  les  afTaireb'  ciinles  que  comme  de  » 
simples  usages  ;  de  sorte  que  Rdme  était  plutdt  conduite 
par  des- mœurs,  et  par  la  jurisprudence  de  ses  magistrats,  . 
que  par  des  lois;  De  là  naissait  '  dans  les  jugements  une  in* 
certitude  qui  notait  pas  moins  avamageùse  aux  patriciens, 
que  nuisible  au  peuple.  Comme  îl  n'y  avait  que  l'ordre  des 
patriciens  qui  fut  admis  au  consulat ,  la  seule  magistrature 
qui  avait  Tordre,  judiciaire,  la  liberté  de  juger  arbiirairement 
augmentait  leur  pouvoir  et  servait  à  maintenir  par  la  crainte 
'  dés  jugements  chaque  plebéïen  dans  leur  dépendance.  Cest 
cette  liberté  arbitraire  dont  le  tribun  Terentillus  Arsa,  en 
proposant  par  une  loi  la  nomination  de  décemvirs  pour 
rédiger  les  lois  par  ecnt ,  veut  dépouiller  les  patriciens,  et 
que  ceux-ci  font  ton?  leurs  efforfs  pour  conserver.  Le  tribun 
n'avait  pas  choisi  une  orrasiou  favorable  :  c'est  pendant  que 
les  armées  étaient  dans  leur  camp,  pendant  que  le  peuple 
ne  songeait  qu'à  la  guerre,  à  la  vengeance ,  a  la  gloire,  à 
ses  succès  ,  que  Terenlillus  lui  propose  de  s'occuper  de  sa 
loi.  Ses  collègues ,  sollicités  par  les  patriciens,  obtiennent 
'  «le  lui  d'en  renvoyer  la  promulgation  aprèâ  k  leluur  des 
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arinéeç  à  Rome  ;  el  cVst  te  qui  détermina  les  consuls  à  les 
retenir  en  cmf^gne  ju$qu'ît  ia  iin  de  i^MH^  consuldÂrc. 

Consuls:  P.  Volumuius  Amintinus  Gallus,  Ser. 
SuLPici us  Camerinus  ,  entrent  eu  çliargc  W  n  aoûj 
Tomajn  4^3  »  ^6  octobre  julica  ^^i, 

4^1.-460.  Accord  unanipie  de  tous  les  tribuns  pour  faire 
passer  la  loi  Teren^Ha*  Trembleweat  de  terre  k  Rome  et 
prodi£;e$  efl&ayants.  I^e  sénat  vpqla^t  profiter  U  crfdglii^ 
^1  de  Ml  terreur  du  peuple  pour  contenir  1^  trîftuuA *  ordonne 
^ue  le$  livre9  sibylHns  seront  çonfu|té9  :  op  ^^n^ionc^  que, 
miy^nt  ces  livrés,  Borne  sera  bientôt  expg^  k  4tfe  fovabie 
^r  de^  étrangers ,  et  que  pour  (es  icpo^s3pr,  ft/Qn^m 
doivent  se  garantir  d^  toute  sédition  iqfivMnç-  I^b»  Iribua» 
prennent  cette  prédiction  comme  unp  d^s  patricien» 
jpour  différer  de  donner  des  lois  au  peupif  9  eleq  pfcpmUt 
^vec  plus  d Vdeiir  U  rédacdon.  Guerre  ordonnée,  pir  H 
sénat  contre -le^  Kqqes  et  les  Volsque^ ,  quH]  fjil  entras 
sur  les  terres  des  Herniqucs.  Les  tribuns  Vopuo^nt  à  tople 
levée  de  troupes  qu'ils  font  regarder  commfi  une  seconde 
mapœuyre  pour  empêcher  les  lois.  Emeute  dans  la  place 
publii^ue,  entre  les  tribuns  soutenus  du  peuple,  e^  les  patri- 
ciens suivis  de  leurs  clients.  Comices  tenus  poijr  délioérer 
sur  U  loi  Terentilla,  Les  jeunets  patriciens»  enhardis  par  la 
connivence  des  anciens  ,  entourent  par  pelotons  le  peuple 
dans  les  coin i ces ,  le  menacent,  l'empèclient  de  çe  distribuer 
dans  les  tribus  el  le  chassent  même  de  la  place  publique. 
Accusation  de  C^so  (^uinclius  par  le  tribun  A.  Virginius. 
C'éi«it  ce  jeune  patricien  qui  avait  marqué  le  plus  de  cou- 
rage et  de  fermeté  dans  ralfaire  de  la  loi»  ta  harangue  noble 
et  modérée  de  Cinciunatus  ,  son  père  ,  qui,  pour  toute  ré- 
compense de  ses  services  ,  demandait  la  grApi;  de  son  fiU^ 
allai^  sauver  Çseso  ,  Iprsque  Virginiu;? ,  pi>i^  éviter  wn  jug^ 
inent  a^s^i  humiliant  pour  lui  que  pour  )e  ^Wl^uttd^  el  ré- 
veiller rindîgnaiipn  peuple  ,  Tapcuse^  nVu  ^Utre  crimp. 
M.  Vplsçiiist  ançien  tribun  ('^iie-Live ,  liv.  1(1 ,  pb.  ti^)» 
aposié  rar  Yir]giniu9  qui  lui  ordoi^nç  de  parl,er.  ^énonce 
Caeso  Quinctiiis  copune  le  pdeurtni^r  d^  aoii., frère,  moft 
pendant  la  dernière  peste,  se  doni^e  pour,  tén^oip  4»- 
ce  crioie^  peuplf^  craigpant  pour  sa  pnopire  sûreté,  ne 
peut  contenir  sa  lurieur»  ei  ne  ffUcbe  Çmfo  qu^.sous  b 
condilioa  de  donner  caution  de  se  représenl^r^  Il  ne  jutf* 
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pat  à  propos  de  sé  livret  à  TanSnidsité  publique ,  et  ne  conh- 

Ï»arii|  pas«  Cittdntaatut  ^  aon  père,  VeDdit  se»  biens  pour* 
ndeknnbet  ies  taiktionl.  Kéauît  k  ibeiier  b  ctiarrue  el  à 
tutiîver  de  èes  niai)ls  le  seul  champ  qui  lui  restait ,  noui 
Ven  vêlerons  sortir  pour  monter  sur  le  char  do  triomphe» 
tA  calomnie  dunt  Cœso  avait  été  la  «ictime,  ne  servit  qu'î, 
augmenter  la  fermeté  des  patricietis,  et  la  loi  de  Tercu- 
tilla  ne  fut  pas  autorisée.  Lc^s  tHbUns  rétiséissent  pourtant  à 
se  fairis  conUnuer  daiks  lé  trîbunat. 

Cotisais  !  C.  Claudïus  Sabiî^ds  Regillensis,  P.  Va- 
LERius  PoPLicoLA  I! ,  mori  dans  le  consulat,  entrent  en 
charge  le  i  i  août  romain  294  »  ortol^re  julien  4^*0  î 
L.  QuiNCTius  CiNci^NATUS  ,  subrogé  à  Vaierius»  dans  le 
mois  de  décembre  romain. 

4^JO.-459.  Conspiration  annoncée  pnr  les  tribuns,  dont 
Ccesù  Quirtctius,  réfugié  chez  les  Ehusques,  est  1*auleur 
et  le  chef  de  contert  avec  de  jeunes  patriciens,  pour  abolir 
la  puissance  tribunitienne.  Vibgipius  ne  présente  pour  ga- 
rant de  cette  accusation  qu'uni;  Ictire  anonyme,  et  demande 
C|u*il  en  soit  informé  devant  les  tribuns,  iicfuscr  l'informa- 
tion  ,  citait  accréditer  tes  soupcohs  de  connivence  de  là 
part  du  sénat;  la  confier  aux  tribuns^  c^étatt  livrer  â  leur 
partialité  tous  les  patriciens  qui  leur  étaient  opposés.  Le 
sénat  retient  Tinstruction  é\  TaG^ihe.  Invasion  du  Capitole 
par  App1u$  Bârdonius  du  pays  des  Sabirts.âuivi  d^une  troupe 
de  bannis  «  d'esclaves,  et  de  aei  clients.  Il  arrivé  pêiidÂrit  là 
nuit  par  le  Tibre ,  s'emjf are  du  fort  et  offre  la  liberté  à  tous 
les  esclaves  romains  oui  se  joindront  à  lui.  Le  peuple  ne 
voit  dans  la  troupe  d'Herdonius  que  les  conjurés  des  patri- 
ciens, annoncés  par  lea  tribuns ,  il. prend  les  armes  avec  re-» 
Jiugnance,  les  quitte  aved  aigreUr  et  demande  les  comices 
]poiir  la  loi.  Valerius  lui  promet  d^en  favoriser  la  promul«- 
galion,  quand  Kome  sera  délivrée  de  ses  ennemis,  et  ras-* 
semble  une  troupe.  Mort  de  Valerius.  Il  est  tué  dans  Tatta-* 
*  que  du  Capitole ,  que  Ips  Româtns  parviennent  néanmoins  à 
reprendre.  Le  consul  Claudîus,  héritier  de  la  haine  de  s;^ 
famille  contre  ies  tribuns  pour  éhjder  leurs  instances  sue 
Texécutlon  de  la  promesse  de  Valerius,  déclare  qu'il  sus-* 
pendra  toute  délibération  sur  les  lois  aussi  long-tems  que  la 
consulat,  réduit  à  un  seul,  n'aura  ni  Taulorité  ni  fin- 
iiuencd  ^ue  la  rcunion  de  dcuj^  consuls  lui  donnent  daua 
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les  assemblées  publiques.  Au  mou  de  décembre,  dit  Tîte- 
I.ivc  ,  L.  OuinctiusCincînnalus ,  père  de  Cœso,  que  le  sénat 
portait  avec  chaleur  au  consulat ,  y  est  élevé ,  et  on  lui  en- 
joint d'entrer  en  charge  sur-ie~cliainp.  Le  père  de  Cijeso 
ne  se  servit  de  son  autorité  que  pour  maintenir  la  tran- 
quillité publique.  11  monte  sur  la  tribune,  rappelle  aux 
légions  composées  des  citoyens  les  plus  audacieux  et  les  plus 
remuants  le  serment  qu'elles ^onl  fait  de  suivre  les  consuls  , 
et  leur  déclare  qu'il  va  les  mener  en  campagne  justiu  à  la  fin 
de  l'année  consulaire.  IiC  peuple^  rejette  la  tournure  arlî- 
ficieuse  des  uibuus  qui  prélendaîent  que  le  serment  piété 
à  Valerius  était  dissous  par  sa  mort.  Les  légions  deman- 
dent gr$ce  à  Quinctius  qui  ne  Taccorde  que  sous  la  pro- 
messe Élite  par  les  tribuns  de  s'abstenir  penoant  son  consulat 
de  toute  poursuite  sur  la  loi.  Comme  le  peuple  qui  la  désirait^  ' 
avait  continué  (  le  lo  décembre  de  cette  année  ^^9  4  de  Rome) 
les  mêmes  tribuns  pour  Tanqée  suivante  (Tite-Live,  liv:  III 9 
ch.  ai.  ),  les  patriciens  offraient  à  Quinctius ^  de  le  continuer 
dans  le  consulat  ;  il  le  refusa ,  ne  voulant  pas  autoriser  par 
son  exemple  la  conduite  quUl  improuvait  dans  les  tribuDS, 
et  il  se  retira  dans  son  champ«  Cens  à  Borne  :  il  ne  fut  pas 
fini.  La  religion  ne  permit  pas  de  faire  le  lustre  dans  une 
année  où  la  république  avait  éprouvé  la  perte  d*un  çonaul  et 
la  prise  du  Capitole, 

m 

Consuls  :  Q.  Fabius  Vibulanus  111,  L.  Cornélius 
Maluc.inensis  Cossus  ,  entrent  en  charge  le  11  août  romata 
395  9      octobre  julien 

4-^9-4^^*  ^'^'^  Eques  sVmparonl  de  Tusnilum.  colonit' 
romaine  d'Antium  s'allie  avcr  les  Vou  lues  ennemis  des  ro- 
mains. Triomphe  du  consul  Fai^ius,  sur  lt*s  Eques,  le  jour 
des  nones  (7)  de  mni  roinain,  l'année  suivante  2t^<i,  i5 
juillet  julien  de  Tau  4^^  avant  J.  -C.  Triomphe  du  consul 
Cornélius,  sur  les  Vol squ es  et  les  Anliales,  le  4  des  ides  (12) 
mai  romain,  20  julUei  julien  de  la  même  année.  {Fasks 
Capito/ins,  Denys  tllialu:.)  Accusation  portée  par  les  ques- 
teurs A.  Coruelius  et  Q.  Servilius  contre  Volscius,  comité 
faux  témoin  dans  le  procès  de  Çœso  Quinctius.  Les  tribuns 
firent  en  sorte  qu'elle  ne  fut  pas  jugée  cette  année.  Dixième 
lustre  :  Tite-Ltve  le  rapporte  comme  révénement  qui  trr« 
min^  Tannée  consulaire ,  et  par  conséquent  il  fut  fait  Vannée 
civile  suivante  k  laqudle  il  tombait  par  la  loi  des  cinq  m» 
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Jje  lustre  fait,  Pan  de  Rome  ft9o,  le  fat  prématurément  et 
aurait  dû  être  envoyé  à  Tannée  a9i. 

s. 

Consuls  :  C  NAtn'ios  EiTTacrs  II  «  L.  Mmucioa  Av«u^ 

B1MU5,  forcé  d'abdiquer;  Q.  FABiua  Yibuumu^,  lui  est 
subrogé  ;  ils  entrent  en  charge  U  it  août  romain  996 ,  i9 
•KUobre  julien  4^d« 

QUATRIÈME  DICTATfiUa  , 

h.  QUINCTIUS  CmCiN£< 

4^^"457-  C.  Naiilius  porte  la  gn^rre  flrins  în  pays  cIp$  Sa* 
Lins,  qui  avaient  osé  paraître  presque  sous  les  murs  Je  Romef 
et  il  confient  le  peuple.  Mais  ï^.  Minucius,  chargé  (îe  re-» 
pousser  ies  Eques  qui  ravageaient  les  terres  de  Tusculum  et 
des  autres  Latins^  ayant  pris  un  poste  désavantageux,  est 

*  assiéi^é  dans  son  camp.  Dictature  de  L.  Quinclius  Cincin- 
nalus.  Il  choisi i  pour  maître  de  la  cavaUrie  L.  Tarquiliug 
Flaccus.  Cincinnaiiis  etaîl  alors  ahsenl  de  Honu»  cl  Inhouralt 
lui-même  son  champ,  ou  les  dfc'j>v»tés  du  sénat  allèrenl  le 
chercher  poui  1  jubialler  dictateur.  Denys  (rUalicarnasse  rap- 
porte celle  circonstance  au  copsulat  de  Quinclius  de  l'aa 
5194»  mais  Cicéron  {De  fin,  ^  liv,  II,  çhap.  4;  Valère-^ 
Maxime,  liv.  4*  chap.  4'  Pline,  Uv«  X\iU,  chap.  3), 
Tite^Live/ Kttfua,  Aurelios  Victor,  Orose  e|  Eutrope  la 
fixent  à  U  dictature  de  cette  année  196  >  et  disent  que  Quinc« 

.  tins  étant  nommé  dictateur»  il  fut  arraché  à  la  cnarrue  par 
les  dépotés  que  le  sénat  lui  envoya*  Victoii^  de  Ouînctîus* 
H  repousse  les  Kquet»  les  poursuit  dans  lênr  camp.  Tes  prends 
les  (ait  passer  sous  le  joug  et  les  renvoie,  retient  Claudiut 
Gracchus,  leur  chef,  pour  Tamener  prisonnier  à  Rome, 
oblige  Minucius  d^abdiquer  le  consulat  ét  revient  dans  |ê 
ville  avec  son  armée«  Triomphe  de  Quinctius  Ciaeinnatus,  ' 
aur  les  Eques,  aux  ides  i3  septembre  romain  de  celte 
année  296  {Fastes  CapitoUns)^  itt  novembre  julien  de  Taa 
4ôd  avant  Jésus-Christ ,  dont  le  mois  de  septembre  concourut 
avec  ce  consulat.  Quinctius  se  propose  de  n'abdiquer  qu'après 
avoir  fait  terminer  rafîairc  de  Volscius,  faux  témoin  contre 
Cœso ,  son  fils  (Tiie-Live,  liv.  Uî  ,  ehap.  29).  Jugement 
de  Volscius:  il  est  condamné  à  l'exil,  et  Cœso  est  rappelé 
(Cicéron,  /Vo />(W/mî  ,  chap.  20).  Subrogation  de  Q.  Fabius, 

préfet  de  la  ville,  au  coa»ui  Minucius.  C'est  alors  qua  Uuiai;* 
lY.  U 
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tius  se  démit  de  sa  dictalure.  Il  l'abdiqua  néanmoins  le  sei- 
zième îour  depuis  qu^il  avall  été  nommé  dictateur.  Quatrième 
exempte  de  la  jusiesse  de  la  correspondance  portée  dans 
notre  Table  entre  Tannée  civile  et  Tannée  }oltenn6.  11  est 
certain  qne  la  dictature  fut  déférée  k  Quinctius  vers  le  milSea 
des  semailles.  Denys  d^HaUc.  (  p.  644  )  dit  que  les  député 
du  sénat  trouvèrent  ce  romain  labourant  son  champ  pois^ 
Ijénsemencer;  Tite-Live  dit  (Uv.  V,  chap.  26)  qu'il  béchail 
un  fossé  ou  qiiHl  labourait,  occupé  certainement  à  un  ou— 
Trage  champêtre;  Florus  dit  (liv,  I,  chap»  a)  qne  c'était 
vers  le  milieu  des  semences  :  ces  expressions ,  toutes  diffé- 
rentes qu^elles  sont,  désignent  le  même  tems,  la  même  saison 
aùe  Florus,  en  assignant  le  milieu  des  semailles,  a  très-bien 
nxée.  Les  semailles  commençaient ,  suivant  Varron  (De  Re 
Rust. ,  chap.  34  et  35  ) ,  à  l'équinoxe  d^automne,  le  26  sep- 
tembre julien;  suivant  Coîumelle  (liv.  Il  ,  rh.  8,  et  liv.  XI ,  » 
chap. 2)  les  derniers  jours  de  seplfmhn'  ;  et  snivanl  Palladins 
(liv.  îl  ,  tit.  1  ,  et  liv.  XU  ,  lit.  i),  dans  le  mois  d'octobre 
pour  lies  terres  d'une  certaine  espèce,  et  dans  le  mois  de 
novembre  pour  les  autri\s.  Pline  (Itv.  XVIII,  chap.  24  et  25) 
rapporte  tous  ces  sentinunis  et  les  approuve  suivant  la  qua- 
lité des  climats  el  des  terres.  Ces  auteurs  conviennent  aussi 
que  les  semailles  finisaient  vers  le  lever  de  Paigle,  le  7  dé- 
cembre julien,  quinze  jours  avant  le  solstice  d'hiver.  Ainsi 
le  milieu  des  semailles  tombait  aux  premiers  jours  du  mois 
de  novembre  julien  :  c^est  aussi  dans  ce  tems  que  Ton  faisait 
aux  champs  un  dernier  labour  avant  de  semer;  et  dans  ce 
même  tems  qu^on  s^occopait  du  nettoiement  des  fossés, 
«uVrage  qui,  suivant  Varron  et  Coîumelle  (s(i<i. ),  devait 
être  commencé  dans  les  derniers  jours  dWtobre  ou  aucom-> 
snencementde  novembre  ;  de  sorte  aue  Denys  d^Halicarnasse 
et  Tite-Live ,  pour  marquer  la  daté  ae  la  dictature  de  Quinc« 
tiuSf  ne  désignent,  ainsi  que  Florus,  que  le  milieu  des  se-^ 
'  mailles.  C'est  donc  dans  les  premiers  Jours  du  mots  de  no- 
vembre astronomique  que  Quinctius  fut  nommé  dictateur^ 
d*oi^  il  s^ensuit  que  le  i3  septembre  romain  qui,  suivant 
les  Fastes  Capitolins,  lut  le  jour  du  triomphe  de  Quinctius 
dans  une  dictature  qui  dura  seulement  seize  jours,  doit  tom* 
ber  au  mois  de  novembre  julien.  Or  le  1 3  septembre  romain 
correspond  ,  par  notre  Table,  au  18  novembre  julien  :  notre 
Table  porte  donç  une  correspondance  exacte  entre  celte  date 
civile  et  la  date  julienne.  11  suit  enrore  deln  que  les  pontites 

doivent  avoir  ajouté  plusieurs  iolercaUtions  e&traordmairss 
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aux  années  qui  se  sont,  écoulées  depuis  Tan  de  Rome  278 
jusqu'à  celui-ci ,  et  eq  effet  Vannée  276  le  i*'.  aoûl  romain^ 
correspondait  presque  au  solstice  d'ét^^  qui  arrivait  alors  le* 
27  jiiin  julien  (voyez  l'année  a78).<Si  les  années  romaines 
n'avaient  pas  été  extraordinairement  prolongées  par  des  in- 
tercalations ,  el  qu^elles  eussent  été  conduit  es  par  les  lois  or- 
dinaires des  cycles»  le  septembre  romain  de  cette  année 
civile  396  aurait  concouru  avec  le  mois  d'août  julien.  Mais 
en  reconnaissant  que  les  pontifes  ont  ajouté  quatre  interca- 
laiiotts  doubles,  on  le  trouvera  porté  au  18  novembre  julien 
vers  lequel  il  doit  nécessairement  concourir  pour  ajuster  la 
,date  civile  consignée  dans  les  Fastes,  avec  la  date  julienne 
portée  par  Thistoire* 

Consnh  :  C.  H0R\TIUS  PULVILLUS ,  Q.  MiNUCIUS  Au- 

•GU  RiNus,  entrent  en  charge  le  1  i^août romain  3^7, 7  octobre 
julien  4^7* 

4S7-456.  Quoique  les  Eques,  ayant  repris  les  armes  et 
s'etant  emparés  tle  la  ville  de  Corbion  ,  cédée  Tannée  précé- 
denie  au  diciaieur  Quinctius ,  y  eussent  égorgé  la  garnison 
romaine,  les  tribuns  s'opposaient  à  la  levée  des  troupes. 
Mais  les  Sabins  ayant  voulu  tirer  avantage  de  cette  dissension 

Saur  venir  ravager  la  campagn(3  jusques  sons  les  murs  de 
lOmc,  les  triljuns  furent  obliges  de  composer  avec  le  sénat. 
On  leuf  accorda  qu'au  Heu  de  cinq  tribuns  que  le  peuple  se  ' 
donnait  tous  les  ans  ^  il  pourrait  en  nommer  dix ,  à  condition 
néanmoins  que  les  mêmes  personnes  ne  pourraient  pas  être  .  ^ 
continuées  an-deU  de  Tannée  de  leur  tribunal  «  et  que  l*éleo« 
lion  ne  poucrait  tomber  que  sur  celles  c^ui  auraient  va<|ué.  La 
trente-sixième  année  depuis  les  premiers  tribuns,  dit  Tite- 
Uve«  le  peuple  commença  à  en  créer  dix.  Ce  calcul  prouve 
que  Tite-Live  n'avait  pas  omis  dans  son  histoire  les  consu-  * 
lats  de  Q.  Sulpicius  et  de  Sp.  Larlius,  ainsi  que  celui  de 
C.  Juliuset  de  C.  Pinarius  qui  tombent  aux  années  varron- 
niènes  264  et  a65  où  nous  les  avons  placés.  En  effet  il  y  a 
exactement  trente-six  ans  depuis  l'an  de  Rome  a6i  ,  époque 
de  rétablissement  du  premier  tribunat ,  jusques  è  cette 
année  297.  Mais  en  omettant  les  deux  consulats  ci-dessus, 
il  n'y  aurait  point  d'exactitude  dans  la  supposition  de  Tite- 
Live.  Ainsi  Tite-Live  ne  les  avait  pas  retranchés  ;  et  s'ils 
manquent  dans  son  ouvrage  tel  que  nous  l'avons,  c'est  par 
la  faute  de  ses  copistes.  Minucius  obli^  les  Sabins  à  ae 

t        '  ' 
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fîrcr  ,  01  Tlornlius,  ayant  chassé  les  Eques  de  la  ville  de^ 
,Corbioii,  la  rase  et  lâmèac  son  armée  à  Home,  ' 

Consuls:  M.  Valerius  Maximus  Lactucinus,  Sp.  Vir- 
fîiNiUS  Tricostus  Cœlimontanus  ,  entrent  en  charge  le 
li  aodl  romain  298,  27  septembre  julien  4^6.  ' 

4*^*4^5*  tiû\  portée  par  le  trihan  IcîHus  pour  partager 
au  peuple  le  mont  Aventin*  Les  consuls  ne  voulant  pas  ac-* 
4ioutumer  le  peuple  à  recevoir  dfes  bienfait^  de  la  màin  de 
ses  tribuns,  différaient  de  rapporter,  suivant  l*usage,  la  loi' 
âo  sénat  pour  y  être  examinée  avant  qu!elle  lût  proposée^ 
dans  les  comices.  Les  tribuns  envoient -des  appariteurs  au  A 
consuls  pour  les  roiUraindre  à  convoquer' le  sénat  et  à  y 
mettré  la  loi  en  délibération  ,  droit  qu  aucun  de- leurs  pré- 
décesseurs ne  s^était  arrogé.'  Le  sénat  est  plus  modéré  : 
approuva  la  loi,  et  le  peuple,  après  Tavoir  autorisée  dana 
les  comices,  pour  récompenser  ses, tribuns,  les  continua 
dâns  le  tribunat.  (Denjs  d  Haiicarnasse ,  Tite-Live.) 

Consuls  :  T.  RoMTiius  î\ocrs  Vaticanus,  C  VETURTry 
CicuRiM  s,  enirent  en  charge  le  n  août  romain  239,  9  oc- 
tobre julien  4^5.  - 

■ 

4B3-4r)4.  Troubles  excités  par  les  tribuns  pour  la  Joî 
^igraiie  et  la  îoi  'IVrentilla.  Iricursion  des  Eques  dans  le 
Jjitium.  Opposiliun  des  tribuns  à  la  levée  des  troupes  :  ils 
envoient  des  édiles ,  accompagnes  d'appariteurs ,  pour  arrêter 
Jcs  consuls  et  les  emprisonner.  Combat  dans  la  place  pubU- 
<jne.  T>e  p«irti  des  tribuns  est  repoussé,  et  le  peuple  parais-* 
sait  abattu  ,  lorsque  la  haranc:;ue  de  1>.  Siccius  ou  Siriiiiul 
Dcntatus  le  relève  et  l'anime.  Ce  plébéïen,  ancien  militaire, 
d'une  valeur  extraordinaire,  se  plaint  que  s'étant  trouvé  â 
cent  vingt  batailles,  ayant  été  blessé  quarante-cinq^  fois,  il 
ii^t  obtenu  aucune  poribn  des  tarres  quHl  a  aide  à  con- 
tjuértr*  Le  peuple  allait  autoriser  la  loi  agraire.  Les  consub 
cessent  de  Uire  la  levée  des  troupes,  et  partent  avec  les  pa- 
triciens et  lears  diens  :  Stclnius  Denlatu^  les  suit  è  b  tm 
d'une  troupe  choisie  de  vieux  soldats.  OA  lui  donn^  à  fannëey 
dans  le  dessein,  à  ce  quM  dit  lui-*méme,  de  le  faire  périr; 
«me  commission  qui  paraissait  Tex poser  à  un  péril  inévitable; 
'Sîeiniiis  exécute  l  ordre  qui  lui  est  douné,  prend  le  canp 
tmiemi  et  reriem  à  Eonie ,  oà  il  porte  au  penpie  sa  pbmti 
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Mr  la  conduite  insidieuse  des  consuls.  Le  sénât  Tefusa  aux  ' 
consuls  le  jrîoinphe;  et  le  peuple ,  dans  les  proeliaîns  gp4' 
mices,  éleva  Sicinius  au  trtbunat. 

Comiub  :  SpI  Tamsivs  MoKrARna  Gàmoufitjs ,  A. 
iETEKKiua  ou  Ateiius  FoNTiKALis,  entrent  en  charge  le  i  f 
août  romain  doo^  29  septembre  julien  4^4* 

454-4^^*  Accusation  de  Romilius  et  de  YetorioSf.  con«« 
sais  de  l'année  précédente  par  L.  Siccius,  suivant  Denys 
d'Halicarnasse ,  on  par  C.  Claudius  Cicero  «  suivant  Tile~ 
Lîve,  tribuns  du  peuple ,  et  pajr  L.  Allienus  qui  sortait  du 
tribunat  et  venait  d  être  nommé  à  Tédilité  plébéienne. 
(  Denys  d^Halic.)  Le  titre  d'accusation  était  d^avoir  usé  de 
violence  dans  leur  consulat  contre  les  tribuns  et  d'avoir 
rônipromis  la  vie  de  Siccius  et  d'une  tronpe  rnmauie.  Dpny^ 
d^Ualicarnasse  dit  que  cette  accusation  lut  portée  le  jour 
même  que  les  tri^juns  entrèrent  en  charge ,  le  10  décembre 
romain.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  tribunal  s'aunonçant 
comme  très-nrageux  et  contraire  aux  patriciens ,  les  pontifes, 
pour  «n  abregt^r  la  durée,  omirent  Tintercalation  qu'ils  au- 
raient du  ajouter  aji  mois  de  février  suivant.  Condamnation 
de  Romilius  à  une  amende  de  dix  mille  as,  et  de  Valerius 
à  quinze  mille.  Concilialion  en\re  les  tribuns  et  les  consuls. 
l#e  peuple  n'insisu  point  sur  In  loi  agraire  ,  la  plus  préjudi- 
cialile aux  paaicletis  possesseurs  des  terres,  et  00  le  satisfît 
sur  la  rédaction  des  lois.  Sénatus-consulte  confirmé  par  le 
peuple,  par  lequel  il  est  ordonné  que  des  députés  de  la 
république  seront  chargés  d'aller  recueillir  les  lois  d* Athènes 
et  des  antres  villes  de  la  Grèce  et  d*en  rapporter  la  collection 
î  Rome.  On  y  envoie  Sp.  Postnmius  Albus,  A.  filanlius  et 
SolpîcittsCamerinus,  patriciens. 

YARVa  ;  îl  meurt  dans  le  consulat,  Sf.  Fohius MsuviiLiHt/S' 
Fusus  II ,  subrogé  à  Varna  ;  ils  entrent  en  charge  le  z  i  août 
#omam  3ot ,  itt  septembre  joHen  4^3* 

•  *  * 

V 

453.-4^^*  Peste  à  Rome ,  dont  presque  la  moitié  des  ci- 
toyens périt.  Mort  de  quatre  tribuns  et  du  consul  Quintilius 
auquel  Sp,  Furius  est  subrogé.  I>a  peste,  qui  gagne  le  pays* 
des  Volsqnes,  des  Ëques  et  des  Saoins,  en  empêchant  le» 
Ikeuples  de  venir  attaquer  EomCi  en  Àit  la  Bàttié,  famina 
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occasionnée  par  la  pestp,  qui  ne  permit  pas  aux  Roinaios  ÙM 
Yd^uer  au  labour  de  leurs,  terres  et  aux  semailles. 

Consuls  ;  P.  Sestius  Capitolinus  ,  T.  MeiSEî<[ius  Latia- 
TUS ,  entrent  en  charge  le  1 1  août  rouM^in  ^02 ,  6  ^septembre 
julien  4^2. 

452-451.  Ccssalion  de  la  pesle;,  mais  la  fdiiûne  qu'elle 
avait  occasionnée  dura  jusqu'au  commencement  du  printems 
de  Tannée  suivante  3o3de.Aome,  saison  qui,  en  rouvrant  ks 
communications  et  le  commerce ,  fivcHisaît  le  transport  îles 
grains  étrangers  k  Rome.  (Deny$d*fiLaL ,  p.  687.)  Ainsi  la  £k> 
niine  persévérant  à  Rome  dans  le  mois  dè  février  de  cette 
année f  les  pontifes  ont  dû,  conformément  à  leurs  principes^ 
omettre  Tintercalation  que  ce  mois,  par  les  lois  da  cyde^ 
devait  recevoir.  Belour  des  députés  envoyés  en  Grèce.  Ils  en 
rapportent  des  recueils  de  lois.  Instaiices  des  tribuns  pour 
leur  rédaction.  Les  consub  actuels ,  pour  les  éluder ,  prcten<« 
dent  que  l'année  de  leur  magistrature  étant  avancée  ^  l'im-» 
portance  de  l'affaire  exige  qu'elle  soit  remise  au  consulat, 
suivant.  On  procède  sur-le-champ  à  ia  nomination  de  nou- 
veaux consuls  :  Appius  Claudius  et  T.  Genucius  sont  élus 
avant  le  tems  ordinaire.  (Denys  d'Halic,  i^/e/.  ).Sénatus-. 
consulte  qui  ordonne  que  pour  rédiger  les  lois  il  sera 
nommé  des  décemvirs  avec  une.  autorite  suprême  et  snns 
appn!  ,  et  qu'en  conséquence  toutes  les  autres  magistratures 
cesseront.  Abdication  des  consuls  actuels.  Nommuution  des 
décemvirs.  Pour  indemniser  les  consuls  désignes,  le  peuple 
les  élève  au  décem virât.  Cessation  de  toute  autre  ma|;islra- 
ture,  même  du  tribunat  plébéien. 

Décemvirs  :  Appius  Claudius  Crassinus  ,  T.  Genucios 

AUGURINUS,  Sr.  VetURIUS  ChAS6LS  ClCUIUNUb,C.  .IULIUS 

JuLUs,  A.  Manlius  VuLso ,  Sp.  PosTUMius  Albls  Ke- 
GiLLBJssis,  s.  SuLPicius  Camebinus  Cornutus  ,  T.  Ro- 

1IIIIU6  iVoCUS  VATICAÎiDS,   P.  HOBATIU8  TWGBMillUS, 

p.  SESTitJ5  CAPiTOLntiTS ,  entrent  en  charge  le  iS  mai 
romain  3o3,  3  juin  julien  4^i. 

45i-4^-  Changement  dans  l'année  consulaire,  L'abdi-» 
cation  des  consuls  avant  la  fin  de  leur  consulat ,  qui  était 
fixée  au  11  août,  donna  lieu  à  nommer  survie -champ  des 
décemvirs,  Us  entrèrent  en  charge  aujt  ides  (iS)  de  mai 
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romain,  3  juin  julien  (^Voy»  les  deux  années  suivanLos  ), 
AulugeUe  (liv.  XX,  chap.  i  )  et  Orose  placent  les  pre- 
mier^ décemirîrt  à  la  3oo«.  annëe  de  Rome  ;  Messala  Cor- 
vinos  à  Pan  3oi.  L^aulenrdes  Fastes  Capitolins ,  Tite-Lwe-, 
SoHn  et  Eutrope,  auteurs  Catontens,  qui  méritent 'd*être 
préférés  â  ceux  que  nous  venons  de  nommer ,  les  fixent  à 
ran'  3oa.  Ainsi  ils  doivent  être  placi» ,  dans  Fépoque  de 
Yamn ,  k  Van  de  Rome  3p3»  Premières  lois  données  par 
les  décemvirs  ;  ils  en  présentent  dix  tables  qui  sont  ap- 
prouvées par  le  sénat  et  par.le  peuple,  et  en  même  tems  on 
répand  dans  le  public  que  pour  completter  le  code  il  y 
manque  encore  deux  tables.  En  conséquence ,  le  peilple 
nomme  des  décemvirs  pour  finir  Touvrage  des  lois. 

Mxmfirs  :  Appius  CLAibius  Chassinus  II ,  Q.  FABIUS 
ViHuLAiïus,  M.  CoaNSLlus  Malùgini&nsis  t  M.  SEaciuSy 
li.  MiNucivs  Aur.uHiNUSt  Q.  PoETiLiua  Luo ,  Antonius 
Mlrenoa  ,  Cbso  Ddilius  ,  Sp.  Orpitis  Cornicen  , 
Manius  Rabulejus  ,  entrent  en  charge  le  i5  mai  romain 
3o4  f  M  mai  julien  4S0. 

4^0-449  r)enys  d'Haï icarnasse  et  Tite-Live  disent  que 
ces  tlécenivlrs  eulrèreriL  ta  cliargt:  aux  ides  (i5)  de  mai 
romam  ;  el  comme  Pabdication  prématurée  des  consuls  de  l'au 
3o2  de  home, est  leseul  événement  qui  ait  pu  déranger  l'année 
consulaire,  il  s'ensuit  que  c'est  dès  Pannée  précédente  que 
le  décem virât  s'est  attaché  à  ce  jour  civil.  Le  masque  dont 
Appius  Claudius  s'était  jusqu'alors  couvert ,  tombe ,  et  le 
décemvîr  laisse  voir  tous  ses  desseins.  14  se  proposait  de 
rendre  perpétuelle  sa  magistral ure.  Déplacement  du  mois 
de  février  par  les  décemvirs  (Ovid*,  lib.  11,  Fast^  v.  49*) 
ils  mirent  immédiatement  après  le  mois  de  janvier  de 
Tanttée  suivante ,  ce  mois  qui  dans  IWdre  établi  par  Numa 
était  le  dernier  de  Tannée.  Ce  furent  les  décemvirs  de 
cette  seconde  année  qui  firept  ce  changement  ;  ce  furent 
ceux  qui,  suivant  Tuditanûs ,  rapporté  par  Macrobe  (liv. 
desSaiurn.<y  chap.  i3.)  donnèrent  une  loi  sur  les  intercala- 
tions  ;  et  il  y  a  lieu  de  croire  qu'en  dérangeant  le  mois  de 
février,  ils  turent ' obligés  de  régler  par  une  loi  que  les 
întercalalions  qui  devrai  fnt  ^tre  mises  par  les  lois  de  Nu  ma 
à  le"»  fin  de  l'année ,  coiUinueraicnt  d\*ire  attachées  à  ce 
mois,  quoiqu'il  cessât  d'être  ie  deoiier  de  Tau  née  rt^-. 
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niaîoe,  et  ils  ordonnèrent  quUl  en  devînt  le  second.  F« 
cette  innovation  ^  les  décemvirs  prolongeaient  leur  magis- 
trature, ayant  été  installés  dans  le  mois  de  maif  le  mois 
de  février  de  Tannée  de  leur  installation,  se  trouvait»  de 
droit  9  dans  Vannée  de  leur  déccmvirat.  Mais  en  rappebnt 
le  mois  de  février  de  Tannée  suivante ,  et  lui  faisant  quitter 
la  dernière  place  qu'il  occupait,  pour  le  mettre  à  la  suite 
du  niois  de  janvier  ,  iîs  donnaienl  a  leur  adminislrahoo 
une  année  de  i6  mois,  faisant  406  jours,  et  se  ména- 
geaient plus  de  teius  pour  iaire  réussir  leurs  projets.  Il 
n'y  a  que  cet  intérêt  des  décemvirs  qui  ait  pu  ie^  exntcr 
à  déplacer  ce  mois.  Tyrannie  des  décemvirs.  ils  cherchent 
en  oppnaianî  et  énervant  le  peuple,  à  Tempêcher  de  ré- 
clamer contre  la  perpétuité  de  leur  magistrature.  Ils  se 
rendent  d^un  accès  difficile ,  le  crédit  réglait  des  jngemens 
rendus  sans  appel ,  et  des  peines  capitales  étaient  prononcée» 
contre  les  citoyens  qo^iU  soupçonnaient  de  fermeté  et 

Satriotisme.  Enfin,  ils  apostent  des  accusateurs  et  leur 
onnent  la  confiscation  des  biens  des  condamnés.  Ni  le 
sénat  y  ni  le  peuple ,  ne  sont  convoqués  pour  aucune  af- 
faire ,  et  il  n'y  a  point  de  comices.  Rédaction  des  deux 
dernières  tables  des  lois.  Les  décemvirs  ne  les  font  pas 
approuver  par  le  peuple,  et  ils  se  conlimieot  de  leur  autorité 
et  sans  aucune  élection  dans  leur  magistrature. 

« 

Décemçirs  :  entrent  en  chai^  le  i5  mai  lomaia  3oSy  3 
juillet  julien  44^ 

449-44^'  Les  mêmes  décemvirs  que  Tannée  précédente, 
lis  sont  foroés  d'abdiquer ,  et  on  kur  subroge  des  consuls  : 

Cofisuh  :  L.  Valehius  Poplicola  Potitcs,  m.  IIo«a- 
TIU5  Bahcatus,  entrent  en  charge  le  9'sepuâibre  romaiu 
3o5  ,  aS  octobre  juUen  44d» 

449-44^*  Les  ides  de,  mai  arrivèrent,  «lit  Tite-Live, 
Sâns  qu'on  eûi  subroge  auciiu  uidj^i^tiat  aux  décemvirs* 
Ainsi ,  les  ides  de  mai  étaient  le  jour  destiné  au  renoo^ 
yellement  des  magistrats*  Incursioa  des  Sabios  qui  dé- 
vastent la  campaçue  de  home,  lowsion  des  £ques  sur  le» 
terres  de  l^iscuuim.  1^  guerre  éta«t  nécessaire les  dé- 
cemvirs sont  obligés  de  convoquer  le  sénat  «  qui  «  se  re- 
gardant comme  iUégalement  wonUé  far  des  personnes^ 
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qui,  depuis  le  1 5  de  mai^  n'avaient  aucun  caractère  de 
magistrature,  déclare  qu'il  n*y  a  Heu  à  délibérer,  ni  ii 
donner  de  sénatus-consulte.  Levée  des  troupes  sans  le  con- 
sentement du  sénat  ni  du  peuple ,  par  la  seule  force  da 

Souvoir  sans  appel  ,  attaché  au  décemvirat.  Défaite  des 
écemvirs ,  tant  parJes  Sabins  que  par  les  £ques.  Le  soldat 
romain,  pour  ne  pas  donner  aux  decemvirs  la  gloire  de  la 
%-îctoîre  ,  se  laisse  honteusement  vaincre.  Meurtre  de  L. 
Sicciiis  à  l'armée.  Les  decemvirs  Tayant  chargé  d'une  com« 
mission  loin  du  camp ,  le  font  îuor  dans  la  route  par 
.    resrorte  qu'ils  lui  avaient  donnée.  Crime  d'Appîus  Ctau^ 
dius.  Ne   pouvant  réussir  à  corrompre  Virginie  ,  jeune 
plébéienne ,  fiUe  d'un  officier  de  l'armée ,  et  vertueuse  , 
il  charge  un  de  ses  cliens  qui  avait  pris  lé  nom  de  la 
maison  Clauiiiennc,  et  s'appelait  M.  Claudius,  de  la  ré- 
clamer en  justice  comme  son  esclave,  et  par  provision, 
Appius  la  iiii  adjuge.  Virginius,  qui  avait  atcuuiu  pour 
défendre-  la  liberté  de  sa  fille ,  la  voyant  amener  par  celui 
qui  devait  la  livrer  à  Appius,  la  poignarde.  Le  cadavre 
reste  exposé  4  la  vue  du  peuple ,  et  ce  spectacle  excita  une 
*  sédition.  Seconde  retraite  du  peuple.  Les  armées  quittent 
'les  décemvirs^  se  retirent  sur  le  mont  Aventin  et  de  là 
Bur  le  mont  Sacré.  Abdication  forcée  des  décemvîirs.  On  ré* 
tablit  le  tribunal,  l'apnel  au  peuple  et  le  consulat,  et  on 
ïiomme  consuls  L.  Yalerius  et  M.  Horatius,  qui  s'étaient 
distingués  par  leur  fermeté  contre  les  décemvirs.  Change- 
ment dans  l'année  consulaire.  Les  décemvirs  avaient  été 
installés  le  i5  mai  romain  ;  mais  leur  abdication  ayant  été 
faite  quelques  mois  après,  le  consulat  fut  rétabli  le  9  septembre 
romain.  {Voy.  VnnncQ  3in  de  Rome.)  Accnsaiîon  d'Appius 
Claudius,  par  Virginius,  père  de  Virginie,  qui  venait  d'(^tre 
élevé  au  tribunal.  Accusation  d'Oppius,  collègue  d'Appius 
et  complice  de  ses  injustices  par  le  tribun  Numitorius, 
oncle  maternel  de  Virginie.  On  trouve  morts  dans  la  prison 
l'un  et  Tautre  de  ces  accusés.  Leurs  autres  collègues  furent 
exilés,  et  les  biens  de  tous  confisqués  au  profit  du  public. 
3VI.  Claudius,  client  d'Appius  ,    qui  s'était  porté  à  ré- 
clamer comme  son  esclave  la  jeune  Virginie ,  accusé  par 
le  tribun  Icilius ,  qui  devait  épouser  cette  plébéienne ,  est 
condamné  à  l'exil.  La  tranquillité  ayant  été  rétablie  pen- 
daift  rhiver  dans  la  v^le,  les  consuls  entrèrent  en  campagne 
avec  leurs  armées.  Triomphe  de  L.  Valerius  sur  les  £ques  . 
aux  idus  (i3)  d'août  romain  de  Tannée  suivante  3o6  «  la  oc-* 

IV.         .  34 
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tobre  {ttlien  de  Tan  448  avant  Jésus-Christs  Triomplie 
M.  Horatius  sur  les  Sabîna,  le  7  des  calendes  de  septembre 
(24  août  roipain),  aS octobre  julien^  même  année. 

C0JIS11/5  :  Lab.  HBimufius  £xQcriUNU$,  T.  YiiiGiiiiuar 
TaiCOSTUS  CiELiMONTMtuS,  entrent  en  cWge  le  9  sep« 
lembrê  romain  3«>6,  6  novembre  julien  44^* 

443'447-  peuple  n^ayant  pas  rempli  tlarrs  les  comices 
toutes  les  places  du  tribunal,  les  tribuns  qui  sont  élus, 
usant  du  pouvoir  qui  leur  était  cléfV>ré  par  la  loi  Je  tiummer 
aux  places  vacantes ,  et  voulant  plaire  au  sénat ,  s'associent 
deux  patriciens  consulaires  :  Sp.  Tarpeius  et  A.  Alefius 
ou  iËlcrnius.  Paix  au-dedaos  et  au-deiiors  de  iloine. 

Consuls  :  M.  GegaNIUS  MACERI^L15  ,  C.  JULILS  JULUS," 
entrent  eu  cliarge  le  9  septembre  romain  3oy  ,  a,"]  octobre 
julien  447* 

447 '44^*  Les  mesures  que  les  tribuns  prenaient ,  pour 
venger  les  violences  et  les  injures  que 'les  jeunes  patriciens 
se  permetlaîent  envers  le  peuple ,  sont  rompues  par  U 
modération  et  la  fermeté  îles  consuls;  en  oixlonnant  la* 
levée  des  troupes  contre  les  £ques  et  les  Yolscjues  ^  et  y 
procédant  avec  lenteur  ^  ils  réussissent  à  maintenir  la  tran«* 
quillilé  publique* 

Consuls  :  F.  OuiNCTius  Capitolinus  Barbaïus  IV  , 
'Agrippa  Furius  Medullinus  Fusus  ,  entrent  en  char^ 
le  9  septembre  romain  3oô^  17  octobre  julien  44^ 

446-44^'  fermeté  qu^anrior»t^,a  le  tribunal  de  l'année 
précédente,  les  desscirjs  qu'il  turmait  d'agir  contre  les  jeunes 
patriciens,  portc'rent  les  pontifes  à  Tabreger,  et  en  consé- 
quence à  omettre  Tinlercalation  dans  le  mois  de  février 
de  cette  aniiee-ci.  lU  ne  purent  néanmoins  empêcher  que 
les  tribuns  correspondans  à  ce  consulat  ne  suivissent  les 
principes  de  leurs  prédécessears  et  ne  missent  en  exécu^, 
<  lion  le  plan  qu^ils  avaient  projeté.  Accusation  portée  par 
les  tribuns  contre  les  jeunes  patriciens  qui  s^étaiént  livi;^ 
h  des  excès  envers  le  peuple.  Les  patriciens  ,  en  suscitant 
du  trouble  dans  les  comices ,  empéAicnt  les  tribuns  de  se 
.laire  entendjrei  èt  de  procéder  au  jugement  des  accusés» 
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DE  l'histoire  ROBÏAIKK.  ^^J 

încurslon  des  Eques  et  des  Volsques ,  rnbarJîs  pâr  ces  dis-^ 
sensions.  Le  peuple  refuse  de  s'enrôler;  la  harangue  màle 
et  sévère  du  consul  T.  Quinclius,  le  fait  rentrer  ilnns  le 
devoir.  Victoire  des  deux  consuls.  Ils  ne  demandent  pas 
îe  triomphe.  Jugement  qui  déshonore  le  peuple  romain 
arbitre  entre  les  habitants  d'Aricîe  et  d'Ardée  ,  au  sujet 
d*nn  territoire  limitrophe  réclamé  par  Tune  et  Tautre  de 
ces  TÎHes;  le  peuple  romain  se  Tadjuge. 

Omsuh  :  Mt  Gbkucivs  ^voimiiivs ,  C  Cortivs Philo; 
entrent  en  charge  le  9  septembre  romain  Sog  ,  6  octobre 
]tilien  44s* 

-  444*        portée  par  C  Cannleius  «  tribnn  da 
peuple ,  pour  permettre  les  mariages  entre  les  familles 

plébéiennes  et  patriciennes ,  et  abroger  la  défense  qui  eri 
avait  clé  établie  on  confirmée  par  la  loi  des  douze  tables. 
Autre  loi  portée  par  tout  le  collège  des  tribuns,  pour  rom- 
muniqner  le  consulat  aux  plébeTens  ;  et  donner  au  peuple 
la  liberté  de  les  y  élever.  Celaient  les  deux  plus  grands 
ressorts  de  la  prééminence  patricienne  ,  que  les  tribuns 
voulaient  relâcher.  Le  sénat  s'opposa  à  ces  lois.  Défectioa 
des  Ardéalcs  irrités  du  jugement  injuste  rendu  Tanhéè  pré- 
cédente par  le  peuple  romain.  Incursion  des  Veïeris.  Ar- 
mement des  Eques  et  des  Volsques.  Cependant  les  tribuns 
empécheWt  la  levée  des  iroupes,  et  declarèht  ^**î(s  per-r 
Esteront  dam  ten^  opposition  jùsqu'A  ce  que  (e  sèiiat  ait 
permis  au  peuple  d^anforisér  leurs  lois.  Conséniement  du 
sénatt  k  la  loi  '  Sof  les  mariages  ,  la  inoîns  nuisible  àux 
patriciens.  If  espère ,  en  flattant  le  peuple  p^ar  rhorineùr 
des  alliances ,  de  le  séparer  de  ses  tribuns  et  de  .se  rat- 
tacher. Le  succès  l'enhardit ,  et  Jl  insiste  avec  plus  d'obsti- 
nation suir  fa  communication  du  consulat.  Conciliation  du 
a'énat  et  des  tribuns  ;  on  réserva  le  consulat  aux  pàtncicris  ; 
àïais  on  communiqua  àux  plébéiens  la  dignité  consufaire 
en  la  déguisant  sous  un  autre  nom.  Il  ffit  statué  qu'il 
serait  permis  au  peuple  de  créer,  chaque  année  ,  ati  lieu 
de  consuls  ,  des  tribun*;  milltaîres  jusqu'au  nombre  de 
six,  et  que  celte  dignité  serait  remplie  en  nombre  égal  ' 
par  des  patriciens  et  des  plébéiens.  Le  peuple ,  satisfait 
tl'être  admis  h  la  première  magistrature |  ne  se  Fattiibua  ^ 
pas  y  et  nomma  des  paincieos* 
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'  ^  444-443'  7n(6»iu  mUUains  :  A.  SEliPROVlvS  ATRATimraj 
L.  ATIL1U8  LoNGUSf  F.  CLiBLius  SicuLUS ,  entrent  60 
charge  le  9  septembre  romaîn  Sio,  18  octobre  julien  444* 

Ils  sont  contraints  d^abdtquer  ,  et  on  leur  subroge  : 

Consuls  :  L.  Papirius  Mugi  ll  a  nus,  L.  SsMPRO^^IUS 
Atratikus,  entrent  en  charge  le  l'â  décembre  romain  3i  I9 
19  janvier  julien  'i/^i. 

Premiers  tribuns  railiiairrs.  Abdication  forcée  de  ces 
tribuns.  Les  ponliies  ayant  deciJé  que  Von  n'avait  pas  ré- 
gulièrement accompli  dans  \vuv  eiecliou  le"?  cérémonies 
religieuses  requises  pour  consulter  les  aus(>ices,  elle  lut 
déclarée  vicieuse.  Interrègne  :  i)  dura  plusieurs  jours  ,  le 
sénat  et  le  peuple  n^étant  pas  d^accord  sur  réleciion  des 
consuls  ou  des  tribuns  militaires.  Le  peuple  se  départit 
de  sou  opposition,  et  on  nomma  des  consuls.  (Tile-Live, 
liv.  4»  cnap.  7.)  Dérangement  dans  Tannée  consulaire.  Ces 
consuls  entrèrent  en  charge  le  jour  des  ides  (i3)  de  dé- 
cembre romain  i^oy.  Tannée  suivante.)'  11  suit  de-lâ  que 
^  le^  consuls  subroges  aui  décegivirs  Pan  3o5  de  Rome  « 
.durent  'y  entrer  vers  le  9  septembre.  £a  effet  y  Tite-Lite 
dit  que  les  tribuns  militaires  de  cette  année-ci  abdiquèrent 
dans  le  troisième  mois  de  leur  magistrature*  En  suivant 
Denys  d^Halicarnasse ,  qui  compte  avec  plus  de  précision^ 
ces  magistrats  restèrent  en  charge  soisante«treize  jours. 
Ainsi  les  consuls  qui  les  remplacèrent  ayant  été  installés 
le  i3  décembre  romain,  leur  entrée  dans  le  tribunal  mi- 
litaire tomberait  au  29  septembre  romain ,  sHl  avait 
eu  aucun  intervalle  entre  leur  abdiraiioa  et  la  nommalion 
de  leurs  successeurs ,  mais  leur  abdication  donna  lieu  à 
un  interrègne,  et  comme' cet  interrègne^  snivaiil  Tîte- 
Lîve ,  fut  assez  long,  et  qu'il  fallut  du  Ums  pour  con- 
cilier le  peuple  avec  le  sénat,  et  le  faire  consentir  à 
la  nomin<»tior\  de  consuls  aii  lieu  de  nouveaux  tribuns 
militaires  cju'il  désirait ,  on  ne  peut  Tévaluer  à  moins  de 
vingt  jours  francs  et  de  quatre  inlerroîs,  délai  qui  porte 
rentrée  en  charf^e  des  tribuns  Tiuliiali^  s  de  celle  année, 
au  9  septembre  romain.  Aucun  eveuemeul  n'elant  arrivé 
depuis  Tabdicaiion  des  décemvîrs ,  et  Tannée  oo5,quiait 
avÂûcer  ou  recuki  i'âance  consulaire  ^  il  s'cusuit  que 
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c'est  dès  cette  année  3oS  que  le  consulât  sVst  attaché  à  ce 
jour,  9  septembre  romain.  (  Voy,  Tannée  3oS.)  Renouvelle* 
ment  de  raUîance  avec  les  Aiâéales  ,  qui  se  départent  du 
territoire  usurpé  par  le  jugement  arbitral  des  Romains  ^ 
sous  la  promesse  que  le  sénat  leur  fait  de  saisir  la  pre- 
mière occasion  de  les  dédommager.  Ce  traité  fut  signé  pat 
les  consuls  de  cette  année.  (Denys  d'flaltcarnasse ,  Tite-> 
live.) 

Con<;vls  :  M.  Gegamus  Maceuinus  II  ,  T.  QUINC 
CAriiOLTNUS  Barbatus  V,  entrent  en  charge  le  i3  dé- 
cembre romain  3ia|  9  iauvier  julien  44^ 

443.-442.  Denys  d'Halicarnassc  (pac^.  787.)  dit  que  ces 
consuls  entrèrent  en  charge  aux  ides  (  i3  )  de  décembre 
romain.  Le  seul  événemeni  cjui  ait  pu  déranger  l'année 
consulaire,  et  la  porter  à  ce  jour  civil,  c'est  l'abdication 
'  forcée  des  tiibuns  militaires  de  l'année  précédente.  C'est 
donc  dès  Tannée  précédente  que  le  consulat  s'est  attaché  au 
i3  décembre  romain.  Etablissement  de  la  censure  à  Rome  » . 
magistrature  qui  s'éleva  à  un  grand  pouvoir  et  contribua 
beaucoup  au  soutien  de  la  république.  On  nomma  censeurs 
les  deni  consuls  qui  sortirent  de  charge  :  L.  Papirius  Mu- 
gtllanus  et  L.  Sempronius  Atratinus.  La  .  censure,  dans  son 
établissement,  durait  cinq  ans,  et  devait  être  conférée  à  des 
patriciens.  Secours  porté  aux  Ardéates.  La  divisién  de  deux 
umilles  ayant  gagné  tout  le  peuple,  l'un  des  partis  avait 
appelé  les  Voisques.  Le  consul  M.  Geganîus  marche  contre 
ics  Voisques  et  les  enferme  dans  leur  camp.  La  famine  les 
ayant  obligés  de  sortir,  ils  sont  vaincns.  Trinmphe  de  Ge- 
ganins  ,  le  jour  des  nones  (5)  septembre  romain  de  l'année 
012.  de  Home  Fastes  Capitoîîns.)  ,  16  octobre  julien  de  l'aa 
44^  avant  Jésus-Christ.  Le  char  triomplial  est  précédé  par 
^quus  Cluilius  »  chef  des  \ Olsques  ,  que  le  consul  avait  fait 
prisonnier.  Onzième  lustre.  Le  dixième  avait  été  fait  1  an 
de  Rome  296  par  les  consuls  nommes  Tannée  précédente.' 
Ainsi  le  lustre  dilTéré  des  années  3oi  et  3o6 ,  tombait  à 
celte  année  3ii.  Les  lustres  suivants  prouvent  qu'il  a  été 
lait  on  lustre  cette  année*ci« 

Qmmb  :  M.  Fabiu»  ViBuukmrs  ,  PosET.  JBmtm 
Elva  CoBmcEB5i8t  entrent  en  charge  le'x3  décembre 
romain  3t3 ,  aa  janvier  julien  i^u 
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44^**44'*      ^^^c  d^Ardée  ayant  perdu  beaucoup  &hik^ 
Litants  dans  les  troubles  occasioonëes  par  ses  divisions  intes»*' 
fines,  scnatus-consolte  qui,  pour  la  itpcuplei^,  ordonne^' 
d^y  conduire  une  colonie  romaine»  Lë  sénat  recommMIde 
aux  triumvirs  chargés  du  partage  des  terres  entre  les  coldïiS|,' 
de  préférer  aux  citoyens  romains ,  les  habitants  d'Ardée  ^  ' 
^  qui  rentrèrent  par  là  dans  la  propriété  du  territoire  injès-- 
tentent  adjugé  à  la  république  par  le  jugement  du  peupla^ 
romain. 

Consuls  :  C.  FURIUS  PACILTTS  FUSUS  ,   MaN.  PAPiaiU»- 

Crxssï  S,  entrent  en  charge  le  ici  dccemiire  romain 3 j^4>  ^* 
janvier  juiien  44^*  *  *' 

44i'-44o-  P^iîlius  ,  continué  dans  le  tribunatt^  veut 
obliger  les  roosuls  de  me  lire  en  délibération  aa  sSo^tl'*^'^^ 
faire  de  la  loi  agraire.  Jl  n'est  pas  écouté.  '    .^  ^ 

Consuls  :  PHOC.  Gegaisius  Macerïnus  ,  L.  Menenius  ' 
Ij\N  '\tus  ,  enireiit  en  charge  le  lo  tieceiuUte  lomaiii  3i5  |  * 
S.6  janvier  julien  4'^0-  V 

44o*-4^9-  Fâinine  à  Bome.  h»  Mioucius  Augurinus  est., 
nommé  préfet  dos  vivres,  niagistrat  chargé  de  pourvoir- 1 
aux  subsistances.  Celte  famine  étant  arrivée  pendant  ce  eon-i 
sultat,  cl  par  conséquent  après  le  i3  décembre  romain,  n'a  ( 

pas  do  fîf'lcrminrr  1rs  ponîifrs  n  rrtrnnrhrr  rîntPrrnlntion  * 
app.irtciiant  de  droit  à  cet  le  .')rin('("  en  île  et  attarlicu  au  mois  ^ 
de  ievriei  |)i  t'f(  lient.  8p.  M^elius,  chevalier  roiiiaiu,  tbloui^i 
par  SCS  i;faiides  richesses,  pense  à  s'en  servir  po?)r  sVleveri^. 
à  la  rojaulé.  Ayant  nclielë  une  ejrande  q-i.^ritile  de  liKs- 
élrani^crs,  il  les  di'^h  lliue  graluileinenL  au  p*  uple.  Il  ifeuE^ 
pas  h'  i("ms  d'ex(  (  ult  r  ses  desseins  avant  les  comices  et  de  . 
prcveiiii  la  nominaUuii  de  nouveaux  consuls, 

'  •  * 

Çoiisuh  :  T.   QUINCTIUS  CaPITOLINUS  BaRBATUS  VI',; 

AcniFf  A  jMemenius  LanatuS,  entrent  en  charge  k  i3  dé-* 
cembré' romain  3i6,  i3  janvier  julien  438. 

CINQUIÈME  DICTATEUR. 

'     L,  QUINCTIUS  ClNCiiNNATUS  II. 
439.-433.  Sp.  Maellus  continuant  de  séduire  le  peuple  • 
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|iar  ses  largesses,  ayant  même  osé  rassembler  des  armes  dans 
sa  maison  ^  et     tenir  des  conventicnles  avec  le  peuple , 
!<•  MinucioSf  qui  était  encore  préfet  des  vivres,  le  dénonce 
au  sénat*  Dictature  de  L.  Quinctius  Cindnnatus  pour  pré- 
venir la  sédition*  Il  choisit  maître  de  la  cavalerie  C  5ervi-> 
lius  Struçtus  Ahala.  Le  dictateur  charge  Servilius  d'appel ler^ 
l^Iœlius  à  son  tribunal.  Mselius,  au  lieu  de  comparaître ,  se 
mdle  dans  la  foule  du  peuple ,  l'appelle  à  son  secours  et  en 
est  entouré.  On  repousse  le  licteur  qui  Pavait  saisi  :  cepen- 
dant Servilius  cherche  Mœlius,  Tal teint  et  le  tue.  Le  die-» 
tateur  fait  raser  la  maison  de  ce  séditieux,  et  on  élève  une 
statue  à  Minucius.  Plaintes  des  tribuns  sur  la  mort  de  MsC'  * 
lius.  Le  peuple  le  regarde  comme  la  victime  de  sa  hienfai— 
sanre  ,  et  croit  que  le  sénat  n'a  sévi  contre  ce  Romain ,  que 
pour  (létournrr  pjr  cet  exemple  tout  citoyen  de  venir  au 
secours  des  inJàgents,  mPme  dans  la  plus  extrême  (îispîte. 
On  paraît  disposé  à  n'épargner  ni  Minucius  ni  Servilius. 
Minucius  conjure  l'orage  qui  le  menace,  en  rpnonçjnt  à 
Tétat  de  patricien  pour  passer  dans  la  classe  dn  pt  uph  .  Sa 
démarche  fut  si  favorablement  reçue  que  les  tribuns  de 
cette  année  Tagrégèrent  au  tribunal.  (  Pline  ,  liv.  XVlIi^ 
ch.  3.)  Tile-Live  rejette  par  de  simples  raisunnements  et 
sans  aucun  fondement  solide  celte  ancienne  tradition.  A 
l'égard  de  Servilius,  il  fut  condamné  à  Texil  (Val.  Max., 
liv.  V,  chap.  3  ,  n.  2  )  ,  et  il  ne  fut  rappelé  ^ue  quelques 
tems  après  (  Cic.  pro  Domo,  chap.  3a).  Ainsi  le  parti  du 
peuple  alors  animé  contre  les  patriciens  remporta  sur  le 
sénat  dans  Télection  des  prochains  magîstratst  II  fut  décidé 
qu^on  nommerait  des  tribuns  militaires.  Cependant  le  peu- 
ple n'élut  que  des  patriciens  ;  et  il  choisit  même  L*  Qumc- 
lius  Cincinnatos  f  uls  du  dictateur ,  dont  Padministratioa 
avait  excité  les  querelles. 

Tribuns  militaires  i  Mam.  Mmuvs  MAMElicmus,  L. 
Quinctius  Cincinnatos,  L.  Julius  Julus  ,  entrent  ea 
charge  le  iS  décembre  romain  3 17  »  3  janvier  julien  437* 

4'^8.-437,  La  vigueur  du  tribunal  de  l'année  dernièrn 
*avec  lequel  concourut  le  mois  de  février  de  celte  année-ci^ 

son  adresse  à  remuer  le  peuple  sur  la  mort  de  Mxlius, 
sont  des  causes  ({ui  dclermlnèrent  les  ponlifes  à  abréger 
l'administration  de  ce»  iriliuns,  en  oineîtant  l'intercala- 
iiou  dans  le  mois  de  ievricr.  de  cette  aoaee  civiie.  Duiuaioa 
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des  FiJenales,  colonie  romaine.  Elle  se  donne  aux  Veïens 
et  à  leur  roi  I^rs  Tolunnnius.  Cette  colonie  veut  s'ôler  par 
un  crime  tout  espoir  de  réconciliation  avec  sa  métropole. 
Quatre  ambassadeurs,  envoyés  par  les  Romains  pour  de- 
mander la  cause  de  leur  mécontentement,  sont  massacrés 
à  Fidènes  par  Tordre  de  Tolumnius.  Le  sénat  leur  fait 
ériger  des  statues  dans  la  place  publique,  se  préparc  à  la 
guerre,  et  ne  trouve  aucune  opposition  à  la  nomination 
de  consuls. 

Consuls  :  M.  Geganius  Macerïnus  III  ,  L.  Sergius 
FiDENAS  ,  entrent  en  charge  le  i3  décembre  romain  3i8  , 
aS  décembre  julien  4^7«      /        *  •   '  • 

SIXIÈME  DICTATEUR.   -   •  ^ 

MAM.  ^MILIUS  MAMEUCLNUS, 

437.-43G.  Bataille  meurtrière  entre  le  consul  Sergius  et 
Lars  'J  olumnius.  La  douleur  de  la  perte  d'un  grand  nombre 
de  citoyens,  surmontant  la  joie  de  la  victoire,  le  sénat, 
malgré  l'avantage  qui  était  resté  aux  Romains,  crut  devoir 
recourir  à  la  suprême  magistrature.  Dictature  de  Mam.  JKm'i- 
lius  Mamerijnus.  il  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie, 
L.  Quirictius,  (ils  du  célèbre  Cincirmatus  et  tribun  mili- 
taire Tannée  précédente.  Victoire  d'iEmilius.  A.  Cornélius 
Cossus,  tribun  d'une  légion  romaine,  remporte  les  secondes 
dépouilles  oplmes  de  Lars  Tolumnius,  roi  des  Veïens,  qu'il 
tue  dtî  sa  main.  Romulus  avait  remporté  les  premières, vil 
avait  tué  Acron  ,  roi  des  Céniriiens.  Après  la  bataille,  Cor- 
nélius Cossus,  ayant  passé  le  Tibre  avec  la  cavalerie,  alla 
ravager  les  terres  des  Veïens ,  et  revint  à  Romi' ,  où  il  assista 
au  triomphe  du  dlrlateur  (Tite-Live).  Ainsi  la  bataille  et 
le  triomphe  ont  concouru  avec  Télé  ou  l'automne  ,  et  avec 
le  tems  des  basses  eaux.  Cossus  n'aurait  pu  en  hiver  passer 
le  Tibre,  qui,  suivant  Pline  (llv.  Ill  ,  chap.  5.  ),  gros-. 
#issait  beaucoup  dans  cette  saison.  Triomphe  de  Mam.  JErnî- 
lius  Mamercinus  sur  les  Veïens  aux  ides  (  i3)  de  septembre 
romain,  de  l'année  suivante  3i8  ,  7  octobre  julien  de  Van 
436  avant  Jésus-Christ ,  et  par  conséquent ,  avant  les  grosses 
pluies.  (Fastes  Capilolins. ) 


Consuls  :  M»  Cornélius  Maluginensis  ,  L.  Papirius 
GrasSUS  I  ^entrent  en  charge  le  a 5  décembre  romain  oi^  , 
4  janvier  julien  4^5. 

436.-43^.  Gueire  portée  danl  le  pays  des  TeYeos  et  des 
Fal  îsques.  Us  s'enfennent  ddns  leurs,  villes»  Le  .  siège  ea 
étant  empêché  par  les  maladies  contagieuses  qai  se  mettent 
dans  Tarmée ,  les  «Romains  dévastent  la  campagae.  Le  tribun 
Sp.  Maelius  voulait  se  servir  dù  nom  qu'il  portait  pour  re^ 
oouveler  raccusation  de  calomnie  contre  Jmnucius  et  poùc 
demander  que  les  biens  de  Servilius,  meurtrier  de  Maelius  ^ 
fussent  confisqués.  Le  peuple  refusa  de  Técouter.  Prodige 
effrayants.  Continuation  des  mabdies.  Tremblwent  de 
terre.  Prières  publiques.         ^  , 

Consuls  :  C.   JULIUS  JuLUS  II  ,   L.  YlBGINIIJS  TrI- 
cosrtis ,  entrent  en  charge  le  iS  décembre  romain  3ao  « 
décembre  julien  4^5* 

SEPTIÈME  DICTATEUR. 

Q.  SERYILIUS  PftlSCUS  FIB£NAS. 

.  4^^'~4^4'      contas^on  augmente  ses  ravages.  Pour  ap-« 
paiser  la  colère  des  dieux  et  les  engager  à.&re  cesser  ce 
Beau  f  les  Romains  .font  venir  d*£trurie  des  histrions  dont 
tout  le  talent^était  de  danger  au.  son  de  la  flûte.  C*est  à  cette 
époque  qu'on  fait  commencer  parmi  eux  les  jeux  scéniques<i 
Leis  Fidenates ,  unis  aux  VcSens ,  passent  l*Anip  et  sC  cam- 
pent sous  les  murs  de  Rome.  Dictature  de  Q.  Servilius 
Priscus.  11  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie,  Post.  ^hu- 
tins  £lva  Corncensis.  Armée  composée  de  tous  les  Komains 
en  état  de  porter  les  armes.  Le  dictateur  sort ,  obligé  les 
ennemis  à  se  retirer  et  à  s'enfermer  dans  Ftdènes  ^  bloque 
.cette  viSle  ;  et  comme  elle  était  trop  fortifiée  pour  la  forcer, 
.et  trop  pourvue  pour  la  réduire  par  la  famine  ,  il  y  attache 
le  mineur,  détourne  les  ennemis  par  de  fausses  attaques  » 
et  perce  dans  le  foii.  Prise  de  Fidènes.  Cens  commencé  à 
l\ome  ;  il  ne  fut  pas  achevé.  CVst  le  premier  qui  ait  été  * 
fait  sous  le  toit.  Les  censeurs  C.  Furius  Pacihis  et  M.  Gega^ 
nius  Macerinus ,  venaient  de  faire  YÛ»itcr  et  de  revoix  U 
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bâtiment  construit  aux  frais  de  U  république  daas  le  Champ 
de  MarSy  destiné  aa  recensement  des  citoyens. 

Consuls  :  C.  Jutius  JuLUs  111  ,  L.  TiRGiRtus  Tri* 
cosTus  11  ,  entrent  en  cbargele  xS'dëcembre  romain  3ai  t 
a  S  décembre  julien  4^4* 

HUITIÈME  DICTATEUR. 

MAM*  ABDUUS  MAMERCINUS  U. 

434.  Assemblée  des  peuples  Etrusques  provoquée  par  les 
Teïens  et  les  Faibques,  qui ,  craignant  que  les  Romains; 
maîtres  de  Fîdènes  «  ne  réussissent  ^  &  Taide  de  cette  place', 
à  les  subjuguer ,  sollictteni  vivement  ces  peuples  à  la  guerre 
pour  reprendre  cette  ville*  On  nommé"  dictateur  à  Rome  ^ 
Main,  ibmilius  Mamerdnus.  il  choisit  pour  maître  de  lâ 
cavalerie,  A.  Postumius  Tobertus.  Mais  Rassemblée  des 
JLtrusques'n^ayant  pas  jugé  à  propos  de  rompre  la  pais 
avec  les  Romains^  le  dictateur ,  libre  de  toute  occopation 
inllitairct  se  tourne  vers  les  affaires  civiles.  Loi  portée  par 
^milius  pour  réduire  à  dix-huit  mois  la  censure ,  qui ,  par 
son  institution ,  durait  cinq  ans.  Le  peuple  reçut  cette  loi 
avec  acclamation.  Les  censeurs  C.  Furius  et  M.  Geganius 
en  furent  seuls  met  nnJents.  Dans  le  rerensement  qu'ils 
îichevaieiit  quand  i^mitius  alxliqua  la  <1  u  tôt iire ,  ils  lui 
font  un  crime  d'avoir  diminué  la  digniie  d'une  ma(;is[ ml urc 
romaine;  en  eonsetjnenre  ,  ils  le  changent  de  tribu,  ie 

Îirivent  do  droit  de  suffrage  dans  les  comices^  et  cepi-ndant 
ui  laissent  la  charge  du  cens  tjti'iis  portent  à  un  taux  huit 
lois  plus  fort  que  ct  lm  ({ue  ses  biens  devaient  su[)j>orler, 
(Tite-Live,  liv.  IV,  rliap.  24,  et  liv.  IX,  cbap.  34.  ) 
peuple  conçut  une  si  grande  iridignation  contre  ces  censeurs 
que  l'autoriie  d\^*'milius  lui-même  put  a  ik  ine  le  contenir. 
Les  tribuns  du  peuple  en  persistant  dans  leur  opposition  À 
tous  comices  consulaires  jusqu'au  moment  où  s'allait  ouvrir 
Tinterr^gne  •  obtiennent  enfin  du'  sénat  qu^il  serait  procédé 
k  k  nornîiiation  de  tribuns  militaires.  Mais  leur  fermeté 
fut  inutile  aux  plébéiens  qu'ils  avaient  voulu  servir.  Le 

Ï»eup1e  ne  choisit  que  des  patriciens.  Douzième  lustre.  Les 
ustres  suivants  prouvent  quHlfiit  procédé  à  cetlt  cérémonit 
«elte  année-ci»  . 
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TiUmm.  mUitaù-es  :  M«  Fabius  Visula,|iu6  ;  M.  Fosuu» 
FLACCiNATORf  Sergius  FiDENAS ,  entrent  en  charge 
le.i3  déccmhre  romaia  3^2,  4  <iécembre  julien  433* 

433.  Maladies  contagieuses  à  Rome;  en  détoarnant  let 

cultivateurs  du  travail  des  terres  ,  elles  occasionnent  la 
famine.  Vœu  de  bâtir  un  temple  à  Apollon ,  le  dieu  de  la 

sanl(^.  Pour  'appai^cr  li  rolèrc  des  dieux  ,  les  duumvirs  , 
après  avoir  consulte  les  livres  sibyllins,  ordonnent  plusieurs 
pratiques  religieuses.  Comme  la  peste  coiîtlnua  toute  l'année, 
elle  empêcha  le  sénat  de  songer  à  rétai>Uf  le  consulat ,  et  oa 
nomma  des  tribuos  militaires. 

Trihuns  mtlifaires  :  L.  Pinarius  Matvtercîntjs  Rufus  , 
L.  Fuftius  MEDULLiîrtJS  Fusus  ,  Sp.  Postumius  Albus 
Regillensis  ,  entrent  en  charge  le  iù  décembre  romain 
323,  24  uovcmbie  julien  432. 

4^3.'-43d.  La  cçntagioii  ne  cessa  pendant  ce  tribunal 
(Tite-Live).  Ainsi  les  Rottiaîns  n^étaient  pas  encore  déLtViréis 
de  cette  calamité  aa  mois  de  février  de  cette  année  civile 
qui  tnmba  dans  le  tribnnat  prélctédent.  H  y  a  donc  lieu  de 
croire,  que  Tannée  étant  malheureuse ,  les  pontifes  omirent 
IHntercalation.  Assemblée  des  peujples  étrusques  pour  déli- 
llérer  sur  la  guerre  ;  quoique  les  Veiens  y  fissent  représenter 
par  leoirs  députés  le  péril  qu'ils  courraient  d'avoir  le  même 
tort  que  Fidèncs  ,  ces  peuples  renvoyèrent  la  délibération  à 
UÙ.  an»  Conventicules  ues  tribuns  du  peuple,  où  ils  se  plai* 
]gnent  du  refus  qu^éprouvaient  les  plébéiens  mêmes  les  plus 
zélés  pour  le  peuple ,  lorsqu'ils  demandaient  le  tribnnat  mi'  . 
litaîre  ,  et  de  la  préférence  que  les  patriciens  savaient  tou- 
jours obtenir.  Loi  portée  par  les  tribuns  pour  défendre  .T<i?e 
aspirants  à  ces  magistrat nres  de  blanchir  leurs  robes  pour 
se  faire  reTnnrqnrr  dans  la  place  pubrKjrie.  Malt^ré  Topposi- 
tîon  du  sénat  qui  regarda  celte  innovation  comme  nuisible 
aux  intérêts  des  patriciens,  la  loi  fut  autorisée.  Le  sénat 
craignant  que  dans  ce  premier  mornenl  de  l'effervescenee  , 
que  les  troubles  sur  la  loi  avaient  excitt^o  ,  le  peuple  ne  clioisit 
des  plébéïens,  sp  hala  d*ordonner,  par  un  senatus-consuUe, 
que  l  année  suivante  on  nommerait  des  consuls  comme  né- 
cessaires pour  s'opposer  aux  Eques  et  aux  VoUques ,  qtie 
les  Latins  et  les  Herniques  aaaon^aieat  être  dispo^eâ  à  la 
guerre. 
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Consuls  :  T.  Qonvcnus  PEtiNUS  CiNtinnATOS  ;  Ç  Jouv4 
HBnro,  entrent  en  charge  le  i3  décembie  romain  5a44  ^4 
-novembre  jalien  4^t.'^ 

NEUVIEME  ©ICTATEUH; 

A.  POSTUMIUS  TUfi£RTU& 

43o~43t>  Campement  des  Eques  et  des  Volsqaes  dans  le 
territoire  d^Âlgide.  Leur  discipline  est  exacte  :  ils  fortifîent 
leurs  camps  avec  art  :  on  faisant  la  guerre  aux  Romains  ils 
avalent  appris  à  la  faire.  I.a  crainte  qu'ils  inspirent  et  la 
jnésinteili^cnce  publique  entre  les  consuls  déterminent  le 
sénat  à  déclarer  qu'il  est  de  l'i[ilerèL  de  i  état  de  nommer  un 
dictateur.  Les  consuls,  divisi  s  djns  tout  ce  qui  concernait 
l'administration,  mais  rôunis  pour  conserver  leur  autorité, 
îcsistent  au  vœu  du  sénat  avec  tant  d'opiniâtreté,  que  ni  les 
progrès  de  rcnncmi  ni  les  inslanci  s  du  senal  ii  ayant  pu  les 
vaincre ,  un  sénateur  crut  devoir  réclamer  le  secours  des 
trîbans.  Les  consuls  aimèrent  mieux  être  vaincus  par  les  tri- 
buns que  par  le  sénat  Ces  ma^slrats  plébéiens  déclarent  que  sî 
les  consuls  ne  défèrent  au  déstr  du  sénat,  ils  ordonneront  deles 
arrêter.  "Le  sort  régla  qui  des  consuls  nommerait  le  dictateur, 
car  même  en  ce  point,  ib  ne  purent  s'accorder.  A.  Postùmins 
Tubertus  est  élu  par  T.  Quinctius.  Il  choisit  pour  maître  de 
la  cavalerie  L.  Julius  Juins.  Victoire  signalée  du  dictateur, 
le  i3  des  calendes  de  juillet  (18  juin)  romain  de  l'année 
suivante  824  (Ovide,  liv.  TI  d£s  Fast.,  v.  723  et  suiv.) ,  iS  ' 
mai  julien  de  Van  43o  avant  Jesus-Christ.  Triomphe  et  ab- 
dication de  Postumius.  11  avait  condamné,  à  l'armée,  son 
fils ,  n^îoique  vainq  u  iir,  pour  avoir  quitté  son  poste  et  avoir 
combattu  les  ennemis  sans  qu'il  en  eilt  reçu  l'ordre.  (  Val.  , 
Max.f  liv.  II ,  chap.  7  ,  d.  G;  Auiugelle,  lîv.  1 ,  chap.  i'^, 
et  liv.  17,  chap.  21.  )  Tite-Live  doute^  sans  aucun  fonde-, 
ment}  de  ce  jugement  de  Postumius. 

Consuls  :  Papirïus  Crassus  ,  L.  Julïus  Jutus ,  en- 
trent en  charge  le  16  décembre  romain  ^aS,  4  novembre 
julien  ifùo, 

43o-4^*  dissension  entre  les  consuls  de  Tannée  firécé* 
dente",  ainsi  que  la  résistance  obstinée  de  ces  ma^strats 
au  vœu  du  premier  corps  de  la  république  |  avait  dé« 
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terminé  les  pontifes,  pour  nbrpf;er  le  tems  de  leur  adminis- 
tration ,  à  relrancher  i  inlercalaiion  dans  le  mois  de  février 
de  l'année  civile  correspondant  à  leur  consiilaL  Nulle 
guerre  celle  année.  Huit  ans  de  trêve  sont  accordes  aux  Eques 
qui  offrent  de  se  soumettre,  et  la  division  augmente  chez 
les  Volsques  entre  le  parti  qui  avait  fait  déclarer  la  guerre 
et  celui  qui  s'y-ëtait  opposé.  Lui  porJ.ec  par  les  consuls  pour 
éfaluer  en  argent  les  amendes  qui  jusqu  alors  se  payaient  en 
liétaiL  les  trUtuns  avaient  préparé  cette  loi  ;  mais  les  consuls 
en  ayani  été  avertis  par  un  des  tfibans,  qai  leur  était  atta- 
ché f  prévinrent  le  cmlé^e  des  tribuns  en  donnant  la  loi  eux- 
mêmes,  et  s*en  firent  boiineiir  auprès  du  peuple,  qui  la 
reçut  avec  acclamation.  * 

* 

Consuls  :  L.  Sergius  Fjdenas  II ,  Hostus  Lucretius 
Trigipitinus  ,  entrent  en  charge  le  i3  décembre  romala 
326,  i5  novembrç  julien  4^9.  .  .  ' 

429-4^3.  La  paix  dont  Rome  jouissait,  et  la  considération 
que  s'acquirent  les  consuls  de  l'année  précédente,  par  leur 
adresse  et  leur  supériorité  sur  les  tribuns,  porlèrenlles  pon- 
tifes à  prolonger  leur  magistrature  en  ajoutant  uneintercalation  • 
au  mois  de  Mvrier  de  cette  année  civile  qui  tomba  dans  leur 
consulat.  Il  n'arriva  pendant  celui-ci  ancan  éirénement  mé- 
*  morable. 

^  # 

Consuls:  A.  Cornélius  Cossus,T.  Quinc.  Pentîus  Cm-. 
C1I4^ATU5  1 1 ,  entrent  en  charge  le  16  décembre  ruxnain  àitjj 
novembre  julien  4^^«  ■  * 

I 

4ad-427*  Incursion  des  Tâens  dans  b  campagne  de 
^me«  et  punition  des  Fidenates  soupçonnés  de  les  avoir 
aidés.  Sécheresse  extraordinaire  et  co'ntagion.  Le  sénat  re^ 
commande  aux  Ediles  d'empêcher ,  par  leur  vigilance ,  qu*il 
ne  s'introduise  point  de  culte  étranger.  L'année  civile. sui-^ 
vante ,  avec  laquelle  .ce  consulat  concourut ,  n'étant  pas  in« 
tercalaire ,  les  calamités  publiques  ne  purent  point  y  causer 
le  retranchement  .de  l'intercalation* 

Consuls  :  C.  SBRTiuua  Structus  Abala  ,  L.  Papibiiis 
MuGiixAnua  H ,  entrent  en  charge  le  \d  décembre  romaîa 
ëatt|  17  novembre  Julien  4^7* 
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4^7-426.  Guerre  pour  punir  les  Voïens.  T-es  trîbans ,  en 
annonçant  que  si  la  gnerre  est  ordonnée  par  le  seul  sénat 
ils  s'o|)j)ostM ont  à  la  levée  des  troupes,  obtiennent  qu'il  (  11 
sera  rtfert'  au  peuple,  qui  dticida  unanimement  qu'il  y  avait' 
}icu  à  la  déclarer.  Mais  le  peuple  arrêta  aussi  qu'elle  serait 
confiée  è:des  tribuns,  et  qu'au  lieu  Je  camuU  on  établirait 
pour  Tannée  suivante  cette  aorte  de  iiiagistiM«re* 

■ 

G.  Fumos  Fdsus  Pacilua  ^  M.  Postumius  Albu«  REaitr* 
UBiisis,  A.  CoBKEXius  Coasi»,  entrent  en  charge  le  s3  dé-, 
cembre  rooiaiii  3a9r     novcinbre  julien  4a6» 

DPUÉ.MË  DICTATSUR. 

MAM.  iEMILIUS  MAMERClNUS  III. 

426-4^^*  A*  Cofnelius  Cossus  est  chargé  de  la  garde  de 

Home ,  el  les  trois  autres  tribuns  militaires  de  la  guerre  des 
Veïens.  Division  entre  des  généraux  d'armée  indépendans, 
et  jalousie  de  rautorité.  Les  ordres  que  donnent  l*un  el 
l*aulrè  (le  ces  tribuns  se  choquent  et  se  détruisent.  Victoire 
des  Veïens.  Ils  l'annoncent  à  tous  les  peuples  étrusques  pour 
les  exciter  à  prendre  les  armes,  et  n^omettent  pas  qu'ils  ont 
bailu  à  la  fois  trois  comniandans  romains.  Révolte  des  Fide- 
îiales.  Ils  tuent  les  colons  romains  et  vont  joitidre  l'armée 
des  Veïens.  Rome  n'était  pas  accoutumée  à  des  défaites  : 
elle  désire  un  dictateur.  On  doute  si  la  religion  permit  à  des 
tribuns  militaires  d'ei>  faire  la  nomination.  Les  augures  dé- 
fcident  qu'elle  ne  leur  est  pas  défendue.  Mam.  iEmilius  Ma- 
mercinus  est  nomme  dictateur  pour  la  troisième  fois.  La 
^  tache  injuste  dont  les  censeurs  avaient  voulu  le  noircir ,  ne 
Técarta  pas  de  cet  honneur  tupréme.  Il  choisit  pour  mâhrè 
de  la.  csTalerie  A»  Cornélius  Cossus,  qui  Tavèit  lui*même 

Êroclamé  dictateur.  Le  siège  de  la  soerre  est  approché  de 
lome  par  les  .Veïens ,  et  poirié  à  Fidènes.  Le  bas  peuple  de 
la  ville  ennemie ,  croyant  effrayer  l^rmée  romaine  ^  sort  de 
la  ville  pendant  le  combat  et  se  précioite  sor  les  légions 
àrmé  de  tisons  énflaimnés.  Victoire  da  aictateur  :  il  prend 
le  camp  et  Fidènes,  la  détruit,  triomphe  et  abdique  la  die* 
tature  te  seisiàme  jour  après  IVoir  reçue. 
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Tribuns  miMiaire:  A.  SemproInius  Ateatisnis,  T..  Qdinc- 

TlUS  CiNCINNATUS  II,  L.  FUBIUS  MEDULUMUS  FuSUS  II, 

L.  HoHATius  Barbatus  ,  entrent  en  charge  le  i3  décembre 
romain  3âo,  19  novembre  julien  4^5» 

4a5-424.  Trêve  de  vingt  ans  accordée  aux  Veïens,  et  de 
trois  ans  aux  Eqiies  :  ceux-ci  la  demandaient  plus  longue. 

Tribuns  militaires  :  Ap.  CtAUDius  Crassintts  Hegillensis^ 
Sp.  Nautius  Rutilus  ,  L,  Sergius  Kideisas  H  ,  Sex.  Ju-  ^ 
Ijus  JuLUS ,  entrent  en  charge  le     décembre  romain  33 1 , 

décembre  juhen  4^4* 

^ai^iaS,  Harangues  des  tribuns  du  peuple  pour  rexcîter 
à  élever  des  plébeït;ns  au  tribunal  militaire.  Ils  lui  represcn^- 
tent  que  c*est  Fatlrrit  des  premiers  honneurs  qui  peut  seul 
les  encourager  i  s'exposer  à  U  vengeance  des  patriciens  anio 
méê  contre  tout  déllptcttr  qui  ose  tenter  ponr  eux  des  inoo- 

'  valions.  L  applaudissement  du  peuple  aux  harangctes  des 
tribuns  déterminai I  des  plébéiens  distingués  à  se  présentefr 
pour  le  tiîbunat  militatre;  iU  annonçaient  les  loia  agraires^ 
rétablissement  de  colonies,  une  solde  aux  troupes  payée  par  / 
un  impôt  sur  les  terres,  comme  la  récompense  qu^ils  procu- 
reraient aui  romains  pour  rhonneor  qu'ils  en  auraient  reçu, 
Le  sénat  saisit  te  moment  de  Tabsence  du  peuple  et  des  iri^ 
)>uns  hors  de  ia  ville,  pour  ordonner,  par  un  sénatus-cén« 

'suite,  que  les  tribuns  militaires  partiraient  sur-le-champ 
pour  vérifier  la  nouvelle  qui  venait  d'arriver  que  les  Vols«-  ' 
qucs  étaient  entrés  dans  le  pays  des  Herniques,  et  cependant 
que  Ton  nommprait  des  consuls  dans  les  prochains  comices, 
i.t's  tribuns,  n'ayant  ë^é  instruits  de  ce  dérret  du  sénat  r[u*à 
leur  retour,  ne  tenlèrent  pas  d'en  empêcher  l'etlet  par  une 
opposition  tardive.  Invasion  de  (.apoue,  par  les  Samniles,  ► 
sur  le  peuple  étrusque  qui  s'y  étaii  établi;  après  y  avoir  ëlo 
reçus  comme  auxiliaires  des  Etrnques  affaiblis  par  de  lon- 
gucî»  guerres,  ils  en  egoi(:^ent  les  habitants  dans  leurs  lits. 
Treizième  lustre  fait  sous  ces  consuls ,  mais  Pan  de  iiome 
3ûi  avec  lequel  leur  consulat  conco»irait.  Tife  Live  n'en 
fait  pas  mention,  et  ce  nVst  que  par  l  eacbaînemenr  des 
lustres  suivao;»  (j^ue  Ton  découvre  ^u'il  en  a  été  iail  un  sous^ 
ces  consuls.  •  ' 

Cmvif;  C«  S£W aoBiu*  AiSA,TiMU6 ,  Q.  Fabius  ViBH- 
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LANVS  i  entrent  en  charge  le  i3  décembre  roimatn  33a ,  ai 
;novembre  julien  4^3» 

4a3-4a3«  On  trouve  dans  Tite-Lîve  que  ces  consuls  en- 
trèrent en  charge  aux  ides  (i3)  de  décembre  romain.  Ainsi 
Tannée  consulaire  n^a  éprouvé  aucun  dérangement  depuis 
l'an  3iX)  où',  suivant  Denys  d^Halicarnasse ,  elle  se  fixa  à  ce 
jour  cîvîl  (voyez  l'année  3i  i  ).  Guerre  des  Volsques.  Tandis 
que  ce  peuple,  plus  circonspect  qu'auparavant  dans  le  choix 
des  commanJnns  et  des  soldats,  s'excite  à  ne  céder  atix  Hn- 
jnains  ni  en  valeur,  ni  en  fermeté,  m  en  subordination  ,  le 
consul  C.  Sempronins,  à  qui  le  sort  donne  la  conduite  de 
celle  guerre,  mettant  foute  sa  confiance  dans  la  fortune  de 
liome,  et  dans  sa  supériorité  sur  des  einiemis  si  souvent 
vaincus ,  ne  prend  aucune  précaution  et  relâche  ions  les  res- 
sorts de  la  discipline.  Bataille  gagnée  par  6em|M  onius  :  il 
était  battu  lorsque  Sex.  Temoaiuus ,  plébéïen  ,  ordonnant 
à  la  cavalerie,  où  il  était  simple  décurion,  de  mettre  pied  à 
terre,  arrête  l'ennemi  et  rétablit  le  combat.  La  bataille  dura 
jusqu'à  la  nuit  et  resta  indécise.  L'une  et  l'autre  armée,  se 
.croyant  vaincue,  abandonne  son  camp.  Tempanius  ayant 
passé  ia  nuit  sur  le  champ  de  bataille ,  et  ne  trouvant  lelen- 
•demain  personne  dans  le  camp  du  consttl,<revientà  Rome. 
1a  terreur  y  était  si  grande ,  qi^'à  chaque  porte  on  avait  étabK  ' 
une  garde.  La- haine  publique  contre  Semproniua  encourage 
.les  tribuns  du  peuple  qui  avaient  accusé  M.  Postumius  et 
<T.  Quinctius  auteurs,  par  leur  mésintelligence  dans  le  tri- 
bunât  militaire  de  l'an  ^29,  de  la  dirfaiie  de  l'armée  romaine 
par  les  Vcïens,.^  suivre  cette  accusation  jusqu'alors  suspen» 
due.  Après  avoir  représenté  au  peuple  que  la  confiance  per- 
nicieuse de  Sempronins ,  ne  doit  être  attribuée  qu'à  Hm* 
punité  des  deux  tribuns  militaires  dont  la  désunion  avatt 
livré  l'armée  aux  Veïens,  C.  Junîus,  l'un  des  tribuns,  de- 
mande à  Tempanius,  qui  était  dans  les  romices  ,  s'il  croit 
fjup  Sempronins  .se  soil  condniL  couime  un  v\\vt  prudent  et 
expérimenté.  La  réponse  modeste,  mais  nerveuse  de  Tempa- 
nius, qui  s'excusa  comme  soldat  de  juger  de  In  conduite  de  son 
général ,  et  roinme  citoven  de  douter  de  ses  talents  recon- 
.nus  par  le  peuple,  loistju'il  le  choisit  pf>ur  cfînunander^ 
sauva  Senijutinius.  Le  ressentiment  des  dernières  défaites, 
et  la  haine  des  chefs  qui  les  avaient  causées  tombèrent  sirr 
Poslumiii'^.  Il  fui  condamne  à  une  amende  de  dix  mille  as  : 
a  1  egârJ  Je  (^uincUus^       exploits  militaires  contre  Ic^ 
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Volsqucs,  sdtis  les  auspices  du  dictateur  Postumîus  Tubertus, 
la  valeur  quHl avait  montrée  dans  la  bataille  de  Fidènes ,  souë 
le  dîctamuf  JSmtlitts  Mamercînusi  et  la  vénérai  ion  publique 
pour  la  nléiDoire  de  Cîncinnatus,  son  père^  lui  sauvèrent 
cet  affront  ;  il  fut  renvoyé  absous.  Mais  le  mécontentement 
général  de  la  coâduîte  des  derniers  consuls^  empêcha  le 
aénat  de  proposer  qu'il  en  fut  nommé  pour  Tannée  suivante^ 
et  on  créa  des  tribuns  militaires. 

Tribuns  mUitmres  î  L.  MaWLIUS  VulSO  CAPlTOURUSf 
Q.  Awroî^ius  Merenda,  L.  Papirius  Mugillanus, 
L.  Servilius  Structus  ,  mtrpnt  en  charge  le  iS  décembre 
romain  àà^  y  iri  novembre  julien  4^2* 

432-421.  La  conduite  imprudente  de  Sempronius,  la 
consterna! i(in  t  t  la  terreur  que  produisit  sa  défaite  ^  porté-* 
rent  les  p«»ntifes  abréger  une  aimée  malheureuse  et  une 
adminisiration  contraire  au  bien  de  la  république ,  en  omet- 
tant l'intercalalion  du  mois  de  février  de  celle  année  civile, 
qui  tombait  sous  son  consulat.  Tempanius  est  élu  tribun  du 

Eeuple  :  on  lui  donne  pour  collègues  les  trois  romains  que 
»  chevaliers,  dans  le  moment  &  Taction,  avaient, établis 
leurs  GCnloHons ,  par  le  conseil  de  TempaniuSé  Accusation 
4e  Sempronitts  dès  quHl  est  sorti  du  conmlat^  par  L»  Hor-« 
lensiiu,  cinquième  tribun.  Ses  quatre  collègues  le  prient  de 
leur  épargner  la  douleur  de  voir  leur  générai  traduit  en  ja<- 
gement.  Gomme  le  tribun  ne  namissait  pas  se  rendre  à  leurs 
aollieitations ,  el  qu^ils  ne  voulaient  employer  leur  autorité 
poor  empêcher  un  jugement  du  peuple  romain  ^  ils  prennent 
le  parti  de  lui  déclarer  qu'ils  se  présenteront  au  peuple  avco 
riiabit  et  la  contenance  d'accusés,  tant  que  celui  qui  les  a 
commandés  sera  dans  les  liens  d'une  accusation  criminelle. 
Hortensius  céda ,  et  se  désista  de  raccusalion.  (Tile-Livei^ 
liv*  IV|  chap.  4^  9  Yalère  Maxime  y  Uv.  YI|  chap.  5,  n* 

Consuls  :  T.  QUINCTIUS  CaPITOUNUS  BaHBATUS  ,  Nl!M. 

Fabius  ViBULAWus ,  entrent  en  charge  le  i3  décembre  ro-^ 
main  OD^y  ''i'i-  novembre  juUen  4^1* 


lis  j^relongaifoQ  de  leur  tiioiHiati  et  £etter  k^^Atifea  à 
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aiouler  dans  le  mois  de  février  de  cette  année  civile  une  in- 

tircalalion.  Le  consul  Nom.  Fabius  est  chargé  de  la  î^nfrre 


«i»a»fc  tiue  V    ,  ^ 

pas  mériter  le  triomphe  ;  mais  comme  il  servan  a  couvrir  et 
à  faire  oublier  la  honte  de  la  dernière  défaite ,  on  lui  accorda 
rovation.  Dissension  entre  le  sénat  el  l'es  tnlnjus  du  peuple. 
Les  consuls  ayant  proposé  une  loi  pour  doubler  le  nombre 
des  questeurs,  et  pour  en  ajouter  aux  deux  attachés  à  11  vflie 
deux  autres  (jui  seraient  chargés  d'administrer  SOUS  les  con- 
suU  les  finances  à  la  guerre,  les  tribuns  demandent  ^ue  c» 
places  soient  partagées  entre  les plébéïcn» et  les  patriciens,  à 
Jnil  elles  avaieqt  été  jusqu  alors  réservées.  Ni  les  solliciUbons 
iJu  seuai,  ui  TcAfre  même  qu'il  fit  de  laisser  au  peuple  pour 
la  quesiiire ,  la  liberté  du  choix  entre  l\jn  et  l'autre  ordre  de 
la  république,  ainsi  quHl  l'avait  pour  le  tribunal  militaire , 
ne  purent  faire  cesser  l'opposition  des  tribuns.  Les  consuls 
crurent  les  apaiser  en  se  désistant  de  leur  loi  ;  mais  les  tri- 
buns b  reprennent ,  la  proposent  de  leur  chef  et  y  ajoutent 
la  demande  dés  lois  agraires.  Ces  mouvemens  séditieux  ayant 
fait  désirer  au  sén|it  Téleclion  de  consuls  pour  l'année  sui- 
vante, les  tribuns  n'en  furent  que  plus  décidés  à  provoquer 
la  nomination  de  tribuns  militaires,  et  chaque  parti  restant 
invariablement  attaché  au  projet  qu'il  avait  formé  ,  le  diffé- 
rend ne  put  être  terminé,  l  opposition  IrihmniK  une  ayant 
empêché  tout  sénalus-consulu  .  Ainsi  Tannce  consulaire  se 
passa  sans  qu'on  eut  nommé  de  inao  i  si  rats  pour  remplacer 
les  consuls  qui  linisiaieullcur  admiimlralion,  et  il  y  eut  ua 
interrègne. 

Interrègne  ;  le  i3  décembre  romain  33S,  4  décembre 

420-419.  Tite-Live  dit  que  les  tribuns  du  peuple  portè- 
rent la  violence  jusqu'à  empêcher  les  patriciens  de  s'assem- 
bler pour  créer  un  iiiterrol,  en  sorte  que  l'interrègne  ne  put 
s'étnhhr  qu  après  les  plus  grands  ^ébats.  Il  ajoute  que  le» 
nouveaux  tribuns  du  peuple,  attachés  aux  maximes  de  leurs 
prédéc^eunV  continuaient  d'empêcher  les  patriciens  de 
îiommcr  de  nouveaux  inierrois  à  la  place  de  ceux  c^iii,  avaient 
fini  leurs  cinq  jours  d'administration,  ou  s'opposaient  à  tout 
lappoi  i  que  le  nouvel  iatcrroi  ^  loiaqu'iU  avaieot  permit  d'e» 
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éUre,  poormît  faire  au  sénat ,  pour  y  soUiciler  un  sénatus- 
consulle  qui  ordonnât  de  procéder  à  des  comices  consulaibes  ; 
qu'ainsi  la  plus  grande  partie  de  l'année  suivante  se  passa  en 
efforts  et  en  quenelles  onire  les  patriciens  cl  les  tribuns, 
jusqu'à  ce  que  L.  Pi[tirius  Mugillanus,  ayant  clé  nommé 
inierroi ,  par  de  frequens  reproches  faits  i;i[iiot  aux  séna- 
teurs, tantôt  aux  tribuns  sur  leur  inHexibilité,  eut  enfin  le 
bonheur  de  les  concilier.  Le  sénat  consentit  qu'au  lieu  do 
consuls  il  fut  procédé  à  la  nomination  de  tribuns  militaires  ; 
et  de  leur  côté  les  tribuns  s'étant  départis  de  l'opposition  au 
sujet  des  questeurs,  aucune  des  qualie  places  de  la  questuro 
ne  fut  affectée  aux  plébéiens.  L'ciUlère  liberté  du  choix  entre 
àes  plébéiens  ou  des  patriciens  fut  laissée  au  peuple.  Il  suit 
delà  qu'aucun  consulat ,  oi  aucun  tribunal  militaire  ne  tomba 
cette  année  civile 334  de  Rome  ;  en  effet,  les  eonaub  nommé» 
Tannée  précédente  furent  installés,  suivant  Tite^-Live  lui- 
même  ,  le  i3  décembre  romain  (  voyez  Tannée  33i  )  :  ib  ont 
donc  6ni  leur  administration  le  12  décembre  romain  de  celte 
aanée-ci ,  et  par  conséquent  il  ne 'restait  que  dix-sept  jours 
de  cette  année  civile  quand  leur  consulat  se  termina*  Or 
l'interrègne  tel-qu'il  est  décritparTile-Live,  a  certainement 
été  plus  long  que  de  dix-sept  jours  :  il  a  même  duré  plu- 
sieurs mois  (voyez  l'année  suivante),  il  est  donc  évident 
qu'il  n'y  eut  ni  des  consuls,  ni  des  tribuns  militaires,  dont 
la  nomination  tombât  à  cette  année  civile  ;  que  les  précédons 
consuls  appartiennent  à  l'année  333  de  Home,  et  les  tribuns 
militaires  suivans  à  l'année  335  ;  que  par  rorïséquent  cette 
année  334  '^^  P^^^U  suivant  Tite-Live,  etrp  désignée  par 
aucun  consulat,  ni  par  aucun  tribunal  militaire,  et  qu'elle 
doit  réJre  par  un  infenègno.  On  voit  par  d'autres  passages 
de  Tite-Llve  ,  le  seul  auteur  qui  nous  soit  parvenu  sur  la 
partie  de  l'Histoire  rumnine  relative  à  ces  années-ci,  qu'en  ^ 
conséquence  de  cet  interrègne,  il  compte  une  année  de  plus 
dans  la  chronologie  de  Rome,  et  cette  manière  de  supputer 
est  conBrmée  par  d'autres  monuments  (voyez  les  années  348 
et  363  ci-après),  sans  qu'il  y  ait  un  seul  auieur  qui  la  con— 
ticJiic  et  qui  oblige  a  la  rejeter;  en  sorte  qu'il  y  a  lieu 
d'être  étonné  qu'aucun  chrouologisle  moderne  ne  se  soit 
aperçu  de  ce  calcul,  ou  qu'il  ait  refusé  de  l^dopter,  d^oili  ont 
résulté  des  difficultés  insobbles  sur  Taccord  des,  années  con- 
sulaires de  Rome  avec  les  années  civiles* 

^  Tribut^  miliimrtsi  T.  QuiECCTiUS  Pmus  CiNCiNNATUS  II9 
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W.  Manlius  Vt  lso  C.apitolus,  L.  Furius  Medu iLmus Tf F,' 

A.  SEMPaOïNius  AlttATlNUi  11,  entrent  en  charge  le  li  uc- 
lubre  romain  336,  26  septembre  jui.  Je  l'année  suivante 41 9. 

4ic)-4i^*  Nous  venons  de  dire, que  les  dix-sept  jours  qui 
restaieni  de  Tannée*  civile  précédente  ne  sont  pas  le  seul  tems 
qui  ait  été  absorbé  par  rinterrèene.  Il  est  cerlain  qu^il 
a  étendit  sur  cette  annéc^i ,  et  i|o  il  durait  encore  dans  b 
saison  propre  à  la  campagne  militaire  :  parmi  les  reproches 
que  Papirius  Mugîllanua,  iaterroî,  fit  aux  patriciens  ei  aux 
tribuns  du  peuple ,  pour  les  porter  à  a^accorder  sur  la  nomi* 
nation  des  magistrats^  il  leur  dit,  suivant  Tite-Live  :  «  Vot 
»  dissensions  etvos  querelles  exposent  le  sort  de  la  république, 
»  elle  ne  se  soutient  que  par  la  condescendance  des  Veiens 
a»  à  exécuter  la  trêve,  et  par  la  lenteur  et  l'irrésolution  des 
»  £ques.  »  Fapirius  pensait  donc  que  si  les  Vcïens  ou  les 
l£ques  eussent  voulu  faire  la  guerre  à  Rome,  la  saison  ne  les 
en  aurait  pas  empêchés  ,  et  par  consécjuent  que  le  tems 
d'ouvrir  ta  campagne  était  arrivé  avant  qii  ou  eût  nommé  des 
magisîr.its  pour  y  commander  les  armées  romaines.  Leur  no- 
mination fiit  encore  plus  retanlt  c.  Tite-l.ive,  en  parlant 
iles  debals  de  Tannée  précédente  entre  les  patriciens  et  les 
tribuns,  et  de  Tinlerrègne  qu'ils  or( asiomièrent ,  dit  ex- 
pressément que  la  plus  ^ranae  partie  de  Pannée  suivante, 
pars  major  inseqtieiitis  anni ,  se  passa  dans  ces  conlestatîons  et 
ces  qui  relies.  L'interrègne  (hna  donc  pendant  la  plus  grande 
pai  lie  ,  et  par  conséquent  au-dela  des  premiers  six  mois  de 
•  cctie  année-ci  ;  de  sorte  que  ce  n'eit  qu'après  les  six  mois 
que  put  avoir  lieu  la  nomination  et  rinstallatlon  des  in^m 
£uns  militaires.  Nous  la  plaçons  vers  le  i3  oclobrc,  et  nous 
donnons  sur  Tannée  842  les  motifs  qui  nous  y  déterminent. 
lElection  des  questeurs  :  le  fils  de  L.  Antistius  et  le  frère  do 
Sex.  Pompiltus,\ribuns  du  peuple,  se  mettent  sur  les  raa«. 
Le  peupie  ne  put  se  résoudre  à  nommef  des  plébéiens;  les 
tribuns ,  irrités  de  ce  refus,  taxent  le  tribun  militaire  A.  Sev« 
^rouius,  ({ui  avait  présidé  aux  comices  oà  Telectton  s^était 
nite ,  d'y  avoir  usé  de  quelque  manœuvre ,  et  sa  magistrature 
empêchant  les  tribuns  de  ^attaquer  personnellement,  ib 
tournèrent  toute  leur  indignation  contre  C  Semnronius, 
soti  oncle  paternel.  Accusation  de  cet  ancien  consul  par  ces 
deuK  tribuns  et  par  M.  Canuleius,  leur  collègue,  pour  avoir 
caus(>  la  deCiite  et  la  honte  de  Tannée  romaine  dans  lagverre 
des  Voisqoes*  Comme  C  Semproniui  s'était  tonjoucs  montré 
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raJvprsaire  le  plus  zélé  des  lois  agraires,  les  tribuns  remei- 
teiit  eu  Jeiiberalion  ces  lois  dans  le  sénat,  persuadas  ciue  si 
ce  sénateur  change  de  sentiment ,  il  se  rendra  défavoraoie  le 
sénat ,  et  eu  perdra  Tappui  ;  que  s'il  persifle  éàt»  son  oppo- 
sîtion,  ils^aUtreralahame  da  peuple  à  la  veille  d^on  juge- 
ment crimmel*  Sempronîua  lina  niein  nuire  i  sa  propre 

^  défense  çpie  d^aban  donner  la  cause  publique.  Il  s'opposa  avep 
le  inêine  zèle  au  partage  des  terres  :  le  peuple  le  condamna  à 
line  amende  de  quinze  mUle  as.  Accusation  d*njie  vestale;  il 
»Y       point  de  preuve  suffisante  du  crime  pour  la  condam- 

'  ner.  Mais  ie  grand  pontife  fut  char^  de  lui  enjoindre  d^ob- 
server  dans  ses  manières  la  retenue ,  et  dans  sa  parure  la 
décence  qui  conviennent  à  desjpersonnes  consacrées  au  culte 
des  dieux.  Prise  de  in  vjiUe  de  Cumes  parles  Carapanteos  sur 
les  Greçs. 

THàtms  miiUmm  -  Aghotà  M £NBiilir$  LaUatus  ;  Sf. 

viuus  AxiLLA,  entrent  eà  chai^  ie  lâoctolife  tùaa^uiî^^^ 
i5  sepiembre  juUen  4tl^ 

4i8-4i7*  lie  caractère  impétueux  des  derniers  tribuns» 
indisposés  contre  les  tribuns  militaires  et  le  sénat  ;  la  con- 
damnation quHis  provoquent  contre  un  sénateur  pour  son  ad- 
aainistFation  dans  la  première  magistrature  ;  le  jugement 
d*une  vestale  qui ,  quoique  déchargée  de  la  principale  accu- 
sation ,  mérîia  néanmoins  d'être  blâmée  pour  n'avoir  pas  en 
assez  de  snin  (Je  sa  réputation,  dtirent  porter  les  pontifes  à 
omettre  l  uilercalaiîon  dans  le  mois  de  février  de  celte  année 
civile  qui  concourut  avec  le  tribunal  précèdent.  Conjuration 
d'esclaves  pour  mettre  le  feu  à  la  ville  et  se  saisir  du  Capitolc- 
Ils  sont  découverts  et  punis.  La  liberté  et  dix  mille  as,  qui 
faisaient  alors,  dit  Tite-Live,  une  grande  richesse,  sont  la 
récompense  des  dénonciateurs.  Mouvements  des  Eques  pour 
la  guerre.  Les  l^vicains  parurent  se  disposer  à  entrer  pout*  * 
la  première  fois  dans  leur  ligue  contre  les  Romains.  Les 
iumiMusadeors  que  le  sénat  y  envoya ,  ayant  rapporté  une  ré-- 

Sonse  ambiguë ,  les  habitants  de  Tusculum  mrent  chargés 
e  découvrir  leurs  véiitaUes  intentions ,  ''co  vrillant  $119 
leurs  démarches» 

Triùuns  milUuires  :  M.  PAPlilltS  MuGiJLLANUS  ,  C.  SeB-- 
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^ILUVS  AxiLLà  II  f  L.  Sbagius  Fihbnas  III ,  entrent  en 
charge  le  li  octobre  romain  3S8,.a6  septembre  julien  417» 

ONZIÈME  DICTATEUR. 

Q.  SERYILIUS  PRISCUS  FIDENAS  U. 

4^7-4^'^»        découverte  dv.  la  (  onjuration  des  esclaves, 
faitr   ^oiis  II  diimier  tiibuiiaL  luililairc,  découvi'rte  que, 
suivaijl  l  iti'-l.ive,  les  Koraaîns  atlribuèrent  à  ia  ^iroteclion 
spéciale  dts  diiux,  dul  faire  regarder  celte  année  civile 
comme  iKurcuse  pour  la  république,  et  porter  les  pontifes  à 
y  ajouter  une  uiiercalalion  dans  le  mois  de  février,  qui  con- 
courut avec  le  précédent  tribunal  mititaiire.  Députés  de  Tus^ 
Gulum  qui  annoncent  que  les  £ques,  aidés  des  Lavicains, 
campent  près  de  la  ville  d*Al{;îde.  Sénatus^onsuUe  qui  or-* 
donne  que  deux  tribuns  militaires  seront  chargés  de  la  guerre, 
et  que  le  troisième  restera  pour  veiller  à  la  sûreté  de  Rome* 
Discorde  entre  les  tribuns  qui  ambitionnent  chacun  le  com- 
mandement de  Tarmée.  Q.  Serviltus  termine ,  par  Tautorilé 
paternelle,  celte  dissension  indécente.  11  ordonne  à  C.  Ser- 
viltus ,  son  fils ,  de  céder  à  ses  coUiégues  et  de  se  contenter  de 
la  garde  de . Rome.  Mésintelligence  entre  les  deux  tribuns 
dans  le  camp;  elle  alla  si  loin  qu^il  fallut  que  les  che&des 
légions  les  déterminassent  à  établir  qu^ils  commanderaient 
chacun  un  jour  alternativement.  Bataille  donnée  par  L.  Ser- 
gius  qui  était  de  jour.  Il  est  battu  et  abandonne  son  camp. 
Les  débris  de  rarinée  se  rclireiit  à  TuscnUim,  ou  reviennent 
^  Hume  et  y  portent  la  terreur.  Uictalure  de  Q.  Servillus 
Priscus,  le  vainqueur  de  Fitlèncs.  Il  clioisll  pour  maître  de 
la  cavalerie  C.  Servilius  Axilla,  son  fds.  y  icloire  de  Servilius  : 
'    il  prend  le  camp  des  ennemis,  et  abandonne  le  butin  au 
soldat.  Prise  de  la  ville  des  Lavicains,  on  les  vaincus  s'étaient 
retirés.  Servilius  revient  à  Rome  et  abdique  huit  jours  après 
2\o\i  Lie  nommé  dictateur.  Sénntns-conijulte  qui  ,  pour  pré^ 
venir  les  demandes sé<litieuses  des  tribuns  sui"  les  lois  agraires, 
ordonne  rétablissement  d'une  colonie  à  Lavi(|ues.  Quinze 
cents  citoyens  y  furent  envoyés  et  reçurent  chacun  deux  ar- 
peOs  de  terre*  Quatorzième  I^ustre  ÇFastes  Çapitolitts^  où  le' 
nom  du  censeur  L.  Papirius  est  marqué  :  on  'iffnore  le  nom 
de  son  collègue).  Ce  lustre  aurait  dû  être  fatt  i année  précé-» 
dente  336. 
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'  Trihtns  vdUimrm  :  P.  LucEBTivs  ThicipititvUS  II ,  L. 
Serviliu«  SravoTU^  II,  Agmpm  Mxmenius  Ijanatus  iV 
S  p.  Veturius  CbaÎssus  CicuniNUS,  eotrent  en  charge  le 
\6  octobre  romain ,  8  octobre  julien  4t6. 

4i6-4i5.  Anciennes  querelles. sur  les  ioîsagraîres  renou- 
.  velées  par  les  tribuns  du  peuple. 

Tribuns  miUf aires  :  A. 'SemPRO^IUS  AtrATINUS  111,  M. 
PAPIRIUS  MU(jiI,LANUS  II,  l  ABiUS  VlBULANUS  ,  Sf. 

Nautius  RuTiLUS  H,  entrent  en  cjiarge  le  i3  oclpbre  ro- 
main 340,      septembre  julien  4iS* 

4i6'4i^-  ^p*  Mœcilius,  tribun  du  peuple  pour^Ia  qua- 
trième fois,  suivant  Tite-Live,  et  Sn.  iMetilins  pour  la  troi- 
sième fois,  d'où  il  suit  que.  lour  tribunal  avait  commencé  à 
l'an  de  Rome  33B ,  portèrent  une  loi  pour  faire  ordonner 
que  toutes  les  terres  ci-devant  conquises  sur  les  ennemis, 
seronl  parl3f;«M'S  aux  citoyens.  I^e  sénat  ayant  adopté  l'avis 
d'Appiu^  Clandiiis,  petit-fils  du  décemvir,  réussit,  par  ses 
sollicitations  ei  ses  caresses,  à  détacher  six  tribuns  du  parti 
qui  proposait  la  loi,  et  à  les  porter  à  s'opposer  à  toute  pour^ 
suite  ultérieure  de  la  part  de  leurs  collègues. 

Tribuns  milllaires  :  P.  CoRNELIUS  CoSSUS,  Q.  QuiNCTIUS 
ClNCIîTNATUS,  C.  VaLERIUS  POTITDS  VoLUSUS  ,  N.  FaBIUS 

.  YiBUL  APrus  ,  entrent  en  charge  le  16  octobre  romain  34 1  9 
10  octobre  julien  4i4* 

4i4-'4^^«  ville  de  Yoles,  dépendante  des  Ëqnes,  dont 
les  hfbilanls^  par  des  incursions  sur  le  territoire  des  Lan* 
cains,  nuisaient  aux  colons  qu'on  venait  d'y  <  tablir,  est  ■ 
prise  par  les  Romains.  Loi  portée  par  le  Inbun  L.  Sextius, 
par  la(juelle  il  propose  d'établir  une  colonie  sur  les  terres  de 
Yules,  ainsi  (pTil  eu  avait  été  eiivoyée  une  à  Laviques.  Ses 
collègue^,  i^.igiies  ()ar  les  pitriciens  ,  déclarent  qu'ils  s  oppo- 
seront h  (ouïe  loi  que  le  sénat,  assemblé  pour  en  faire 
.Texanten  avant  qu'elle  soit  rapportée  au  peuple,  n'aura 
pas  autorisée,  -        ,  .  ' 

Tribuns  militaires  :  Q.   FaBIUS  VlBULANUS   II  ,  Cn.' 

Cornélius  Cossus  ,  P*  Postumius  Ai,bu8  Aegillensls  , 
L.  Yalerius  PoTixcs^  entrent  en  charge  le  t3  octobra 
romain  34^  ,  afc  octoii^  julien  4i3* 
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.  Vêoorà  de  la  filiipart  dei  trîlNnis  afce  te 

ténat ,  û  rétîttaiice  ^u'il»  oppoiaUttt  de  concert  et  i  Iri 
aollicitalton  dés  patrtoiem,  an  desseins  de  L.  Sextius,  leur 
collègue  f  portèrent  les  pontifes  à  prolonger  leur  tribunat^ 
,  en  ajoutant  Tintercalation  dans  le  mois  de  février  de  cette 
'  Mliée  civile*  Les  £quei  reprennent  la  ville  de  Voles ,  et  la 
renforcent  par  rétablissement  d^une  colonie.  Guerre  contre 
ce  peuple.  P.  Postumius ,  tribun  militaire ,  magistrat  sé- 
vère et  d'un  rarartrre  intraitable,  en  est  chargé.  Siège  de 
la  villn  de  Voles,  ma!  défer»dMe  par  les  Ecjues ,  que  la  perttf 
de  plusieurs  comljats  avait  décourages.  Postumins  s'en 
empare  ,  après  avoir  promis  à  sfs  solJnîs  de  leur  accorder  le 
bulin  ,  et  viole  sa  parole.  Murmures  et  .uiinjosite  tic  l'armée 
contre  son  général.  Appelé  à  Komc  pour  résilier  avec  se» 
collègues  aux  intrigues  que  L.  Sexlius  ,  tribun  du  peuple, 
renouvelait  pour  faire  passer  les  lois  agraires,  il  dugment.i 
l*animosile  contre  lui.  Le  tribun  Ju  peuple  ayant  dit  dai»* 
une  harangue  rjnc  ceux  qui  avaient  conquis  la  ville  de  Vole» 
€t  ses  terres,  elaieuL  Jigncs  de  les  posséder,  Postuiiiius 
lève  et  répond,  ma/heur  à  mes  soldais,  s*ih  remuent.  Mu- 
tinerie de  Tarmée  .  informée  de  ce  propos.  Postumius  ^  re- 
venu au  cainp ,  cfott  appaiscr  les  mouvenenU  par  des 
supplices;  P.  SWtios,  son  (juesteuf  militaire  »  est  blessé; 
'  Postnmius  luî^mémc  est  lapidé  sur.  son  tribnnu*  Pounoite 
crîmînalle  ordonnée  pour  veogier  ce  cnme.  Les  tribuns  do 
peuple  s^y  opposent;  le  sénat  craignant  ^*une  procédure 
contre  toute  rarmée  ^  et  la  colère  excitée  par  le  gouverne^ 
ment  sévère  des  patriciens ,  ne  porlent'le  peuple  à  élever  des 
plébéïei»  an  tribunal  miHieitt'f  ius^nd  les  poiirsaite<s  et 
fiiit  tt>es  sas  eCforis  pour  la  nomination  de  coMilb.  Le» 
tribiMis  du  peuplé  ,  déeidés  à  saisie  cette  occasion  pour 
mettre  les  ptébéïeni  en  possession  des  charges  enfuies , 
refusent  d'y  consentir ,  et  cette  dissension  n^ajant  pu  être 
terminée  avMt  1*  iio  de  Tannée  oonsuialie  ^  '  il  y  eut  un 
tnieivègne^ 

Cmsuls  :  M.  ConîiBLrtJr  Codsus  ,  L.  Funrt'i  MFBtJt- 
,  entrent  en  charge  le  i3  décembre  romain  343 , 
janvier  julien  4 1  ^  •  * 

4Tt.-4io.  L'interrègne  fit  retarder  l'année  consulaire; 
tr  romoie  Titc-Live  dit  (  liv.  V,  diap.  i)  et 
ÏAa  de  Aome  353  ^  élit  était  attaehéa  au  i3  décembre  r»- 
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main  ;  n'élant  arrivé  entre  cette  année  44^  et  Tannée  35J 
aucun  événement  qui  ait  pu  la  déranger,  il  faut  qu'elle  ait 
^Ic  fixée  à  ce  jour  (i3  décembre)  par  Pinterrègne  de  cette 
atonée-ci.  Ainsi  Tannée  consulaire,  par  l'effet  des  deux  in- 
ttrrègnes  des  années  334  *t  34i,  s'est  avancée  d'une  année 


commencement  dn  consulat  de  l'an  de  Aome  335^  vers  les 
derniers  mois  de  l'année  civile  ,  afin  que  par  ce  second  in- 
terrègne-ci ,  quoique  plus  court ,  l'année  consulaire  prisse 
atteindre  le  i3  décembre  où  elle  doit  se  fixer.  C'est  ce  motif 
qui  nous  a  déterminés  à  placer  le  consulat  de  l'an  335  au 


installés  que  le  sénat  ordonne  qu'il  sera  informé  du  meurtre 
de  Pnntrimius ,  devant  les  personnes  que  le  peuple  assemblé 

Ï)ar  SCS  tribuns  voudra  commettre.  Le*  peuple  en  confie 
'instruction  et  le  jugement  aux  consuls,  qui,  usant  de 
modération,  se  contentent  de  rechercher  un  tr^s  -  petit 
nombre  de  coupables  ,  dont  la  plupart  préviennent  le  sup- 
plice par  leur  mort.  JVTécontrnrement  du  peuple;  il  com-* 
pare  la  lenteur  des  patriciens  dans  Tcxamen  et  l'exécution 
des  lois  qui  lui  sont  favorables  ,  avec  leur  promptitude  dans 
les  jugements  qui  doivent  être  portés  contre  lui.  Guerre  des 
Volsques  qui  ravageaient  les  terres  des  Herniques.  Le  (  r>nsul 
L.  Furius,  n'ayant  pas  trouvé  d'armée  ennemie,  sVuipaix» 
de  Ferentino.  Romains  en  donnent  les  terres  aux  ller- 
Ikiques»  Quinzième  lustre;  il  est  nécessaire ,  pour  trouver 
le  nombre  des  lustres  suivants.  Le  dernier  avait t  été  fait 
Part' de  Rome  337^  celui-ci  aurait  àA  l'être  suivant  la  règle 
des  cinq  ans.  Tannée  précédente  342. 


Consuls  :  Q.  Fabius  AubustOs  ,  C.  FuRtus  Pacilus  , 
entrent  én  charge  le  t3  décembre  romain  343  ,  i3  janvier 
julien  '  ' 


4ii>*4to.  Les  succès  du  sénat  dans  la  nomination  des 
consuls  ,  et  dans  la  vengeance  du  crime  commis  en  la  per* 
sonne  d'un  patricien  ,  tr'ibun  militaire  ,  la  modération  et 
la  retenue  des  tribuns  du  peuple,  7no(h"^fta  tribunomm  (Tite- 
Li?e|  1.  IV,  chap.  Sa.),  portèrent  les  pontifes  à  prolonger  i'in-* 
.  lY.       ,  37 
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tercaUtioQ  dam  W  mois  de  février  de  cette  année  cilrile  343# 
pendant  laqiieitp  a  eu  lieu  PadniinistFatiQn  des  consuls  et  ^let 
tfibuns  précédents.  T^ou^ea  excilés  s^r  les  lois  agraires ^ 
par  L.  iGUias  ^  ^ribun  du  peuple  ^  qui  regarde  l'ej^écutieii 
de  ces  luis  que  5p.  Icilius ,  tribun  Tan  ayS^  avait  aotttenua 
de  toute  Tautorité  tribi^nitienne  ^  comme  un  devoir  imposé 
À  sa  famiUe,  Çq^^gion  à  ftowe,  Icii^i»  ne  fut  ^  écoulée 

Cmmis  i  M.  Pahrivs  Mugillai^u^  ,  €«  NAtrrius  Ru-> 
y  entrent  en  change  k  i3  déceunbre  romain  344*  ^  j*»^ 
vîer  jiiilien  409» 

'  f 

4to.-4og[.  Famiqe  i  Rome  occasionnée  par  les  matadief 
Contagieuses  de  Tannée  nrécédeote.  Députés  envoyés  dan^ 
différentes  villçs  pour  acheter  des  grains;  ib  en  sont  em-» 

Sèches,  à  Çapoue.et.à  Cuines«  par  les  Samnites ,  maîtrff 
e  ces  vHles.  Les  tyrans  qui  gouvernaient  la  Sicile  permî-' 

rent  les  achats^ 
• 

Consuls  ;  Vfé  Mmu^s  lHAmncoxos ,  V^ileuu» 
FoTiTus  Vbx<ystJ&9  entrent  en  chargée  le  i3  décenlire  ro- 
main 345  f  23  décence  julien  4q9- 

409. -4oS-  Troubles  domestiques  et  guerre  au  debortf 
après  la  famine,  l^es  Kques  ft  les  Volscpies  entrent  dans  les 
terres  des  Latine  et  des  Herniques.  Opposition  à  la  levée  dear 
troupes  par  M.  Mscnius^  tribun  du  peuple  qui  voulait  faire 

Î)asscr  les  lois  agraires.  Prise  d*un  fort  des  Romains  paf. 
es  ennemis.  Les  collègues  de  Maenius,  gagnés  par  le  sénat  , 
et  imputant  à  ce  îril)uii  la  perle  du  fort  qu'une  armée  au-» 
rait  pu  siuver,  deciarcut  qu'ils  aideront  les  consuls  dans  laf 
levée  des  troupes.  Cependant  le  peuple  refuse  de  s  eurOlery 
el  Valerius  est  obligé  de  recourir  à  la  force  et  aux  punitions. 
Le  fort  dont  les  ennemis  s'étaient  emparés  est  repris  par 
IVirmce  romaine.  Valerius  amuMicr  <|uelesoldat  qui  a  refusé 
de  seis  ir,  ne  mérite  pas  de  partager  le  butin  et  augmente* 
ranimositc  des  troupes  contre  lui.  Ovation  de  Valerius.  Les 
soldats  et  le  peup^  accpmpagnçnt  soo  triomphe ,  se  per-' 
mettant  des  chansons  mp^dantef  contre  le  consul  et  cam-4 
blent  d'élofi^s  le^  tribun  Mœntus.  Ce  plébélfen  f  assuré  c|ii«r 
le  crédit  qu'il  s*était  acquis  le  porterait  au  tribunal  milf* 
taire ,  en  cas  qu^oa  cboiât  ce  genre  de  magistrature  poni; 
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Vinhée  «uivante ,  en  eal  exclus  pir  Tordre  donne  le 
èénat  de.nofnmér'  det  consol». 

xiNus  II ,  entrèiil  eii  thaiige  le  li  décembre  romain  346 , 
4  janvier  joltett  4*^7* 

408.-407*  I^remiers  questears  plébéiens.  Une  seule  des 
ijtiatre  places  Ait  donnée  à  un  patricien*  Le  peuple ,  séduit 
par  la  promesse  que  lui  font  les  trois  Icitius ,  ses  tribun! t 
d'exécuter  plusieurs  projets  oui  lui  seraient  très-avantageux, 
se  venge  dans  la  questure  ou  suctès  que  le  sénat  avait  eu 
en  obtenant  qu'il  ne  serait  point  nommé  de  tribuns  mili- 
lîtairps,   vt  sernit  procède  à   l'élcclîon  do.  con<;ul5. 

Projet  jtbrmé  par  les  Icilius  de  faire  parvenir  des  plébii>ns 
aux  pr'>mières  magistraturps  curulcs.  Nouvelle  invasion  des 
•Kqiies  et  des  Vols(|ues  dans  les  pays  des  Hefniques  et  des 
Latins.  Les  tribnns  du  peuple  empêchent  de  levpr  des  trou- 
pes, avant  qp'il  soit  arrêté  qu'on  liOnilnera  pour  rarinéè 
suivante  des  tribuns  ipilitaires.  On  apprend  à  Rome  que 
le  fort  repris  par  les  Romains  ia  campagne  dernière,  vieut 
d  être  forcé  par  les  ennemis.  Cet  échec  ne  diminue  ni 
la  fermeté  du  peuple  ni  riuflexibililé  de  ses  tribuns.  Le 
sénat  est  obligé  de  céder ,  et  consent  è  la  Création  du  tri» 
booat  militaire.  Mais  se  refusaiit  à  laissât  4. des  tribuns  sé« 
dîtieuY,  l'espoir  (j'obUnip  U  récom|^iise  911'îb  se  sont 
promise  de  léuts  mmœovrés,  il  exige  pour  conditlo'n  ,  que 
ni  les  tribuns  actuels  iub  pedvefhl  être  élevés  au  tribunati](lili« 
laîre,  ni  ^u^ucun  tribun  do  peuple  ne  poiirra  être  continué 
idans  le  tnbunat  plébéien*  Siège  par  le^  Rotnafiis  du  fort  qut 
|c9.  ennerois  venaient  de  reprendre.  On  est  obligé  de  le  lever. 
Prise  d'un  autre  fort  appelé  FeMgo ,  sur  Ks  vtfisques*  ln« 
irurtions  daos  (ea  pays  leniieinis; 

r 

Tiiàtm  mililaifÊi  ;  C.  JpL|VS  JuLf»  «  P.  GcmKELin^ 
Cosaua  i  c  S&l^viifiua  Xuala  ,  entrent  en  charge  le  i3 
4éçepibrii  foinatn  347  t      décetnbre  julien  407- 

POUZIÈMC  PICTATEUH. 

P.  corne;liu3  KUTitus  cossus. 

4.07.-406.  Le  peuple  ,  jaloux  <le  son  autorité  ,  mais  dé- 
«armé  dè^  qu'elle  ne  lui  est  pas  comestéei  trpmpa  i'es^érâi\ço 
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des  plébéiens,  et  n'en  éleva  aucun  au  tribunal  militaire.  Le 
sénat  fut  soupçonné  d'avoir  eu  recours  à  la  ruse  et  à  la  fraude. 
Il  rren  avait  ein[>loyé  d'autre  que  d'èngager  des  plébéiens 
dégradés  par  la  bassesse  de  leur  naissance  et  de  leur  con- 
duite à  se  mettre  sur  les  rangs;  en  sorte  que  leur  concur- 
rence par  la  honte  q,u*elle  répandait  sur  leur  ordre  ,  tourna 
le  peuplé,  ven  les- patriciens*  AnnemiBnt  extraordinaire  des 
JSques  et  des  Volsques.  Les  Antiates  en  sont  les  che&«  Ordre 
du  sénat  de  nommer  un  dictateur.  C.  Juliuset  P.  Cornélius^ 
se  croyant  en  état  de  soutenir  cette  guerrie ,  quelque /Critique 

âu^elle  puisse  être\  s^opposent  k  la  dictature  et  né  sont  pa^ 
échis  par  le  sénat.  Il  reclame  le  secours  des  tribuns,  du. 
peuple,  qui  répondent  avec  une  raillerie  amèrCf  qu^à  peine 
rqiardés  comme  citoyens  par  la  noblesse ,  exclus  des  hon- 
neurs ,  ils  n^ont  aucun  secours  à  donner  au  sénat ,  qui  àxùt 
trouver  toute  Taulorité  dans  lui-même.  C.  Servilius,  aprèf 
avoir  long-tems  usé  de  condescendance  envers  ses  collègues, 
termine  cette  cjuerelle  ;  il  annonce  que  si  le  sénat  persiste.  • 
dans  sa  résolution ,  il  élira  un  diclaleur  la  nuit  prochaine. 
Dictature  de  P.  Cornélius  Rulilus  Cossus;  il  choisit  pour 
maître  de  la  cavalerie  C.'Servilius  Ahala ,  qui  l'avait  élu. 
Deux  combats  très-légers  suffisent  pour  vaincre  et  dissiper 
les  ennemis.  Le  dictateur  ravage  leurs  terres  ,  prend  ua 
château  sur  le  lac  Fucin,  fait  prisonnier  la  garnison  de  trois 
mille  hommes,  et  ayant  termiué  la  guerre  avec  plus  de 
Jbonhpur  que  de  gloire ,  il  revient  k  Rome  et  abdique.  Les 
tribuns  militaires ,  piqués  dé  la  querelle  sur  la  dictature  ,  • 
se  hâtent  de  £iire  procéder  à  la  nomination  d!!atitres  tribuna 
militaires,  sans  tenter,  sans  proposer  même  au  peuple,  d'é*  . 
tablir  des  consols*  "  , 

Tribuns  mi^taùts  :  G.  Yalerius  Potitos  Volusus  II  » 
C  Servilius  Ahala  II ,  L.  Furius  Meduixinus  ,  N« 
Fabius  Vibulat^us  II,  entrent  en  charge  le  i3  décembre 
romain  34^9      décembre  julien  4<^6.  . 

4c6.  La  résistance  des  tribuns  militaires  aux  ordres  du 
sénat,  le  refus  des  tribuns  du  peuple  de  venir  au  secours 
de  celte  compagnie  dans  une  circonstance  fâcheuse  pour  la 
république  ,  déterminèrent  les  pontifes  à  omettre  rinlerrala- 
lion  dans  le  mois  de  février  de  cette  année  civile  34^  répon- 
dant à  leur  trlbunat.  Le  sénat  voyant  que  la  cause  des  pa- 
triciens, intéressés  a  faire  préférer  la  noininatlon  de  consuls 
.  4  celle  je  tribune  ^  avait  clé  abuuduiiaee  par  le:^  tribuns  mi* 
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•  litaîres  eax-mêmes ,  excita  les  plus  illustres  patriciens  à  se 
'  présenter  ;  et  la  considération  due  à  leur  mérite  n^éloigna 
pas  moins  de  la  magistrature  tous  les  plébéiens,  que  les  en 
avait  écartés  l'année  dernière  la  ruse  employée  par  le  sénat 
de  la  faire  briguer  par  des  citoyens  entachés  dans  leur  répu- 
tation, ou  méprisables  par  leur  naissance.  En  effet,  le 
'      choix  du  peuple  ne  tomba  que  sur  des  patricifns  :  la  plupart 
.avait  déjà  géré  le  tribunal.  Fin  de  la  trêve  accordée  aux 
"Veïens  (Tite-Live.).  En  conséquence  le  sénat  fait  réchiiner 
par  des  députés  et  des  fctiaux  les  terres  que  ce  pei?pte  re- 
tenait aux  Romains.  Mais  ayant  appris  par  des  ambassadeurs 
de  Veïes  que  le  trouble  et  la  discorde  régnaient  entre  le.«î 
citoyens  de  cette  ville,  il  voulut  bien  ,  à  leur  prière  ,  sus- 
pendre la  déclaration  de  guerre ,  tant  il  était  éloigné  de 
chercher  à  profiter  du  mallicur  de  ses  voisins.  Nouvelle 

£reuve  de  Finterrègne  placé  ci-dessus  à  l'an  de  Rome  334. 
A  trêve  de  Vêtes  était  aé  vingt  aiis,  et  quoique  défmitive^ 
'inent  conclue  avec  le  sénat  Fan  829 ,  le  terme  d'où  elle 
ccimntençait  remontait  à  Pan  828 ,  immédiatement  aprèa 
'la'  victoire  du  dictateur  iffimilius  sur  ce  peuple ,  la  prise  et 
la  destruction  de  Fidènes.  A.insi  les  vingt  ans  de  trêve  étant 
•expirés,  suivant  Tite-^Lîve,  sous  ces  tribuns  militaires, 
C.  Valerius  et  ses  collègues ,  il  s'ensuit  qiie  le  tribunat  mi- 
litaire a  eu  lieu  l'an  de  fiome  348 ,  et  en  supprimant  l'in- 
ierrègne  de  IVn  3^4»  tribunat  militaire  tomberait  à  l'ait 
de  Rome  347,  et  par  conséquent  la  trêve  de  vingt  ans  ne 
aérait  pas  expirée.  Les  auteurs  qui  ne  se  sont  pas  aperçus  de 
cette  année  d'interrè|»ne,  ont  cru  écarter  la  difficulté  et  ré- 
tablir  le  calcul  de  Tite-Live,  en  disant  que  la  (rêve  n'était 
•pas  entièrement  finie  ,  mais  qu'elle  était  sur  le  point  de  se 
terminer.  Cette  allégation  est  diamétralement  opposée  à 
Tite-Livç.  Cet  auteur  dit  très-clairement  qiK^  la  trêve  était 
expirée  ,  iempus  induciarum  ntm  Veîeuli  populo  eaUrat  , 
-d'ailleurs  le  sénat  envoie  aux  ^^eicns  des  députés  et  des 
féciaux ,  organes  de  lagiierre.  LesVeïens,  par  leurs  prières, 
bbl/iennent  du  sénat,  de  duferer  la  déclaration  de  guerre  ; 
la  religion  permettait  donc  aux  fécinux  d'interposer  leur 
ministère;  la  déclaration  de  guerre  .lurait  été  juste ,  si  le 
sénat  n'avait  pas  jugé  à  propos  de  la  suspendre.  1^  îrovc  de 
TÎnqt  ans  eiaïL  donc  véritablement  terminée  ,  et  par  consé- 
quent Tannée  d'interrègne  de  l'an  334  doit  être  comptée. 
(  Voyez  l'année  334  ci-dessus.  )  Prise  par  les  Volsques  du 
château  appelé  Ferru^o,  iben  égorgent  la  garnison  romaine. 
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1^  confiance  imprudente  du  sénat  dans  la  ▼i^oreuse  dé- 
fense que  &isait  cette  garnison,  .et  qui  la  renihii  plus  digne 
de  secours,  fut  la  cause  de  la  lenteur  quMl  luit  dans  le  dé- 
part de  Tannée  qu'il  j  4e9Hl^mU  £Ue  miv^  «^rà»  la  prise 
de  la  forteresse» 

I 

Tribuns  militaires  i  P.  CoRKEHUS  RuTiLtJS  Cossus  ,  L. 
Valerius  Potitus  11  ,   Cn.  Corpjelîus  Cossus  ,  N. 
X'^ABius  Ambusti^s  ,  entrent  en  charge  ie  i3  déceml>re 
'  romain  349 1  4  décembre  julien  4o5« 

4o5.  Réponse  arrogante  du  sénat  de  la  ville  de  Veîes, 
qui  annonce  aux  ambassadeurs  romains ,  envoyés  pour  re- 
clamer ce  que  les  Veïens  leur  retenaient ,  que  s*iU  ne 
sortent  |)r(iin[)iernent  du  iLTriluire  de  leur  ville,  on  leur 
iera  le  Uaiiernent  que  leurs  prédécesseurs  avaient  reçu 
(Tan  3i5),  de  Lars  Tolumnius.  Décret  du  sénat  pour 
mettre  en  délibération  dans  les  comices  du  peuple  une  loi 
pour  déclarer  la  guerre  aux  Veïens.  Le  peuple ,  accaUé 
par  des  guerres,  continuelles  ,  paraît  oésapprouver  ce 
décret,  le  sénat  remet  à  un  autre  lems  la  délibération  sur 
la  loi  qui  aurait  été  rejetée.  Trois  tribuns  militaires  .sont  en- 
voyés contre  les  Yolsques.  Dèus,  en  dévastant  leurs  terres, 
les  empêchent  de  se  rassembler»  Siège  de  la  vîlie  d*Anxurf 
^pneiée  depuis  Terracine^  par  un  troisième  tribun  militaire, 
Fauius  Ambustus.  Fausse  attaque  de  Fabius ,  du  coté  des 
marais ,  tandis  que  C*  Servilius  AbaU  est  chargé  de  s^enn- 
parer  d^une  hauteur  et  de  surprendre  la  ville.  Elle  est 
prise  par  escabde  ;  le  carnage  y  fut  grand.  Fabius  le  fit 
cesser  en  ordonnant  d^épargner  ceux  qui  mettraient  bas  les 
armes;  ils  sont  faits  prisonniers.  Le  butin  de  cette  ville 
opulente  ,  est  donné  au  soldat  de  Tarmée  de  Fabius  et 
iie  celles  de.  ces  rullégtîcs  ,  qui  ,  en  empêchant  ,  par  la  iliver- 
sion  quelles  faisaient,  les  autres  viiUs  d'y  envoyer  lijs 
secout'^f  n*avaient  pas  moins  contribue  à  la  prise  de  Ter- 
racine  que  les  troupes  employées  au  siège.  Cette  ltbéralii« 
des  tribuns  militaires  commença  à  réconcilier  le  peuple 
ovec  les  patriciens.  Décret  du  sénat  qui  affermit  et  aug-» 
fjiente  celle  lecoiu  iliaiion.  U  ordonne  ,  sans  en  être  sol- 
licité par  Ifi  peuple  ni  par  les  tribuns,  que  l'infanterie 
romaine  ,  jusqu'alors  tenue  de  servir  Telat  à  ses  propres 
il  ai  s,  souvent  obligée,  par  le  poils  de  cette  dépense,  \ 

luiutt  par  de$  emprunts^  et.  m^m^  à  laisser  m  terr^ 
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iiiculles ,  sera  payée ,  à  Tavenir,  des  deniers  de  la  r^poMSqoe* 
GÂ  décfct  fvt  rçi^a  dq  peq(>le  avec  aectamatîou  ^  et  deA 
marques  extraordinaires  de  ioie  et  de  reconnaismce.  impôt 
établi  pôur  subvenir  4  la  solde  des  troupes*  Les  tribuoa 
du  peuple  »  mécontens  d^une  réconciliation  contraire  à  leur 
autorité  qui  se  nourrissais  et  sWermissait  dans  les  troubles^ 
s^çpposent  à  TimpÔL  Les  sénateurs,  donaent  ^exemple  dii 
pâieinenti  et  font  porter  chacun  au  trésor  public  leur 
quote-part  ^  exaclement  réglée  sur  le  cens  de  leurs  bienSé 
Cet  exemple ,  suivi  par  leurs  amis  ^  par  leurs  cliens ,  par 
les  plébéiens  les  plus  distingués,  entraîna  le  peuple  ;  et  la 
résistance  des  tribuns  n'eut  point  de  suite.  Avant  cet  éta-* 
blissement  on  faisait  moins  la  guerre  que  des  courses.  Les 
guerres  des  Romains  seront  désormais  plus  longuet)  et  oai 
Us  portera  même  à  des  pa^s  plus  éioigncsé 

Tribuns  militaires  i  C.  JULIUS  JULUS  11  ,  M.  iîlMlLIU.S  Ma- 

MERciNus^  T.  QuiNc.  Capitoliîîus  Barb.,  L»  FuanT.î 
Medulunus  II  ^  Q.  QuiîïCTUJS  Cincinnatus,  A.  Mais- 
lius  VuLSO  Capitolinus,  entrent  en  charge  t  i3  dé-, 
tembre  romain  o5o ,  i6  décembre  julien  4o4* 

4oS-4o4''4^*  Commencement  du  siège  de  Veîes*. 

Tribuns  militauts  i        CoAKSLlttS JfAtUfitirBtt&lS  |  Sl^»  , 

Mâutius  RimLua  III,  Cn.  CoHNEUtJs  Cossva  II  «  C«  Va« 
tsam  PdtxiTça  Youjsvs  III  «  K«  Fauus  AnBusttrs  ^ 
Mak.  SEi^uOiS  FiDBNASt  entrent  en  charge  k  &3  déoembM 
jronuiiii      f  6  décembce  jnUtn  4d3* 

4o3»  Ralentissement  du  siége  de  Yeïe^,  ttti  gfôS  ëdi^. 
èyant  été  détaché  de  Tarmée  pouF  la  guerre  des  Volsques* 
Combat  g^gné  par  les  Romains  sur  ce  peuple.  Les  ftomainâ 
Éssiégent  la  ville  d^Artène  ^  d'où  les  Yobques  ayatit  tenté 
une  sortie ,  sont  repoussés^  Prise  et  destruction  dé  Cette 
ville  et  de  la  citadelle  «  par  la  trahison  d^un  esclave»  qui 
enseigne  aux  Romains  un  chemin  escarpé  ^  et  les  aide* 
Toutes  lc>  forces  de  Rome  sont  ramenée  s  rju  sîrgp  de  Veïcs» 
Lâ  liberté  et  les  biens  qui  avaient  apparteuu  à  det^  ià* 
taiiUeS  f  furent  la  récompense  de  resclaved 

Tribuns  militaires'.  M,  jEmilIUS   M,\MEaclNÙS        M*  " 

Fuaiud  f  usus  »  Ap.  Claudius  Ca^ssiMUfi  |  L4  iyuu». 
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JULUS,  M.  QuiNcxiuus  Varvs,  L.  Valerius  Potitus  IÎI, 
cntK^nt  en  charge  le  i'6  décembre  romaia  352,  19  dé- 
cembre juiien  40a. 

4o3-4o2-4oi»  Les  Veïens,  rebutés  des  parlis  et  des  hriguei 
qui  les  Agitaient  chaque  année  poui-  l'élection  aux  charges , 
se  donnent  un  roi.  Aefus  des  autres  peuples  Etrusques, 
autant  ennemit  de  la  personne  du  roi  de  Veïes ,  que  de 
U  royauté  9  de  secourir  ,  les  Veïens  tant  quHls  seront  sons 
la  dorainalion  d'un  seul.  Les  Romaios^  néanmoins,  ne 
s'attendent  fias  à  emporter ,  de  vive  force ,  nne  ville  si  peu- 

Sée  et  si  bien  fortifiée ,  et  n^espëi^nt  le  succès  que  de  la 
ngueur  et  la  continuité  d^un  blocus.  Ordre  danné  'au  . 
soldat  par  les  tribuns  militaires  de  se  mettre  sous  les'tenteset 
de  rester*  toute  Tannée  dans  les  lignes.  C'est  ta  première  fois  * 
que  le  soldat  romain  passe  tout  Thiver  dans  le  caimp.  Ha- 
rangues séditieuses  des  tribuns  qui  reprochent  aux  patri- 
ciens d'avoir  voulu,  en  établissant  la- solde,  acheter 
liberté  du  peuple ,  condamné  comme  un  esclave  à  un  travail 
continuel ,  et  écarté  ,  pendant  toute  Tannée  des  affaires  et 
de  la  puissance  publi(]ue.  Le  trihtm  militaire  Appius  Clau- 
dius  contient  le  peuple  en  lui  rtjiiésentanr  la  conJuite 
artificieuse  des  tribuns  qui  s'élèvent  contre  tout  bien  reçu 
(du  peuple  lui-même  lorsqu'il  lui  vient  de  la  main  des 
patriciens,  la  nécessité  de  la  guerre,  de  la  continuité  du 
siège  pour  conse  rver  les  travaux  ,  les  m.ichines  ,  et  réduire 
une  nation  ,  jusqu'alors  indaraptée,  et  rimportance  de  main- 
tenir la  discipline  inililaire.  Echec  essuyé  par  les  Romains  ; 
les Yeïens  brûlent  les  mailunes  tt  luent  beaucorp  de  monde. 
Cet  échec  rendit  Appius  supérieur  aux  tribuns.  Offre  laite 
par  les  citoyens  qui  ayant  la  fortune  requise  pour  entrer 
dans  Tordre  équestre ,  n^étaient  pas  néanmoitis  obligés  au  ' 
service  de  chevalier ,  parce  que  les  censeurs  ne  leur  avaient 
pas  encore  assigné  de  cheval ,  entretenu  aux  dépens  de  b 
république ,  de  se  pourvoir  d^un  cheval  et  de  servir  à  lean 
frais.  Offre  faite  par  les  autres  plébéiens  piqués  d'ùne 
noble  jalousie  de  servir  hors  de  rang  partout  où  il  sera 
de  Tintérôt  de  Tétat,  et  promesse,  si  on  les  amène  à 
TeïeSf  de  n'en  revenir  qu'après  la  prise  de  la  ville.  Le 
sénat  ayant  accepté  ces  offres  ^t  remercié  le  peuple ,  or-* 
donne  que  les  années  de  service  seront  comptées  à  ces 
soldats  volontaires  comme  s^ils  avaient  été  enrôlés  dans  les 
jformes*  L'armée  qu'on  en  composa  fut  conduite  au  siège. 
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£He  rélablit  bientôt  les  pù^p^es  qui  avaient  éié  ruinés^* 
et  poussa  avec  vigueur  les  l'jjtiux  (Tite-Live,  Plutarque, 
yîe  de  Camille <^  Florus,  liv.T,  chap.  12.)  seizième  lustre 
(^Fasi,  Capit,)  Ainsi  les  lustres  précédens  sont  nécessaires 
pour  parvenir  à  ce  seizième  lustre  porté  dans  les  Fastes.  Il 
fut  fait  l'année  civile  35i  où  tombait  ce  tribunat  militaire. 
On  ne  trouve ,  dans  le  fragment  des  Fastes ,  que  le  nom 
d'un  censeur,  c'est  M.  Postumius  Albinus  Kegillensis.  Ca- 
mille était  son  collègue  ( Vâlore -Maxime ,  liv.  II,  chap.  9, 
n.  !.)•  Institutions  rertiarquables  de  ces  censeurs.  Ils  pu- 
nirent d'une  amende  ou  assujétirent  à  un  plus  fort  impôt 
les  citoyens  qui ,  dans  un  âge  avancé  gardaient  le  célibat , 
(  Valère-Maxime ,  ibid,  '  Plutarque  ,  f^ie  de  Camille ,  p.  1 29.  ) 
et  ib  imposèrent  les  orphelins  oui  jusqu^alors  avaient  été 
exempts.  (Plutarque ,  &id.  )  Par  la  première  institution  ib  • 
augmentaient  la  population  de  U  république  :  par  l'autre 
ils  en  augmentaient  les  revenus. 

TWSwis  tmSrVonFvs:  G.,SbrtiuU8  Ahaia  III,  Q.  SÛip: 
*   Camerinus  ComiuTus,  Q.  ScnTiuus  Paiacus  Fidekas  ^ 
A.  MANtius  YuLSO  Capitolinus  II»  L.  VuÎGiirios  Tai-  • 
COSTUS  C>£LiHO!9TAKU8 ,  M.  Sergius  Fidenas  11 ,  entrent 
en  cfaiarge  le  1 3  décembre  romain 355, 8  décembre  julien  401*. 

4oi.  Le  fort  de  Terracine,  ^ele  soin  de  la  guerre  de 
Yeïes  faisait  négliger,  est  surpris  piar  les  Volsques.  Combat 
h.  Veïcs  désavantageux  aux  Romains  ,  par  la  mésintelligence 
des  deux  tribuns  militaires  qui  les  commandaient.  Les  Ca« 
pénates  et  les  Falisques  ,  deux  peuples  de  l  Etrurie,  le» 

{>his  voisins  du  territoire  de  Veïcs ,  prévoyant  que   par  - 
a  conquête  de  cette  ville,  ils  se  trouveront  immédiate* 
ment  exposés  aux  forces  romaines ,  se  réunissent  ,  s'en- 
gagent par  serment,  et  vienn<'nt  attaquer  les  lignes  des 
assiégeants,  du  côté  où  commandait  Manius  Sergius.  En 
même  tems  les  assiégés  font  une  vigoureuse  sortie,  Sergius, 
ne  voulant   pas  demander  du  secours  à  Virginius,  son 
ennemi  déclaré,  et  celui-ci  refusant  d'envpyer  des  troupes 
qu'il  tenait  prêtes  et  sous  les  anmes  ,  avant  quMles  lui 
soient  demandées,  Sergius  est  forcé  d'abandonner  les  lignes, 
/et  revient  à  Rome.  yin»inius  y  est  rappelé  pour  répondre 
aux  plaintes  de  son  collègue.  Ordre  donn^  par  le  sénat 
pour  procéder  incessamment ,  et  sans  attendre  le  tems 
ordinaire  dea  comices*  à  Mection  de  nouyeaux  tribuns 
IV,  38 
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mililaires ,  qui  entreront  en  charge  aux  calendes  d'ociabrr. 

Sergîus  et  Virginiiis,  qui  étaient  la  cause  de  ce  décret  4 
le  regardant  comme  un  affront  personnel,  sont  les  seul* 
des  dix  tribuns  îniHf aires  qui  s'opposent  à  son  exécution: 
ils  refusent  d'abdiquer  avant  les  ides  de  décembre,  jour 
alors  ordinaire  de  l'installation  des  nouveaux  rnagistrais 
(  Tite-Live).  Les  tribuns  du  peuple,  alteiUifs  à  profiter  (U 
toutes  les  occasions  de  faire  valoir  leur  autorité,  niciiac  i  iit  ' 
sans  en  être  requis  par  le  sénat,  Sergîus  et  ^  n^^inius  de 
les  faire  mener  en  prison  s'ils  n'obéissent  au  d<  (  ret.  Ser- 
vilîus  Ahnla  ,  tnlnui  laililaire,  lesconliint  ;  cl  pour  rendre 

.  leur  autorité  aussi  luuiile  qu'elle  était  déplacée,  il  déclara 
que  si  ces  collègues  continuent  à  refuser  d'obéir,  il  nom- 

'  inera  sur-le-champ  un  dictateur*  Abdication  de  ioua  ks 
Iribuns  militaires. 

Tribuns  mîli^ires':  L.  Talbrivs  Potktvs  IV ,  L*  Joues 
3vtXfSf  M.  FuRius  CAMiixvSf  M.  JSmjuvs  Mamee- 

CINUS  111^  Ch.  CORNILIUS  COSS0S  II  y  K.  -FA1IUS  Ajft-- ' 

BVSTUS  II  j  entrent  en  charge  le      octobre  romain  354, 
9  octobre  julien  4oo. 

4oi-4po~3d9*  magistrats  avant  la  Cn 

de  leur  magistrature  fit  reculer  l'année  consulaire.  Tite- 
Xivc  dit  (Kv,  V,  chap.  9  et  11  )  que  le  jour  destiné  dans 
ces  tems*cî  au  renouvellement  du  consulat ,  était  les  ides 
de  décembre ,  (  Voy.  Tan  34ii  )  et  que  Ton  enjoignit  aux 
tribuns  militaires  de  celte  nmiée  d'entrer  en  charge  aux 
calendes  il  Octobre;  ainsi  1  anme  consulaire  se  fixa^à  ce  jour  • 
civil.  Continuai  ion  du  siège  do  Veïes.  Nouvelles  guerres 
.faites  aux  Homains  par  les  Capenates  ,  par  les  Kalisques 
et  par  les  Yolscjues,  Ceux-ci  avaient  repris  Tcrracine  ;  ou 
ne  pouvait  résister  à  tous  ces  ennemis  sans  des  armées  ex- 
traordinaires,  ni  solder  ces  armées  sans  une  auf>mentaliou 
de  riiiijMjt.  On  etiiùle,  iiun-seuleuu'rjt  la  jeunesse  que  l'on 
destine  a  tenir  la  campagne,  mais  les  vieillards  que  Toa 
oliligc  à  garder  et  à  défendre  la  ville.  iMainle  du  peuple 
sur  rimpôl.  Les  vieillards  enrôlés,  qnoitju  obligés  à  ua 
service ,  y  restaient  assujétis,  parce  qu'ils  ne  sortaient  pas 
.'de  la  ville.  Animé  par  ses  tribuns >  le  peuple  regarde  cette 
surcharge  et  une  guerre  continuée  depuis  trois  a/is  sans 
relâche  rhiver  et  rété,  à  dessein  mal  gérée  afin  de  k  rendre 
plus  longue ,  comme  un  moyen  employé  par  les  patricien» 
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"pour  roppi  lmcr.  Une  nouvelle  querelle  fît  cesser  ces  cla- 
meurs et  ces  murmures.  Dans  les  comices  pour  l'élection 
dfïses  tribuns  ,  le  peuple,  occupé  de  plus  grandes  affaires, 
xe  se  doona  pas  le  tems  de  s^accorder  sdr  la  nomination 
à  t^es  les  places.  Les  patriciens  tâchent  de  se  &ire  adopter 

Sour  ceHes .  qui  étaient  vacantes  ;  mais  n^ayant  pas  réussi 
ans  ce  projet ,  ils  viennent  à  bout  de  les  faire  remplir 
par  C.  I^cerius  et  M.  Acntîus»  deux  plébéiens  qui  teuv 
étaient  dévoués,  et  se  donnent  la  satisfaction  de  porter , 
par  celte  agrégation ,  une  atteinte  â  la  loi  Trebonia  ,  qui 
n'avait  été  autorisée  par  le  peuple  que  pour  prévenir,  dans 
une  autre  occasion,  les  mêmes  fraudes  de  leur  part.  Cette  loi 
ordonnait  que  le  peuple  seul  nommerait  ses  tribuns,  et  qu'il 
les  nommerait  tnus  ensemble  {V.  l'an  3oG  de  Rome).  Parmi 
ceux  que  le  peuple  avait  choisis  cette  aonée,  se  trouva  C.  Tre- 
bonius,  qui  crut  devoir  à  son  nom  et  à  sa  famille  de  prendre  la 
défense  d  une  ici  portée  par  un  de  scsayeux;  il  représenta 
que  violer  la  loi  trebonia,  que  souffrir  ces  aggrégatuens 
illégales  procurées  par  le  crédit  des  patriciens,  c'est  leur 
livrer  lo  tribunal,  la  sauvegarde  de  la  liberté  du  peuple, 
et  détruire  les  lois  sacrées.  Trois  de  ses  collègues,  P.  Cu- 
riatius,  M.  Metilius,  et  M.  Minucius  qui  avaient  consenti 
à.  l'adoption  favorable  aux  patriciens ,  craignant  le  iressenti- 
nent  public ,  cherclient*âi  se  réconcilier  avec  leurs  colligoea 
et- à  plaire  aux  plébéiens*  Ils  appellent  en  jugement  Ser- 
gius  et  Virgiuius,  tribuns  militaires  de  Tannée  précédente, 
qui  avaient  causé ,  par  leur  dissension  ^  la  défaite  des  Ho- 
mains  aux  lignes  de  Yeïes.  Le  peuple  les  condamna-  chacun 
à  dix  mille  as  d'amende. .  Les  tribuns ,  pour  récompenser 
le  peuple  du  jugement  qu'il  venait  de  rendre,  proposent 
de  nouveau  les  lois  agraires  et  défendent  la  levée  de  Timpôt.. 
Cependant,  les  armées  romaines  «  sans  faire  de  grands  pro- 
grès ,  soutenaient  partout  leur  réputation.  Les  ouvrages  du 
siège  de  Veïes  étaient  poussés  avec  vigueur,  nulle  part 
rennemi  n'osait  se  montrer,  les  campagnes  étaient  dé\'as« 
tées,  et  les  Kumains  bloquaient  Terracine ,  dont  la  situa- 
tion empêchait  de  s'en  rendre  maître  de  vive  force,  lorsque 
l'impôt  n'étant  pas  levé,  le  défaut  de  solde  excita  des 
murmures  et  des  mouvcmens  dans  l'armée  elyfit  craimlrti 
une  sédition.  Dans  la  ville,  les  tribuns,  prolitant  de  Taiii- 
moslté  publique  contre  les  patriciens ,  annouccnl  ,  dans 
leurs^  barangucs  |  que  le  icms  est  arrive  de  leur  ci^yer  le 
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tribumit  militaire ,  el  ày  élarcr  de»  plébétèas  plus  dî^^ef 
que  les  Sergio»  et  les  Virginios. 

Tribuns  ndUtaim  %  L.  Licimua  Cai.tits,  P.  MjBUUi 
CAPitoufiuSy  P.  Mjuuvs,  Sp*  Fviiua  MsauLume^ 
L.  Tmmus ,  L.  PvsLiLiqs  Philo  Tolscub  «  èoireol  en 
charge  le  i*%  oclobre  Fomain  ^5 ,  29  septembre  julien  399, 

809.  Premiers  tribuns  roîlîtaires  plébéiens.  Sp.  Furîus 
MecTullinus  est  le  sm!  qui  soit  pris  celle  année  dans  l'ordri^ 
tics  !*atri(  iens.  Les  tribuns  du  peuple,  contents  de  ce  suc- 
cès, se  dcsislenl  de  leur  opposilion  à  la  levée  de  i'iropAr. 
Prise  de  Terracine,  la  gariie  vu  ayant  ete  négligée  un  jour 
de  fête.  Hiver  très-rude.  Les  glaces  empêchent  la  navicalion 
<lu  Tibre.  Dans  la  harangue  que  les  tribuns  do  peuple,  de 
l'an  3bS  de  Kome  ci-après,  firent  dans  les  comices,  [)oui  ri3l)lir 
que  toute  loi  qui  se  bornera  à  laisser  la  liberleJu  (  hoix  pour 
les  places  du  consulat  eiiLre  Ici»  pleLcïcus  el  la  noblesse, 
serait  long-tems  sans  exécution ,  et  pour  convaincre  en 
conséquence  le  peuple  de  la  néeemté  d'affeclcr  aux  Plé« 
bléXeiis  une  place  dans  cette  magistrature ,  ces  tribtfds  di^^ 
rent»  suivant  Tite-Ltve  (Uv.  VI,  cb*  37),  que ,  quoiqu'eil 
établissant  le  tribunat  mifitaire  on  n^eût  eu  d'autre  desséi» 
que  d^ottvrir  aux  plébetens  l'entrée  à  ces  premiers  bon-* 
neurs  de  la  république,  néanmoins  personne ,  pendant  qua- 
rante-quatre ^ns ,  n'avait  été  pris  aans  la  classe  du  peupla 
pour  le  créer  tribun  militaire.  Or,  le  premier  tribunat  mili«* 
taire  étant  de  Tan  varronien  3io,  et  les  plcbeiens  n'ayant 
été  élevés  à  ce  tribunat  que  cette  année  varronien  ne  355,  il  - 
a'ensuit  qu'au  lieu  de  quarante-quatre  ans  portés  dans  le  cal- 
cul.de  Tite-Live,  il  s'en  est  passé  quarante  «  cinq  ;  d'où 
quelques  auteurs  infèrent  que  Ton  doit  rejeter  l'année  de 
1  interrègne  ,  que  nous  avons  placée  à  Fan  334  î  H'^^  c'est  le 
seul  movt'n  de  rendre  exact  le  calcul  de  cet  historien.  Nous 
crovoiis  que  celle  année  de  l'inlerrèi^nc  n'entre  point  dans 
le  calcul  de  1  ite-Live ,  et  n'en  aliere  pas  l'exactitude.  Le 
but  que  Tite-Live  et  les  tribuns  se  proposent  dans  leur 
harangue,  est  de  fixer  avec  précision,  par  la  supputation 
des  années  d'exclusion  des  plebeïens  ,  la  lenteur  avec  la- 
cjuclle  ils  avait^nl  joui  du  droit  que  ia  loà  leur  accordait  de 
parvenir  au  tribunal  militaire.  Or,  pendant  l'année  d'in- 
terrègne) ii  n'y  ^vait  pas  eu  d'éleclioa  :  les  plébéiens  n'ar; 
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valent  done  éprouvé  aucune  exclusion  ,  ni  les  patriciens 
<4>leau  aucune  préférence.  Cette  innée  devait  Jonc  être 
retranchée  du  calcul*  et  les  tribuns  du  peuple  ne  pouvaient' 
îuî  représenter  qu'il  avait  été  écarté ,  méprisé  pendant  qua- 
rante cin^  ans,  c'est-à-dire  dans  quarante-cinq  élections, 
tandis  que  dans  rintervalle  de  tcms  qu'ils  prenaient  pour  ' 
base  f  il  n'y  avait  eu  que  quarante- quatre  nomîiiaUons  à 
la  magistrature.  Ainsi,  il  ne  suit  pas  du  calcul  de  Tile-Live 
que  l  on  doive  rejeter  l'interrègne  :  il  s'ensuit  seulement 
que  Ton  doit  supprimer  de  son  calcul  une  année,  qui  na 
aucun  rapport  avec  l'objet  qu'il  se  proposait.  La  preuve, 
claire  et  précise  de  la  durée  de  la  trêve  des  VeVens ,  prise 
dans  Tiie-Live  lui-même,  doit  prévaloir  sur  l'induction  que 
Ton  veut  tirçr  du  passage,  du  moins  équivoque ,  de  cet 
auteur  dans  il  harangue  des  tribuns. 

♦ 

Tf&unr  mtlUmnê  :  C.  Dvf Livs  «  I.  ÂTimus  Lokgus  ; 
Cit.  GsNveivs  AvENTUŒKS^Sf  M.  Yetuaius  Cbassus 
Cicvftiitus,  M.  PoMPomus»  Yoleeo  Pueliuus  Pbix.o  ^ 
entrent  en  charge  le  i*^.  octobre  romain  356  •  19  septembre 
|tthen 

3g9->398.  Le  tribunal  militaire  est  y  suivant  la  manii^rff 
de  penser  des  Patriciens ,  prostitué  pour  la  première  fois  à 
des  Plébéiens  :  la  rigueur  de  l'hiver ,  qui ,  dans  le  climat  tem- 
péré de  Rome  ,  fut  si  excessive  que  les  glaces  empêchèrent  la 
navigation  et  le  commerce,  fit  regarder  cette  année  comme 
maliu'ureuse  par  les  pontifes  ;  et  ils  se  déterminèrent  k 
abréger  l'année  civile  et  le  tribunat,  en  omettant  l'interca-^ 
lation  dans  le  mois  de  février,  (^oy.  ce  qui  se  passe  à  la  fin  de 
rette  année.  )  iNranmoins  la  conduite  modérée  des  Plébéiens  ^ 
élevés  au  précédent  tribunat  militaire,  augmenta  la  satis- 
faction du  peuple  et  diminua  l  animosité  du  sénat,  en  sorte 

 que  d'autres  plébéiens  furent  choisis  cette  année  pour  la' 

même  magistrature.  Oa  ne  leur  associa  que  M.  Veturius  de» 
l'ordre  des  patriciens.  Peste  à  Rome.  Festin  donné  aut 
dieux  dans  les  temples  »  ^our  apaiser  leur  colère  ,  après 
avoir  coniulté  les  kvres  sibyllins.  On  l'appelait  Lecfisier" 
mum  ;  et  c'est  la  première  fois  que  les  Romains  ont  célébré 
cette  fôte.  Combat  devant  Yëles.  lîks  Capenates  et  les  Falis- 
<|ues  étant  revenus  au  secours  des  Veiens,'  atta(|aent  les 
lignes  des  assiégea ns  comme  ils  avaient  fait  auparavant ,  et 
en  méme-tems  les  assiégés  foatme^tie»  Le  souvent  de 

«  ■       •  • 
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la  condamnation  de  Sergius  et  de  Yirginîus  maintient  î# 
concorde  entre  les  généraux.  Les  ennemis  furent  repous- 
sés ,  .et  firent  une  grande  perte.  Inquiétude  des  sénateurs  au 
sujet  des  prochains  codiîce&  La  suprâme  magistratttre  n'é- 
tait pas  seulement  communiquée  au  peuple  :  elle  était  pres- 
qu^enlevée  â  la  noblesse  ;  après  avoir  engagé  les  plus  res- 

Îiectés  patriciens  à  la  briguer  «  ils  représentent  au  peuple 
a  rigueur  excessive  et  prodigieuse  oe  Thiver  de  Tannée 
dernière,  la  peste  de  cette  année-ci,  comme  des  marques 
éclatantes  de  la  colère  des  dieux ,  que  les  livres  divins  ont 
appris  devoir  être  calmée  par  des  fêtes  nouvelles.  Ils  ajou- 
tent que  l'indignation  des  dieux  ne  peut  avoir  d'autre  cause 
que  Tirreligion  dans  laquelle  on  était  tombé ,  en  se  per- 
mettant ^  il  j  avait  deux  ans,  dans  des  comices  tenus  sous 
leurs  auspices  et  leur  protection,  de  prostitt|er  les  honneurs 
publics,  et  de  troubler  Tordre  qu'ils  avaient  établi  eux— 
triémes  entre  les  familles.  Le  peuple,  par  vénération  pour 
la  naissance  et  le  £^ranJ  rnnrite  ,  et  enrore  plus  par  scrupule 
de  religion ne  npmma  que  des  patriciens. 

T ri bum  militaires  :  L.  Valerius  PoTITUS  V,  L.  FUR1U<I 

Medullinus  m,  M.  Valerius  Maximus,  M.  Furius 
Camillus  h,  Q.  Servilius  Priscus  Fidenas  H,  Q.  Sul- 
Pi'çius  Cameriî^us  Cornutus  11 ,  entrent  en  charge  le 
octobre  romain  SSj  ,  8  septembre  julien  397. 

398-397.  Dévastation  des  terres  des  Falisques  par  Vale- 
lîus  Petit  us  ,  et  de  celles  des  Capenates  par  Camille ,  pen- 
dant que  d'autres  tribuns,  militaires  poussent  le  siège.  \a 
crue  subite  du  lac  d'Albe ,  arrivée  tout  d'uà  obup  dans  l'ex-^ 
trime  sécheresse  de  Pété  et  sans  qu'il  y  eût  eu  de  pluie,  est 
legardée  par  les  Romaiiis  comme  un  jproJige,  et  attire 
toute  leur  attention.  Un  Yeïen ,  réputé  babile  dans  Part  de 
deviner,  avait  dît,  dans.ua  des  pourparlers,  qu'il  est  ordi- 
naire de  voir  s'établir  entre  les  assiégés  et  les  assiégeans , 
que  les  Romains  ne. se  rendraient  maîtres  de  Veïes  qu'après 
avoir  fait  écouler  les  eaux  du  lac.  Un  jeune  soldat  romaia 
l'attire  hors  de  la  ville,  Pen  éloigne»  le  saisit  ;  et  étant  le 
plus  fort  Penlève ,  Pamène  au  général ,  ^ui  le  £iit  conduire 
a  Rome.  En  témoignant  des  regrets  d'avoir ,  par  son  indis- 
crétion ,  trahi  les  intérêts  de  sa  patrie ,  il  persiste  dans  sa 
prétendue  prophétie.  Le  sénat  voulant  en  avoir  un  Tneiliciir 
garant  |  envoya  des  dépuiôl  coûsaller  Poracla  de  Delphoa. 
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(Tite-Live  ,  Plutarque.  Vie  de  Camille ,  p«g.  i3o  et  l3i; 
acéran  dé  DivinaU ,  chap.  XXXIY  > 

Tribtms  miiiiaires  :  L.  JuLius  Julus  1! ,  L.  FuRius  Me- 

DÛLLISUS  IV,  L.   Sl  Rr.TlJS  l'IDENAS,  A.    PoST.  AlBINUS 

Regillensis  ,  A.  Manlius  Vulso  CAriTOLiNUS  lii,  p. 
Cornélius  Maluginlnsis  II,  enirefit  en  charge  le  i***» 
octobre  romaia  36d  ^  20  septembre  julien  5^6, 

3i")7-396-  Lps  lialjilanls  dv  Tarr|uinles,  ville  de  l'Elrurie j;* 
croyant  ton  les  W'5  torces  des  lunnalns  occupées  clans'  le« 
guerres  qu'ils  soutenaient,  viennent  ravager  leurs  terres. 
Cependant,  les  tribuns  du  peuple  ,  irrités  du  mépris  qu'on 
avait  marqué  0ux  plébéiens  d^ns  les  deux  derniers  (omices, 
vn  les  rejetant  des  premières  charges  de  la  république  , 
s'opposent  à  toute  levée  de  troupes.  Les  tribuns  militaires, 
L.  Julms  et  A.  Postumius  ,  sortent  avec  les  volontaires 
qu'ils  peuvent  rassembler,  vainquent  les  Tarquiniens,  leur 
enlèvent  le  bntin  qu^lU  rendent  aniî  maîtres  qui  le  recla- 
ment ,  et  partaient  à  leurs  soldats  ce  qui  n  est  reconnu 
par  auctu»  romain.  On  commençait  à  douter  du  succès  du 
siège  dgWcïes,  et  on  ne  Patlendait  que  d*une  protection' 

FartictjJi^  des  dieux.  Retour  des  députés,  et  rénouse  de 
oracle  de  Delphes  t  à  peu  près  conforme  è  celle  du  devin 
.  de  Veïes.  Elle  portait  que  les  homains  ne  devraient  ni  lais- 
ser croupir  Peau  dans  le  lac»  ni  souffrir  qu'en  s^écoulant 
elle  parvmt  jusqu'à  la  mer;  mais  que  s^ls  ta  faisaient  perdre 
dans  ^es  ruisseaux  et  dans  des  téirres,  et  que  la  ville  fût 
alors  attaquée  avec  courage  et  avec  force ,  le  destin  leur 
assurait  la  victoire  :  qu'au  surplus  ^  il  leur  enjoignait  de 
porter,  après  leur  conquête  ,  un  présent  è  ^on  temple,  et 
de  réitérer  des  cérémonies  sacrées  qui  n'avaient  pas  été 
faites  suivant  les  rifs  de  la  religion  d<^  leur  patrie,  f.es  Pon- 
tifes cherchant  Vintorprelalion  de  la  dt'rnu'Me  tlause  de 
celle  réponse  ,  crurent  reconnaître  qu'il  y  avait  en  rpirlque 
vice  dans  la  dernière  nomination  des  tribuns  militaires; 
qu'en  conséquence  les  fériés  latines  et  les  cérémonies  faites 
sous  les  auspices  de  ces  tribuns  n'étaient  pas  moins  vi- 
cieuses, et  ou  ordonna  leur  abdication  comme  une  expia- 
tion nécessaire.  Interfîgne.  Le  peuple  q;ii ,  après  avoir  été 
excité  par  principe  de  religion  à  placer  des  l'atuciens  d:ins 
ces  chnrf^es ,  voyait  que  leur  nomination  rî'avait  pas  été 
agréée  dc>  dieux^  crut  ^)ou.vuii  y  ckycf  des  Pkbcicas.  P.  Li-*^ 
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cinias  ëlant  éla  d'ua  consentement  universel ,  demande 
avant  qu'on  fît  ^  suivant  l*usage  »  le  rapport  de  son  élec* 
tion,  la  liberté  de  parler  au  peuple  :  et  lui  représentant 

son  âge  déjà  avancé,  la  faiblesse  de  ses  forces,  ae  sa  vue , 
de  sa  mémoire,  il  obtient  que  son  fils  q il  montrait ,  Cl 
qaii  tenait  par  ia  uuin,  lui  soit  substitué. 

Tribuns  mîUlahes  i  P.  LiciNius  Ca.lvus,  L.  Titimus  ÎF, 
L.  Atinius  Longus  li ,  P.  MiENn  s  II,  P.  iMvËLius  Capi- 
TOLiNUS  II,  Cn.  Genlcius  A,VENTI^ EN61S  H,  entrent  eQ 
charge  Le  i3  août  rumain  35^,  17  août  julien  Si^S. 

TREIZIÈME  DICTATEUR. 

■ 

M.  FURIUS  CAMILLUS. 
• 

.-j^G-SqS.  La  réponse  favorable  de  Poracle  de  Delphes, 
£t  règarcier  comme  heureuse  cette  année  civile  SSg ,  au  com-' 
snacncemcnt  de  laquelle  les  députés  arrivèrent  à  Rome ,  et  le» 
Pontifes  la  prolongèrent  par  une  intercalation  dans  le  moia' 
de  février.  Uérangement  de  Tannée  consulaire.  LjdBjication 
des  précédents  trihnns  militaires  la  fit  reculer.  trouve 
dans  Tite-I/ive  que ,  l'an  de  Rome  3f>4  »  Tinslallation  des 
magistrals  se  fit  le  i^*".  juillet  romam  :  deux  interrègnes 
Pont  fait  rétrograder  jusqu'à  ce  jour  civil;  Tun  v%\  arrivé 
Paiinée  dernière  358,  l'autre  l'an         où  les  consuls  furent 
tout  de  même  forcés  d'abdiquer  ;  et  comme  on  ignore  que 
Vun  de  ces  interrègnes  ait  été  plus  long  que  l'aufre,  que 
l'on  sait  seulement  que  les  deux  ensemble  ont  produit  um 
rétrogradation  de  trois  mois ,  .on  ne  peut  que  [)artager  cet 
e.>pace  de  tems  entre  les  deux  consulats  qui  ont  été  abrégés, 
et  en  conséquence  placer  celui  de  eelte  année-ci  au  t3  aodt 
romain.  (Fu/et  Tannée  564  )•  £diec're^u  par  Tittnius  et 
Genucius,  qui  avaient  attaqué  les  Capanates'^et  les  Falis- 
qucs  avec  plus  de  bravoure  que  de  prudence  ;  Genucius  y 
fut  tué.  Quoique  l'ignominie  fill  plus  grande  que  la  perte  ^ 
cette  action  causa  beaucoup  de  terreur  à  Rome ,  et  on  y  or* 
donna  des  prières  publiques  ponr  supplier  les  dieux  d  écar-> 
ter  de  la  ville. le  péril  qui  la  menaçait.  Dictature  de  M.  Furioa 
Camillus  :  il  nomme  pour  maître  de  la  cavalerie  P.  Cor-* 
nelius  Scipîon.  Bataille  gagnée  sur  les  Capenatcs  et  les 
î'alisqucs  \  Camille  prend  leur  cainp ,  en  réserve  presque 
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fout  le  bulin  poLJi  le  trésor  public  ,  et  n'en  accorcJf» 
qu'une  faible  p^irtie  au  soldat.  Le  dicialeur  ramène  rarnu^e 
vicloricusc  au  siégo  de  Vcïes ,  et  y  attache  le  jaiiieiir.  Avis 
demaudé  par  le  dictateur  au  sénats  de  ia  destlnalion  qu'il 
doit  faire  du  butin,  quand  la  ville  sera  prise.  Sénatusi- 
consulte  (Kjnnf'  suivaut  Tavis  du  mlux  1  ïcinius ,  par  lequel 
attêiiJu  (jue  tùul  le  peuple  romain  a  successivement  servi  à 
ce  long  stége,  et  contribué  à  la  dépense,  on  lui  accorde  ie 
butia,  et  on  décUre  que  ceux  qui  voivlîroot  y  participer» 
]i*opt  qu'à  se  rendre  dans  le  eamp.  Preaaue  toul  k  aïoode  y 


^Aipollon  Pythlen»  Di(*u  dont  il  suivait  Poracle  et  les  aiu«* 
ptces,  la  dixième  partie  du  butin.  Prbe  de  Veïe»  dans  la 
îlivième  année  du  siège.  {Voytt  Fan  35o),  Une  li«ii|in 
d'élitie  pénètre  par  la  mine  dans  la  citadelle,  pendant  que 
Taranee  aitaque  la  place  de  tous  côtés,  et  attire  leaaaié^é» 
vers  les  murs.  Camille  (it  cesser  le  carnage ,  en  ordonnant 
il'épargner  tous  ks  Viabitnnts  désarmés.  Vente  des  prison- 
niers 3!î  pioiit  (lu  trésor  public  :  c'est  de  tout  le  butin  le 
seul  objet  qui  ne  fut  pafi  àrcor\]é  à  l'armée,  et  cependant 
le  peuple  eti  sui  t r  <'s-in.iUN  .us  ^re  à  Cannlle.  l\ansport  de 
la  àUlue  ile  .lu non  à  Koine.  Tnamplie  du  cliLlateur;  s'«- 
tant  permàs  de  iaire  tirer  son  char  par  des  chevaux  de  poil 
blanc,  couleur  qui  pamissait  réservée  mn  chevaux  du  soleil 
et  de  JupiitT,  il  ble6:>a  ie  peuple  ,  et  augmeiita  son.anioio^ 
sité  contre  lui.  Après  avoir  pris  des  mesures  pour  la  cons« 
lrn€tÎ€»n  du  tempb  de  «innon  Bégina  sur  le  mont  Avcntin , 
il  àb^que.  Ccal  elmt  qœ  Gamme  réneille  Teséention  du 
VOBM  qu'il  avak  faH  avant  b  prisa  de  Vêtes }  el  comme  le 
peeple  aveît  empetté  lo«à  k  but» ,  les  Fnnli&$  diécidèmt 
que  le.  vomi  ne  Ten  oblige  pas  moine»  et  ^oe  md  ne  anv 
quille  envers  les  dieux  si ,  après  avoir  régulièrement  évaloé 
le  bntisi  cps'il  a  pris  dane  la  viUe,  il  n^an  ^purte  lé  dixième 
trésor  public  pour  servir  à  en  former  an  présent  dW 
aeasif  digne  d^ApoUon  el  dis  peuple  fonain.  nécessité  de 
lapporier  ce  que  Ton  ctroyait  avoir  aequb  légitiàMecnt  » 
yi^ll  encore  plus  Le  peuple  contre  Camille.  Paix  accordée 
aux  Volsques  et  aux  Eques,  moins  pour  s'attacher  ces 
peuples  tjue  pour  donner  quelque  relâche  au  peuple  ro^ 
main  lali^ué  par  une  longue  {guerre.  (Tite-JLlve,  Plu— 

'lurçi^e  f  V 1^  M  QuniUe»  pag.  i^i  el  Aocelius  Yictoj)^ 
_    -       IV,  ^  ' 
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Tribuns  miliiaîres  :  P.  Cornllils  Cossi  s  ,  P.  CoRNËLiUS 
SciPio ,  M.  Valekils  Maxïmus  11,  K.  i  abius  Ambus- 

TUS  m,  L.  FURIUS  MtDULLINUS  V,  Q.  SeRVILIUS  PRISCLS 

1  i[)F  NAS  m,  enireot  en  charge  le  1 3  août  romain  36o|  7 
ûoùi  julien  c^4* 

395-394>  dé&ite  de  deax  tribans  mîlUalres»  la  cons- 
ternation quelle  répandit  à  Borne  et  oui  fat  si  grande  qae 
les  femmes  éplorées  accouraient  dans  les  temples  et  qa  on 
^ordonna  des  prières  publiques ,  malheurs  qui  sont  anri\'és 
idans  le  commencement  de  cette  année  civile ,  portèrent  les 
pontifes  à  en  retrancher  Tintercalation  dans  le  mots  de  fé- 
vrier, où  ces  malheurs  n'avaient  pas  encore  été  réparés  par 
les  victoires  et  par  les  succès  de  Camille.  Les  ravages  faits  sur 
les  terres  desCapenales  les  obligent  à  demander  la  paix.  La 
guerre  continue  conire  les  Falisques.  Décret  du  sénat  qui, 
pour  calmer  le  mécontentement  du  peuple ,  ordonne  de 
conduire. dans  le  pays  des  Voisques  une  colonie  de  trois 
mille  citoyens  ;  les  triumvirs  leur  assignent  à  chacun  plus  de 
trois  arpens  et  demi  de  terre.  Refus  de  cet  établissement  par 
les  citoyens  qui  se  flattaient  (Wm  meilleur  sort.  Loi  portée 

Sar  T.  Sicinius ,  tribuu  du  peuple ,  pour  transporter  à  YeYes, 
ont  le  territoire  était  plus  voisin  de  Rome,  plus  fertile  et 

f lus  étendu ,  la  moitié  du  sénat  et  du  peuple  et  ne  £iire  de 
kome  et  de  Veïes  qu'une  seule  ville.  Opposition  du  sénat  et 
de  Camille.  Dissension  entre  les  tribuns  du  peuple  :  quel« 
ques-uns  adoptèrent  Pavisdu  sénat.  Proposition  de  Camille 
au  sénat  pour  quHl  soit  décidé  si  le  vœu  qu'il  a  £iit  de  U 
dîme  avant  de  s'emparer  de  la  ville  doit  être  borné  aux  seuls 
efTels  mobiliers,  et  s'il  ne  comprend  pas  la  ville  et  ses  terres. 
X.es  pontifes  décident  que  la  dîme  de  tout  cp  qui  appartenait 
aux  Vrïens,  lot  '^quc  le  vœu  fut  fait  et  (|ui  a  été  ensuite  ar- 
fjuis  pnr  le  [ieuj)le  rom-iin,  doit  être  consai  rc  h  Apollon,  tri 
€;ons(M]uencc  le  sénat  ordonne  de  procéder  à  l'estimation  de 
la  ville  dr  Veïes  et  de  son  territoire,  de  tirer  du  trésor  pu- 
blic la  somme  à  laquelle  montait  la  dime  de  cette  estimation, 
et  charge  les  tribuns  militaires  d'en  ncheler  de  Tor  pour 
l'employer  à  faire  le  présent  destine  au  dieu.  Les  tribuns  mi- 
.  litaires  ne  trouvant  point  d'or,  les  dames  romaines  offrent 
leurs  bijoux  et  les  portent  au  trésor  public.  Hécompense 
donnée  aux  dame^  romaines  :  on  leur  accorde  le  droit  de  se 
faire  porter  sur  des  chars  couverts  aux  sacrifices  et  anx^jeux, 
4p  se. promener  les  autres  ']OUi&        ia  \dle  sur  des  cban 
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Jécouverts,  et  on  permet  fie  faire  à  leur  mort  leur  éloge 
{  Plnrnrqvie,  J^ie  deCcinntle)  .Ot\Çi{  de  ret  or  une  grande  coupe 
xjLu  la  porter  à  Delphes.  Renouvellement  des  troubles  civils, 
oi  squ'on  cul  satisfait  au  devoir  de  la  religion  qui  avait  attiré 
touLc  Inattention  des  Romains.  Les  tribuns  du  peuple,  ayant 
remis  en  délibération  la  loi  pour  transporter  à  Veïes  une 

Ï)artie  de  tous  les  ordres  de  Fétat,  excitent  le  peuple  cotitre 
es  plus  illustres  patriciens  et  notamment  contre  Camille.  Ils 
lui  fout  un  crime  d'avoir  frustré  le  peuple  par  un  vœu,  peut- 
être  simulé,  du  Iruit  de  sa  conquête.  L'aifaire  soutenue  avec 
fermeté  par  lun  et  l'autre  parti ,  ne  pouvant  se  terminer 
dans  le  cours  de  celte  année,  le  peuple  continua  ses  tribuns 
favorables  a  la  loi  ;  le  sénat  tâcha  de  faire  continuer  ceux  rjui 
s'y  opposaient  :  il  y  réussit  de  manière  que  presque  tous  les 
tribuns  du  peuple  restèrent  dans  le  tribunal. 

Tribuns  militaires  :  M.  Fi^aïus  Cahillu^  III ,  L.  Fvazus 
Medulukus  VI ,  Ij.  Mîffxxvs  MAHBRcnvua ,  L.  yAi.B* 
Bzus  PoplicolaPotitus,  Sp.  PosTUHivs  Albinus  Regu,^ 
ifENSis ,  p.  Cornélius  Scipio  II ,  entrent  en  charge  le  i3 
août  romain  36i ,  27  juillet  julien  398. 

394-393.  Le  sénat,  soui  préte^ite  qu^il  élait  nécessaire 
d'opposèr  le  chef  le, plus  expérimenté  aux  Falisques,  qu'une 
longue  guerre  n'avait  pu  dompter 9  parvient  à  obtenir  dut 
peuple  dVlever  Camille  au  tribunal  militaire.  Bataille  gagnée 
par  Camille  sur  les  Falisques;  il  prend  leur  camp,  en* fait 
vendre -le  butin  au  profit  de  la  république  et  irrite  encore 
plus  le  soldat.  Siège  de  Faleries.  La  conquête  en  fut  due  à 
à  la  vertu  civile  plutôt  qu'aux  talens  militaires  de  Camille  \ 
le  maître  de  l'école  publique  ayant  été  lui  livrer  dans  son 
camp  les  enfants  des  principaux  citoyens  qui  lui  étaient  con- 
iÇéSf  Camille  refuse  des  otages  qu'il  aurait  acquis  par  un 
crime ,  et  renvoie  le  maître  et  ses  élèves  dans  la  ville  assiégée* 
I>es  Falisques,  saisis  d'admiration  pour  la  vertu  romaine, 
prennent  la  résolution  de  se  donner  aux  romains.  Députés 
de  cette  ville  à  Camille  et  ensuite  au  sénat,  qui  accepte  la 
fOLirnission  des  Falisques  et  leur  impose  un  tribut  pour  payer 
cette  aunfc  la  solde  à  l'armée  romaine  et  en  décharge  le 
peuple.  Kclour  de  Camille  et  de  son  armée  à  Rome.  Dé- 
putés envoyés  à  Delphes  avec  le  présent  destiné  pour  le 
ternpie.  C  ciait  dans  l'hiver.  (Plutar.,  Vie  de  CatmlU^  p.  iBS.) 

4^V4Utag^  ie0)]gort,e3  par  .^^nilius  et  Posiuxnius  aur  lea^ 
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lù|u6s  ;  réunis  d'abord  à  U  tête  de  la  même  arme^e  ,  ils  met- 
tent rennerai  en  déroute  ,  ensuite  -/Emllius  se  charge  de  la 
garde  du  fort  (jue  Ton  appelait  Verrugo,  et  Postumius  d«i 
soin^  de  ravager  la  campagne.  £chec  reçu  par  Postumius* 
L'année,  ammiée  par  let  reproches  de  ton  général,  redo»^ 
maocktlfi  ëonlwl*  Tîcloîre  de  Posiumîus.*  Cependint  U» 
oria  èfi»  ^ombetunto  «e  faisint  enteadre  de  la  f^nison  der 
Vermi^f  elle  croit  que  le  camp  ronuiii  est  forcé ,  et  crai-^ 
apiaiil  pear  sa  propré  sâreté  elle  n^écoute  ni  les  ordres,  n» 
Je»  prières  d^^Emilius ,  et  s^enfoit  à  Tosceluiiii  d*où  la  ^usse* 
nouvelle  de  la  dédite  de  PoBtumÏQS  parvieat  à  Rome ,  près- 
qia^eil.  même  téma  qnj  arrive  la  lettre  de  ce  général,  qui 
ennonfak  1*  victoire.  Les  tribuns  du  peuple^  contenus  d'jèofd^ 
fot  k  présence  de  Camille ,  ensuite  par  sa  conquête ,  et  par"- 
la  vénération  que  lui  .ittirait  l'exercice  qu'il  venait  de  faire 
de  sa  vertu  ,  nn  pouvant  faire  porter  leur  lui  ,  le  peuple  les 
conun lia  dans  le  tribunal.  Le  sénat  iii  Unis  ses  efforts  pour 
obtenir  La  continuatkm  des  tribu|is  qui  leur  éiait  oppos<^s 
et  ne  pôt  Vobteiiir.  Il  s'en  vengea  en  ordonuanl,  par  un  9(h* 
slatua-consulie,  qu^on  nemnidt  des  cansuTs.  •/ 

Consuls  :  L.  Lur.RETius  FtATtTS,  Sekv.  SuLncius  C.\BT£- 
Jii!sus,  entrent  en  chaigale  i3  août  romain  ,  tj  juiikt^ 
ialiea  B^a* 

393-391 ,  Aprèi  avoir  passé  q«Hii8e  aiM ,  dît  Tîté^Live ,  am. 
créér  de  oewmls^  oii  rétablît  le  coroulat  «n  h  pérsonne  de^ 
Xiueretîus  cr  d^SnAptciÉS  (F.  tosaonéee34<>et  347  de  R&me). 
Bftols  dés  trtbéris  àverables  à  la  liiî ,  qai,  f^Vfanl  plu#  cetK' 
tenus  parFopposition  de  learscellégiies ,  se  ffarie^ii  du  s«e-» 
ces.  Prise  de  Vitellfa  f  coloniê  romaine  ,  par  les  Êqiips.  C(!t 
éeiicc  ^distrait  te  penole  de  l'affaire  de  la  loi.  Victoire  clé' 
JLttcrctiu»  seir  ee  peuple*  U  est  rappelé  à  Monie  puor  résist«fr 
h  un  aittré  ^mee  d^eiinenetis.  Accusât  ion  de  A.  Virgrni'us  e^- 
Q.  Pompomus,  tribuns  du  peuple,  dans  les  deux  années'  , 
précédentes,  pour  s'èire  opposés  de  com  ert  avec  1(?  sémt  k. 
la  loi  du  partage  du  peuple  romain,  entre  Rome  et  Ve'fes," 
Le  crédit  du  sénat  ne  put  empêcher  l'effet  de  la  coli-re  dti 
peuplfî;  ik  sont  condamnés  à  dix  mille  ;h  d'imenil  '.  Ka  \o\ 
|>oiir  Veïes  esi  enfin  mise  en  délibérahfMi  tlarii>  l  nsse mblée  du 
YitMple.  CanrïïUe  continue  de  sV  opposer,  et  excile  tous  lesr 
séiKiu  urs  se  trouver,  le  jour  dts  comités,  dans  la  place* 
puLitt|ut' ,  i^uur  y  défendre  Kome ,  iem^  dteu^y  leurs  lem|>les^ 
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et  leurs  foyer*;.  Corrime  ils  n'employèrent  que  flfs  remon- 
trances,  des  prières  el  de$  motifs  pris  dans  la  religion,  qui 
était  très  puissante  sur  le  peuple  ,  il  se  laissa  vaincre,  et  i!  y 
'  eut  un  Inbun  de  plus  pniir  fejetter  la  loi  que  pour  Papprou  - 
YCré  Décret  du  sénat  rendu  le  lendemain  qui  ,  pour  porter  y 
est-i)  dit ,  le  peuple  au  mariage  ,  et  aussi  pour  le  caimer  et 
sé  Vattacher,  accorde  sept  aryens  des  terres  de  VeiVs  non-" 
seulement  à  chaque  citoyen  chei  de  famille,  mais  à  chacun 
de  SCS  eiifafiis.  Le  peuple,  appaisé  par  cette  récompense, 
cun^fcnt  aux  comices  consulaires. 

Coïïmds  :  L.  VaLéAius  Potitus  ,  M.  MâT^Ut?*  CàPlTO- 
Xlîstjfi,  entrent  eu  charge  le  lô  août  rumam  ùbS,  2^  juillet* 
julien  391.  ' 

392-391.  Le  consulat  rétahli ,  aprî^à  quinze  innées  d'in-. 
terruption',  le$  troubles,  sur  la  loi  pour  partager  avec  Veïes- 
le  peuplé  «I  TAarorité,  tétiàorînëf  àrmilUg^  de  ftc^e^  de 

le  ^tfu  da  èétràt,  tatetti  Xeà  rûoïtU  qui 
d^teMinèrent  tes  pontifes  à  profonger  téttè  Attùée  eîvite  en 
a)éitttfM  jtné  Hrtercafatroft  datti  le  taùit  de  février,  Htxi  eon- 
o&oiiltt  àvec  le  e^ynsulaf  tfrécédeiH.  Benys  d'Hàlicârnasse 
(Ht,  t,  p,  61)  dit  ^ue  dàM  les  Registres  des  Censeurs  oit  voit 
qtîe  ks  pèi^s  qui  o^  géré  eeite  niaglstrarttfre,  les  confietit 
cMime  çtik  dépôt  sicté  k  leifrs  enfants ,  et  qoè  eeux-ci  les 
IBjhfdetit  atec  te  plias  grand  àùïït  pour  les  trànsmenre  it  teui^ 
8<icc<Meiirs ,  ijtrùti  trouve  ces*ifodts  «  Cens  sôus'  le  consulaC 
»  dé  L.  Vàlènixs  Potrfus  et  de  M.  Manlins  Capitollttuâ  Taci 
»'  1 19  depuis  Fexpulsion  des  rors.  *  Ainsi  il  est  éiabtl  pai'  unf 
SHotlUttrent  pùUic  dtt  kt  plUs  anrjenue  et  de  fa  phis  fé^pee- 
ïaMe  antiquité,  que  ce  confiât <i  toiûbe  à  la  tio^.  aimée 
depuis  Teif^biort  des  rois.  (Ir,  en  reiràtichant  rïnaée  de 
l'merr^gne  que  mta  aVoiW  placé  sur  l'atf  334 ,  on  fie  trou- 
erait pas  ii9  âAé,  et  il  û*f  en  durait  qtfe  i  tn  Jeptiis  Pex- . 
pulslokY  de^  rois  josqu^à  ce  eonsulat.  1!  est  dont  indiâperfsablQ' 
«l'âdrhettre  et  de  contserter  cette  année  d'interrègne.  Célé-  . 
Lfraïion  des  gt^ûâ$  tôués  par  Camille  dans  la  guerre  de 
Tciés.  Dédirace  du  temple  de  Jurton  Regiiia  Sur  le  ittont 
Aventrrt  voué  dans  le  jnàïnc  tems.  Cuefre  des  Rques. 
1!$  sont  bauus  par  le$  deux  cnn^^nls.  Triompl^f"  de 
''Palerius,  Ovation  de  Manlîns.  Peste  et  famine  à  liome , 
occasionnées  pnr  b  ^érhcrc^ssc  de  l'été.  T  es  Volsiniens  et  les 
Safpinâtes  proiitcnt  <ic  çes  caiamtcs  et  Tdvat^i^ùt  les  terres. 
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rouiaincs.  Cens  à  Rome.  (Denys  d'Halic.  à  Tendroît  cité.)  Il 
inonte  ,  suivant  Pline  (liv.  33,  chap.  i),  à  162, 58o  citoyens. 
Dix-sc'[>iiéme  lustre.  La  preuve  que  celle  cérémonie  a  été 
faite  celte  année,  résultera  de  renrhainement  des  lustres 
suivants.  Maladie  des  deux  consuls.  ilUe  les  empêche  de  va- 
cjuer  aux  affaires  publiques.  Le  sénat  donne  un  senatus- 
consullCf  pour  les  obliger  d^abdîquer,  et  il  v  eut  interrègne* 
La  crainte  que  lés  maladies  ne  missent  des  consuls  -  non. 
d'état  d'agir,  détermina  à  augmenter  le  nombre  des  magis-: 
trats  en  créant  des  tribuns  militaires. 

Tribuns  nUKiains  :  L.  Lucaetius  Flavus,  Serv.  Suim- 
c.ius  Camerinus,  m.  iËMiuus  Mamf.r^jnus,  L.  Furius 
Mkdulliiius  Vil,  Agbip.  Furius  Medullinus  Fusus, 
C.  MyiUAVS  MAMEBcraus  II ,  entrent  en  charge  le  I«^ 
juillet  romain  364»  a8  juin  julien  390. 

891-390.  Dérangement  de  Tannée  consulaire  par  Tabdi- 
caliun  des  précédents  consuls.  IjCs  tribuns  entrent  en  charge 
plutôt  qu'à  l'ordinaire,  aux  calendes  de  juillet  romain 

(Tite-Livc)  ;  et  comme  l'an  de  Uome354i  l'annf  e  consu» 
lalrc  était  fixée,  suivant  le  même  hisiorleu,  ciux.  talendes 
d^octobre ,  il  s'ensuit  que.  dans  Tintervalle  de  dix  années  elle 
a  avancé  de  trois  mois,  changement  mil  ne  peat  avoir  été 
produit  que  par  les  deux  abdio^tions  des  années  358  et  36^ 
(  voyez  Tannée  359).  censeur  C.  Julius  :  Tite^Live 

la  place  sous  le  précédent  consulat  ;  mais  si  ce  censeur,  est 
mort,  ainsi  que  le  dit  Plutarque  (^Vie  de  Camille^  page  i35)^ 
dans  le  mois  de  juillet  romain,  sa  mort  par  conséquent  ne 
peut  tomber  dans  le  consulat  précédent  qui,  ayant  commencé 
le  i3  août  romain  de  Tannée  dernière,  et  ayant  fini  le  2^ 
jltin  de  cette  année-cî,  n'a  eu  dans  son  cours  aucun  mois 
de  juillet.  La  mort  de  ce  censeur  doit  donc  être  ar— ' 
rivée  dans  le  mois  de  juillet  de  cette  année  civile  courante  , 
et  par  consé]uent  sous  ce  tribunal  niilîtaire.  L.  Papiriu& 
Cursor,  collègue  de  Julius,  pour  ne  pas  soriu  Je  la  cen- 
sure, qui  était  alors  de  cinq  ans,  fil  subroger  un  censeur  à 
la  place  de  Julius.  C'est  M.  Cornélius  Malugmi  nsis  que 
l'on  choisit.  prise  de  Rome  par  les  Gaulois  ciant  ar- 
rivée dans  le  lustre  où  fut  faite  celte  subroi^ai  ion  Je  cen- 
seurs, comme  contraire  à  la  religion ,  au  lieu  de  subroger 
à  la  place  du  censeur  décédé ,  on  se  fit  une  loi  d'obliger 
le  collègue  qui  restait  d'abdiquer  la  censure  (Tit&-Live  ^ 
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.  1W«  Vf  ctiap*  3i  y  liv.  IX,  chap.  34.)  Guerre  d^Iarée  aux 
Volsîniens  et  aux  Salpinates.  Victoire  de  L.  Lucretius  et 
de  M.  ^milîus  sur  les  Volsiniens;  huit  mille  ennemis  ^ 
coupés  par  la  cavalerie  romaine,  mettent  bas  les  armes 
ét  se  rendent* 'Les  Salplnatcs,  effrayés  de  cette  dcTaite, 
n^oscnt  s'exposer  au  combat.  Havages  des  terres  de  Vun  et 
de  Tautrc  peuple.  Les  Volsiniens ,  ne  pouvant  soutenir  U 
guerre ,  demandent  la  paîx'.  Le  sénat  les  oblige  à  rendre  le 
bnfin  qu'ils  avaient  fails  l'année  dernière  sur  les  terres  de 
Rome,  à  payer  la  solde  de  l'armée  romaine  de  celle  année, 
et  leur  accorde  vingt  ans  de  trêve.  Le  bruit  se  rép.intl  (ju'il 
arrive  une  armée  de  Gaulois;  non-seulément  on  le  ncî^lige, 
mais  on  se  prive  du  seul  romain  qui  eût  pu  snnver  Ivoine 
dans  line  occasion  si  fâcbeuse.  Accusation  de  C.inillle  jiar 
L.  Apulelus,  tribun  du  peuple ,  sans  aucun  égard  aux  ser- 
vices de  ce  général ,  ni  à  la  douleur  et  aa  tkuil  de  cet  illustre 
citoyen,  qui  venait  de  ptrdi  e  un  de  ses  (Us.  Il  lui  impute  d';>- 
▼oir  soustrait  une  partie  du  butin  de  Veïes,  et  d'en  avoir  fait 
une  porte  d*airain  à  sa  maison  (Plotarque,  p.  i35.)  Ca^ 
mille  f  victime  de  Tanimosité  que  lui  avait  attirée  sa  fer^* 
metë  et  son  économie  dans  l'administration  publique  ,  pré^ 
Tient  le  jugement  par  l'exil  ^  et  se  retiré  dans  la  ville  d'Ardée. 
Son  absence  ne  calma  point  le  peuple;  il  le  copdamnaà  quinze 
mille  as  d'amende.  Secours  demandé  par  les  Clusiniens  aux 
Romains  contre  les  Gaulois  jqui  étaient  entrés  dans  leur 
territoire.  Le  sénat  leur  refuse  des  troupes,  mais  envoyé 
une  ambassade  aux  Gaulois  pour  les  détourner  de  la  guerre; 
elle  était  composée  des  trois  fils  de  M.  Fabius  Ambustus* 

'  Brennus  ,  chef  de  l'armée  gauloise ,  ayant  demandé  aux 
ambassadeurs  romains,  comme  une  condition  de  la  paix  que 
les  Clusiniens,  dont  le  territoire  était  trop  étemlu  pour 
leur  peuple,  fi<;'>^'nt  cession  aux  Onnlols  des  terres  qu'ils 
laissaient  incultes,  et  les  frères  Fabius  lui  ayant  répUquf^ 
qu'il  n'avait  aucun'  droit  sur  les  terres  de  l'Etrurio,  Brennus 
leur  répond  (jue  tout  appartient  au  plus  fort,  et  pour  leur 
faire  voir  quel  est  le  courage  de  la  nation  gauloise  ,  il 
ordonne  sur-le-champ  la  bataille.  Les  ambassadeurs  Ko- 
mains  transgressent  la  loi  d'impartialité  qu  impose  ce  ca- 
ractère public ,  en  se  mettant  à  ta  tête  des  troupes  de  Clu- 
tinm*  L'un  d'eux ,  (j.  Fabius ,  marche  contre  un  Gaulois 
qualifié  qui  s'était  avancé ,  et  le  tue  de  sa  main  ;  pendant 
qu'il  ramasse  les  dépouilles  de  l'ennemi  qu'il  vient  de  vaincre^ 
u  est  recomiu  par  l'armée  gauloise.  Indignation  des  Gau* 
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lois  ;  ils  sonnent  spr-le-ch^mp  la  retniite  »  et  vtuUiit  mart^  ' 
cher  è  lloipe.  Cependant  Tavis  d'envoyer  aqparavant  des 
ambassadeurs  aux  Romains,  pptir.li^ur  demander  juatic* 
ide  ce  violcmcnt  du  droit  d^s  gena,  prévaiul  dans  le  con^ 
seil  de^  G#|i|ois.  i.e  sénat  ^  retenu  par  I0  crédit  de  «es  trois 
patriciens,  renvoyé  Taiïaire  peuple  «  «ni  loin  de  punir 
les  coupables,  ou  de  les  livrer  aux  Gaulois,  les  rérom^ 
pense  en  les  élevant  au  tribu nat  militaire  pour  rannée-ant- 
vante  f  et  conûe  la  guerre  à  ceux  qui  l^avaieat  attirée* 

Tribuns  mUifalrca  :  Q.  Fabius  Ambustus  ,  îC.  Fabius 
Ambustus,  C.  Fabius  AmbusiuSjQ.  Suw?icius  I.ungus, 
Q.  Servilius  Pri$(  i  s  Fuilnas  IV,  Sekv.  Cornélius 
Malugtnensis,  (uUcent  çn  charge  le  juillet  romain  otiif 
17  juin  julien  âô^» 

QUATORZIÈME  DICTATEUH. 

■  • 

390-389.  Marche  de  G-tuI^hs  à  i\ome.  Levée  de  troupes 
faite  à  la  hâte  et  sans  choix  par  les  tribuns  inililaucs.  lis 
sorrcnî  de  Rome  le  lendemain  des  ides  (|6)  do  juillet  ro^ 
main  (Plularque,  Que$t,  Rom,^  p.  ^^9)  2  juillet  julien, 
quoiqu^on  eût  reconnu  ,  par  l'inspectioii  des  vicùuu  s  que 
}es  sacrifices  of(ei  aux  dieux  par  SuI[H('\us  le  même  jiiur 
n  avaient  pas  t  lé  exaucés  (MacK^be,  liv.  des  Sdilvra- f 
chap.  16,  Aulugelle,  hv.  V,  cbap.  17.)  Bataille  d'Allia  à 
onze  milles  (  environ  quatre  lieues  )  de  U^me  ,  près  df 
Tendroit  où  cette  rivière  se  jette  dans  le  TiUre,  Les  Ri>» 
fnains  sont  vaincus^  Laite  gauche  de  leur  armée  jette  bas 
les  ani^s„  et  traversant  le  Tibre  se  réfugie  à  Veies.  Ll 
droite  fuit  vecf  Rome  ^  les.  soldats  y  annoncent  i|u*ils 
les  seub  qui  aient  échappé  au  caro^ge ,  et  y  parlent  la 
/con/sternalmn  et  h  frayeur.  Cinquième  eeenuple  âe  la  jaiH 
jiesse  de  la  corre^sîpondance  portée  dans  «oire  labW  eutf< 
Tannée  civile  dee  ftomaina  et  raoaée  juliennew  l^e  jpur  xo^ 
main  de  U  haiailW  4*AUii  fut  le  |5  des  oaleed/rf 
(td  juillet  romain,  ainsi  qu^on  le  voit  daes  Tite^U^t 
(iv.  VI,  chM».  I ,  et  daiM  Tacite^  Uv.  II  t  d»i'Hist.  ck  ^\^} 
l^ltttarque ,  Viîr  êa  Giimtfe;  n.  1^7 ,  v^pporte  le  îeur 
i\  dit  que  cette  bataille  se  doAna  le  )0«u>.de  U  ftkîàf  Iw»^ 
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ta  plils  proche  du  soUlice  d'été  ,  m  pJewhtnw  rîfca  solsii-^  • 
tium  œsttoaie  ;  or  la  pleine  lune  la  plus  procfic  du  solshcf*  ' 
d'été, arriva  cette  .imui'  le  4  jviillet  julien.  Ainsi  le  16  juillet 
romain  doit  avoir  concouru  avec  le  4  juillet  julien  ;  et  c'est 
exactement  la  correspondance,  qu'en  suivant  notre  table , 
on  trouve  entre  les  deux  jours.  Il  suit  de  là  que  depuis  la 
zqij^.  année  de  Home,   jvjsqu'à  celle-ci,  les  pontifes  ont 
ajouté  plus  d'intercalations  qu  ils  n'en  ont  supprimées.  En 
effet,  Tan  a^G,  le  ï'6  septembre  romain,  concourait  avec 
Je  18  novembre  julien  {^oy»  ranoée  ag6)  et  par  conséquent 
•Tannée  dvile  reculait  de  plus  tle  deux  mois  sur  l'année 
Julienne  «  au  Heu  qtie  celte  année  365  >  Tannée  civile  avanee 
sur  l'année  julienne  de  quatorze  jours.  Les  pontifes  doiveut 
dofié  avoir  prolongé  les  années  civiles  en  Uisant  un  usage 
-arbitraire  des  inlercaUttons.  Pendant  que  les  Gaulois  per*^ 
.deùt'  du  tems  à  ramasser  dans  le  camp  les  dépouilles  et 
•les  ariûes  des  vaincus,  on  qne^  suivant  Polybe  ,  ils  pour- 
.auivent  les  fuyards  |  le  sénat  se  voyant  hors  d^état  de  dé- 
fendre Romé  avec  le  petit  nombre  de  soldats  qui  y  étaient 
revenus,  fait  porter  Tor,  l'argent,  des  armes  et  des  vivres 
au  Capitole,  et  y  fait  passer  Télite  de  la  jeunesse  romaine, 
ainsi  que  les  sénateurs  en  état  de  servir.  Les  vieillards  ,  sur- 
tout les  patriciens ,  se  dévouent  à  la  môrt.  Le  reste  de 
la  populace  que  la  citadelle  n'aurait  pu  contenir,  et  qu'on 
aurait  encore  moins  pu  aguerrir,  marche  par  troupes  vers 
le  Janicule,  d'où  chacun  ,  sans  chef  et  sans  conseil  ,  cherche  ' 
l'asile  ou  il  pourra  se  réfugier.  A  l'égard  des  choses  saintes, 
le  sénat  résolut  de  les  écarter  du  péril ,  et  ordonna  aux 
prêtres  et  aux  Vestales  de  les  porter  hors  de  la  ville.  Pen- 
dant que  chargées  de  ce  dépôt  religieux,  ces  prétresses 
ayant  quitté  leur  temple  s^en  allaient  à  pied  au  Janicale^ 
un  plébéien,  appelé  lû  ÂlbinUs,  qui  amenait  sur  sou  cha<* 
ridt  sa  femme,  ses  enfans  et  ce  qu'il  avait  de  meubles  les 
plus  nécessaires 9  les  ayant  rencontrées,  fait  descendre  sa 
tUDÎHe,  jette  à  terre  ses  meubles,  et  donne  à  ces  vierges 
son  chariot ,  qui  les  conduit  jusqu'à  Céré  f  terme  de  leur 
voyage.  Prise  de  Rome  par  les  Gaulois ,  trois  jours  après 
la  bataille ,  en  comptant  un  seul  terme  (  Aulugelle,  d'après 
Verrius  Flaccus,  Hv,  V,  chap.  17,  Plutarque,  Vie  de  Cq^ 
mille,  p.  139)  ou  quatre  jours  aprè^  celte  bataille  en  comp* 
tant  les  deux:  termes  (  Diodore  do  Sicile,  liv.  XIV,  n.  1 16) 
le  21  juillet  romain,  7  juillet  julien.  Massacre  des  Komains 
qui  étaient  restes  à  fi[ome,  ii^api^ius  .  assis  sur  la  chaise  cu^ 
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rule,  revêtu  de  la  robe  de  p()ur[)re,  et  des  habits  destiné 
aux  cérémonies  et  aux  triomphes,  attendant  l'ennemi  et 
la  mort  dans  le  \  esliijule  de  sa  maison  ,  frappe  de  son  biitoti 
un  Gauloii.  qui  lui  avait  passé  la  main  sons  Ja  barbe,  celui- 
ci  le  tue.  Ce  fut  comme  ie  signal  du  carnage.  Pillage  et 
et  embrasement  de  Kome.  Cependant  Breniius  espérant  de 
porter  les  assiégés  à  se  rendre  par  la  crainte  de  la  destruc- 
tion de  leurs  maisons ,  nV  fit  mettre  le  feu  que  succcf* 
sivement  et  par  quartiers.  Mais  la  constance  et  la  fermeté 
de  l'armée  du  Capitole ,  l'obligèrent  de  recourir  i  la  force* 
Première 'allaque  des  Gaiilot».  Les  Romains  laissent  monter 
l'ennemi  jusqu'au  milieu  du  penchant  de  ù  colline ,  sortent 
«lorâ  y  et  les  repoussent  è  Ut  faveur  de  la  pente  escarpét.  Lti 
place.paraissaiit  imprenable  ,  les  Gaulois  tournent  le  siège 
en  blocus.  Ils  n'avaient  pas  eu  l'attention  de  réserver  pour 
ouy^et  d'emmagasineir  les  bleds  qui  étaient  4aos  les  ma»- 
-  aons  ott«iis  avaient  mis  le  feu  «  et  les  grains  de  la  campagne 
.^avaient  été  portés  i  Yeïes.  Fartage  de  l'armée  Gauloises 
-Tamlts  «qu'une  partie  continue  le  blocus  ,  l'autre  en  eat 
détachée  pour  aller  enlever  des  vivres.  Défaite  de  ce  corps 
,d'airmée.  par  Camille.  Le  hasard  Tavait  conduit  surletear^ 
.ritoire  d'Ardée.  Camille  encourage  les  Ardéates,  se  pro- 
:j>o$e  pour  chef ,  est  agréé  par  Tasemblée ,  -  et  trouvant  lo 
camp  des  Gaulois  sans  retranchement ,  sans^  corps  de  garde 
<ii  sentinelles,  il  les  massacre  pendant  la  nuit ,  oans  le  som* 
ineil'et  dans  l'ivresse.  Défaite  des  Etrusques  par  les  Ro- 
roatAS  réfugiés  à  Yetes.  Ce  .peuple  ,  qui  avait  !f  ppelé  les 
j&omains  à  son  secours  contre  les  Gaulois,  et  pour  lequel 
les  Komaîns  avaient  attiré  sur  eux  la  guerre  ,  profitant 
alors  des  malheurs  de  Kome  ,  ravageait  sa  campagne  et 
projetait  même  d'atiaijuor  la  viHc  de  Veïes,  dernière  res- 
source des  citoyens  échappés  au  ivv  de  l'ennenu  ilans  la 
bataille  d'AUia.  Les  Llrusques,   chargés  du  butin  qu'ils 
avaient  fait  sur  les  I erres  desBomains,  viennent  se  camper 
près  de  la  ville  de  ^  ïes.  Les  soldats  qui  s'y  étaient  réunis, 
les  vainquent  et  1rs   dissipent.   La  nuit  suivante,  guides 
|)ar  leurs  j  j  isonnuTS  qui  leur  avaient  appris  qu  un  autre 
corps  d  Jiirns(]ues  était  campé  non  loin  de  là,  aux  salines, 
ils  remporient  un  plus  grand  avantage.  Acliua  hardie  et 
pieuse  de  C.  Fabius  Horso.  Ne  voulant  pas  omettre  un  sa- 
crifice ^ttadîé  à  sa  maison,  qui  devait  se  faire  sur  le  mont 
Quirinal»  il  descend  du  Capitole  le  jour  marqué,  révélai 
rhabil  de  ctrémonie  |  pui  laiit  dans  ses  xuaius  les  choses 
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,  Sacrées >  traverse  le  corps  de  garde  des  ennemis  sans  se 
laisser  épouvanter  par  les  cria  ni  par  les  menaces  ^  arrive 
au  mont  Quirinalf.e^  après  y  avoir  Ùliï  le  sacrifice,  il  Te- - 
tourne  par  le  même  chemin  et  avec  la  même  gravité  ait 
Çapitole.  La  victoire  de.Qtmille  ,  les  avantages  remportés 
par  les  Romains  de  Veïes^.  avaient  relevé  le  courage  àè 
ceux-ci.  Le  tems  leor  parut  être  arrivé  de  délivrer 'Rome; 
mab  il  leur  manquait  un  chef.  Béputation  de  ces  Romains 
à  Camille  ,  pour  lui  offrir  le  çonmiandlment*  Camille  re-  , 
lijjse  de  raooepter  avant  <]ue  Tarmée  du  Capitole  4  renré^ 
sentant  alors  le  sénat  et  le  peuple  romain ,  ait  continué 
leur  choix  par  ses  sufTrages.  Entreprise  courageuse  •d'un 
plebeïen  appelé  Pontius  Comimus.  Soutenu  sur  des  éoorces 
de  Hége,  il  descend  le  Tibre,  gaene  la  porte  Carm^ntale^ 
eu  le  sÛence  était  le  plus  grand,  et  monte,  sans' être 
aperçu,  au  Capitole ^  par  la  côte  la  plus  escarpée  ,  et  n 
s   par  <;ette  raison  la  moins  gnrdc'e.  Il  apprend  à  Tarmée  <]u^il 
y  a  un  corps  de  romains  à  Yeïes ,  le  dessein  qa'ils  ont 
de  venir  secourir  Romé^  et  le  choix  qu'ils  ont  fait  'd'un 
chef  pour  les  commander.  Loi  donnée  au  Capitole  dans  * 
des  comices  par  curies,  pour  rappeler  Camille  de  Texii 
et  le  créer  dictateur.  Gominius  repart  sur-le-champ  ,  et 
porte,  avec  le  même  bonheur,   le  décret  à  Veïes.  Dic- 
tature de  Camille.  Il  vient  à  Veïes  se  mettre  à  la  tcle 
de  l'armée,  qu^il  trnuve  forîe  de  vingt  mille  hommes;  ^ 
choisit  î>.  Valeriijs  Potitus  pour  maître  de  la  cavalerie  , 
et  va  faire  de  nouvelles  levées  à  Ardée.  Seconde  attaque 
du  Capitole  par  les  Gaulois  ;  ayant  aperçu  des  traces  ré- 
centes d(*  pas  d'homme  sur  la  côte  jpar  où  Pontius  était 
monté  ,  nolato  recens  in  arcem  egressi  vestîgio  (Diodore  de 
Sicile ,  liv.  XI Y,  n.  u6.)  ils  entreprennent  d'y  monter 
eux-mêmes  ,  et  de  surprendre  ce  fort  pendant  la  nuit- 
Aucune  garde  »   aucune  sentinelle  ne  les  avait  entendus. 

"  Les  cris  des  oies  les  firent  découvrir.  M.  Manlius,  consul 
trois  atis  auparavant,  s'éveille,  sonne  Tallarme ,  court  en 
attendant  aux  murailles ,  coupe  avec  sa  hache  la  main  d'un 
Gaulois  qui  avait  levé  Tépée  sur  lui,  et  fait  chanceler,, 
avec  son  bouclier,  un  autK^  qui  embrassait  déjà  les  cré- 
neaux, et  le  renverse.  Leur  cliuLe  entraîne  plusieurs  de  ceux 
qui  les  suivaient.  Les  Uomaii)s  arrivent  et  achèvent  de  les 
jeter  dans  les  précipices.  Cette  seconde  attaque  arriva  le 
sixième  mois  du  siège  (Florus,  1.  1;  chap.  14  )  et  par  cotim 
sé^uent  dans  le  mois  de  janvier  romain  de  l'année  civile 
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suivante  366  ;  et  corame  elle  fut  occasionnée  par  la  dé- 
, couverte  des  traces  encore  récent i-s  que  les  pas  de  Pontius 
Cominius  avaient  laissées  sur  la  colline,  ol  que  par  consé- 
quent elle  suivit  de  très  près  la  nomination  de  Camille  à 
la  dictature  ,  il  s'ensuit  que  la  dictature  de  Camille  cora- 
jnença  dans  le  mois  de  janvier  romain ,  ou  dans  les  der- 
niers jours  du  mois  de  décembre  précédent.  Récompense 
donnée  en  vwres  à  Manlius  par  chaque  officier  et  soldai , 
\ii  lendemain  de  Taisaut.  Jugement  des  sent iiic lies  cou- 
pables ;  une  seule  ,  sur  laquelle  l'armée  rejeta  toute  la 
faute  ,  fut  condamnée  au  supplice.  Découragement  des 
Gaulois.  Tite  -  Live  et  Plut  arque  disent  qu  ils  étaient 
rebutés  par  la  longueur  du  siège ,  qui  était  au  septième 
zQoiSf  et  par  la  disette,  Caioille  ne  leur  imnnettanl  pae' 
de  battre  la  campagne  pour  en  tirer  ^es  vivres  »  et  par  des 
maladies  contractées  dans  un  climat  étranger  et  m»  sain, 
où  un  peuple  accoutumé  ii  rhnmidité  et  au  innâ,  avait 
passé  les  cbakurs  de  Télé  et  ta  saisoiri  de  raiitomnef  (mi 
éatiumnum^  Hutarque)  ,  ati  raiKèu  des  cendres  et  des  dé- 
combres, qui  augmentaient  la  sécheresse  et  I^SIcreté  de  Vairs'» 
mais  suivant  Polybe  »  le  plus  ancien  ètà  historiens  (  liv.  fl, 
«  p*  t4d)  iUétaîent  appelés  dâns  leur  patrie  pour  eilrepotuner" 
les  Tenètes  »  peuples  voisins ,  qui  venaient  d'y  entrer  à 
piain  armée.  Suspension  d'armes  èntre-  les  deux  peuples 
pour  traiter  de  la  paift.  La  &ratfte  était  eitttee  dans  le 
Capitole.  Lee  assiégés  ne  pouvant  pins  la  soppôrter,  re- 
gardaient à  tout  moment  sMIs  verraient  arriver  des  secourt 
par  le  chemin  de  Yéles^  Traité  de  pétx  cottcla  pw  Sern 
Soipicius,  du  consentement  du  sénat  et  da  peuple ,  par 
lequel  les  Romains  se  rachètent  moyennant  mille  Iî^tcs 
pesant  d'or.  Marche  de  Camille  vtta  Rome.  Les  Gaulois 
apportent  de  faux  poids  pour  peser  Tor.  Sur  la  plainte 
ouLCn  fait  Serv.  Sulpicius,  Brennus  met  encoi^  son  ëpée 
dans  la  balance  et  lui  dit  :  Malheur  aux  vaincos,  (ma  oktu,  ) 
'Arrivée  de  Camille.  U  déclare  le  traité  nul ,  comme  conclu 
Mlepois  sa  dictature  sans  son  autori^tion ,  ordonne  aux  Ro-  ' 
mains  de  remporter  Tor,  et  annonce  aux  Gaulois  qu'ils  aient 
à  se  retirer^  que  c'est  avec  le  fer  que  les  Bomains  doivent 
recouvrer  leur  patrie.  Polybe  et  Dtodore  de  Sicile  ne  font 
aucune  mention  de  cette  action  de  Camille,  ni  f!p>  rom- 
Lats  doTYt  nous  allons  parler.  Les  auteurs  font  entendre  que 
les  Gaulois  exigèrent  des  Romains  la  rançon n  qui  leur  phjt  ; 

^uUU  emportèrent  Tor  »  et  qu'ils  se  r^irèrent  tranqoiitjM 
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ilient  etians  être' attaqués  ni  poursuivis.  Première  Irataîlle' 
entre  Camilie  et  Breimos ,  dans  Rome  même  ^  les  deux  ar- 
mées étant  rangées  sur  des  monceaux  de  ruines*  Brennus' 
«est  vaincu.  Départ  des  Gaulois  dans  la  nuit  qui  Suivit  la* 

.  l:îataille,  aux  ides  (x3)  de  février  romain  de  Vannée  sui-^ 
vante  366  (Plutarque,  Vie  de  Camille ,  p.  i44)  9  ^  janvier 

^julien  de  Tan  avant  Jésus-Christ  3d8.  J.e  siège  ayant  corn- 
itiencé  peu,  de'joors  après  les  ides  de  juillet ,  il  avait  duré 
sept  mois  presque  révolus.  (Plutarque,  ibid,).  Camille 
poursuit  l'armée  gauloise.  Seconde  bataille  à  huit  milles  de 
liome,  sur  la  voie  (inbine  ;  le  camp  des  Gaulois  fut  pris  et 
pillé  ,  tous  furent  passés  au  fil  de  l'épée  ,  et  il  n'en  resta 
pas  un  seul  pour  porter  la  nouvelle  de  leur  défaite.  C'est  là, 
suivant  Ëutrope  (  Ih.  1 ,  chap,  20  ),  que  Camille  trouva  et 
reprit  Tor  que  les  Romains  avaient  donné  h  IVmée  de 
Brennus.  Suivant  Suétone  i^Vie  de  Tibère  <,  pag.  i63),  c'est 
lâvius  Drusus  ,  qui,  commandant  plusieurs  siècles  après 
clans  les  Gaules  ,  en  qualité  de  proprcleur  ,  y  ayant  trouvé 
et  enlevé  cet  or ,  le  rapporta  à  Rome  ;  tant  on  trouve  de 
variation  dans  les  auteurs  qui  se  sont  écartés  de  Polybe. 

'  Triompha  de  Camille  :  c'est  le  second,  triomphe  de  ce  Rp- 
inain.  Il  est -appelé  par  ses  soldats  Romuli^s  et  père  de  la 
patrie.  BécreC  du  sénat ,  qui ,  sur  le  rapport  de  Camille  , 
4»rdonne  de  piirifîer  les  temples ,  dl^étaoïir ,  entre  Rome 
et  Céré ,  ville  qui  avait  reçu  les  prétics  et  les  chos^  saintes  « 
le  droit  d'hospitalité  ,  et  d*àcetirder  h  ses  habitants  la  qua-t 
lité  de  citoyens  romains ,  mais  sans  droit  de  suffrage.  Ce 
décret  ajoutait  que,  pour  remercier  Jupiter  d^  la  protec- 
tion spéciale  qu'il  avj^t  accordée  au  Capitole  ^  son  auguste 
demeure  ,  on  donnerait  des  jeux  qui  seraient  appelés  Capi-> 
tolins.  Troubles  excités  par  les  tribuns  du  peuple.  Ils  renou- 
vellent ,  avec  encore  plus  d'ardeur,  la  loi  de  passer  à  Vé'ies, 
et  représentent  comme  ennemis  du  repos  des  citoyens , 
ceux  fjnl  ,  en  s'oppusanl  à  un  dessein  si  fecile  dans  son 
expctjîiun,  voudront  obliger  le  peuple  romain  de  rebâtir  * 
Kome  avec  des  dépenses  et  des  fatigues  ,  que  les  maux 
qu'il  vient  d'essuyer  ne  lui  permettent  pas  de  supporter. 
Cette  division  naissante  détermina  le  sénat  à  exiger  de 
Camille  de  garder  la  dictaLuie,  qu'il  voulait  abdiquer  avant 
qu'elle  fût  finie.  Elle  dura  tout  le  reste  de  l'année  con- 
sulaire* Ztk  effet,  Camille  ayant  été  nommé  dictateur 
lesuième  mois  du  siège  de  Rome,  let  ce  siège  ayant  corn- 
WOttticé  dans  le  premier  i^pis  de  ce  tHbatiAt juiiitaire  ,  U 
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s'ensuit  que  les  six  mois  de  la  dictature  de  ce  Romain  ne 
finirent  (jut;  dans  le  douzième  mois  de  ce  tribunal  ;  rn  sorle 
qu'en  supposant  avec  PluiaKjue  {pag-  i44)  i  qu'elle  a  duré 
au-dela  des  six  n^ois  af  fectés  à  cette  ma:rislrnlure ,  l'cxUn— 
sien  n'en  peut  avoir  tiie  cjuc  de  quelques  jours.  C'est  l:i  le 
sens  de  Tite-Live,  lorsqu'il  dit  (  i//V.  TV,  chap.  i  )  (ju'on 
ne  permit  pas  à  Camille  d'abdiquer  avant  que  l'année  ne 
fjiit  terminée.  Tite-Live  ne  peut  avoir  voulu  parler  de  l'aunêe 
de  h  dictature,  puisque  cette  zoagistrature  n'avait  uoiot 
d'année  ;  cet  auteur  se  réfère  donc  k  Tannée  .consulaire. 
Camille  s'oppose  à  la  loi  portée  parles  tribuns  du  peuple: 
elle  est  rejetée.  Commenceineni  de  la  reconstruction  de 
Borne  :  la  république  l'aide  par  des  secours  en  matériaux.  Re- 
tardement des  Comices  consulaires  (  Voy  Tannée  suivante). 
Interrègne.  A  peine  Q.  Fabius  cessa<-t-il  d'être  tribun  mili^ 
taire,  que  C  Marcius,  tribun  du  peuple  ,  Taccusa/d'avoir 
violé  le  droit  des  gens,  en  prenant  les  armes  contre  lea 
Gaulois,  vers  lesquels  il  était  envoyé  avec  le  caractère  d'am- 
bassadeiir.  Il  mourut  avant  d^être  jugé ,  et  on  crut  sa  mort 
volontaire. 

Tiilfuns  mitiUiireai  Jé,  Valbbius  Poutus  PoplicolA  II,  . 

C.  VlBGlNIUS  TrICOSTUS,    P.  CORHBLIVS  CoSSUS ,  K 

Mahuvs  CAPnouiius ,  Mmuvs  MAMBBainis  ,  L. 
PosT.  ÂLBiNUs  Regillknsis,  entrent  en  charge  le  i6 
juillet  romain  366  ,  14  juillet  julien  368.  - 

QUINZIEME  DICTATEUR. 

M.  FURIUS  CAMILLUS  III. 

889.-388.  L'inte^^^gne  dérangea  l'année  consulaire  :  il  y 
eut ,  suivant  Tite-Live  ,  trois  interrois  ,  savoir  une  ion 
i\  Cornélius  Scîpîon  et  deux  fois  Camille:  et  comme  l'ad- 
ministmtîon  (îe  trois  interrois  ,  dura  quinze  jours,  l'année 
consulaiie  ,  (]iil  ciait  fixée  au  juillet^  ne  se  renouvela 
que  le  ilî  du  mémi'  mois.  Rome  avant  été  dril\  tée  le  i.H  du 
mois  de  février  de  cetle  année  civilf  par  la  prolcciion  spé- 
ciale des  dieux  ,  il  n'y  eut  point  de  motif  qui  dut  porter  les 

{)onlifes  a  supprimer,  après  la  cessation  du  péril ,  l'interra- 
ation  de  droit  qui  tombait  après  le  2.'^  du  même  mois  ;  ain^i 
nous  croyoas  qu  ib  i'oat  laisse  subsister.  Quelques  chrauo- 
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logistes  modernes  après  avoir  rejet(^  l'année  de  l'interrègne 
qui  eut  lieu  l'an  334,  ont  cru  pouvoir  la  remplacer  en 
supposant  que  la  dictalure  qui  fui  déférée  à  Camille  ,  l(3rs 
dtfla  prise  de  Rome,  ^  duré  une  année  entière,  et  en  plâ- 
çabl  cette  dictature  entre  le  tribunal  militaire  précédent  et 
ce  tribunat'-ci.  Mais.Tite-Lîve  ne  permet  pas  d'admettre 

,  cette  magistrature  intermédiaire.  Cet  auteur  dît  (liy.  Vl^ 
-chap.  I.  )  que  comme  on  ne  jugea  pas  à~propos  de  laisser 
présider  aux  comices  consulaires  des  magistrats  sous  lesquels 
était  arrivé  le  sac  et  Tembrâsement  de  nome ,  on  en  vint  à 
nommer  des  interrois.  Il  ny  a  donc  en  aucun  intervalle 
entre  l'interrègne  et  le  jour  où  a  fini  l'année  des  précédents 
tribuns  militaires.  Si  Camille  était  resté  dictateur  après  que 
les  tribuns  militaires  furent  sortis  de  charge,  on  n'aurait 
pas  en  besoin  de  recourir  à  l'interrègne.  Le  dictateur  étabK 
pour  gérer  toutes  les  affaires  publiques,  revêtu  de  l'auto- 
rité suprême  aurait  eu  le  droit  de  convoquer  les  comices, 
et  de  présider  à  l'élection  des  magistrats  de  cette  année^Hcn 
Tite-Ijve,  en  rapportant  les  événements  arrivés  sur  la  fia 
du  tribunat  attache  à  cette  année  366 ,  ajoute  (  chap.  4*  ) 
que  les  secours  donnés  j^ar  l'état  à  ceux  qui  se  disposaient 
à  rebâtir,  le  soin  et  la  vigilance  des  Ediles  qui  regardaient 
là  reconsti^uction  comme  un  devoir  public  ,  le  besoin  même 
et  le  désir  que  les  particuliers  avaient  de  se  loger,  ayant 
accéléré  Touvrage ,  Rome  se  trouva  rebâtie  dans  une  année. 
Or  ,  si  Ton  séparait  ce  tribunat  militaire  du  précédent ,  en 
y  intercalant  une  magistrature  annuelle ,  on  trouverait  (jue 
la  reconstruction  aurait  duré  deux  ans,  et  il  ne  serait  point 
vrai  que  Kome  eilt  été  rebâtie  dans  une  année.  Recherche 
des  lois  et  des  traité?;  qui  avaient  échappé  à  rincencHe  : 
on  rendit  puliliques  les  lois  civiles;  à  l'égard  des  lois  re- 
ligieuses, les  pontifes  intéressés  à  tenir  le  peuple  dans  une 
ignorance  qui  affermissait  leur  pouvoir,  continuèrent  à  les 
cacher.  On  5  occupa  alors  de  la  religion  ;  le  jour  où  s\'iait 
donnée  la  bataille  J'Allia,  fut  déclaré  néfaste  :  et  comme 
les  sacrifices  offerts  le  lendemain  des  ides  par  Serv.  Sulpi^ 
(  Ins  ne  lui  avaient  pas  rendu  propices  les  dieux  qu'il  avait 
invoqués,  on  défendit  de  faire  aucun  acte  de  religion  le 
lendemain  des  ides,  et  cette  défense  lut  étenihic  par  une 
srfite  d'analogie  à  tout  lendemain  des  calendes  et  des 
riones.  (iruerre  des  Volsques.  Les  anciens  ennemis  de  la 
jépublique,  ses  alliés,  ses  colons  m^me,  croyant  tontes  ks 

•  annéÊS  de  Kome  détruites ,  ei     puis^nc^  enseveUe  âou^ 
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ses  mines 9  cherchaient  à  se  venger,  à  se  rétablir  dm» 
l'indépendance  ,  et  voulaient  exterminer  le  nom  romain* 
On  apprend  que  toute  PEtrurie  se  prépare  à  la  guerre. 
Soulèvement   des  Latins  et  des  Héroïques  ,   peuples  fjuî 
depuis  la  bataille  du  lac  Regille,   c'est-à-dirc  depuis  en- 
viron cent  ans,  dit  Tite-Lîve  (  il  y  a\âit  cent  huit  ans.  ^  oyez 
Tan  2 5^^  de  Borne  ci-dessus.  )  ,  étaient  constamment  attaches 
à  l'nmitîé  des  Tiomains.  Dictature  de  Camille.    Il  prend 
\)i)UY  maitKï  de  la  cavalerie  C.  Servilius  Aliala.  Victoire  de 
Camille  sur  les  Volsques  :  il  met  le  feu  à  leur  camp  ,  le 
prend,  abandonne  le  Lutin  à  son  armée,  et  ayant  pour- 
suivi les  fuyards  et  ravage  les  terres  de  ce  peuple,  il  Toblige^ 
dit  Titc- Li%c ,   à  se  soumettre  après  soixante-dix  ans  vie 
guerre.  Tite-Livc  prend  pour  base  de  sa  supputation  l  anni  e 
295,  quoi  qu'elle  ne  soit  pas  l'époque  du  commencenient. 
de  la  guerre,  mais  seulement  celle  de  son  renouvellement* 
De  là  le  dictateur  va  alîaquer  les  Eques  qui  avaient  recora*- 
mencé  les  hostilités,  bat  leur  armée  prèsae  la  ville  de  Bole, 
et  non-seulement    il  prend  leur  camp  ,  mais  leur  ville. 
Vaintjueur  dci  liques  ,  il  marche  aux  Etrusques.  Camille 
croyait  les  trouver  faisant  le  siège  de  Sutri ,  ville  alliée 
du  peuple  romain.  Mais  les  Sutriens  venaient  de  se  rendre 
le  jour  même  que  Camille  arriva.  Le  dictateur  se  doutant 
de  Tétat  de  con6ance  et  d'inaitenlioa  auquel  ibseaertient 
livrés  dans  le  premier  moment  de  leur  succès  «  traverse  k 
territoire  de  Sutri ,  arrive  aux  portes ,  se  saisit  des  ours  avant 
que  lea Etrusques  se  soient  aperçus  de  sa  marche»  et  rend 
•  aux  Sutîieiis  leur  ville  le  même  jour  qu'ib  Taisieat  perdoew 
Triomphe  de  Camille ,  vainqueur  dans  trois  guerres.  Ordre 
donné  aux  Èomains  «  qui  pour  s'épargner  la  peine  de  bitir 
s^étaient  retirés  èi  Veïes ,  de  revenir  à  Rome*  La  peine  de 
mort  dont  les  reiractaires  sont  menacés,  les  ohlige  d'obéîr« 
'  Le  droit  de  citoyen  romain  est  accosdé  anx  yetuUf  ans 
Capenates.  et  anx  Falisqoes  «  oui  pendant  les  dernières 
guerres  avaient  passé  du  côté  oes  komains,  et  on  lenr 
distribue  dles  terres.  X.ea  pontifes  prétendent  avoir  troqvé 
dans  la  cour  de  Mars  au  Palais ,  sous  un  tas  de  ccudiea  et 
de  ruines,  la  baguette  recourbée,  dont  Romiilus  sn  seivit 
pour  consulter  lea  augura.  Les  Romains  crurent  que  ce 

f résage  leur  annonçait  que  leur  nlle  aérait  étarneUe.  (Plut. 

Irikm  mîKUttm  i  T.  Quincnva  CmcmirAVVti 
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SBRVitItJS    PmSCUS    FlDENAS  V  ,     L.    JULICS  JULUS 
I^.   AqUILIUS  CoR'VUS  ,    L.   I.UCRETICS  Trhjpitinus  liy 
Sbry.  Sulpicius  Rufus  ,  entrent  en  charge  k  ib  juîiLefi- 
romain  367  y  37  juillet  julien  387.  ■ 

38&*-387.'-38G.  Ufi«  mnéeoA  avait  été  mromé  U  bAton 
autfttnl  ée  Aonmliis,  où  la  villa  cfllè^méoie  avilit  été  réta-* 
lâMie,  €f  oà  rabaiteoMfnl  èm  laqMl  avait  fêté  la  péril 
^ttOf  entière  nthia  était  ^ssipé  par  déa  victoires  ^sigiMH» 
lééSf  dot  être  aiinoncée  comme  hetireose  par  les  pontifes»'. 
AiÉttWH  ettffùni  quHls  la  prolongèrent  par  l'intercaiatîon. 
Ravage  des  terres  des  Ëqucs^  Prise  de  deux  villes  des  Tar* 
qtiiniens  4'  peuples  de  TËtrurie.  Mouvements  de  la  part  des 
tribuns  du  peuple  pour  les  lots  agraires.  Ils  proposaient 
de  distribuer  les   terres  du  Pomptin  ,   dont  la  propriété 
n'était  plus  contestée  aux  Romains  (It'pms  la  dernière  dé- 
faite des  Volsques  par  Camille.  Le  peuple,  occupé  à  se 
loger,  et  appauvri  par  les  dépenses  de  la  bâtisse  ne  songeait 
pas  à  avoir  dfe»  terres  qu'il  n  éfait  pas  en  état  de  mettre  en 
vaUur,  et  n'écouta  pas  ses  tribuns.  Reconstruction  du  Ca- 
pitule PO  pierres  de  taille  :  ouvrage,  dit  Tite-Live ,  que 
dans  ce  siècle   mènae   (  f:Vtait  celui  d  Auguste),   on  sé 
ptait  à  yoir  et  à  considérer*  Le. sénat,  plus  scrupuleux 
oepuia  les  dcmieia  malheurs  de  la  répuolique*|  «i^  4; 
propos  de  prévenir  le  danger  que  pourrait  attirer  la  no« 
milÉati*ii  vMÎciMa'  des^manét^  dftAS' le'  cto  où'  quelque 
viee  sf*  suait  glissé  éans  réleêliôa  de  oeux  qui  devaient 
ppésider  aux  c#tti^;  ainsi  ott  crut  que  pour  renouveler 
les  auspiflta'^'  la  nbuiteMe  éleetiofi  iie  densit  pas  être  faite 
sous  les  tribuns milifaireâ  actuUls,  et  on  la  suspendit  jusqu'à  * 
ce  ^'Us  Invent  aoriis  de  leur  charge.  Interrègne  * 

Tnhuns  milUaires  :  L.  Papirius  Cursor,  C.  Sïïrgius 
'     FiDENAS  ,  L.  y^MILItrs   MAMFRCTNtTS  U,  L.  MENFNIUS- 
LaNATUS,  L.  VaL£R1US   PoPLICOLA    m,   c.  CORNELIUè 

Cossus,  entrent  en  charge  le  3x  juillet  romain  36d,  a4 
août  julien  3d6.  .    ^      -  '  ' 

Il  y  eut  trois  interrois  (Tite-Live,  liv.  VI, 
chap.  5.  ).  Ainsi  l'année  consulaire,  auparavant  fixée  au 
16  juillet ,  s'avança  justj^u'au  3i  du  même  mois.  La  recons- 
truction du  Capitole,  siège  de  ta  religion  et  de  réDSjpire, 
demeure  augilâte  de  Jupiter  ^  que  dieu  ataitf  snttan^ 
/    IV.  ^  4« 
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son  autorité ,  part  pour  la  guerre.  Victoit'e  de  G>rnelÎQs 
•sur  les  Voisques.  11  prend  leur  camp  et  en  donne  le  butin 
à  ses  soldats.  Le  dictateur  se  proposait  d'aller  dompter  les 
peuples  qui  s'étaient  ligués  avec  les  ^  ol.sques  ,  lorsque  la 
•conduite  de  Manlms  dt; venant  |)lus  dangereuse  ,  le  seuat  L* 
rappelle  à  Rome.  xVssembiecs  clandestines  de  ce  patricien 
arec  le  peuple.  Ayant  vendu  sa  principale  terre,  il  déclare 
<cme  le  prix  en  est  destiné  à  délivrer  les  citoyens  indigents 
ae  l'oppression  de  leurs  créanciefs ,  et.  â^^  U  tyrannie 
«ifriciens.  Il  ajoute  même  que  le  sénat  cache  For  qui  de* 
loit  iire  donné  aux  Gaulois  ^  et  que  ai  on  jpouvatt'le  dé- 
couvrir ,  il  suffirait  pour  pâyer  toutes  les  dettei»  Bmpri^ 
flonnement  de  Manlius  par  ordee  dtt  dictateur.. Le  peuple 
eil  prend  le  deèil^  et  c^endant-  rete(iu  par  la  cnnnie  dti 

Souvoir  suprême  attaché  à  la- dictature  ,  il  n*o»  tnlavcr 
es  mains  aes  licteurs  celui  quHl  regardait  comme  son  libé- 
.rateur.  Triomphe  du  dictateur*  U  abdique^  «'est  alors  que 
le  peuple  affranchi  dîi  freiii  qui  le  contenait ,  se  H?re  à  des 
mouvements  et  à  des  murmures*  11  epviroonet  le  jour  et  la 
nuit  la  prison  de  Manlius.  Le  sénat  xhit  ce  patricien  en 
liber L{\  Mais  la  sédition  ne  fut  pas  calmée.  On  donna  un 
chef  AMx  séditieux.  Décret  du  sénat  pour  edvoyér  uné  co* 
lonie  à  Satrïqne  «  et  y  distribuer  des  terres  aux  «olow 
Le  peuple  rejipta  cette  grâce  ,  qu'il  regarda  comme  un  prix 
qui  lui  était  offert  au  sacrifice  qa'iâ  disait  de  Manlinfrà  h 
Vengeance  des  patriciens. 

Tribuns  mitàmres  :  Serv.  CoKNlSUQS  MALVitURBRSlS  lli, 
P.   VaLET\1US  PoTITUS  PoPUicOIiA  11  V  M.   FUBIDS  Ca«- 

MiLLUsY,  Seav.  Cornélius  Rufus  Il,jC.  PikPiuvaQMJ^ 
sus,  T.  QùiNCTius  CiNCiNNATUs  II ,  entrent  ei^  chaf^e 
le  3i  juillet  romMn  ^71^7  septembre  julien  38âi» . 

38?j-382.  Etablissement  d'une  colonie  à  Sotri la  sep- 
tième année  depuis  la  prise  de  Rome,  et  par  conséquent  cette 
année  r  df  lîome  (Fie//.  Palcrr.^  \\v.  1,  ch.  i^-)  Juçjeraent 
de  Manlius  la  septième  année  depuis  la  délivrnncc  de  Rome 
parla  retmlt<^  des  Gaulois  (  Aitlug,  1.  XVH  ,  ch.  21.)  Aiusi, 
Manlius  (ui  iiii>e  sous  ce  tribunal  militaire,  mais  après  le 
i3  f4*vrier  de  Tannée  civile  suivante  ,  où  commençait  la 
septième  année  à  con^pter  de  la  retraite  des  Gaulois.  Ce 
patricien  ,  aiçri  par  Taffrom  qu'il  venait  de  recevoir  ,  ne 
cissai^.de  tenir. des  conventicuks.|  d'y  exciter  ie  peupk  àsc 
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.ien4r*^e'  tes  forces;  et  s^olfratit  pour  son  généril  €t  son 
protecteur^  îL  ajoutait  que  si  le  peuple'  voulait  dédôrer 
•Dp  .'Ohef  d'an,  tîtie  plus  ppble  et  plus  relevé ,  il  trôuverak 
,ea  hi  pltis  de  force  pour  le  rét^lir  dans  tons  les  droits. 
Ces  «téfâfères  pai^les^  <|^oîqu'eni«floppées ,  trabireilt  Mad- 
iltus  y  ^  firènt  voir  qaÙ  t^n^it  k  ta  royaoté.  On  se  pou- 
vait l'attliquer  à  £mrce  oùvertélt^nt  que  le  pèuple  le  croyait 
opprimé,  et  se  regardait  comme  iniéressé  k  le  défendre. 
On  rétablit  juge,  et  dès-loi»  il  séparà  ses  intérêts  de  ceux 
de  Taccusé.  l>e  sénat  dut  ce  parti  aux  tribuns  du  peuple 
•qui  en  ouvrirent  Tavis.  Comme  la  royauté ,  en  détruisant 
'la  république,  agirait  mis  fin  à  leur  puissance,  rialérôt 
personnel  avait  réuni  ces  magistrats  aux  patriciens.  C'est 
jraême  par  les  tribuns  que  Manllus  fut  aCcusfé.  peuple, 
assemblé  dans  le  champ  Je  mars,  d'où  il  voyait  le  Capitole, 
ne  pouvait  se  résoudre  à  en  condamner  le  conservateur. 
Xes. tribuns  remirent  le  jugement  à  Un  autre  jour,  tiatis~ 
portant  l'assemblée  dans  «n  lieu  écarté  ,  et  le  citoyen  qui 
avait  tramé  contre  la  liberté  publique,  lut  coudamue  a  eue 
^écipité  du  haut  du  tocTarpeïen.  Ainsi  lé  même  lieu  fut  le 
théâtre  de  sa  eloire  el  de  son  supplice.  Regrets  du  peuple 
iSur  la  -aiovt  '3tt  Iflidios ,  il  iie  reproche  ion  ingratitude 
jsl.60<k<i|iîi[»tioe.  Mailadies  peatîlenctMics'à  Home,  ht  peuple 
l^'itllribiie  à  yindîmatiop  é(ts  jàhùx  Éa  sujet  dit  supplicte 
'     liawlluiri  jexétiute  datis  le  Capitole  et  presque  dans  leon 
iemles  qii^iL  avait  déiéiidiii.  Ces  inaladies  ayant  para 
^iMlqnO  leta  après  ce  jugement  et  Inexécution  de  Man« 
lios,  et  par  conséquent  après  le  aS  février  de  l'année 
civile  suivante,  elles  ne  purent  pas  empêcher  les  pontifes 
jdet.4letlre  Vintercalatio^i  de  droit  qdi  y  totnbait. 
.  Naissance  d'Aristote^,  la  ménle  année  du  jugement  de 
ïfrmlm.  (  Aidugdle  » 

iTrikms  maàaires  :  1^.  tAtkitiitii  Piyttiità  PàvilcôLk  IV , 
A.  Mahuus  €APiToxiiidâ  llls  ^^V.- j^uiMcxùs  Ru:. 

FUS  UI ,  L.  LUGEETIDS  TSIClPiTIflUS  111  ,Jj,  JS^MIUUS 

MaméIiciM;^  ill,  M.  tilâi^^^  Flavits,  en^ 

tirent  "éti  charge  le  3i  juillei  Winain  Sya ,  20  septdnbre  )u* 
lien  â&i. 

3Si-9di.  La  peste  causa  la  disette.,  et  ces  deux  fléaUi 
ayant  oflert  anx  peuples ,  qui  depuis  long^trins  méditaient 

llTtfiilie;  miB  xs&ssmSfs  ftvûnbte'  fs&ssfiè  litëittiifièt'f  fe  sénat 

arut  que  riqapiinitè  des  colons  de  Yjelitrçs,^ citoyens  10* 
mains  ^  était  ce  qui  ava^t  enhardi  les.  alliés  de  h  répukUqae* 
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•Décret  du  lénat  pour  déclarer  la  guerre  conM  cette  to* 
loaie  ;  et  afin*  de  disposer  le  peùple  à  eiitrév  sao»  résis- 
tance dans  les  légions,  Je  sénat  nomme  en  même  tems  des 
-commissaires  -pour  distribuer  aux  citoyens  les  terres  du 
Fomplin,  et  pour  conduire  une  colonie  à  Nepété«  ElaMisse- 
nenr  d'une  colonie  à  Seize,  un  an  après  celle  de  Sutri 
{FelL  Paiera.  9  L I,  ch.  4.  )  ^  Tégard  de  la  colonie  de  Népélé, 
elle  ne  fut  pas  envoyée  cette  année  (^ojr.  l'an  874  ci-apris.) 
Le  peuple-  ordonna  la  guerre  contre  les  colons  de  Yelitm, 
nonobstant  ropposition  de  ces  tribuns  ;  mais  les  maladies 
contagieuses  qui  duraient  toujours  j  ne  permirent  pes 
âire  sortir  l'armée. 

r 

Tribuns  ndlUairesi  SF.  PAPlBIva  CkaSSUS  ,  L  PAPISIVi 
Crassus,  Seuv.  Corneuus  Maluginensis  IV ,  Q.  Servi- 
Lius  Priscus  FljDJEVAS,  G.  Sumctus  Fetinus  (i),  L.  JfMb- 
uuâ  Mamebcinvs  IV,  entrent  en'  charge  le  Si  )uill€t  ro» 
main  Sjâ ,  9  septembre  julien  3di* 

38 1  -38o.  Bataille  gagnée  par  les  Romains  sur  les  colons 
de  Yelitres,  qui  étaient  soutenus  par  les  Prenestins.  Ceux- 
ci ,  après  la  bataille,  s'allient  avec  les  Volsques  ;  et  ces 
deux  peuples  ayant  porté  toutes  leurs  forces  contre  la  co- 
îonie  romaine  établie  à  Satrique ,  la  prennent  apr^s  la  plus 
vigoureuse  résist4n(e,  et  en  traitent  inhumainement  les 
prisonniers.  Le  peuple  romain  déclare  la  guerre  aux  Pre- 
noslins  ;  et  cette  guerre  l'engagea  k  attaquer  les  Volsques 
leurs  alliés. 

Tribuns  mih'fairrs  :  M.  FURIUS  CamILLUS  YI  ,  A.  PoST. 

Albinus  Jaegill7  nsis  ,  L.  Post.  Albinus  Begillensis, 

1j.  FURIUâ  MeDULLINUS,  L.  LuCRETIUS  1  RICIPITIKUS  III, 

M.  Fabius  Ambustus,  entrent  en  charge  le  3i  iuiUet  ro- 
main 374  f  ai  septembre  julien  3Ôo, 

380-879.  tïuerre  des  Yoisques.  Camille  est  choisi  pour 
commander  l'armée  ;  le  sort  lui  donne  pour  collègue  L.  Fu- 
rius.  Bataille  donnée  par  Furius,  contre  Tavis  de  Camille; 
il  est  Ijaiiii.  Camille,  uu  haut  d'une  éminence  où  il  sVlait 
placé  y  â'en  apercevant,  se  met  à  la  Léte  du  corps  de  ré« 

\ 

(1)  On  lit  ailleurs  Scnr.  Sulpicîus  Fralexlaius.  Vojex  ci-^prè» 
sw  années  376, 370 ,368. 
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Mrvttf  raUîef  gros  de  l'année  roinaioe  »  remporté  ht  vic- 
toire et  s'empare  dfa  càva^y  des  ennemis.  Appr^n^nt .  jqoftr 
les  Etrusques  ont  forcé  ia  «ville  de  Sutri ,  il  y  court  avec 
TélUe  de  ses  troupes,  et  la  reprend.  (Plutarq.  Fie  /ie  Ckamile^ 
p.  149.)  Farm  les  prisonniers  fûts  par  les  Romains,  on 
avait  recanou  plusiem-Txisculans ,  qui,  étaot^ envoyés  à 
Home  9  }r  avouèrent  aîi  sé^t  que  c'était  par  ordre  de  leur 
gouvernement,  et  par  l^autorité  de  leurs  magistrats  qu'ils 
étaient  venus  au  secours  des  Voisques.  (xiierre  contre  la 
ville  de  Tusculum;  elle  esL  confiée  à  Camille,  on  Tau**' 
torise  à  prendre  pour  l'aider  cAm  de  ses  collègues  qu'il 
voudra.  H  choisit  L.  Furius ,  ie  même  qui  venait  de  donner 
bataille  contre  $on  avis,  et  d'être  battu  par  les  Vobques;, 
Les  Komains  ne  trouvent  à  Tusculum  aucune  trace  de 
guerre;  les  habilans  de  cette  ville  n'avaient  ni  pris  les 
^rmes,  ni  suspendu  le  travail  ;  ie  sénat  leur  accorda  la 
paix,  et  ils  obtiennent,  peu  de  temps  après,  le  droit  de« 
cité.  Colonie  envoyée  a  Népëté,  neut  ans  après  la  prise  de 
Kome*  €Vst  ainsi  qu'on  doit  entendre  Velleius  Patercuius 
(1.  1^  chap.  14.)       :  ' 

Tribuns  miUtaires  :  L.  VaIiBRius  Poplicola.  V,  P.  Valeb. 

POTITUS  POPUCOLA  III  ,  L.  MeNENIUS  LaNATUS  II  ,  L,  S£R- 
GlUS  FiDENAS  III,  Sp.  PAP(RiU5  CURSOR  ,  SkbV.  CoHKE- 

LHJS  Maluginensis  V,  entrent  en  charge  ie  ci  1  juillet  ro-, 
main  3^5 1  11  septembre  juliep  Syg. 

DIX-6£PT1£ME  DICTATËUB. 

T.  QUIMCXIUS  aNGINMiLTUS. 

37 9-379* \I<^. peuple  désiiSttt  depuis  long-tems  que  Pott* 
^xât ,  par  le  renouvellement  du  cens,  les  dettes  de  chaque 
citoyen,  a&n  ^ue  Ton  connut,  sHl  n^  avait  pu  lieu  dien 
oidonner  l'eitinction  ou  le  retranchement  «  et  si  en  «(tten- 
dant ,  le  peuple  était  en  état  de  supporter  les  services  et 
Ijçs  impôts  auxquels  on  TassujétissaU.  Cependant  le  cen« 
aeur  Sp«  Pottumius  Regillensis  étant  venu  à  mourir  peiir- 
dant  quUl  travaillaU  au  recensement  avec  son  coUègMe 
C  Sul  Ipicius  Camertnus ,  et  les  Komains  se  faisant  un 
scfîipule  de  subroger  un  autre  censeur  à  la  place  de  celui 

3ui  venait  de  mourir ,  C.  Sulpicius  abdiqua,  et  on  nomma 
*aiilc«s  censeurs  i  mais  leur  élection  ayaut  été  jugée  yi- 


* 
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GÎettse  t  k  aénat  cnit  qiie  les  dieux  se  dëcbraieftt  cotttie 
toute  censure  qui  serait  établie  cette  année,  et  on  s^abs- 
ttnt  d*ttne  trQisième  élection.  Ainsi  ^  le  cens  miisnrait  été 
Goînmeincé,  ne  fut  pas  fini.  RenouveUement  des  troubles, 
sur  les  dettes.  Les  Prencstins  étaient  entrés  dans  le  territoire 
dé  Gabies.  Ordre  donné  par-  le  sénat  de  lev^  des  troupes. 
Les  tribuns  du  peuple  s'y  i^ppoiéfnt.  I^s  Prensslins  e^a^ 
vancent  jusques  sous  les  murs  de  Rçme*'  Dictature  de* 
T.  ^^inctius  Cincinnetus  ;  il  prend  pour  xneiître-  de  le  ci-' 
valerie,  A.   Sempronius  Atratinu^.  Les  énactais  "foàt 
attendre  les  Ronaatnfr  W  les  bords  dé  l*Allie ,  crQ]^ant  que- 
cette  position  léur  sera  avantageuse  parce  qu^elle  avait  été' 
fatale  aux  Romains.  Victoire  du  dictateur:  elle  fut 
plète.  £h  huit  jours  (^uinctius  prend  buit  villes  :  le  neu- 
vième jour  iliemporte  d'assaut  Velitres,  le  dixième  il  force< 
Prcnesle  (Festùs ,  sur  le  moi  Tr/pii5  ,  Tîie-J^ive,  liv.  VI  ^ 
ch.  29.  )  revient  à  Roiipe  |  trUNoophê^  eiabdi^oe  le  TingtièiDe- 
jour  de.  sa  dictature,    '    '  *  '  ' 

Tribuns  militaires  :  P.  Manlius  CapitqliHCS,  €.  MàN- 
Lius  Capitoliisus,  L.  Julius  Julus  n  ,  C.  Sextiluts  , 
M.  Albinius,  L.  Antistius,  entrent  en  charge  le  )niUet 
romain  3^6,  24  septembre  julien  âyd. 

378-377.  Bataille  gagnôo  par  les  Volsques  sur  P.  et  C. 
Wanlius.  Les  ennemis  iic  remporlèrent  la  victoire  que  p^ïr 
l'imprutience  et  i'incaparilé  des  généraux  romains ,  qui  ne 
surent  ni  pj^ypjf  epibuscade,  ui  s  en  tirer.  Les  Pre- 
nestins  se  révoltent  de  nouveau  snr  la  fin  de  cette  année 
consulaire,  et  excitent  les  peuples  lalins  à  se  Itewer  avec  eux. 
Augmentation  de  la  colonie  qui  avait  été  étabne,  en  372,  à 
Sezze.  Les  colons  représentent  eujt-mêraes  au  sénat  qu'ils 
ne  sont  pas  en  assez  grand  nombre.  Tranquillité  au-dedans 
de  Rome.  Le  peuple  et  ses  tribuns  étaient  coniens  de  voir 
trois  plébéiens  partager  avec  la  noblesse  le  tribujaat  mili-- 
taire. 

Tribuns  militaires  :  Sp.  FUHIUS  MedulliNUS  ,  Q.  Servil 
Priscvs  FiDENAS  II ,  C.  LiciNius  Calvus  ,  p.  Cloeuus 
SicvLVs ,  M.  HoRATius  PuLicsLits ,  L.  Geganivs  Mage- 
nii^us  9  entrent  ^n  charge  le  3i  juillèt  romaii^  377  ,  i3  sep~ 
tembre  juHèn  3^7. 

^  377-*37£.  Continuation  des  troubles  sur  kt  dettes  avce 
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ÎAaâ  ie  vivacité  qu^auparavant ,  seditùme  mgenU  (Itte-LIve^^ 
iv.  6,  ch.  3i.)  On  procède  à  l'élection  de  censeurs,  pour 
connaître  la  portée  des  dettes  et  Tétat  des  fortunes.  Sp^ 

Servilius  Priscus ,  et  Q.  Clœlius  Siculus ,  sont  nomm'ésw 
Mais  ia  nécessité  de  faire  sortir  de  la  ville  les  légion^ 
^01*  les  opposer  aux  Volsques ,  ayant  porté  les  censeurs  i 
Suspendre  te  cens,  la  sédition  fut  encore  plus  grande.  Les 
ravagea  que  les  Volsques  faisaient  dans  le  territoire  et  jusques 
sous  les  murs  de  Rome ,  la  crainte  de  quoique  insulte  sur 
la  ville  même,  ne  portèrent  ni  les  tribuns  à  consentir  à 
la  levée  des  troupes,  ni  le  peuple  à  s'enrôler  volontaire- 
ment. Il  fallut  que  le  sénat  subit  les  conditions  que  les 
tribuns  voulurent  lui  imposer;  non-seulement  ils  exigèrent 
que  les  jugemens  cuuire  tous  les  débiteurs  seraient  sus- 
pendus pendant  la  guerre ,  mais  qu*on  surseoirait  à  toute 
percepliou  J'iiii^ôt.  C'est  à  ce  prix  gu'il  fut  permis  de  lever 
des  légions.  Mais  les  années  romaines  ayant  repoussé  les 
Volsques  et  dévasté  leurs  terres,  et  étant  revenues  à  Rome  « 
chargées  de  butin ,  le  sénat ,  qui  n*avaît  plus  besoin  dé 
lever  de  nouveHes  troupes ,  et  en  conséquence  ne  craignait 
point  Topposition  des  tribuns ,  ne  garda  plus  de  ménage- 
/  ment.  11  établit  sur-le>champ  les  jugemens  et  la  perceptioa 
des  impdts.  Il  créa  même  un  impôt  nouveau  pour  la  re- 
construction en  pierres  de  taille  àis  murs  de  la  ville ,  dont 
les  censeurs  venaient  d'ordonner  l'entreprise  ;  de  sorte  que 
le  peuple  à  qui  aucun  des  efforts  qu'il  faisait  pour  se  pro- 
curer quelque  soulagement  ne  réussissait ,  tomba  dans  le 
désespoir,  et  son  abattement  fut  aussi  grand  que  l'avait  été 
son  courage* 

Tribuns  militaires  :  L.  ^^^MILItJS  MamercïNUS  V ,  Serv. 
StJLPICIUS  PrJETEXTATUS  II,  P.  VALtRlUS  POTITUS  Po- 
PLICOLA  IV,  L.  QUINCTIUS  CiNCINNATUS  II,  C.  VetURIU* 

Crassus  CicoRiNUS,  c.  QuiNCTius  CiNCiNNATUS,  entrent 
en  charge  le  oi  juillet  romain  «J/ii,     i»epLcmbfe  juUea  SyG, 

'  376  -  375.  la  chaleur  que  montrèrent  les  tribuns  Je 
Tannée  précédente,  la  supériorité  (ju'ils  s^arrogeaient  sur 
le  sénat ,  en  lui  imposant  des  conditions  dures  ,  et  surtout 
l'usage  (ju'ils  introdiiisaîent  d'éxigerla  suspension  des  im- 

Sôts ,  qui  avaient  été  jusqu'alors  sous  la  dépendance,  et 
ans  la  main  du  seul  sénat ,  portèrent  les  pontifes  à  abréger' 
l'administration  de  ces  tribuns  #  et  à  aupbrimer  llnteica'' 
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lâtion  de  àro\t  qui  tombait  âprès  le  2^  lévrier  dé  cette  annét 
civile      de  Rome,  et  par  conséquent  avant  le  téms  où  te  sénat 
reprit  sa  siipcriorilé  sur  tous  les  plebcTeris.  Toutes  les  pbccâ 
du  tribunat  militaire  sont  données  à  des  patriciens;  aucun 
plebeïen  n'osà  m^me  aspiirer  à  cette  magistrature;  el  les  " 
tribun^  militaires  ne  trouvant  aucune  résistance  dans  la 
levée  des  troupes,  P.  Valerius  et  L.  .itmilius,  son  collègue 
èliargés  d'aller  contenir  les  Latins  et  les  Voisques,  qui 
s'étaient  réunis  à  Satrique  ,  sont ,  dans  peu  de  tems  en 
état  d  y  conduire  une  armée.  Jalousie  entre  les  deux  filles 
de  M.  Fabius  Ambustus  au  sujet  dés  dignités  et  des  hon- 
Ineurs  dont  Tune  mariée  à  C.  Licinius  Stolo,  plel)eïen  y 
toit  son  mari  très  -  éloigné  des  honneurs,  tandis  que  s<i 
sœur,  mariée  à  Serv.  Sulpicius  Prœtextatus,  patricien  et 
iribun  militaire  cette  année,  partage  avec  son  mari  le  rang 
et  le  respect  public  attache  à  cette  dignité.  M.  Fabius, 
leur  père ,  pour  consoler  la  première ,  l'assure  que  dan» 
peu  elle  jouira  des  mornes  honneurs;  s'étant  conceilé  avec 
jjcinius,  son  gendre,  et  avec       Scxtius  ,  plébeïen  d  uti 
i:ue  mérite,  à  qui  il  ne  manquait  que  la  naissance  pour 

Farvenir  aux  premières  places,  il  pense  (jue  la  misère  et 
oppression  sous  laquelle  le  peuple  gémit ,  est  une  occa- 
sion favorable  à  son  dessein,  et  qu'en  lui  représentant  qu'il 
,  ne  pÉut  espérer  quelque  soulagement  qoe  de  magistrats 
^TÏk  dans  son  ordre,  il  pense  4  Vevciter  par  son  intérêt 

Eersonne!  â  âssiirér  aux  plebéîens  les  places  ^ui ,  en  attri- 
uant  les  honneurs  et  liPpuissance ,  lui  donneront  (e  pou- 
irolr  de  le  servir.  £n  conséquence  ils  arrêtent  que  dans  I» 

Srochaine  élection  Licinius  et  Sextîus  brigueront  le  tri- 
unat  du  peuple,  d*où  ils  pourront  s^ouvrir  l'entrée  i 
tôaieâ  îes  autres  dignités*  En  effet ,  sVtant  pirésentés  »  ik 
furent  élus.  Ainsi ,  c'est  à  celte  année  378  qu  appartient 
le  tribunat  plébeïen  de  ces  Romains;  il  leur  fut  déféré 
Vannée  du  tribunat  inili taire  de  Serv*  Sulpicius.  Cest  même 
à  câuÀe  de  ce  tribunat,  qu'excités  par  Fabius  el  par  la 
jalousie  de  sa  lillc;  ils  brieuèrent  cette-charge  ;  on  ne  peut 
donc  renvoyer  leur  entrée  dans  le  tribunat  plebeïen  à  l'année- 
suivante.  (  Foy.  l'année  '6^5 ,  où  en  établissant  la  chrono- 
logie de  Tite-Llve  sur  ce  tribunat  ^  nous  ferons  voir  que 
cet  âut'rtir  eu  place  le  commêA^ixenieDt  à  celle  année  3y8.  ) 
Cependant  l'armée  romaine ,  cdmrtiandée  par  ?♦  Valerius 
et  L.  yi,'mi1ius,  attaque  les  Latins  et  les  Voisines.  Cep 
f  euples  uciâi  vaincus ,  se  retirent  à  Salrique  f  et  delà  W 
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vëfvgtent  y  II  imît  même  ^  dans  la  vilje  Antiom*  Les  Ifto-- 
jqjiaiiis^  n*ayant  point  les  sepoùrs  nécessaires  pour  un  siège  ^ 
se  contentent  de  ravager  la '^aiDpag;ne«  Soumission  des 
Yolsqnes  Antiates  :  ils  se  donnent  eux  et  leur  ville  aux  Ro- 
mains. Ainsi  les  Latjiiis  sont  obligés  de  sortir  d'Antium  ;  Maif^ 
ce  peopie ,  engajjé  dans  liiie  révolte  cncure  récente,  fié  you«, 
lant  pas  demander  la  paix  /  revient  atta<juer  Satrîaùe ,  la 
brûle ,  et  va  de-U  faire  tomber  sa  vengeance  sur  la  yilljs  ' 
de  Tusculum,  qui  avait  refusé  de  se  réunir  avec  les  autres 
peuples  latins ,  là  trouve  ouverte  et  s'en  empare.  Les  pabi- 
tants  s'étaot  retirés  dans  la  citadelle ,  implorent  le  secours 
des  Romains.  Le  sénat  y  envoyé  une  seconde  armée ,  sous 
les  ordres  de  L.  Quinctlus  et  de  Serv.  Sulpiçius.  Ils  re-^ 
prennent  Tusculum  par  escalade  et  ramènent  Tarmce  à 
Rome.  Lois  portées  par  L.  Sexlius  et  C.  Licinius,  après 
toutes  ces  victoires.  îl  y  eut  trois  lois  ,  la  première  sur  les 
dettes ,  ordonnait  qif  on  déduirait  du  capital  ce  qui  aurait 
été  payé  en  intérêts,  et  que  le  débiteur  aurait  le  délai  de 
trois  ans  pour  payer  le  reste  en  trois  palemens  égaux  :  la 
deuxième  pour  rétablir  l'égalité  en  empêchant  les  grandes 
propriétés,  défentlait  à  tout  citoyen  de  posséder  au-delà 
de  cinq  cents  arpens  de  terre  ;  la  troisième  abolissait  le 
tribunat  militaire,  et  en  rétablissant  pour  toujours  la  no- 
mination des  consuls,  elle  ordonnait  iju'un  des  consuls  se- 
rait nécessairement  tiré  de  Tordre  des  plébéiens.  Ainsi 
étaient  altacjués  en  même  toms  tous  les  ressorts  de  la  puis- 
sance patricienne  :  l'argent,  les  terres,  les  honneurs.  Le 
sénat,  allarmc  ne  pouvant  vaincre  la  fermeté  des  tribuns, 
\auteurs  de  la  loi,  eut  recours  au  moyen  dont  il  s'était 
plusieurs  fois  servi.  Les  collègues  de  Sexlius  c.t  Licinius 
gagnés  par  le  sénat  ,  leur  défendirent  de  porter  les  lois'  ait 
peuple;  Sexti^S9  arrêté  par  celte  opposition,  déclare  qu*^ 
Se  servira  dés  mêmes  arènes  contre  les  patriciens.  Là  $À 
de  ce  irîbûnat  militaire  approchait  :  il  s'opposa  V  toute 
élection ,  et  epp^cha  la  convocation  des  comices.  ' 

•  •  ♦  •  -  . 

Prêmièfe  année  fié  Vtmarclde  ^  sans  montrais  enrôles  p 
3i  juillet  romaiii  379^  16  septembre  julien  87 5. 

375-374*  La  soyériprité  que  le  sénat  avait  prise  sur  le 
peuple  et  ses  Inbuns,  le  succès  des  Patriciens  dans  lé  tri- 
bunat militaire I  nue  leur  puissance  et  leur  crédit  réunit 
i^ans  leiu  or^re.  b  jEicilité  qu'ils  trouvèrent  dans  la  levé^; 
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'des  troupes ,  qui  se  fit  sans  aucun  obstacle ,  et  les 'Victoires  des 
généraux,  ont  fait  regarder  par  Tite-Live  (îîv.  VI ,  ch.  34) 
comme  très-heureuse,  dans  la  guerre,  1  année  du  précédent 
tribunat  militaire  ;  ce  qui  détermina  les  Pontifes  à  la 
prolonger  par  une  inLercalalion  mise  dans  le  mois  de  fc-^ 
vrier  de  cette  année  civile,  avant  que  Sexiius  et  I.icitnus 
eussent  produit  leurs  lois  et  leurs  projets.  Les  tribuns  mi- 
litaires étant  sortis  de  charge  le  3o  juillet  de  celte  année 
ci ,  L.  Sextius  et  L.  Licinius ,  inébranlables  dans  leur  ré- 
solution, continuent  de  s'opposer  à  Télection  de  tout 
magistrat  curule  ;  ils  ne  permettent  des  comices  que  pour 
ïiommer  des  tribuns  du  peuple  et  des  édiles.  Le  peuple , 
animé  par  l'intérêt  qu'il  avait  de  faire  passer  des  lois  qui 
, tendaient  à  le  soulager,  conserve  dans  leur  place  les  tri- 
buns qui  portaient  et  soutenaient  ces  lois.  Seilios  et  Li" 
cinîus  sont  .continués  dans  le  tribunat ,  non-seulement  le 
no  décembre  de  cette. année,  mais  les  années  suivantes. 
'Ainsi  le  |ieunle,  con0nnant  toujours  ses  tribuns,  et  ceux-ci 
me  cessant  d  empécber  les  comices  consulaires  pour  les  ma* 
.  gistratures  curules ,  Rome  se  trouva  sans  premiers  magis- 
frais  et  sans  gouvernement.  Cette  anarcbie ,  ou ,  pour  nous 
servir  des  termes  de  Tite-Lîve ,  cette  solitude  de  magistrats 
dura  cin^ans,  (  Voy,  Tan  384  ci-apr^s.)  11 Y  eut  néanmoins 
quelques  intérrois  (Vopiscus ,  Vie  d^/'enip.  Tacite) ,  que  les 
patriciens  nommaient  quand  ils  trouvaient  le  moyen  de 
s'assembler.  C'est  cette  année  au  plus  tard  qu'à  commencé 
l'anarchie.  Pline  (liv.  XVI,  ch.  44)  à\i  que  Aome  fut  sans 
Viagistrats  l'an  de  sa  fondation  879.  On  ne  peut  donc 
retarder ,  comme  le  font  Dodvvell.  ÇDisserL  sur  les  Cycks 
^Jlom, ,  sect,  8a.)  Kollin  et  Crevier,  sur  Tile-Live,  la  ces- 
sation de  toute  magistrature  jusqu'à  l'année  suivante  38o» 
^Voy»  aussi  l'an        )  Ils  n'invoquent  d'autre  garant  que 
ï)iodorc  de  Sicile,  et  comme  cet  auteur,  immédiatement 
après  le  tribunat  militaire  de  L.  /?i'milins  ,  Serv.  Snlpîrins 
Prietextatus  et  leurs  collègues  ajiparicnant  à  l'an  3^8  ,  place 
mr  autre  tribunat  militaire  qu'il  compose  de  L.  Pa^irius, 
Îj.  Mcnenius ,  Serv.  Cornélius  et  Serv.  Sulpicius,  qui  tonv- 
Lerait  à  cette  année  varonienne  379  ,  ils  ont  cru  devoir 
rajouter  à  leurs  Fastes,  et  lui  faire  remplir  le  vide  qu'y 
laissait  l'omission  de  Tinterrègnc  de  l'an  334  qu'ils  ont 
rejeté.  D'ailleurs  le  plan  chronologique  de  Diodore  de  Si- 
file  ne  permet  pas  de  le  prendre  pour  guide  dans  Taddi- 
\\Q^  OU  la  sujppressiou  d  années  coiisulaii  es.  Les  Fastc4 
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varronien*;  et  ratonîcns  on  seraient  entièrement  dérangés*' 
Il  parait  que  cet  historien  a  snivi  Q.  F'abin»;  î^iclor,  <jui 
retardait  la  fondation  de  Rome  ja^îqu'à  la  fin  de  la  première 
année  de  la  huitième  olympiade  ,  de  sorte  qu^il  y  avait  un 
intervalle  de  six  ans  entre  l'époque  de  Fabius  et  celle  de 
Varron.  Aussi  le  consulat  de  Sp.  Cassius  Viscellinus  et  de 
Proc.  Virginius  Tricostus ,  où  commence  ce  qui  nous  reste 
de  rhistom?  romaine  dans  rouviage  de  Diodore ,  consulat 
c^ui,  dans  Tépo^ue  de  Yarron,  correspondant  à  la  troi^* 
aième  année  de. la  soixante-treizième  olympiade,  est  at- 
taché par  Diodore  à  la  première  année  dé  la  soixantenjnin- 
zième  olympiade.  Ainsi  cet  auteur  pour  parvenir  â; joindre 
les  consulats  varroniens ,  n'aurait  du  supprimer  de  ses  Fastes 
que  six  années  consulaires.  Cependant  il  en  retranche  dix- 
sept,  et  de  plus  il  en  insère  onze.  Les  années  omises,  paf. 
Diodore  sont  t^.  les  deux  consujiats  de  C.  Julius  avec  Q. 
Fabius  de  Tan  varronien  373 ,  et  de  C»  Julius  111  avec 
L.  Virginius  II ,  de  Tan  S20  ;  2<^.  les  cinq  années  qui  con- 
sistent dans  les  trots  tribunars  militaires,  l'interrègne  et 
le  consulat  attachés  aux  anr:ées  varroniennos  332,  333, 
334,  335  et  33^3;  3°.  les  quatre  années  de  l'anarchie  cor- 
respondantes aux  années  varroniennes  38o ,  38i  ,  38^  et  ' 
383  (Diodore  de  Sicile  ne  reconnaît  qu'une  seule  année  ou 
Bome  ait  été  sans  magistrats);  4°.  le  tribunal  militaire 
d\\.  Cornélius  ,  L.  Velurius  et  leurs  collègues  de  Van 
varronien  087  ;  5°.  Les  trois  consulats  de  L.  Furiiis  avec 
Appius  Clâudius  de  Tau  varronien  4^5,  de  Papirius  Cursor 
avec  C.  Pœtilius  Libo,  de  Tan  4229  èt  de  L.  i£milinsavec 
C.  Plautius  de  Fan  ;  les  deux  dictatures  de  Papirins 
Cursor  ,  Tune  dé  Pan  4^0 ,  et  Pautre  de  Pan  44^*  Ainsi  dix- 
sept  années  portées  dans  les  Fastes  varroniens  ou  catoniens^ 
ont  été  retranchées  par  Diodore  de  Sicile.  Il  ajoute  daiis 
ses  Fastes,  i\  un  consulat  qu*il  attache  à  la  première 
ainnée  de  la  quatre-vingt-deuxième  olympiade,  et  qû'ijl 
place  entre  le  consulat  de  C.  Nautius  et  de  L.  Minucius 
oe  Pan  varronien  296,  et  celui  de  C.  Horatius  et  de  Q. 
Minutius  de  Pan  397.  Comme  il  y  a  une  lacune  dans  Phis- 
toire  Je  Diodore,  précisément  sur  colle  année  olympique, 
on  ne  peut  pas  savoir  de  quelli  s  personnes  cet  auteur  com- 

f»osait  ce  consulat  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  certain  qu'il 
'ajoutait.  Il  place  le  consulat  de  C.  Nauliui»  et  de  L.  Mi- 
nucius h  la  quatrième  année  de  la  quatre-vingt-unième 
c^I^mpiade ,  et  le  consulat  de  C  Horatius  avec  Q.  Minu-» 
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ctus  à  b  ^cusième  année  de  la  qnaire  «  vin^  *  âeoxîèm€ 
olympiade.  Il  remplissait  donc  la  première  année  de  la 
qualre-vingl-deuxîème  olympiade  par  une  magî^lriiî'îre  qui 
séparait  ces  deux  consulats  portes  par  Varron  et  par  Laloii , 
de  suile,  et  sans  aucun  inlermediaire  ;  par  consénuent  îl 
ajoutait  une  année  aux  Fastes  Varronrens;  2.^.  Apres  le 
Consulat  de  C.  Horalius  et  de  Q.  Minuiius,  attaché  à  Tan 
varronien  297,  et  dont  on  vient  de  parler,  Diodcre  ajoute 
un  consnîal  qu'il  forme  de  L.  Quiiiclitis  et  de  M.  Fabius,  , 
Tua  dictaUiii  ,  loutre  consul  subrogé  l'an  296;  3®.  Arits 
le  consulat  de  C  Julius  il  et  de  L.  Virgînius  ,  de  Vaa 
varronien  819,  il  porte  un  tribunat  militaire  qq'il  com« 
fo$t  de  M.  Manlius,  Q.  Sul^iciiu  et  L-  Servilios;  4**  ^pr^ 
le  tribunat  miliutre  des  trois  frères  Fabius  Ambustus  de 
Van  varroniea  365,  il  ajoute  cinq  années  consulaires ,  sa* 
yoîr ,  un  tribunat  militaire  auli  suppose  avoir  été  composé 
<de  M.  Furius,  d^un  Caius  «  aont  le  nom  est  omis ,  et  d^im 
^milius;  deux  consulats  et  un  tribunat  militaire  formés 
'4es  consuls  et  des  tribuns  portés  dans  les  Fastes  Yarroniei» 
aux  années  362  ,  363  et  364 ,  ma|^stratnr€s  que  Dîodore 
avait  déjà  employées  à  leur  place  en  les  mettant  aux  annéffis 
Fabiennes  358,  35«j  et  3Go,  et  qu'il  emploie  ensuite  une 
seconde  fois,  et  un  tribunat  militaire  qu  il  compose  de 
Q.  Sulpicius  9  P.  Valerius  ,  Sex.  Annius,  d'un  Caïus  et 
d'un  Marcus;  5**.  Après  le  tribunat  militaire  de  L.  .-Emi- 
lius  Mamercinus,  de  Serv.  Sulpitius  Praetextalus  et  de  leurs 
collègues  de  Fan  varronien  378,  il  insère  le  tribunat  mili- 
taire de  Papirius  ,  L.  Menenius  et  leurs  collègues ,  dont 
Dodwell  et  U  s  a  iUurs  qui  le  suivent  veulent  augmenter  les 
Fastes  de  Varron,  ce  qui  nous  a  engages  daûs  la  aiicas^ion 
pre6<;iiU  ,  L'\  Après  le  consulat  de  M.  Popilius  La?n^  Ct 
de  L.  Cornélius  Scipio,  de  Fan  varronien  4^4 •  *1  ajoute  uft 
.consulat  qu'il  compose  de  M.  ^£milios  et  de  T.  Quinctius  ; 
7*.  enfin  après  le  consulat  de  l«.  Cornélius  Lentulus  et  dé 
Q.  Poblilius  Philo,  ou'il  nomme  Q.  Popilîns,  il  répète  Ife 
anême  consqUt  sous  les  caractères  de  L.  Cornélius  Lea  - 
lulnsll,et  de  Q.  Pui>litios.  Aina  les  additions  de  Dîo^ 
dore  étant  de  orne  années»  et  ses  fetraDchemens  de  dizr 
sept,  il  est  par^-enu  i  ne  soppiimer  cfifectivcment  que  six 
années,  et  à  faire  correspondre  ses  Fastes  avec  ceux  de 
Tarron.  Depuis  Tannée  Yarronienne  445 ,  fabienne  43n  ^ 
où  cet  auteur,  en  omettant  la  deuxième  dictature  annuelle 
de  F^firins  i^itm^       sa  demièie  innoYalioOf  us  iasus 
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Sé  joignant  anx  varroniens.  Sous  le  consulat  de  P.  Decius 
Mus  et  de  Q,  1  abius  Rullianus  de  l'an  varronîen  44^  7 
f.ibien  44o  loriibc*  ,  suivant  Diodore ,  ainsi  que  suivani 
Tarron  ,  à  la  première  année  de  la  cent  -  dix  -  huitième 
olympiade  ;  et  celle  parfaite  correspondance  continue  tl:ms 
tout  ce  qui  nous  resie  de  (  ouvrage  de  Diodore  qui  ne  va 

3ue  jusqu'à  l'année  varronienne  4 J2  ,  Fabienne  44'^-  H  suit 
e  tout  ce  qu'on  vient  de  dire,  que  Diodore  ayant  adopié 
un  calcul  et  des  procédés  différéns  de  ceux  de  Yarron ,  et 
de  Caton ,  ayant  tantôt  ireiranchë,  tantôt  ajouté  aux  Fastes 
de  ces  déux  Aomain^,  des  innées  qui  ne  peuvent  ni  ne 
doivAit  cidrer  avec  le  calcûl  de  ceux-ci,  on  n6  peul 
a^autoriser  du  suffrage  de  cet  auteur  pour  insérer  dans  les 
Fastes  actueileoient  îsuivîs  par  les  savans,  des  années  que 
nul  autre  auteur  vàironien  pi  câlonien  ne  porte  ;  on  peut 
encore  moins  faire  un  choix,  un  triage,  prendre  dans 
Diodore  Tune  des  années  ajoutées,  et  laisser  les  autres  ;  el 
bn  doit  s'assiijétir  À  suivre  en  entier  cet  auteur,  ou  i'aban- 
donner  en  entier  dans  tout  ce  qui  n'est  pas  porté  et  re- 
connu par  les  anciens  qui  ont  préféré  Varron  ou  Caton  à 
Xj.  Fabius.  Knfm  Tite-Live,  non  seulement  omet  ce  prétendu 
tribunal  militaire ,  mais  il  le  rejelte  et  ne  permet  pas  de 
l'insérer.  On  a  vu  (sur  Tannée  précédente)  que  le  pre- 
inicr  tribunat  de  Sexlius  et  de  Licinius,  torhbe  à  l'an  de 
Home  3';78 ,   d'où  il  suit   qu'en   admettant    ce  tribunat 
mihialre  de  Diodore  de  Sicile,  l'anarchie  n  aurait  pas  com- 
incncé  dans  le  premier,  mais  dans  le  second  tribunat  plé- 
i)eïen  de  Sexlius  et  de  Licinius  ;  et  qu'elle  n  aurait  pas 
commencé  Tan  de  Aome  879 ,  mais  l'an  38o.  Or  c'est  darts 
leur  premier  tribunat ,  que  suivant  Ti te  -  Live ,  ces  deux 
tRoiààins  portèrent  leurs  lots  ;  c*ést  même  dans  leur  pre- 
mier tribunat  qu'ils  s'opposèrent  aux  comices;  c'est  cnfih 
à  cause  des  lois  favorable^  au  peuple  qu'ils  avaient  portées,  • 
et  du  zèle  qu'iU  montraient  pour  les  faire  passer,  que  te 
peuple  les  continua  dans  lè  tribunat;  et  il  est  contre  toute 
Vraisemblance  que  n'ayant  deiioandé  le  tribunat  que  pour 
>  'ai^compUr  leurs  projcis,  ils  en  aient  ensuite  négligé  lexé* 
,cutton,  et  qu'ils  soient  restés  dans  l'inaction  une  année 
entière.  Ainsi  l'anarchie  doit  avoir  immédiatement  suivi, 
€l  à    suivi   en  effet   le    premier   tribu nit   plébeïen  de 
Sexlius  et  de  Licinius;  on  ne  peut  séparer  i'uA  de  l'autïft 
fâr  uit  tribunat  militaire»       .  . 
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Dmoàèmt  ' aanéê  de  VananMe  sans  magistnie  eurutes^  U 
3 1  Juillet  romain  380  »  6  septembre  înlten  374* 

.  874-373.  Les  pontifes  regardèrent  comme  très^malheo- 
reuses  des  années  où  la  république  était  sans  premiers  ma- 
gistrats, le  sénat  sans  aulorilé  et  le  peuple  sans  autre  guide 
que  ses  trtbuDs  ;  et  nous  croyons  qu  'ils  omirent  Tinterca- 
latîon  de  droit  qui  aurait  du  être  mise  entre  le  a5  et  le 
34  février  de  cette  année  civile.  ' 

373-372.  Troisième  année  de  V anarchie  sans  momstrats 
cundes ,  U  3i  juillet  roinain  38i  »  26  août  julien 

Quafnhae  année  de  l'anarchie,  sans  magistrais  €UruleSf 
Zi  juillet  romain  3da ,  16  août  julien  372. 

372-371.  Retranchement  par  les  Pontifes,  de  Tinterca- 
lalion  de  droit  qui  tombait  au  mois-  de  février  de  cetie 
année  civile. 

371.  Cinquième  année  de  l'anarchie  ^  sans  magisirats  en— 
ruleSf  3i  juillet  romain  363,  6  août  julien. 371. 

Tribuns  militaires  :  L.  FuRius  Medullikus  II  ,  P.  Va- 

XERIUS  POÏITUS  POPLICOLA  V,  A.  ManLIUS  CaPITOLI- 
KU5  IV,   SeHV.   SULPIC.  RUFUS   PR^TEXTATLS    111  ,  C. 

Talepius  Potitus  Volusus  ,  Sfr.  Cornélius  Malu- 
ClN£^sls  VI,  entrent  eu  châige  le  iO»mars  romain  3^4  y 
,i3  mars  juiieu  370* 

oyo,  Rome  eut  le  bonheur  <îe  n'être  attaquée  par  aucun 
de  ses  ennemis  pendant  l'anarchit'.  Quelques  incursion* 
dos  ( oloiis  Je  Vélitres,  Jans  ses  terres,  furent  les  seul«s 
iioshlitt  iju'elle  essuya;  mais  ces  Colons ,  enhardis  par  la 
Ionique  durée  des  dissensions  civiles  qui  paraissaient  leur 
assurer  Timpunité  ,  éraient  venus  mettre  le  siégé  devant 
Tusculum,  ville  de  tout  tems  alliée  du  peuple  romain, 
et  depuis  [)eu  gralilieo  Ju  droit  Je  cité.  Les  Tusculans  n'é- 
tant pas  en  état  de  se  défendre ,  demandèrent  le  plu* 
prompt  secours.  Le  peuple,  ses  tribuns  mêmes,  n'osèiTcnt 
laisser  opprimer  des  citoyens  romains  ;  ainsi  ,  Sextius  et 
Licinius  ayant  permis  la  caavocâlion  des  comices  |  l'ioief-' 
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rot  H  suivant  Tke-^Ltve,  fît  procéder  à  réiectîon  de  tribuns 
milif aires,  et  l^anarchic  cessa.  L'armée  romaine,  levée  len-* 
tcmcnt  et  après  quelque  résislariee  de  la  part  du  peuple  ^ 
battit  les  ennemis ,  délivra  Tuscnlum ,  et  alla  former  le 
sit^  de  Vélitres^  où  les  Cobns  rebellés  s'étâieni  renfermés..  ' 
Ce  siège' ne  finit  pas  cette  année.  On  trouve  nonnseulement 
par  le  calcal  des  £lrusques  qui  eut  Heu-  dans  plusieura 
années  suivaules ,  mais  par  b  correspondance  que  la  date 
de  rinstallation  des  tribuns  militaires,  qui  terminèrent 
ranarchle,  tîoit  avoir  avec  le  slégc  (Jt^  Vrllircs,  qui  accom— 
agna,  qui  produisit  mémo  lour  nomination,  que  ces  tri- 
mis  enlrèrent  en  cîiari:;(î  le  i5  mars  roinain.  lin  efïel 
la  ^inTio  venait  «Petre  poi  ttîo  aux  Tusciilaus  ,  et  parrnn- 
srquent  on  élait  au  (  (Miimenrement  de  la  campagne  inili- 
laiie,  qui  s'ouvrit  dans  le  mois  .le  février.  Les  magistratures 
u'ayant  été  rétablies  que  dans  le  mois  de  mars,  les  Pon- 
tifes omirent  l  intcrcaiation  qui  tombait  entre  le  2.0  cl  le 
24  février, -oii  Rome  était  encore  sans  magistrats  curules. 
Qiielqu^incertitude  que  les  anciens  annoncent  sur  le  tems 
qu'ik  duré  Tanarcbie,  il  est  certain  qu'elle  a  cessé  cette  an-* 
iiée-ci.  Vopiscus  (fT?  de  Tadtg),  £ulrope  (liv.  If,  ch.  3) ^ 
Bufus  Festus,  âssiodore,  Zonaras  (liv.  Yll^  chap.  4)f 
disent  qu'elle  a  duré  quatre  ans  ;  suivant  Tite*Live,  elle  a 
continué  pendant  cinq  ans.  Cette  diversité  dans  les  histo-> 
liens  romains ,  montre  que  les  plus  anciens  auteur»  don- 
naient'à  Tanarchie,  les  uns  le  terme  de  quatre  ans,  les 
«latres  celui  de  cinq  années,, et  par  conséquent  quVlIc  a 
duré  quatre  ans  révolus,  et  cinq  commencés;  d\)ù  il  suit 
qu'ayant  commencé  le  .Hi  juillet  romain  de  Pan  3"7cj,  elle 
doit  avoir  fini  avant  le  3i  juillet  de  cette  année,  et  c'est  ce 
qui  se  vérifie  en  plaçant,  comme  nous  le  faisons,  Tinstal- 
lation  des  tribuns  militaires  (jui  la  terminèrent  au  i5  mars 
romain  de  celte  année  064.  ^^î»  doit  néanuioms  convenir 
que  Tite-l>ive  lui  donne  un  [)lus  long  terme.  Cet  auteur 
avant  trouve  dans  ceux  des  anciens  (ju'il  consultait  que  la 
ct!ssation  de  toute  ma^lslralure  avait  duré  cinq  ans,  a  ci  u  * 
que  les  années  avaient  été  complètes  ;  et  comme  il  voyait 
tant  par  Thistoire  que  par  rencnaîoement  et  la  liaison  des 
années  consul^tires  entre  elles ,  que  celle  qui  termina  i'a-> 
iiarcliie  commença  dans  le  mois  de  mars  romain,  au  mo-- 
npnt  à'peu>près  de  Touverture  de  la  campagne  militaire, 
il  a  été  obligé,  pour  parfaire  les  .cinq  années  révolues ,  d# 
la  &ire  durer  îuisqu'au  mois  de  mars  de  Tannée  saivanta 

IV.  43  • 
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385  ,  et  de  la  prolonger  d\ine  année  entière.  C'est  la  le- 
conde  année  que  Tile-Live  ajoute  aux  Fastes.  Ç^Voyei  l'ar*- 
'  ■  née  suivante  et  ian  o^t)  ci-après). 

I 

Tfihm  m^ùiàts  t  Q.  Servilius  Piuscvs  Fiderab  111 , 
Jâ*  CoRHSuuft  MALVoiNBtiais ,  C.  YsTuaiys  Gustus 
CicuRiNUS  II ,  Q.  QuivcT.  CiNaNNATos  Gawtoluius  , 
A.  GoBNSMUS  Cossua  «  M.  Fabius  Ambustqs  II ,  entrent 
•en  charge  le  1 5  mari  romain  365 ,  a5  mars  julîco  36i). 

370-369-368.       magistrat  ares  étant  rétablies,  et  des 
Patriciens  seulement  y  ayant  été  nommés ,  les  Pontifes 
ajoutèrent  ri  ntercalallon  dans  le  mois  de  février  de  cette  année 
civile 385  de  Rome.  Continaatién  du  siégj&deVélitres:  il  allait 
ioTt  lenteipent;  une  affail^e  plus  importante  oecopail  les 
^esprits.  Haran|;ues  de  Sextias  et  de  Licinius  au  peuule  ;  ils 
avaient  un  grand  appui  dans  M.  Fabius ,  beau-père  ne  Lici* 
niuSf  qui,  ayant  été  élevé  celte  année  au  tribunat  militaire^ 
•en  avait  acquis  plus  de  nouvoir  pour  soutenir  les  lois  dont 
il  était  Tauteur.  Les  triouns  présentent  une  nouvelle  ioif 
qui  portait  qu'au  lieu  de  duumvirs  pour  la  garde  des  livret 
-aihyllins,  on  nommerait  des  décemvirSf  dont  moitié  se* 
Tont  choisis  dans  la  classe  du  peuple^  moitié  parmi  les 
Patriciens.  Ainsi ,  ils  cherchaient  à  ouvrir  au  peuple  ren- 
trée à  iputes  les  fonctions  publiques.  Les  tribuns  p(ébéîenS| 
opposés  à  Sextiiis  et  à  Licinius ,  les  empêchent  de  porter 
leurs  lois ,  denpandaat  que  la  plus  grande  partie  du  peu- 
ple étant  é  ranaée  devant  la  ville  &  Vélitres ,  on  attende 
son  retour  pour  convoquer  les  comices.  Sextius  et  Licinius 
furent  ol^ligés  de  se  rendre  à  cet  avis  ;  mais  Tarmée  ayant 
été  retenue  toute  l'année  an  siège  de  Vélitres,  l'affaire  des 
lois  passa  aux  Tribuns  militaires  de  l'année  suivante.  Tite^ 
Live  dit  que  Sexiius  et  Licinius,  lors  de  leurs  harangues 
au  peuple  géraient  leur  huilième  tribunat,  /am  octuatm 
inbunos  plehis  rejfctos.  Ur,  ieurs  hara«>gLic<?  conrourent  avec 
le  siège  de  Véliires,  puisque  ce  fut  sur  ce  siège,  sur  la  né— 
ressité  d^atiendre  le  reîour  des  Plebeïens  qu'on  y  avait 
employés,  fjue  les  tribuns  opposés  à  Sextius  et  h  l/tcinius 
firent  diÛerer  la  prcnnulgalioii  des  lois,  et  ol)iirireiU  qu'elle 
fût  renvoyée  après  ie  retour  de  l'année.  C'est  dowr  dans 
le  pricih  iHs,  Peté  et  l'automne  de  celle  année,  saisfuis  011 
se  faisait  ce  long  siv':ge,  que  ces  tribuns  barangu.neni  i# 
|»eiiple<^  et  qu'ils  ét^iivuit  déjà  dans  leur  iiuuième  tribunal. 
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Tite-Live-ft  donc  ajoalé  i  ses.  Fasies  uoe  année  èntre  Pan. 
376  ei  ceUe^cK  Ba  effet ,  ^  su^^sant  que ,  conformé--, 
ment  à  nos  Fastes  y  ee  tribunal  militAÎre  iodibe  à  Tan  . 
de  home,  Seitius  et  Lictnius,  créés  tribuna^  pour  la  pre* 
iDÎère  fois  le  10  décemore  ^78^  il'attfoni  été  que  dan^  lèur  - 
septième  tribunal  t  lorsqu^UiB  haranguaient  \t  peuple  pei»r 
dant  le  siège  de  Vélilres  .  puisqu'ils ,  ne  sertfnt-  entrés  dsTifa^ 
le  huitième  tr^biinat  que  le  10  d^embrt  de  ctUe  aiinée.385» 
11  est  donc  nécessaire,  poar  vérifiei:  le  calcul  dt.Tiie^Liyé^ 
et  donner  à  ces.  dewt  comains.  le  huitièiœte  t^tbonât^  km., 
de  leurs  harangues ,  q.ùe  celte  année  où  ils  m  ont  pl'onon^ 
céeSf  soit  pour  Tite-I^ive ,  la.  386^  de  Rome,  ei  pair  coik-. 
aéquent  que  cet  auteiir  ait  inséré  une  année ,  méconnue--^ 
dans  les.Fastes  que* nous. suivonl^,  entre  Tannée  878  et  celle-- 
ci* Or,  nous  avons  prouvé  que  l'année  afôulée  par  Tite-Live- 
ne  peut  pas  être  le  tribunal  nnlitaire  porté  pa(^  Diodorè^^^ 
ane  Ùodwell  place  à  Tan  379.  Il  fout  donci.aidsi  que  nous. 
Favons  dit  plus  hsMtt  «  quéil  ait  prolongé  d-ane  année  Ta* 
nàrcbie,  et  que,  quoique  cette  cesailîon  de  toutes  aiagii^*- 
tralures  n'ait  duré  à  Rome  que  cinq  années  commencées  ,,^ 
Ïite-Live  Tait  étendue  k  cfm{^  années . révttlilesi.  (^o/«  à'âu^. 
oée  précédente»)  • 

Tt^uns  mîUtaîres  :       QtriNtlTius  Cincinnatls  Capitch 

l^NUS  ,    SP.    SÉRViLlUS    $TKUCTUS  ,     SeRV.  CoaNtWUS. 
MaLUGINENST^  Vil,  L.  F'APIRiUS  CrASSUS  ,   ^ERV.  SujLr- 
ÇîLiUS  PRiETLXTATUS  IV,   L,  "VfiTURlUS  CrasSUS  ClCU- 

9JNrs  ,  entrent  en  charge  le  1.5  mars  romain  386,.  iS  ip^f. 

laX-HUlUÉME  DÏCTATEUIU 

M.  FURIUS.  CAMILLUS  IV.  Jl  abdique,  ' 

DiXrNEUYl^ME  DIGTATEUit. 

i 

368.  La  supériorité  que  prenaient  les  troubles  sur  les 
fois  9  robstinaiioii  (ju  peuple  dans  la  < ontinuation  de  ses 
^ibuns,  la  fermeté  inéoranlable  Je  ceux-ci,  et  la  résolu-^ 
ItW^qn'oa  leur  cûU4iÂi;>â>>iii  de  laut  leuter  c€ite  année  pour 
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.vaincre  les  patricien^,  et  terminer  leur  entreprise  ^  pof^ 
tèreiit  les  ponûK's  à  omettre  lUntercâlaiion.  KenouveHement 
des  disputes  dès  le  commencement  de  Tannée  consulaire. 
Scxtius  ët-Lîcfoius,  sans  avoir  égard  à  l'opposition  de  leurs 
collègues ,  assemblaient  le  peuple.  Quatrième  dictature  de 
-CamiUe  C'  il  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  L.  iCmilius 
'Mamercinus.  I^e  sénat  allarmé ,  avait  eu  recours  aux  der- 
rières ressources  de  l'état ,  Camille  et  la  dictature.  Cepen- 
.dant  Camille  ne  peut  contenir  les  tribuns,  et  apr^s  avoir 
menacé  le  peuple  dVnrc'^ler  toute  ta  jeunesse  et  de  ramener 
•hors  de  la  ville  ,  il  abdique  ,  soit  que  considérant  son  fige 
avancé  et  se  souvenant  de  son  exil,  il  irait  pas  voulu  se 
comrHCltre  avec  des  tribuns,  qui,  snivanr  Puilarque,  le 
menaçaient  d'une  amende  de  cinq  cent  mille  as  ,  ou  ,  ce 
qui  a  paru  plus  vraisemblable  à  l  ire-JJve,  qu'on  Tait 
averti  qu'il  y  avait  quelque  vice  dans  sa  nouiinafiou  à  la 
dictature.  Le  sénat  crut  néanmoins  qu'il  avait  besoin  d'un 
patricien  revêtu  du  pouvoir  suprême.  Dictature  de  P.  Man- 
ïius  Capitolinus  :  ce  dictateur  tionna  beaucoup  d'avantage 
au  peuple.  Il  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  C.  Licinius 
Calvus.  C'est  le  premier  plébéien  élevé  à  cet  honneur  :  il 
était  ancien  tribun  militaire  et  en  diflércnt  avec  Licinîtis 
Stolo  ,  tribun  actut  l.  Le  peuple  ,  attaché  seulement  aux 
lois  sur  les  dettes  et  sur  le  partage  des  terres,  écoutait 
^vec  indiiïercncc  et  rejetait  même  la  loi  pour  communi- 
quer le  consulat  aux  plébéiens.  Harangues  des  tribuns  :  ils 
y  disent  C|u'ils  sont  dans  la  neuvième  année  de  leur  tri- 
bunal! (Tite-Live,  liv.  Vf,  chap.  39.  Foyez  l'année  pré- 
cédente.) et  déclarent  aux  tribus  que  dans  le  cas  cjuVlles 
ne  veulent  pas  autoriser  ensemble  tcules  leurs  lois,  ils 
n^en  porteront  aucune,  et  que  le  peuple  peut  se  dispenser 
de  les  continuer  dans  le.tribunat.  Harangues  d'Apnius  Clau* 
dius  contre  les  tribuns  :  elles  eurent  TcfTet  de  modÂ*er  Pau- 
dace  des  plébéiens.  Les  tribuns  réussirent  seulement  &  foire 
passer  la  loi  sur  la  création  de  décemvlrs  gardes  des  livres 
sibyllins  :  on  en  nomma  cinq  patriciens ,  et  cina  de  la  classe 
du  peuple.  Ainsi  se  préparait  la  révolution  qui  devait  ouvrir 
aux  plébéiens  l'entrée  aux  premiers  honneurs.  La  délibéra- 
tiôn  sur  les  autres  lois  fut  renvoyée  à  l'année  suivante. 
Comme  Tite-Live  dit  que  dans  l'intervalle  qu'il  y  eut  entre 
l'abdication  de  Camille  et  la  dictature  de  Manlius,  les  (ri* 
buns  continuèrent  d'assembler  le  peuple  tout  de  même  que 
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s^il  y  avait  eu  un  înterrognc  ^  quelques  auteurs  ont  cru 
qu'entre  ces  deux  dictai iires^  U  y  avait  eu  un  véritable  inter- 
règne; que  par  conséquent,  les  tribuns  militaires  avaient 
fini  leur  année  lorsque  Manlius  fut  nommé^  et  même  lors- 
que Camille  abdiqua  ;  d'où  ils  infèrent  que  ces  deux  dic- 
tatures doivent  être  placées  entre  le  tribunal  mililaire  précé* 
dent,  et  le  tribunat  militaire  qui  soit,  et  qu'elles  forment 
'  dans  les  Fast^  une  année  séparée  et  indépendante.  Les 
termes  dont  se  sert  Tite-Live  ne  souffrent  point,  ils  écar- 
tent même  celte  interprétation.  Cet  auteur  dit  que  les  tri- 
buns agirent  comme  s'il  y  avait  eu  un  interrègne,  velut  per 
inferregnum  ^  il  n'y  avait  donc  point  d'interrègne.  Le  sens 
de  Titf-Llve  est  seulement  que  les  tribuns  du  peuple  rlans 
l'intervalle  qui  se  passa  entre  les  deux  dictatures,  délivres 
de  la  crainte  du  pouvoir  suprême  ,  ne  trouvèrent  plus  d'obs-  • 
taries  à  la  continuation  des  assemblées  du  peuple  auxquelles 
Camille  s'était  opposé.  Mais  il  ne  s'ensuit  pas  de  là  que  les 
tribuns  militaires  eussent  fait  leur  année  :  il  s  ensuit  seu- 
lement que  ces  magistrats  ordinaires  n'avaient  pas  autant  de 
force  et  de  pouvoir  que  des  dictateurs  pour  intimider  le  peuple 
et  gêner  ses  tribuns.  Ces  auteurs  ajoutent  que  Von  trouve  dans 
les  l  astes  Capitolins  deux  Uaits  ou  deux  commencements  de 
ligne  qui  séparent  les  dictatures  de  Camille  et  de  IMaulius  du 
tribunat  mililaire  qui  les  précède,  et  de  celui  qui  les  suit*. 
On  ne  voit  pas  ces  lignes  dans  le  plan  figuré  des  Fastes 
donné  par  Gruler  :  elles  sont  seulement  dans  la  copie  de 
Panvini.  Quoi  fpi'il  en  soit  ,  ce  n'est  pas  par  des  lignes  que 
l'auteur  Je  ces  l  aslesa  désigné  les  dictatures  qui  ont  formé 
des  années  séparées  des  consulats  :  il  s'esL  servi  d'une  for- 
mule expresse.  Celte  année  ,  a  - 1  -  il  dit ,  lè  dictateur  et  U 
maître  de  la  cavalerie  ont  été  sans  consuls,  (  Voy*  l*an  44.^ •) 
Or  ,  cette  formule  non-seulement  ne  se  trouve  pas  darni  les 
Fastes  Capitolins  aux  dictatures  de  C^imille  et  dè  'Maolioft; 
mais  CCS  dictatures  sont  décrites  immédiatement  -et -sans 
aucun  intervalle  entre  les  deux  trtbonats  militaires^- de  sorte 
qu^on  n*y  voit  point  dVspace  ou  cette  formulé  eut  pu  être 
■placée. 

« 

Tribuns  miUiaires  :  A,  Cornélius  Cossus  II  ^  L.  Ys-- 
TURius  Crassus  CicuRiitus  H,  M.  Corh&lios  Malu« 

CINENSIS  II  ,    p.  VAL&fttUS  POFLICOLA  VI  ,   M.  GSGA-«r 

mus  MACERiisL'Sf  p.  Manlius  Capitouitus  U  ,  entrent 
.  eu  charge  le  aS  n^ars  romain  'à^*j  ,  5  mars  juUeO'367«> 
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VINGTIÈME  DICTATEUR.. 

^.  FURIUS  CÀMILLUS  V.  , 

\ 

3fî8  -367.  Guerre  des  Gauloîs  ;  ib  s'avancent  vers  Rome., 
La  crainte  d'un  malho^ir  public  suspendit  foutes  les  cpie-^ 
relies.  Cinquième  dictature  de  Camille  î  il  choisit  poili. 
maître  de  U  cavalerie  T.  Quinctlus  Cincinnalus  Capito- 
Hnus.  Bataille  de  Camille  avec  les  Gaulois  sur  les  bords  de-- 
TAnio  (Tcveron.),  suivaor  Plutarque  {Vk  de  Caiîtille  , 
page  iSo.  ).  Tile-Live  crou  *prelle  se  donna  datks  le  terri- 
loire  d*Albe.  Victoire  de  Camille,  âgé  d'environ  qualre- 
yingls  ans  ,    la  vingl-lroisième  année  depuis  la  prwe  de- 
Borne  (c'est  ainsi  et  non  la  treizième  année,  qu'on  doit 
lire  dans  Phitar^ue,  pag.  i5(.  }w  D'où  ii  suit  qùc  la  ba-i. 
taille  se  doAna  après  te^  18  iMiUer  tomain  de  c^tte  année 
3l$7f  où  $*aOcoiii(Mit  la  vinf|t-dettxième  annétf  et  cmmeàea. 
la  vîttgt- Iroîaièine  depuis  U  prise  de  Rme,  arrivée  Je- 
iS  |aiUet  de  Vwa  365.  Poljffae  y  dana  le  recensement  des. 
guerres  des  GatUois  avec  les  Romains  (Ut.  II 4  nsç.  i46.>,^ 
omet  celte  guerre  et  eette  yktoire.  Triomp^  ie  GàtoiUé.. 
Fin  da  sfëjge  de  Yélitrês.  Les  Gauk^  étant  vata€«s«  cettè 
vîUe  se  rend  aux  Romaiils  (Pluiafr()ue^  ^i/Ly»  Ountee 
trîbunat  de  Sextîus  et  de  LvcinÎHs  r  il  commence,  suivadî;,  ' 
notre  calcul ,  le  10  décembre  de  celfe  année  387.  Tité« 
Live  ayant  afjouté  une  année  à  ranarchié,  fait  commencer- 
la  dixième  année  du  tribundt  de  ces  plébé'îens  l'année  pré-, 
cédentiï  sons  le  tril)unat  miliiaire  de   \.,  Qninctius,  SCb 
Servilius  et  leurs  collègues.  (Voyez  c^i  historien,  liv.  Vi,, 
cbap.  4^*  )  l^i'noijvrlleinent  des  troul)les  :  ils  sont  poussés 
à  la  dernière  exlreinité,  (Camille  ,  voulant  se  servir  de  soft 
.mtojile  Je  dictateur  pour  enipècher  qu'on  aille  aux  voix, 
It  s  tribuns  envoyent  un  licteur  poor  l'arrëleri  (ï^luiarfpie , 
ibid.  )  Le  dictateur  sort  de  la  place,  et  prenatit  avec  Un  les 
sénateurs ,  il  marche  vers  le  Capilole.  Vœu  de  Camille  de 
bâlir  un  temple  à  la  Concorde.  Conciliation  du  sénat  et  dii^ 
peuple.  I.e  sénat  donne  un  sénatus-consulle  pour  approuver 
les  lois  à  condition  qu  à  la  décharge  des  éorisiiis è  la^ 
multiplicité  des  affaires  publiques  ne-  pernirtleût  pas  de 
a'occuner  des  allSiires  particulières,  Useraéréé  fous  les  airs, 
un  préteur  poiT  rendre  la  justice  »  et  <pt*H  sera  pirts  dans, 
rordre  des  paiitciensi  Le  lendemMn  le  peuple  auiociie  wa^ 
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lots  die  ses  tribans,  et  ratifie  le  vœu  fait  par  Camille.  Les* 
cemices  pour  la  nomination  de  consuls  sont  tenus  par  le 
dictateur  (  Plutarque,  ibid,  )•  On  ajoute  un  jour  aui  grands 
•  jeux  oui  désormais  dureront  quatre  jours.  Les  deux  édiles 
plébéiens^  obligés  par  leur  magistrature  à  donner  ces  jeux, 
se  relîisant  à  la  surcharge  de  dépense  à  laquelle  cette  addi^ 
tion  d'un  jour  les  assujetissait ,  la  jeunesse  patricienne  offre 
de  la  supporter.  Loi  pour  créer  deux  édiles  cuniles  pris  daaa 
i'-ordre  des  patriciens. 

Conmiê  :  L.i£Miuu8  MAMEncmus ,  L.  Sex.  Sextiinus 
LATB&ARUây  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  'àé^^  a3 
février  julien  366.  ' 

367.-306.  Les  troubles  nV»(ant  pas  apaisés  le  a3  février 
de  cette  année  civile,  avant  iVlecliDn  et  rinstalbtion  Ji  s 
consuls,  les  pontifes  omirent  l  inlercalation.  L.  Sextius  est 
le  premier  plébéien  qui  ail  clé  t-levé  au  consulat.  Il  est  cer- 
tain qu'il  y  parvint,  Liciniiis  et  lui  étant  tribuns  du  peuple. 
S'ils  eussent  sorti  du  tribunal  ,  les  troubles  qu'ils  if exci- 
taient qu'en  qualité  de  tribuns  auraient  cessé.  lies  lois  quUls 
nortaiept  ^ant  perdu  leurs  plus  ardeas  défenseurs ,  le  séoal 
les  aurait-il  autorisées  «  et  après  avoir  obtenu  que  des  tri.- 
buns,  dont  il  demandait  depuis  si  lon^-tems  la  destitution, 
o«  la  discoatin^alioA  (  Voyei  dans  Tite-Live ,  iiv.  Vf  , 
chap.  4a,  la  harangue  d*Appius  Glandius  de  l*an  386.)» 
fussent  dépouillés  de  tout  pouvoir  et  renvoyés  dans  la  classe 
ck  simplet  particuliers ,  aurait-il  perdu  le  couMge  e  t  la  force 
de  résister  aux  prétentions  pié4»éïennes  Il  aurait  laliu  que 
d'autres  tribuns  eussent  pris  Taffaire  des  k>isy  avec  autant  de 
fermeté  et  d'intrépidité  que  leurs  prédécesseurs,  et  se  fussent 
armés  pour  elles.  Or,  l'histoire  nVn  nomme  point  d'autres 
que  Sexlius  et  î.îcinius;  c'est  à  eux  seuls  qu'elle  attribue 
la  victoire  remp  Dilue  sur  le  sénat;  c'est  à  eux  seuls  qu'eU<i 
rapporte  l'houiicar  d'avoir  pro{uié  au  peuple  le  t\vo'\t  do 
partager  avec  les  patriciens  la  première  mai;»straiurt'.  CVst 
donc  pendant  que  Sexlius  était  tribun  qu'il  a  été  noinrné 
consul.  Il  suit  de  là  que  l'année  ajoutée  à  l'anarcluL'  j>ar 
Tite-Live  ne  pcuL -être  admise.  On  voit  dans  l'HisUnre  que 
Sextius  et  Licinius  ont  seulement  éie  continués  dix  fais  dans 
le  tribunàt.  Or,  Tannée  que  Ti te- Livc  ajoute  à  Tanarchio 
porterait  le  commencement  du  tlixième  tribuj||t  de  ces  plé-> 
*  iMlIcae  aa  lo  décembre  romain  de  l'an  varroniea  386  sous  1q, 
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iribunat  militaire  de  L.  Quinclius,  de  Sp.  Senrîliut  et  lettrs 

collègues  ;  et  c*est  en  ef  fet  à  cette  année  38G  et  à  ce  tri-» 
bunat  militaire  que  Tite-Livc  attache  le  dixième  tribunat 
plébéien  de  Sextius  et  de  Licinius.  Cette  dixième  année  de 
tribunat  aurait  donc  fini  le  lo  décembre  de  Tan  varronien 
Sdy  ,  et  par  conséquent,  Sextius  élevé  au  consulat  le  i5 
mars  388 ,  y  serait  parvenu  ayant  cessé  d^élre  tribun ,  il  au* 
rait  envoyé  un  licteur  pour  arrêter  Camille  et  forcé  le  sénat 
de  plier ,  et  de  céder  au  peuple  ,  lorsqu'il  n''avail  plus  d'au- 
torité et  de  pouvoir,  et  les  patriciens  luraiciit  été  obligés  de 
subir  les  lois  des  tribuns,  après  avoir  icnssl  a  les  priver  de  leur 
soutien  et  de  leur  appui.  En  rejetant  l'année  ajoutée  par 
Tile-Live,  le  dixième  tribunat  de  Sextius  commence  le  lo 
décembre  romain  de  Tan  varronien  o.Sy  ,  et  par  conse(|u(  nt 
ce  plébéien  est  revélu  de  Joute  Tautorité  triljuniticnne  ;  il 

1>eut  dune  animer  le  pAple,  menacer  Camille ,  intimider 
e  sénat  cfuand  on  le  nomme  consul.  A.  Postumius  Âlbus 
Aegillensis  et  C  Sulpicius  Peticus ,  sont  nominés  censeurs. 
(.fWles  CapUoiuu,) 
•  '  * 

s  Constits  :  L.  .Gruucius  Aventimehsis  ,  Q.  SfiaviLius 
Ahala«  '  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  S89 ,  7  mars 
julien  365. 

♦  ' 

366,-365.  Le  rétablissement  de  la  paix,  après  de  si  gradds 
troubles,  événement  qui  fut  jugé  si  heureux  pour  la  répu- 
blique» que  Camille  et  les  Komains  crurent  devoir  le  con- 
sacrer par  le  vœu  d'un  temple  et  par  Paugmentation  des 
grands  jeux,  la  création  de  la  préiure  et  des  deux  places  de 
rédilité  rurule  en  faveur  des  patriciens,  portèrent  les  pon- 
tifes à  mettre  une  inlercalation  extraordinaire  au  mois  de 
février  de  cette  année  civile.  Maladies  c<iniaf>leuses  à  home. 
IMort  du  censpur  A.  Postumius  Albus  ,  d'un  édile  curule,  et 
de  trois  tribuns  du  peuple.  C.  Sulpicius  Feticus  ab  dique; 
on  le  verra  consul  l'année  suivante.  Mort  de  Camille  plus 
iju'octogénaire  ;  et  cependant  sa  uiuvl  parut  prématurée, 
tant  il  eiaiL  utile  à  la  république,  et  respecté  des  particu- 
liers. Il  survécut  vingt-cinq  ans,  suivant  Tite-Live,  à  la 
gloire  d'avoir  délivré  Kome.  Ce  calcul  est  une  nouvelle 
preuve  de  ^addition  d'une  année  que  cet  auteur  a  &ite  dans 
lès  fastes.  Rome  ayant  été  délivrée  le  tS  février  romain  de  Tan 
366 ,  il  s*ens4it  que  la  mort  de  Camille  arrivée  celte  année 
^9 ,  tombe  à  la  vingt-troisiàme  année  accomplie ,  tiogt- 


I 
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1|uâtrîème  courante  depuis  la  délivrance  de  Rome.  Ainsi  ce 
n^est  qu^en  ajoutant  une  année ,  que  Tite<lâve  peut  porter 
telle  mort  à  la  vingt-quatrième  année  révolue^  vingt-cin«. 
r<quièxne  commencée. 

Consuls  :  C.  SuLPicius  Peticus  ,  C.  Lictnius  Cal- 

Vus  Stolo,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  Sqo,  a5 

février  julien  364» 
»  •  ». 

365.-364>  Les  maladies  contagieuses  déterminSnrent  leâ 
pontifes  à  supprimer  rintercalation*  Continuation  de  ces 
maladieii  Rome  a  recours  à  la  cérémonie  appelée  Xectîs-^ 
temium ,  et  comme  la  contagion  ne  cessait  pas ,  on  établit 
les  jeux  scéniques*  Les  Romains  ,  peuple  guenier  ^ 
n^avaient  eu  jusqu'alors  d'autres  spectacles  que  ceux  da 
cirque.  f 

Consuls  :  L.  y^Miuus  MamercinuS  II,  Cn.  Oenucius 
'AvEtïTiNENSis ,  entrent  en  charge  le  x5  mars  romain  391 
i5  février  julien  3G3* 

.     VINGT-UNIÈME  DICTATEUR. 

L.  MANLIUS  CAPiXOLlNUS  IMPJERIOSUS; 

364.-*363.  Les  cérémonies  religieuse*;  qui  avaient  été  pra- 
tiquées n'apportant  aucun  remède  aux  maladies,  on  crut 
fipaiscr  la  colère  des  dieux  en  attachant  un  clou  au  temple 
€le  Jupiter  au  Capitole.  Dictature  de  L.  Manlius  pour  iaue 
cet  acte  de  religion»  Il  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie 
li.  Pinari us  Natta.  11  était  porté  ^  les  lois  que  ce  cloa* 


julic 

dictateur  saisissant  l'occasion  4|ue  loi  présentait  la  guerre 
des  Berniques  dont  les  Romains  suspectaient  la  ficfëlité , 
▼eut  sortir  des  bornes  d'un  pouvoirpqui  ne  lui  avait  été 
donné  que-pottf  remplir  unecérémonie>elipiense.  Il  s'arroge 
£ette  guerre  ,  proroge  même  de  quelques  jours  sa  dictature 
(Cicéron,  deOffic.^  liv.  lll,  cbap.  3i.  Val  -Max. ,  liv.  V^ 
chap.  4^  n.  3,  )  fait  la  levée  des  troupes,  prouorif-e,  non- 
seulement  (]ls  aiiicncîes  ,  mais  clfs  pi  iaes  corporelles  contre 
^eux  qui  refusent  de  d'enrôler*  el  excite  contre  lui  un  sou«' 

IV.  M  •  ■  ' 
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34^  ÂtHàGt  CBBOKOLOGIQUB 

iévemcnt  gênerai.  On  le  force  5  remettre  une  autorité  qui 
étaît  déjà  expirée.  Vingtième  lustre  fait  par  les  censeurs 
M.  Fabius  Ambuslus  ci  L.  Furlus  MctluUi  nu?  (  Fastes  Cw 
fniolins»).  Ce  lustre  établi  par  un  monuriKMit  public  pioijve 
que  tous  les  autres  lustres  ci-des&us  porter ,  oui  été  faits. 

iMsuh  i  <2f*  SiàvîLiùs  AàÂLA  il  ,   L. 'Gsnucius 
Âymsivmsis  II ,  entrent  en  eharge  ié  i5  mars  romain 
5  février  jalien        ■      .  *, 

VINGT-DEUXIÈME  DICi  ATEUR. 

APPIUS  CLAUDIUS  CRASSUS  SABINUS 

REGiLLENSlS. 

■  • 

363.-363.  AccusatîcNi  portée  jpar  M.  Pemponios ,  tribun 
ia  pêitplè,  eontiè't*.  ManKitts,  dé  f  iôlation  de  la  loi  de 
la  dictature  9  lie  croauté  emen  le  pieuple  dm  b  le^ée  de» 
troupes,  et  de  dureté  envers  T.  WMilius,  aop  fib,  oui, 
n^ayant  d'antre  crime ,  qu'une  grande  difficulté  à  parler  ^ 
était  tenu  {or  sem  frère  âr  la  eampargne,  k>hi  ite  h  m^n 
paternelle ,  condamné  aux  travaux  et  à  la  société  des  en- 
claves. I?»  ManHus^  informé  qu^à  cause  de  lut  son  père 
était  traduit  en  justice ,  part  de  grand  matin  de  la  ferme  o4 
il  étart  relégué,  vient  dii'ectement  à  la  maison  dn  trrlmn  ^ 
lui  demande  un  entretien  particulier,  et  le  poignaoti  il  la 
snain  ,  Vobli^.  de  jurer  qu  il  se  désistera  de  l'accosatiott* 
Pomponius ,  effrafé ,  prête  le  serment  H  l'observe.  Cette 
action  valut  à  T.  Manlius  la  faveur  du  peuple.  Un  gonflre 
»p  torm»  à  Home  dans  la  place  publique.  M.  Curtius  se 
dévoue  aux  dieux  Mânes  et  sy  ptf'^ifihei  armé  et  à  cheval»  • 
Les  ^triciens  prétendent  que  c'est  une  marque  cert^ne  é9 
rindignation  des  dieux  ,  h  cause  de  la  prostitution  du  con- 
sulat et  des  auspices.  liictaUive  d'Apptus  Claudius,  le  pa« 
Iricien  qi}t  9'é(ait  opposé  avec  le  plus  dVdeur  à  la  loi 
L  ici  nia.  Il  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  L.  Cornélius 
Scipion.  Victoire  du  dictateur.  11  triomphe  dans  le  mois  de 
novembre  romain  {  Fasies  CapitoUits.)  qui  concourut  celle 
année  avec  les  mois.de  septembre  et  d'octobre  juliens* 

.  Consuls  :  L.  LiciNius  Calvus  5îtot,o  H,  C.  Suiw- 
çius  P£.TicLs  U ,  entrent  ea  cbarge  ic  mars  xomaiia 
3y3^  18  ^février  julien  36 .  ' 
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VlNGT-TROISi^ME  WÇTATJEU»; 

T.  QUWCTiUS  P£NNUS  CAPiTOUNUS  CRISP1NU& 

362. -36i.  Le  dévouemeni  d^un  romain  pour  4a  répa-* 
blique.  Les  marques  que  les  dieux  donnent  de  lea^r  indi* 
^nation  envers  les  consuls  plébéiens  qui  osent  commander 
dans  des  guerres  ,  et  de  leur  faveur  envers  les  j^atriciens  à 
qui  ils  accordent  la  victoire  ,  portèrent  les  pontifes  à  pro- 
longer cetlP  année  par  l'intcrcalation.  Continuation  de  la 
guerre  des  lierni<}uc&.  Le  consul  C  Sulpicius  en  est  chargé. 
Arrivée  des  Gaulois  à  trois  milles  de  ixome  ,  sur  \cs  Ijords 
de  l'Anio.  On  nomme  dictateur  pour  s'opposera  ce  peuple, 
T.  Quinclios  Pennus.  Il  olioisit  pour  maître  de  la  cavalerié 
Serv.  Cornélius  Malugioensis.  Victoire  du  consul  Sulpîcius 
car  les  Herniques  et  prise  de  Fereutino.  Les  Tiburticns 
ayant  refusé  aux  Romains  ,  à  leur  retour  de  cette  campagne  , 
le  passage  par  leur  ville ,  la  guerre  est  résolue  contre  ce 
peuple.  L'armée  du  dictateur  et  çelle  des  Gaulois  étant  ea 
présence  V  combat  singulier  entre  un  Gaulois  qualifié,  qqt 
étant  sorti  des  rangs ,  avait  deiié  le  Romain  le  plus  coura- 
geux ,  et  T.  Manlius,  le  même  qui  avait  délivré  son  père 
de  Faccusation  dw  tribun.  Le  Gaulois  est  vaincu  ;  Manlias 
le  tue.  Comme  il  avait  enlevé  le  collier  du  Gaulois  et  l'avait 
mis  sur*ie'champ  autour  de  son  cou,  rarniëe  lui  donna  le 
surnom  de  l^orquaius.  Ce  combat  décida  de  la  campagne, 
Retraite  des  Gàulois  la  nuit  suivante.  Ils  sont  reçus  dans  la 
ville  de  Tivoli,  font  .un  traité  avec  les  habitants,  en  pb,-* 
tteimot  des- vivrez  et  se  retirent  dans  la  Campanie.  Triomphe 
4a  consul  Sulpictus  sur  les  Herniques,  le  jour  des  Quirihales 
■(Fasi^Capit ,  suivant  Pi^h i) ,  1 3  des  ealendes  dé  mars/ 1 7  lévrier 
«onaiii  de  l'année  suivante  S94 1  janvier  julien  de  ran 
36o  avant  Jésus-Christ.  Triomphe  du  dictateur  T.  Quinç- 
iins  sor  les-Ganiôis ,  iiir  -la  fin  de  ^évner,  ou  dans  lé  tppls 

mars  romain  (Fiislri  Cb/ii'/oluts.  )|  derniers  jours  de  jaii- 
▼ier  julien  de -la  mime  année.  Polybé  né  j^rlé  point  de  cette 
guerre  des  Qattloîs ,  dans  laquelle  Appien  Alexandrin  (Frog. 
éts  -Celtiq.  FloFU»!  Uv.  i  ,  C^P"  Orose^  'tit.  III  » 

chap.  5.)»  veulent  que  tous  lèsQaulois  ayegt  ^^é  d^fait^.  On 
les  *verra  revenir4*année  suivante  (it).' 

(x)  Les  Fastes  Capitolins  selon  Onufrins  mettent  le  triomphe  du 
diclateiir.aus  QuirioBlesi  %i  çclai  4u  coq$^l  à  l'autre  4a>e*^^^0. 
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348  ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE 

Consuls  :  M.  Fabius  Ameustus  ,   C.  Pœtïlius  Lîbo 
VisoLUS ,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  ^94 9 
mars  julien  36o. 

VINGT-QUATRIÈME  DICTATEUR. 

Q.  SEavlLlUS  AHALA. 

36i,  -  36o.   La  ç;uerre  des  Herniques  qui  n'élâît  pas 
terminée ,  est  confiée  au  consul  Fabius  ,  et  la  nouvelle 
\       guerre  tonlie  les  Tîburtiens  ,   à  son  collègue  Pœtilius. 
Helour  des  Gaulois,  qui,  pour  faire  une  diversion  favorable 
aux  Tiburliens,  leurs  allies,   viennent  de  la  Campanie 
dévaster  les  territoires  de  Lavici ,  de  Tusculum  el  d'Albe  , 
la  trentième,  année,  dit  Polybe  (livre  II,  page  i4^.  )» 
.depuis  la  pnse  de  Rome.  Ainsi  le  retour  des  Gaulois  est 
postérieur  au  18  juillet  romain,  2  juillet  julien  de  celle 
année  où  s'accomplit  la  vingt- neuvième  année  et  com- 
mença la  trentième  depuis' la '^prise  de  li.om<'  de  l'an  3G.% 
Dictature  de  O.  Servilius  Aliala ,  pour  repousser  les  Gau- 
lois. Il  prend  pour  maître  de  la  cavalerie  T.  Quinctius 
ïennus  Capitolinus,  dictateur  Tannée  précédente.  Victoire 
.de  M.  Fabius  sur  les  Herniques.  Ovation  de  ce  consul  le  jour 
des  noncs  (5)  de  septembre  romain  (  Fastes  Capitoiùts.  ) ,  18 
août  julien  de  cette  année.  Bataille  gagnée ,  suivant  Tite-' 
live ,  par  le  dictateur  sous  les  murs  de  Kome ,  près  de  la 
jporte  Colliae,  sur  les  .  Gaulois  qui  se  retirent  à  Tivoli.  Sui- 
vant Polybe ,  les  Boinatns  n'ayant  pu  obtenir  des  peuples 
'latins  leurs  alliés,  les  troupes  auxiliaires  quUUleur  devaient 
par  les  traités,  n'osèrent  paraître  contre  les  Gaulois;  et  on 
voit  par  les  Fastes  qu'on  iraccorda  point  le  triomphe  an  die» 
.tateur.  I^è  consul  Pœtilius  poursuit  les  Graulots  lorsqu'ib  se 
retirent  et  les«  force  .ainsi  que  les  habitants  de  Tivoli,  qui 
.  étaient  sortis  pour  les  soutenir  à  se  renfermer  dans  cette 
ville.  Triompbe  de  Pœlilius  sur  les  Gaulois  et  les  Tibnr- 
tins ,  d.aos  les  derniers  jours  de  février ,  ou  au  commence* 
xnent  de  mars  romain  de  Tannée  suivante  396.  (  FoMei 
CofttlùUns,  )  Février  juliea  de  l'an  3S9  avant  Jésus  Ghiist. 

'Consuls:  M.  P0PILII|S  LOEBIAS ,  Cn.  MaNLIU^  CAPTIO'' 

imvs  iMF£iiiosus  ,  entrent  en  charge  le  i5  mars  rqmaia 
"à^S  f  19  février  julien  359. 

2bo.-j59.  Les  TibuxticaS|  étant  venus  pendant  la  nuit 
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I>E  l'histoire  I103IAI!^E. 

SOUS  les  murs  de  Rome,  sont  repousses.  Incursion  fîes  Tar- 
quiniens  dans  le  Ut  t  itoire  rouuia.  Ils  reiuseni  Je  rendré 
Ifi  buûa  qu'iU  ont  emporté. 

Consitls  :  C.  Fabius  Aiibu.stus  ,  C.  Plautius  Proculus, 
ÊaUeut  eu  charge  le  i  j  mari  runiaiii  w)c^6,  4  tiiMi  julica 

VINGT-aNQUIEME  DICTATEUR. 

C  SULPICIUS  PETICUS. 

359-358.  Guerre  contre  IcsTarquiniens.  Le  sort  en  donne 
le  commandement  au  consul  C.  Fabâus.  Gintinuation  de  la 
guerre  des  Hemîques  qui  n'ont  pas  posé  les  armes.  C  Plau* 
ttus  en  est  chargé.  Retour  des  Gaulois  à  Preneste  et  â  Pedum. 

Bictâturè  de  €.  Sulplcius  Peticus.  11  choisit  pour  maître  de 
la  cavalerie  L.  Valerius  Poplicola,  Les  Romains  ont  le  bon- 
heur de  déterminer  les  Latins  à  renouveler  les  traités  et  à 
leur  donner  un  contingent  de  troupes.  Le  dictateur  est  obligé, 
par  les  plaintes  de  son  armée,  qui  regarde  tout  délai  comme 
une  flétrissure  à  sa  réputation  ,  de  donner  sur-le-champ  la 
bataille.  Il  la  p;aQ;ne.  Victoire  du  rnnsul .  Plaullus  sur  les 
llerniques.  Triomphe  du  dictateur  Sulpicius  sur  les  Gau- 
lois, le  jour  des  noues  (7)  de  mai  romain  de  celle  année  ocjG, 
''^5  avril  julien  de  Tan  018  avant  J.-C.  Polybe  ne  parle  ni  de 
cette  guerre  des  Gaulois,  ni  de  cette  victoire  des  Homains, 
Triomphe  du  consul  C.  Plautius ,  sur  les  llerniques,  aux 
ides  (iS)  de  mai  romain,  3  mai  julien  de  la  même  année.  Dé- 
faite de  Fabius  par  les  Tarquiniens.  La  perte  ne  fut  pas  con- 
sidérable dans  le  combat  \  mais  le  mas.sacre  de  trois  cent  sept 
citoyens  prisonniers,  que  les  vainqueurs  immolèrent  à  leurs 
dijsux,  la  rendit  très-sensible  aux  Romains.  Etablissement 
de  deux  nouvelles  tribus«  Time  appelée  Poroptinâ ,  Pautre 
Pobliliâ,  ce  qui  &it  le  nombre  de  vinat-sept.  On  donne  les 
grands  jeux  voués  par  Camille  lors  de  la  conciliation  du 
sénat  , et  du  peuple.  Loi  portée  par  le  tribun  C.  Pœtilius  nar  ' 
laquelle  on  obvie  aux  manœuvres  des  citoyens ,  principale- 
meat  des  hommes  nouveaux,  dans  les  cabarets,  les  marchés 
et  autres  lieux  publics  pour  y  briguer  les  magistratures*' 
Vingt-unième  lustre.  On  n^ajoutait  point  de  tribu  qu'oa 
n'en  fît  le  recensement,  qni  était  ordinairement  suivi  de  la 
cérémonie  du  lustre.  L'ordre  et  renchaî;icnn  rit  des  lustres 
auivaosi  notammeat  du  vingt -cinquième 9  qui     porté  dans 
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les  l'astes  CapiLolins^  exige  qu'on  place  le  vingt-unième  à 
cette  anuée,  cinc^  ans  après  le  vingtième,  qui  fui  fait  Tan 

Consuls  :  C.  iNIarcius  Rutilus  ,  Cn.  Manuus  Capito- 
LiNus  Imperiosus  II ,  ^treot  en  charge  le  i5  mats  romain 
%7i  ib  mars  juUen  357, 

358-357.  L'établissement  Je  deux  nouveUes  tribus ,  la 
célébration  tles  jeux  de  Camille  9  la  loi  de  PœlUius  ^vorable 
aux  patriciens,  déienninèrent  les  pontifes  à  ajouter  Finter- 
calatLon  double^  Loi  portée  par  tes  tribuns  fif*  I)uiliii&  et 
h,  Mœnius  pour  réduire  Tîntériêt  de  l'argent  à  on  pour  cen^ 
par  an.  Cette  loi  fut  aussi  odieuse  aux  patriciens  accoutumét 
a  s^enrictiir  et  à  dominer  par  les  intérêts ,  qu'agréable  au 
peuple  qui  la  reçut  avec  acclamation.  Guerre  contre  les  Pri- 
vernates.  Conlinualion  de  la  guerre  des  Tarquînîens.  On  ai- 
inqne  aussi  1rs  Falisques  pour  les  punir  de  la  îibrrté  queleury 
i^i.igistrals  avaient  donnée  d'allrr  servir  dans  î'arniéede  Tar- 
qninies,et  du  refus  qu'ils  avaient  (;iit  de  reruin'  les  f  nnrmis 
qui  sVtaient  retirés  dans  leursvillcs après  avoir  défait  le  con- 
sul Fabius.  Balaille  gagnée  par  Marcius  snr  les  Privcrnatcs. 
Siège  vt  j)î  ise  de  leur  ville.  Triomphe  de  C.  Marcius  sur  ce 
peuple  le  jour  des  calendes(i®'^)  de  juin  romain  de  cette  an- 
née 3()7  (  Fast.  Copifoi.)  i^^  juin  julien  de  1  an  357  avant 
J.-C.  Nulle  action  Je  guerre  de  son  collègue  Cn.  Manlius, 
opposé  aux  Tarquiniens  et  aux  Falisques.  Loi  portée  par  ce 
consul  dans  le  camp  ,  près  de  Salrique  (  Sutrium  ),  ponr  éta- 
blir au  piofit  de  la  republique  ,  le  vingtième  du  prix  lies  es- 
claves qui  seraient  affranchis.  Cet  impôt  utile  à  Tclat  fui  ap- 
rouvé  par  le  sénat  ;  niais  l'exemple  parut  dangereux  aux  iri- 
uns  ,  et  ils  portèrent  une  lui  ijour  défendre  sous  peine  de 
mort  de  lajre  dclibcrer  le  peuple  hors  de  la  ville  et  des  lieux 
destinés  aux  comices.  Jugement  de  C.  Licinius  CaUus  Stolo, 
auteur  de  la  loi  qui  défendait  à  tout  citoyen  de  posséder  au- 
delà  de  5oo  arpens  de  terre.  Accusé  par  M.  Popilius  Lœnas 
d'avoir  voulu ,  en  émancipant  son  (ils  et  lui  donnant  la  moi- 
tié de  ses  terres,  éluder  cette  défense  ,  il  est  condanmé  ii  la 

Ï»etne  de  dix  mille  as  d'amende  portée  par  la  loi.  (Val.  Max.) 
iv«  Yltl ,  cbap.  6,  n.  3.  ) 

Consuls  :  M.  Fabius  Ambusi  i  s  II,  M.  Ponnus  L^nas  II, 
euiieatca  charge  le  iS  maiâiuaiaiu  o^^^  6mars]ulieu 
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YINGT-SIXIÈME  DICTATEUR. 
€.  MAECiUS  KUTII&US ,  pb£mi£a  dictatbua  puêbéien^ 

•  357-356.  Les  vues  que  les  tribuns  firent  paraître  en  por- 
tant la  loi  de  la  réduction  fies  intérêts  ,  de  s^atlacher  le 
peuple  et  de  nuire  aux  patriciens  ,  déterminèrent  les  pontifesT 
à  abréger  leur  tribunal  en  supprimant  l'intercalation.  Le  con- 
sul M.  Popilius  ayant  forcé  lesTibartîens  de  s'enfermer  dans 
leuii  villes,  ravage  leurs  terres.  Bataille  tic  M.  tVibius  contre 
l'es  Tarquiniens  et  les  l'alisques.  L'armée  ininaine  ,  effrayée 
par  l'aspect  des  flambeaux  et  d'une  espèce  de  scr^>ents  dont 
s^étaient  arrné^  les  prêtres  de  Tarquinies,  recule ,  prend  la 
lîiitè,  revient  néàninoias au  combat,  remporte  la  victoire  , 
ét  s^empare  dii  emip  eanémi.  Guerre  de  tous  les  çeuplc^ 
étrusques*  Ils  se  réunissent  ffour  secourir  les  Tariioimenis^ 
et  s'approchent  jusqu^aux  salines  de  ftotne.  Dictature  de 
C.  Marcius  Rutîius ,  consul  de  l'année  précédente.  Cest  lé 
premier  dictateur  plébéien.  Il  ftéùà  pour  lAaître  de  là  ca^^an 
lerie  C;  Plautiûs  qui  était  comme  lui  de  Tordre  du  peuple*  » 
Triomphé  de  fifarcius  sur  les  Etrusques,  la  veille  des  nones 
(6)  de  mai  romain  de  cette  année  898  (  Faè^é  CùpitaJùu  ) 
â6  avril  julien  dé  Tan  356  avant  iésàs-Christ.  Ce  n'esft  poinC 
du  sénat,  c*est  dd  peuple  seul  quHl  obtint  Fhonneor  dii 
triomphe.  Comme  Fabius  resta  toujaur^  occupé  h  la  guerre 
contre  les  Tarquiniéns,  et  que  le  sénat  ne  voulait  pas  laisser 
tenir  leâ  cdrilices  consulaires,  ni  par  le  dictateur ,  ni,  aprè< 
laân  de  la  dictature^,  paf  le  consul  Popilius  ,  plébéiens  run 
et  Tautre,  l^aunée  se  paâsa  sans  élection.  Interrègne.  Le 
benple  s'écaftant  de  la  loi  Licinia  nommait  deuic  patriciens  ; 
les  tribuns  fondés  sur  la  loi  s'opposaient  à  toute  élection  quibi 
violait  ;  mais  leur  réclamation  ne  servit  qu'à  prolonger Vin- 
terrègncf.  Invasion  d'une  partie  de  la  Lucanie  par  une  troupe 
de  brigands,  la* plupart  esclaves  fugitifs  ;  ils  s'y  établissent  eé 
iui  donnent  leur  nom.  Cette  année  1-^98  de  home,  première 
année  de  la  cent  sixième  olympiade  (Diodore  de  Sicile  ,- 
liv.  XVI).  Naissance  d'AlejJàndre ,  fils  de  Philippe,  roî  de 
Macédoine,  le  sixième  jour  du  mois  hécatorrtbaeon  (  Plularq,, 
1"»  d'Alexandre^^  le  7  (i)  juillet  julien  356.  Philippe  tut 


.  (1)  Le  aS»  suivant  M.  Champoliion  ,  Annales  des  Lagides;  lir 

ai  iuin  (Petatt)  :  U  a^  juillet  (Dodw«l)  ;  le  6  aoùtXCalTÎsittsii  etc^ 
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tué  et  Aleiandre ,  son  fils ,  nioola  sur  le  trône  lorsqu^od  aUail 

ouvrir  ta  campagne  militaire ,  et  par  conséquent  au  printem» 
de  la  première  an lu'c  Je  la  cent  onzième  olympiade,  sou» 
Tarchontat  de  Pythodorus  qu^on  appelait  aussi  Pythodèsie 
Tàn  ^iS  de  Kome.  (  Diodore  de  Sicile,  liv.  XYl,  p.  i5i  ; 
Arrîen,  liv.  I,  page  3.)  Or  ce  prince,  suivant  Arrien  (iV/iV), 
avait  alors  environ  vingt  ans  ;  il  clait  donc  né  la  première 
année  de  la  cent  sixième  oKmpiaJe,  l'an  3()8  de  Home,, 
di^-noiif  ans  huit  ou  neuf  mois  avant  la  mort  de  Philippe» 
Cornélius  iSepos  ,  rapporté  par  Solln  (chap.  i  ),  en  plaçant 
la  naissance  d  Alexandre  à  Tau  de  Rome  SgS  et  au  consulat 
de  M.  Fabius  Ambustus  avec  T.  Quinctius  Capilolinus,  n'en- 
tend point  raltaclicr  a  ioute  autre  année  olympique  que  celle 
cjue  nous  avons  assignée.  Comme  cet  histoneii  plaçait,  sui- 
vant le  môme  Solin  (/^iW,  ),  la  fondation  de  Rome  à  la> 
deuxième  année  de  la  septiècpe  olympiade ,  et  qu  en  cotisé-^ 
Guence  il  y  avait  trois  années  de  différence  entre  l'époque  de, 
Coraèlîos  Nepos  et  celle  de  Yarron ,  il  s'ensuit  que  17aQ  cor-*, 
nelien      concourt  avec  Pan  varronien  898.  Il  n'y  a  qu'une, 
seule  erreur  dans  Tindication  que  Nepos  fait  de  celte  année  : 
c'est  qu'au  lieu  de  donner  à  Fabius  Mk  Popilius  pour  col- 
lègue, il  lui  associe  T.  Quinctius ,  qui  ne  géra  le  consulat- 
avec  Fabius  que  Fan  de  Rome  400 ,  de  sorte  qu*il*semblerait 
que  Pan  cornélien  398  tombe  à  Tan  varroriie.n  4oo.  Cette 
erreur  vieiît  de  la  variété  qu'il  y  avait  à  cet  égard  dans  les 
anciennes  annales.  Tite-Llve  (  liv.  7,  chap.  18)  dit ,  sur  Pan, 
vanoriieu  4<^o,  qu'il  en  a  vu  où,  au  lieu  de  T.  Quincîlus, 
on  donne  à  Fabius  pour  collègue  M,  Popilius  ;  ainsi  les  deux 
consulhts  s'y  trouvaient  transposés,  et  Nepos  a  suivi  cette 
transposilion.  Aulugelle  qui ,  liv.  ly,  chap.  ai  ,  place  la  nais- 
sance d'Alexandre  vers  1  au  de  Uome  40.0,  ue  veut  donner, 
qu'une  date  approchante. 

Consuls  :  C.  SuLPicius  Plticls  llî,  M.  Valerius  Popli- 
COLA  ,  entrent  eu  charge  le  z'ô  avril  romain  399  >  4  àvnï 
julien  355.  .  . 

356-355.  Dérangement  de  Tannée  consulaire.  Tite-Live 
'dit  qu'il  y  eut  huit- inter rois  ;  ainsi;  (e*  consulat  aurait  dù^ 
commencer  le  quarante-unième  jour  après  la  fin  du  précé- 
dent. Mais  cornine  il  fut  ordonné ,  suivant  le  même  auteur  « 
que  les  tonsuls  entreraient  en  charge  le  même  jour  qu'ib 
seraient  nommés ,  ils  furent  installés  au  plus  tard  le  quaran- 
tièiœ  jooiTi  et  Pannée  coandairCf  qui  commeDçaii  ic  x» 
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nuffs,  se  fixa  au- a3  avril.  Nouvelle  preuve  de  raJJitiua 
il'uiie  année  &îté  aux  Pastcs  par  Xitâ'»>Live*  La  4oo^.  année  ^ 
dît  cet  historien ,  depuis  k  fondation  de  JftoQie,  la  35^.  de-, 
puis  qu'elle  fîit  délivrée  des  Gaulois ,  onze  ans  après  que  la 
peuple  était  parvenu^au  consulat;  il  en  fut  dépouillé  par  la 
QominattDD  de  deux  consub  patriciens ,  G.  Sulpiciui  Peticus 
etM.  VatertusPoplicola.  Or  cetteannée  étant  la  39p*  de  home^ 
la       depuis  la  retraite  des  Gaulois ,  la  supputation  deTite- 
Live,  Surabondante  d'une  année,  prouve  que  Paddilion  en  a. 
été  faite  par  cet  auteur,  et  qu'il  Pa  ajoutée  entre  Tan  366 ,  oti 
ks  Gaulois  quittèrent  Rome ,  et  Pan  3Ô8/oà  le  consulat  fut 
acquis  au  peuple.  Prise  d'Ëmpuliuxn  sur  les Tibur tiens.  Tr^u«^ 
bles  entre. les  consuls  et  les  tribuns  soutenus  par  le  peuple 
qui.  s'opposait  avec  vigneur  aux  efforts  que  les  consuls  fai-' 
sasent  pour  conserver  à^rordre  de  la  noblesse  les  deux  places 
du  consulat  qu'ils  en  avaient  reçues.  Le  peuple ,  après  avoir  ^ 
plusieurs  fois  rompu  les  comices  par  des  clameurs  tumiil«> 
tueuses  et  des  émeutes,  lassé  par  la  persévérance  des  coiisub» 
se- décourage,  se  borne  ik  se  plaindre  de  Toppressibn  en.ine'* 
n^çaht  de  quilter  la  ville,  et  se  retiré  des  comices,  où  les 
patriciens,  restés  presque  seub,  sont  maîtres  de  Télection. 

Consuls:  M.  Fabius  Ambustus  m,  t.  Quinctius  Pen-  • 
»us  CAriTOLiwus  Caispiisus,  entrent  en  charge  le  a3  avril 
romain  ^00,  17  avril  julien  354* 

355-334.  T  a  résolution  étant  prise  de  réduire  les  Tibur- 
tîens,  et  la  ville  de  Stssula  étant  forcée  de  se  rendre,  et 
toutes  leurs  autres  villes  menacées  du  même  sort,  ce  peuple 
se  soumet.  Triomphe  du  consul  Fabius  sur  les  Tiburliens,  le 
3  des  noues  (3)  de  juin  romam  de  cette  année  ^oo  (  Fastes 
Capilolins),  2-7  mai  julien  de  l'an  354  avant  Jésus-Christ. 
BalailU'  gaj^iiee  sur  les  Tarquiniens;  trois  icni  cinquante 
prisonniers  qualifiés  envoyés  à  Home  y  sont  l  lit  s  par  ordre  du 
peuple  dans  la  place  publique  par  représaïMi  s  du  meurtre 
des  citoyens  rt)niaiiiis  iuunolés  à  Tarquiiiies.  Alliance  avec  les 
Samiiifes,  que  ces  succès  avaient  portés  à  demander  larnilié 
des  Komains.  Misère  du  peuple.  La  réduction  de  l'intérêt 
de  l'argent,  au  lieu  de  soulager,  excitait  les  créanciers  à 
exiger  le  rernljovn  soment  du  capital  ;  en  surie  que  les  dé-» 
bileurs,  n'eiauL  pas  eu  état  de  le  payer,  n'en  étaient  pas 
moins  mis  dans  les  fers.  Le  peuple  ,  plus  touché  de  ses  maux 
particuliers  que  de  Tinlérêt  de  l'ordre  des  plébéiens  s'embar-^ 
rasse  peu  des  élections,  et  le  consulat  ru^ta  aux  patricieas* 

IV.      ,  45  '  ^ 
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•  Conrtth  :  C.  Sm.Pinrs  Pettcus  ?T,  M.  Valerius  Po- 
i^LicoLA  H ,  entrent  en  charge  le  23  avril  romain  4oi  f  6 
avril  julien  353  ayaot  J.  €•  , 

!      VINGT-SEPTIÊMB  DICTATEUR. 

■ 

T.  MAjS  LIUS  IMPEKIOSUS  TOfiQUATUS. 

«  354^353»  CiNitînuation  de  W  guerre  des  Tsrquînîens.  tb 
•ont  soutenus  par  les  hak^taiilt  àe  Ceré,  anciens  dtUét  <ie  cé 
«euple.  Les  VoU<|ues ,  avec  une  «rinée  toute  prête,  tteoicent 
tes  Latins.  On  apprend  du  consul  Sulpicius,  opposé  âur 
ïarquiniens  ,  que  re  peuple  étant  entré  fînns  îe  terrîtoiré 
romain  ,  près  des  Sdines,  en  a  déposé  ie  butin  à  Cerë,  et 
^ue  des  jeunes  Ceriles,  ni^me  des  Falîs(fues,  étaient  darnS 
leur  nrmée.  Dictature  de  T.  Maniius  pour  porter  la  guerre  à 
Ccré.  H  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  A.  Cornélius 
Cossus  Anina.  Soumission  des  Cerites.  Ce  peuple  avait  bien 
mérité  de  la  république  lors  de  la  prise  de  Rome.  Le  ^énatt 
lui  accorde  eciii  ans  de  Irève.  Guerre  contre  les  Falisques. 

ils  n'osent  tenir  \é  campagne ,  et  on  ravage  leurs  terres. 
égiooir  étàdè  ranCeoéetf  à  Aome,  tous  les  citovens  soni  emr 
ployés  le  reste  de  rànnée   réparer  les  murs  ce  la  vilfé.  Ùé-^ 
dlcace,  du- temple  d^ApolleB.  henomnelleinefiC  àf»  troubles  à 
k  fin  de  Tannée  consulaire  au  siifèc  4e la-  M  Ubinia.  Vemtnft 


que  les  tribuns  s^opfiosent  à  tom  les  comiœs  oiV  elle  serâ 
violée  9  et  que  le  dictateor  agit  comn^e  étant  résolti  d^abolît 
oluldt  le  consulat  que  de  permettre  d'y  élever  des  plëèéïéns , 
le  ïems  de  la  dictature  finit.  Interrèffne.  Le  peuple , 
par  Sftnlsère  et  par  ses  dettes ,  ne  cachait  point  son  animo^ 
Jîté envers  les  patriciens,  et  le  chagrin  personnel  envenimait 
la  querelle  publique.  Le  sénat  crut  devoir  la  faire  cesser  et 
ordonna  l  exécution  de  la  loi  licinîa.  Rplardemcnl  du  cens 
el  du  lustre  qui  tombait  h  cette  année  ;  ii  fut  vraisennblable- 
meul  causé  par  Taffaire  des  dettes  que  le  cens  aurait  (iivul— 
^uées,  et  le  peuple  y  aurait  trouvé  un  moyen  pour  s  autoriser 
«dans  sa  querelle, 
f 

Consuls  :  P.  Vaiebius  Potitls  Poplicola  ,  c.  Marcius 
RuTiLT  s  II ,  entn^nt  en  charge  ie  lô  juin  romain  4oâ,  ik 
juin  juiieu  oj^  avaul  J.  C<  ^ 
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•  ■  *  » 

C.  JUUUS  JULUS. 

35.^-3S2.  Changement  dans  l'année  consulaire.  Il  y  eut  y 
suivant  Tiie-Live ,  on/f  interrois  et  par  conséquent  un  in- 
tervalle de  cinquanie-cincj  jours.  Ainsi  l'année  consulaire  qui^ 
auparavant,  comxnençâit  le  23  avril  romain ,  fut  portée  aif 
i8  juin.  Création  de  ln(|ijevirs ,  ou  de  cinq  commissaires  ^ 
pour  a\  isn  aux  moyens  d'aiJer  le  peuple  à  payer  ses  délies. 
Ils  t  tablissiiit  une  banque  publique  pour  prêler  de  l'argent 
de  Télal  a  ceux  qui  peuvent  donner  un  caulionnemenl ,  et  4 
Tégard  des  autres  débiteurs  •  ils  en  adjugent  les  biens  au:|p 
créanciers  quHts  forcent  de  les  prendre  a  restimation.  L6 
bruit  se  réiMod  d^une- ligue  formée  (lar  douze  peuples  étr^i»-» 
^ues.  Dictature  de  C.  JuKus.  IV  cboisit  pour  maître  de  ]^ 
cavalerie  L.  ^mîlius  Mamercinus.  La  guerre  n^ayant  pas  eu 
lieu,  le  dictateur  veut  se  servir  de  son  autorité  pour  procii^ 
lèr  le  consulat  à  des  patriciens.  Il  sort  de  la  mctature  ssbs 
pouvoir  réussir.  Interrègne.  Le  peuple*  sensible  au  soulage* 
snent  qu*îl  venait  de  recevoir  sur  ses  délies,  consent ,  sous 
lé^  interrpis,  à  la^àce  qu*i)l  av^it  refusée  au  dictateur. 

Consuls  :  C.  SuLPïcttTs  Petfctjs  V,  T.  Quïncttus  Pennus 
CiBciNJNATUS,  entrent  en  cbar^e  le  juin  romain  4o*^>  ^ 
juillet  Julien  35 !• 

VINGT-NEUYlèM»  JilCTATfiUft. 

M.  FABil33  AMfiUSXUS.  * 

352-35 1.  L'extinction  des  dettes,  et  des  troubles  qu'elfes 
excitaient,  noria  les  poulifcs  à  prolonger  celle  année  par 
une  intercalalion.  Tilc-Live  dit  qu'il  y  eut  deux  interroi^* 
Ainsi  le  renouveliemcal  du  consulat  qui  arrivait  le  i8  juin 
fut  porté  au  a8  du  même  mois.  La  guerre  des  Tarquiniens 
des  Falisques  est  partagée  entre  les  deux  consuls,  et 
poussée  avec  ta.  pljjs  grande  vigueur.  Itévasialion  des  terres 
qe  ces  peuples  qui  nosënt  sortir  »  .ni  accepter  la  tiaiaille* 
Us  se  soumettent.  Le  séi^at  leur  accorde  quarante  ans  da 
Vève.  L*aflaire  des  dettes  étant  terminée,  et  beaucoup  de 
M^i^  f9fià^  éia^  passes  à  4^  nptureaitt,  m!Um%  pense 
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â  faire  le  cens.  Comices  pour  réleclion  de  censeurs.  C  Mtr- 
cius ,  plébéien  ,  le  premier  qui  avait  fait  entrer  la  dicta* 
lure  dans  Vordre  du  peuple,  v  veut  faire  entrer  ausÂ  la 
censure,  et  la  dèmandc^  Malgré  la  rènstanoe  des  deux 
consub,  l\ia  et  Taotre  patHcieo,  le  peuple  le  nomine  cen- 
seur avec  Cn,  Manlîus.  Vingt-d^nxième  lustre.  L'ordre  des 
lustres  suîvana  oblige  de  placer  le  vîngt-deuxiàme  à  cet^e 
année -ci.  Dictature!  pour  présidër  aux  comices  consulaires 
et  conserver  le  consulat  aux  patriciens.  M.  Fabius  Ambustos 
est  nommé  dictateur ,  et  choisit  pour  maître  de  la  cavà- 
lerie ,  Q.  Servilîus  Ahala.  Le  dictateur  n^eut  pas  un  meil- 
leur succès  daas  les  comices  consulaires  que  1  avaient  eu  les 
deux' consuls  dans  les  comices  pour  la  censure.  peuple 
'  partagea  le  consulat ,  entre  la  noblesse  et  les  plébéiens* 

'  Omsulsi  M.  PopiLius  LjBKAS  III ,  L.  Cornelios  Scipio, 
entrent  en  charge  le  28  juin  romain  4^4  9  >^  juin  îulieii  itôo. 

TRENTIÈME  DICTATEUR. 

L.  FURIUS  CAMILLUS.  . 

■ 

3So-349<  Incursion  des  Gaulois  dans  •  le  territoire  des 
Xatins.  Le  consul  patricien  L.  Cornélius  Scipion  étant  ma* 

lade ,  Tarmée  reste  sous  les  ordres  du  consul  plëbéïeQ 
ÎVl.  Popilius  Laenas.  Bataille  gagnée  par  Popilius  sur  les 

Craulois.  Le  consul,  fjuoique  blessé,  les  met  eu  fuite.  l!s 
«e  dispersent  fl  se  retirent  à  la  ciiadcllc  (FAllia,  qui,  étant 
le  lieu  le  plus  élevé  ,  leur  paraît  ia  posiiion  la  plus  sûre. 
Popilius  pilie  le  camf»  ennemi,  et  do  une  le  butin  à  5on 
armée  qu  il  ramène  «1  Kome.  Polybe  ne  parle  poini  de  i  cWc 
bataille,  el  remet  à  Tannée  suivante  l'arrivée  dfs  Gaulois  a 
Ali)e.  La  maladie  et  la  blessure  empêchant  i  un  el  Tautre 
ronsul  d'agir,  le  sénal  s'empresse  de  faire  nommer  im 
dictateur,  afin  qu'en  tenant  .m  plulot  les  comices  consu- 
laires en  l'absence  du  consul  pU heYen ,  il  puisse  rétablir 
les  patriciens  dans  les  deux  places  du  consulat.  DicUlure 
de  L,  Furius  Camillus,  qui  choisit  pour  maître  de  la 
cavalerie»  ,  P.  ( urnelius  Scipion  ,  et  réussit  Suivaui  les 
vues  du  scnat  a  laire  élire  consuls  deux  patriciens.  Il  est 
nommé  Jui-même.  Cep'îndant  Popilius  guera  Lieu  avant 
le  renouveliemenl  de  l'année  consulaire,  et  fait  son  triom[>lic 
c[ue  SA  blessure  Pavait  obligé  à  différer.  Triompbe  de  ce 
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consul  su»  les  Gaulois,  le  jour  des  Qtttrînales  fFast.  Gap.) 
17  février  romain  de  Tannée  suivante ,  iàS  (  Gioss,  des 
J)aies)  a8  lévrier  julien  de  Pan  349  ^* 

Consuls  :  L.  FuRius  Camillijs,  Appius  Claxjdius  Cn a sstjs, 
«atrent  en  charge  le  a6  juin  ronuin4o5, 7  juillet  julien  349* 

.   jTfiJiNTE-UNlÈME  DIGTAÏEUR. 
T.  MANLIUS  IMPEUIOSUS  TO&i^UATUS  II. 

-  349-"^4^.  Les  Gaulois,  chassés  par  les  neîges  des  mon- 
tagnes d'Albc ,  se  répandent  dans  la  plaine.  Des  piraies 
de  Gr^cc  infestent  les  côtes  d^Ântium  ,  de  Laurente  et 
ferment  rembouchnre  du  Tibre.  Les  Romains  ayant  de- 
^aiaiiAé  aux  Latins  leur  contingent  -de  troupes  «  ceux  -  ci 
leur  répondent  de  cesser  de  vouloir  dominer  sor  des  pennies 
dont  ils  sont  obligés  de  réclamer»lés  secdors  ;  qu*à*  leur  . 
égard  ils  aiment  mieux  combattre  pour  leur  propre  li- 
berté que  pour  l'empire  d^un  peuple  étranger.  AlOrt  du 

•  consul  Appius  Claudius.  Aucun  de  ces.  fâcheux  accidents' 
ne  parnt  au  .sénat  nne  considération  assez  puissante  pour 

Îiriver  du  commandement  de  Farmée  contre  les  Gaulois^ 
e  fils  de  Camille.  Il  ne  recourut  point  à  la  dictature,  et 
préféra  d'envoyer  le  préleur  L.  Pinarius,  défendre  les  côtes 
contre  les  pirates.  Combat  singulier  entre  M,  Valerius  ^ 
'     *    tribun  dans  une  légion  ronuiino,  vt  un  Gaulois,  qui, 
s^ëtant  avancé  entre  les  Jeux  aimées  ,  présente  le  cartel 
au  premier  Romain  qui  voudra  l'accepter.  Valerius ,  aide 
dit-on,  par  un  corbeau  qui,  étant  venu  se  percher  sur 
son  casque  ,  donnait  avec  son  l)ec  et  ses  griffes  dans  le 
visage  et  les  yeux  du  Gaulois,  le  tue,  et  prend  le  sur- 
nom de  Qirvus.  Pendant  quUl  le  dépouille,  les  pelotons 
des  Gaulois  s'avançant  pour  l'en  empêcher»  la  bataille  s*en<* 
gage -et  demnt  générale.  Vicloil^  .d«,  L.  FuriusXannllus« 
On  ne  .trouve  pourtant  pas  quMl  ait  eu  le  triomphe.  Les 
Gaulois  se  retirent  chez  les  ' Yolsques  et  à  Falerné  »  d*o& 
ils  .  passent  dans  la  Fouille  vers  la  mer  supérieure.  Cette 
guerre  arriva,  suivant  Polybe  (1.  2,  p.  149)1  la  douzième 

-  année  depuis  la  dernière  invasion  de  ce  pea{>le  de  l'an  394*. 
€t  par  conséquent  elle  arriva  cette  annea-ci  qui  est  la  on'- 
«ème  révolue  ^  et  la  douzième  courante  depuis  Pan 
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Mais  cet  histoHen ,  loin  île  marquer  ni  le  combat  de  Van- 
lerius,  ni  la  victoire  de  Camille  ,  dit  que  les  Gauiois  ^ 
étonnés  de  voir  les  Roixiaiiiâ  Oiier  leur  résister,  et  ne  s'ac-» 
cordant  pas  entr'eux  sur  la  conduite  qu'ils  dcvaieut  tenir  ^ 
se  retirèrent  avec  précif îlation  pendant  la  nuit  pour  s'co 
relourner  dans  leur  pairie.  Aulugelle  (1.  9,  ch.  11  }  recon- 
naît ce  combat  do  Valerius,  et  en  fixe  l'année,  disant  (]u"il 
arriva  Tan  de  Rome  4o5,  sous  le  consulat  de  L.  1  urtus  et 
d'App.  Claudiu^j  ainsi  ce  consulat  appartient  à  Tannce 
de  Rome,  à  laquelle  nous  le  plaruns.  Le  consid  Furius  ^ 
délivre  des  Gaulois,  ;)yaiit  ete  joindre  Je  préteur  sur  les 
<ôtes,y  fut  reitinu  toute  Tannée,  parce  qu'il  ne  pouvait 
repoufiser  le»  pirates  ni  sur  mer  faute  d'une  flotte  ,  ni  sur 
terre  où  ces  marins  se  gardaient  bien  de  descendre.  Aipsl 
U  ne  put  tenir  les  comices  consulaires.  Dictature  dt  T*> 
Manlius  Torquatus  pour  les  présider  :  il  sMnniie  miltrt  il* 
la  cavalerie  A.  Coroeliiis  Cossus  Awina^  et  se  plaii  à  nin 
élire  consul  M.  Valerhxa  aan -«înMcwr  et  la  rival  4e  m 
gloîré  ,  âgé  de  vingt<rtfm  ans  seulament.  'La  fieupla  réoiail 
néaRamna  i  oe  remettre  en  posaeanoo  (da-consalat ,  al 
donne  i  Yaleriits  m  collègue  pléÉMiSeik  Voyage  éa  Plato» 
ii  T«i«9ile«  en  Italie,  cette  année.  L.  Furtns'el  i^ipinit 
dandina  étant  conauls.  (ClcéfM ,  de  Sema,  ^ém^  la.)  - 

f ntreni  en  cliarge  le  afi  juin  roOMin^c^i  ^9  fiûll^t  ludieii^ 

TA£NT£-D£UXIÈM£  MCTATËUit 

« 

I^s  pirates  manquant  d^eao  cl  n'osant  en  venir 
faire  w  côtes ,  sont  obligée  de  se  retirer.  Maladies  coo-» 
t^giçuses*  Consultation  des  livres  Sil^llins.  On  croit  y: 
trouver  le  conseil  de  recourir  à  la  cérémonie  du  lectts- 
ternîum.  Colonie  envoyée  à  Salrique  par  K-s  Volsques  An- 
fiâtes.  £lle  rétablit  cette  ville  que  les  Litiiis  avnient  dé- 
truite. Second  traité  entre  les  Romains  ci  les  Cai  tiwgiîioisv 
t]ui  einoyenl  à  Home  des  anihassmJeurs  pour  le  conclure. 
Il  n'ajoute  presque  rien  de  nouveau  au  prenner  i/'aile  de^ 
i'aij  24S(Polybe,  1.  H,  p.  24<>  et  suiv.  )  Les  Kasles  Cnnir 
tlolins^l^teiU  sj^r  mtc  â^ace  uo  dicUtcur  pour  j^refiMMc 
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àtix  cotrûcûi  consulaires  ;  mats  on  ne  trouve  dans  le  frasr* 
ment  où  cette  dictature  est  énoncée,  le  nom  ni  du  dicta-^ 
teur ,  ni  du  maître  de  la  cavalerie.  Suétone  (Vie  de  Tibère) 
dit  que  cinq  dîcUlures  avaient  été  déférées  j  maison 
«  Claudia  ,  et  donne  un  magistère  de  la  civalei  le  à  la  maison 
Livia;  or,  on  ne  {)Cot  ^Uicer  dans  Fastes,  ni  le  magis- 
tère de  la  cavilene ,  m  ia  cinquième  dictaiure  à  aucune 
èatrédimée  que  cellei-ci;  d'cfàrônr  infôrè  qne  te  dïêutear 
tearqué  éàm  ie  fragmeiit  capitolièt,  fui  C.  Claudius  Cm- 
kîiKis,  et  qu'il  prit  pour  m^trc  h  cavalerie  €•  iîviu^ 
.Be&ter.' 

V 

Canâah  :  C  PLAmvos-îitP&Ém  «  T.  TSÎAiitiiîà  tmmiiod. 
Tot<)V\rvs  ,  entrent  en  cfiarge  Ife  atf  juin  loinaiir  407 ,  9 
^îHet  julien  347  avant  J.  C* 

347-34^7.  UéJuclion  de  Fintérét  Je  Targenf  h  un  Jénu 
^wr  c<*r]t,  et  délai  de  trois  ans  accordé  Stux  débiteurs  pour 
se  libérer  en  quatre  pniemens  égnux  ,  dont  ie  premier  sera 
fait  sur-le-champ.  Cet  arringpinrnt  n'*élant  pas  l'ouvrage 
éa  tribuns  du  peuple  ,  mais  des  quintjuevirs  dont  Fêta-  ' 
blissement  avait  été  approuvé  par  le  sénat ,  eC  parmi  lès- 
quels  il  y  avait  deux  patriciens  (Tite-Live  ^  l.  Vil  ch.  :ig,  ) 
ne  déplut  ni  an  sénat  ni  k  la  noblesse. 

Consuls:  M.  Valerius  Corvus  II,  c.  PjE riLius  Liho 
\isonjs.  entrent  en  charge  le  a.S  juin  romain  4^6  ^  22 
juillet  julien  346* 
...  *  "  ,  ' 

^  34Q-94S*  SecôM  coîUïilat  de  Valerius  Çorvqa,  la  tmî- 
iième^née,  dit  Tite-Live,  depuis  le  rélaUissement  de 
d^trique  (Pan  ^oS.)*  Ainsi  cet  historien  compte  les  deux 
termes.  Mouvement  des  Volsques  Antiatcs.  îU  députent  à 
tous  les  péû nies  Ltftins  pour  les  exciter  à  la  guerre.  / 
lerius  y  conduit  une  afmée,  les  attaque  ,  les  met  en  tufte, 
forme  le  siège  de  Satrique,  qui  se  rend  à  discrétion; .  en 
accorde  îe  butin  au  soîdat ,  et  la  brûle.  Trioa»nhe.  de  Va^r- 
leriii*5  Corviis  sur  îi^s  Antiates,  les  Volsques  et  les  ha])îtan3 
de  Satrique  aux  calendes  (i)  de  février  romain  de  Tannée 
^suivante  4oq  (Fasl£i  Cièj^U0ëm)%.  i&  février  julien  deTaa 
34S  avant  j.-C»  >  • 

Consuls  iHL.  Fabius  Dubso,  Swv.  Sulpicius  Came- 
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annr9 ,  entrent  en  charge  le^  juin  romain  409  >  >  i  juillet 
julien  345  avant  Jt  C> 

TRENTE-TROISIÈME  DICTATEUR. 

■ 

L.  FUaiUS  CAMILLUS. 

345-344*  Incursion  des  Auninces  ;  et  comme  Vaa  ciaiat 
qu^ils  n'agissent  de  concert  avec  tous  les  autres  peuples 
Latios ,  on  a  recours  à  la  diclature.  L.  Furius  Camillus 
nommé  dictateur ,  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  Cfl^ 
Manliu^  Capitoltnus  Imperîosus.  Çamiliei  ne  trouvant  qu'une 
troupe  de  origands  qui  ne  soutiennent  pas  le  premier  choc^ 
les  dissipe  ,  et  abdique.  Les  consuls  se  servent  de  Tarniée 
du  dictateur  contre  les  Yolsques,  avec  lesquels  la  guerre 
n'était  pas  terminée,  et  \eur  prennent,  par  surprise,  la 
ville  de  'Sora.  Tite-Live  place  mal  à- propos  sous  cette  année 
le  vœu  que  Camille  fit  de  bâtir  un  temple  h  Junoii  Moncfa» 
et  sous  l'année  suivante  l'éclipsé  qui  accompagna  la  dé- 
dicace de  ce  temple ,  ainsi  nue  la  dictaiure  de  Valerlu» 
qui  fut  établie  à  cause  de  rédipse  (  Foyez  les  années 
4ib  et  417*  )  * 

Consuls  :  C.  Marcius  Rutilus  HT,  T.  Manltus  Impebiosl 
ToRQUATUS  II ,  entrent  en  charge  le  26  juin  romam  4^o» 
§  juillet  julien  344*  ^ 

344*343.  Jogemens  sévères  sur  l'accusation  des  édiles 
contre  les  citoyens  qni  exigeaient  Tintér^t  de  largent  au- 
delà  da  taux  fixé  par  les  l'ois.  Interrègne;  comme  il  fut 
suivi  de  la  nomination  de  deux  patriciens  au  consulat  *  U 
semUe  que  c'est  dans  le  dessein  de  s'attribuer  les  deux  places 
de  cette  magistrature ,  que  les  patriciens  mirent  des  obs- 
taelcs  aux  comices  consulaires ,  et  occasionnèrent  l'inter* 
*  règne» 

■ 

OmsuU  s  M.  Yalbrios  Convus  III ,  A.  CoaiiBurs 
/    Coasus  A  KviNA ,  entrent  en  charge  le  9  juillet  romain 
4t  1 9  a3  juillet  julien  343» 

343-.^4-»  Pérringement  de  l'nTinée  consulaire.  Tite-Live 
ne  dit  pas  combien  il  y  rut  d'interrois;  mais  comme  il  en 
£illait  au  mois  deux  pour  procéder  a  l'élection  ^  Tannée  con- 
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sùlaîref  auparavant  fixée  au  28  juin,  ne  s^est  pas  renou-' 
velée  avant  le  9  jui|let.  Les  Campanîens  établis  à  Capoue  et 
dans  les  villes  voisines,  ayant  voulu  secourir  les  Sidicins, 
attaqués  eux-mêmes  par  les  Saranîtes  ,  avaient  attiré  sur 
eux  la  guerre.  Celte  nation  nombreuse^  mais  cffémincc^ 
ne  pouvant  résister  à  un  peuple  brave  et  guerrier,  im- 
plore le  secours  des  Romains.  Le  traité  avec  les  Samnites 
ne  permettant  pas   aux   Romains  de  s'armer   contre  ce 
peuple  ,  leur  allié,  ils  refusent  de  défendre  les  Campaniens. 
Les  ambassadeurs  déclarent  alors,  en  vertu  du  |ïouvoir 
qu'ils  en  avaient  reçu  de  leur  nation,  qu'ils  abandonnent 
et  livrent  au  peuple  romain  ,  eux  ,  leurs  villes  et  leurs 
terres.  Ainsi  Rome  est  obligée  de  prendre  la  défense  de 
son  territoire  et  de  son  propre  état.  Ambassade  aux  Sam< 
nites  pour  leur  demandert  en  conséquence  de  leur  alliance 
et  de  leur  traité,  de  s'abstenir  de  toute  voie  de  fait  envers 
un  pays  qui  est  devenu  le  domaine  de  la  république.  Ré— 
jîonse  fièrc  des  Samnites.  Loin  de  discontinuer  la  guerre  y' 
ils  donnent  sur-le-cbamp  ,  et  en  présence  des  ambassadeurs ^ 
ordre  aux  chefs  de  leur  armée  d'aller  saccager  Capoue  et 
U  Campanie.  Commencement  de  la  guerre  des  Samnites» 
Le  consul  Valerius  9  envoyé  vers  Capoue  pour  protéger  les 
CampattieiiA,  se  campe  prêts  du  mont  Gaurus,  ne  passe  que 
très-pea  île  jotift  eii  simples  escarmouches  pôu^  tater  Ven^' 
nemtf  donne  ensuite  b  oalaîUe,  et  remporte  une  victoire 
complète.  Les  Samnites  se  reUreiit  la  noU  suivante,  aban- 
dbnnani  leur  camp  dont  les  Romains  s^emparent  Bataille 
gagnée  dans  le  même  tems  ^r  G>melius,  envoyé  daos  le 
Sammum  même,  apr^  avoir  couru  le  plus  mnd  danger. 
Son  armée  ayant  décampé  de  Saticule  et  enfilé  une  gorge ^ 
où  les  ennemis,  piatlret  des  hauteurs,  pouvaient  Pécraserv 
en  est  dâivrée  par  rintelligence  et  la  valeur  de  P*  Bedus, 
trihun  dans  une  légion.  Ayant  fait  apercevoir  au  général 
une  colline  élevée  qui  dominait  le  camp  des  ennemis  ^  il 

5 rend  l'ordre  «  y  marche  avec  un  détacnement,  s'y  loge  , 
onne  aux  Samnites  «de  l'inquiétude,  et  aux  Âomains  1^ 
tems  de  se  mettre  en  sAreté  ;  après  quoi  »  n'attendant  paa 
qu'il  soil  bloqué  sur  sa  colline  ,  il  en  part  dans  la  nuit»  , 
traverse  le  camp  ennemi,  où  il  jette  l'alarme,  rejoint,, 
l'armée  dii  consul,  et  lui  conseille  d'attaquer  sur^lé-champv 
pendant  que  ]a  fkayeur  est  encore/  dans  le  camp  et  qi|e  les 
détachemens  en  sont  dispersés  pour  le  chercher.  Ce  conseil 
procure  la  victoire  k  Cornélius.  Seconjl  combat  de  Yale: 
.  1  Vw  /fi 
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rius.  Les  Samnltes  ayant  recruté  leur  armée  ,  s'étaient  ras- 
semblés près  de  Suessula.  Valerius  y  court,  fait  caropet 
son  armée  h.  leur  vue ,  et  la  contient  ;  Mes  Samnites  >  en- 
hardis par  l*inaclion  du  consul,  et  pressés  par  la  disette, 
a^élant  répandus  dans  la  campagne  ^  il  va  attaouerle  camp 
etinemi ,  dë^rnt  de  troupes  |  le  prend  »  tomlbe  de  U  sur 
lès  divers  détadhèmens,  et  les  dissipe.  Triomphe  du  conssl 
Yaleritts  sur  les  Sunnites  le  lo  des  calendes  dWobre^ 
ài  septembre  romain  de  cette  année  4ii  {Fastes  CapU»^^ 
3  octobre  julien  de  l'an  343  av.  Jësus-Gnrbt.  Triomphe 
du  consul  Cornélius  sur  les  Samnites,  le  8  des  calendea 
d'octobre  (28)  septembre  romain  {^Fastes  CapiloUns') ,  5  oc- 
tobre julien  de  la  même  année.  Les  mauvais  desseins  de 
quelques  peuples  latins  qui  avaient  déjà  levé  une  armée 
pour  attaquer  Rome,  sont  arrêtés  par  ces  victoires.  Le 
or^it  s'en  répandit  même  jusqu'à  CartHage.  Ambassade  de 
cette  république  pour  en  féliciter  Rome  et  porter  une  cou- 
ronne a*or  au  temple  de  Jupiter  au  Capitole*  Les  villes 
de  Capoue  et  de  Suessula  demandent  une  garnison  pendant 
l^iver ,  pour  les  garantir  des  courses  des  Samnites.  Les  «lé- 
lices  de  Capoue  corrompent  le  soldat  romain.  1  ouie  la 
garnison  complote  d'abandonner  Rome,  lieu  stérile  et  mal 
sain  ,  où  ils  sont  accabiés  de  dettes ^  d*eal#ver  Capoue  aux 
Campaniens  ^  et  de  s'y  établir.  ' 

Consuls  :  C.  MARCTUS  RutTLTTS  IV,  Q.  SERVITJUS  AhALA, 

entrent  en  charge  le    juiUct  romain      f  4       julien  â4a. 

.  TtlBNTE-QUATRlÈME  DICTATEUR. 

M.  VALERIUS  CORVUS. 

34i:'^4ï*  conjuraiion  des  troupes,  encore  secrMe , 
étaiit  dccouverle  par  C.  Marcius ,  à  qui  t'tait  échu  le  dépar- 
tement, de  la  Campanie,  il  fait  courir  le  bruit  que  les  soldati 
seront  renvoyés  1  année  suivante  dans  les  mêmes  quarliers; 
et  néanmoins  ayant  mis  son  armée  en  campagne ,  il  con* 
gédie  sous  différents  préteAes  les  che£i  du  complot ,  même 
dés  compagnies  entières.  Les  soldats  s^apercoivent  que  leurs 
desseins  sont  découverts.  Sédition.  Ayant  besoin  diin  chef^ 
ils  vont  chercher  T.  Quintiûs  dans  une  campagne  voisine^ 
•à  eR  quittant  le  servicé^^  à  cause  de  ses  blessures  |  U  s*é». 
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t»ît  retiré',  le  forcent,  en  le  menaçant  de  la  mort,  de  se 
mettre  à  leur  tête,  et  marchent  à  Rome.  Diciatui-e  de 
M.  Valrrius  Corvus.  Il  choisit  pour  maître  de  la  cavale* 
rie  L.  AErnilius  Mamercinus.  Le  dictateur  trouve  les  rebelles 
sur  la  voie  Appienne,  à  huit  milles  de  Rome.  Conciliation 
des  deux  armées.  Lois  portées  par  le  dictateur  ,  pour  dé- 
fendre de  rechercher  aucun  citoyen  à  cause  de  la  scdîfinn , 
et  de  forcer  à  l'avenir  ^ucun  soldat  h  prendre  le  congé  et 
à  se  retirer  du  service.  Suivant  quciques  auteurs,  Ténor- 
mité  des  dettes  ayant  été  la  principale  cause  de  la  sédition  , 
on  fut  obligé ,  pour  la  faire  cesser  ,  de  donner  une  loi 
yortée  par  le  tribun  Genucius,  qui  défendait  de  prêter 
a  intérêt  {^Voyet  Tite-Live,  liv.  Vil  ,  cliap.  42  ^  eui^emble 
Aurelius  Victor  sur  M.  Valerius  Ctirviuus).  Celte  révolte 
ayant  enhardi  quelquea  peuples  ialius,  les  Privernates  dé- 
vastent les  terres  de  Norba  et  de  Sczza  ,  et  les  Yolsques 
Antiatcs  entrent  dans  le  .territoire  de  Satric^ue  ,  colonie 
romaine^ 

VEKCINUS ,  entrent  enf  charge  le  9  juillet  roiiiain  4'^  »  ^4 
juillet  julien  34*  avant  J.  G. 

34i;>34o.  Goerre  contre  les'  Privernates  et  les  Volsqùes 
d^Antium.  £Ué  est  confiée  au  co'nsûlPIautius ,  qi^t  bat  run 
et  Tautre  peupte.  G>nCinjuatton  de  h  guerre  des  Sainnites* 
Amillusy  à  qui  elle  était  échue ,  ne  trouvant  ^int  d*enne<» 
mis  en  campagne,, ravage  leurs  terres;  Soumission  des  Sam- 
nites  trop  &ibîes  pour  résister  aux  Romains*  Ils  obtiennent 
le  rétablissement  de  Tancienne  alliance,  et  la  permission 
de  faire  la  guerre  aux  Sidicins.  Les  offres  que  font  les  Sidi- 
cins ,  de  se  donner  à  la  république  ,  ayant  été  refusées  ^ 
ib  se  donnent  aux  Latins.  Ce  peuple  ayant  porté  la  giuerrè 
aux  Samnites,  est  joint  parles  Campanîens,  leurs/anciens 
ennemis.  Plaintes  Jes  Samnites  à  Rome.  Us  demandent  que 
la  guerre  soit  défendue  aux  Latins  et  aux  Campanîens.  Le 
sénat  ne  voulant  pas  avouer  que  les  peuples  du  Latium  mé- 
connaissaient son  autorité ,  répondit  qu^à  Tégard  des  Cam- 
paniens  qui  s^étaient  donnés  à  Rome  ,  il  savait  bien  les 
contenir;  mais  que  dans  le  traité  fait  avec  les  Latins,  il 
n'y  avait  aucune  clause  qui  leur  ôtât  le  droit  de  faire  la 
guerre.  Les  Campaniens  sont  irriiés  de  cette  réponse,  qui 

«es  lait  apercevoir  de  icuf  servitude  y  ce  qui  encourage  les 
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Latins  à  tout  oser.  Grands  préparatifs  de  guerre  >  de  U 
part  de  ces  deux  peuples ,  contre  les  Romains.  Sënatus* 
consulte  pour  ordonner  aux  consuls  ^ueb  d^abdiquer»  afin 
de  nommer  plutôt  leurs  successeurs  »  sur  lesqueb  doit  Uunc 
ber  le  poids  d^une  si  grande  guerre.  On  se  fil  ensuite  un 
scrupule  de  laisser  tenir  les  comices  consulaires  par  des 
magistrats ,  dont  on  avait  aHaibli  Tautorité ,  et  on  eiiget 
leur  aMication  avant  de  procéder  4  l'élection  de  nouveaux 
consub }  ce  qui  occasionna  un  interrègne. 

Comuh  f  T.  Mavxjvs  Ihfsrios.  Tor^vatus  III,  P. 
piECius  Mu3  f  entrent  en  charg|e  le  3o  mai  romain  4^4 f  ^7 
{uin  .julien  34o  avant  J*  G* 

THENTE-CINQUIÈME  DICTATEUH. 

h.  PAPIRIUS  ChASSUS. 

S4o~3%*  l'^abdicatîon  des  précédents  consuls  changea 
Tannée  consulaire.  Les  dates  que  Ton  trouve  dans  l^his- 
toire,  établissent  qu^elle  se  6xa  par  cette  abdication  entre 

le  i8  mai  et  le  juin  romain;  nous  la  plaçons  au  3o  mai. 
Manlius,  consul  cette  année  ,  triompha  ,  dit-on  ,  le  i3  mai; 
ce  qui  n'est  pas  possible.  Nous  ferons  voir  sur  l  année  | 
qu^on  ne  peut  reculer  son  consulat,  au  point  de  lui  don- 
ner le  tems  de  vaincre ,  et  de  triompher  le  i8  mai  de 
l'année  où  il  a  été  fait  consul  ;  cVst  donc  au  i8  mai  de 
l'année  suivante  que  son  triomphe  est  attaché^  et  par  con- 
séquent son  année  consulaire  ne  finit  qy'après  ce  jour 
romain.  |>'autres  dates  prouvent  qu'elle  finissait  avant  le 
juin.  Voyez  les  années  4^1  et  ci-après.)  Il  5uit 
de  là  que  rabtlication  Tayant  renvoyée  aux  aerniers  jours 
de  mai,  elle  devait  auparavant  atteindre  à  des  mois  posté- 
rieurs. Elle  devait  m^me  être  attachée  à  quelqu'un  des  mois 
qui  sont  vers  le  milieu  de  la  campagne  militaire.  Si  le 
renouvellement  du  consulat  avait  été  alors  fixe  à  la  fin  de 
la  campagne ,  il  n'y  aurait  pas  eu  lieu  d'obliger  les  coa- 
auU  d'abdiquer  •  afin  que  leurs  successeurs  pussent  être  plu- 
tôt chargés  de  b  guerre ,  puisque  la  campagne  n'aurait  pu 
concerner  cea  aucoeaienrs»  et  quelle  aurait  été  terminée 
lorsqu'ils  seraient  entiés  en  charge.  C'est  parce  que  dans 
Pëtat  iA  était  TanoAs  consulaire  |  oo  auiau  élé  ohUgié  de 
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ctiangcr  4it  consub  et  de  géaëratiz  eu  milieu  de  U  cam- 
pagne y  que  te  flânât  voulut  hâter  |a  nomination  des  suc- 
ccaseuis»  Or,  en  plaint  le  renouvellement  de  l'année 
consulaire  avant  cette  abdication  aux  premiers  jours  du 
mois  de  juillet ,  on  trouve  qu'elle  se  terminait  au  milieu 
de  la  campagne  militaire ,  et  que  Ton  a.  hâté,  de  trente-neuf 
jours  par  rau^dication«  l'installation  des  successeurs.  C'est 
cîonr  aux  premiers  jours  da  mois  de  juillet  que  Tannée 
consulaire  était  attachée  avant  cette  andication  ;  d'où  il 
s^ensuit  encore  qu'à  la  fin  de  l'anarchie,  Tan  384  , 
doit  être  placée  vers  le  i5  mars ,  date  oii  le  consul  des 
interrègnes,  portes  dans  l'histoire  clt  puis  l'anarchie,  la  rap- 
porte ,  et  la  fait  remonter  en  partdnt  des  nremiers  jours 
de  juillet.  Ordre  donné  aux  chefs  des  peuples  Ijtins,  no-  • 
tamment  aux  deux  préteurs ,  L.  Aanius  de  Sétta  et  L. 
Numisius  de  Circeii  ,  colonie  romaine ,  de  se  rendre  à 
Home.  Annius  portant  la  parole  pour  tous  ces  peuples , 
deaiande  que  Vna  des  consuls  romuos  et  la  moitié  dTu  sér 
nat,  étant  pris  parmi  les  Latina«  les  deux  peuples  ht 
fittsent  plus  désormais  qu^une  seule  république.  Le  sénat 
Técoute  avec  indignation  ^  et  implore  contre  les  Latins  les 
dieux  -tutélaires  des  traités  qu^ils  voulaient  violer.  Chute 
d^Annius.  En  tombant  du  haut  des  degrés  du  Gapitole ,  oà 
le  sénat  Tavait  reçu*  il  se  heurte  si  violemment  la  tétCf 
qu'il  en  pttd  comiaissanoe  ;  et  que  suivant  quelques  au^ 
teurs,  il  expire  sur-le-champ.  Romains  croient  voir 
dans  cette  chute  que  les  <lieux  se  déclarent  pour  eux.  Guerre 
contre  les  Latins  et  les  Campnniens.  L'armée  est  envoyée  à 
Capoue  ,  sous  le  commandement  des  deux  consuls.  Comme 
les  ennemis  étaient  anciens  auxiliaires  des  Romains  ,  et 
avaient  appris  d*eux  lart  militaire ,  étant  aussi  habiles  et 
aguerris  qu'eux,  les  consuls  ordonnent,  sous  les  peines  les 
plus  sévères  ,  d'observer  la  plus  exacte  discipline,  cl  défen- 
tienl  de  corabaltre  hors  de  rang.  Jugement  du  consul  Man- 
lius ,  qui  condamne  son  iiU  a  mort  pour  s'être  battu  en 
combat  singulier  à  la  téte  d*nn  escadron,  contre  un  des 

S nacipaux  Latins  qui  Tavait  défié,  et  ou'il  venait  de  tiier. 
iataiUe  avec  les  peuples  btios.  La  gauche,  commandée  par 
le  conml  Decius,  commençait  à  plier.  Decius  se  dévoua 
IIP»  dieux  M^nes ,  se  jette  i  chevdi  téte  batnée  dans  les 
$at|âlloDS  ennemis,  les  étonne,  et  y  met  du  désordre.  En 
aâme  tems  Faimée  romaine»  pleine  de  confiance  et  de 
copragei  atuque.  Dectut  est  nMiacré ,  mais  Je»  ennemis 


biyilizûu  by  GoOgle 


366  ABRÉGÉ  canumoLOGtgiiE 

sont  mis  en  déroute.  Us  se  retirent  à  Mintame  et  à  Vescii  i 
se  rallient ,  appellent  de  ncramiii  secours  du  latium  et 
<lu  pays  dn  Ymsquesi  ei  sont  encore  vaincos.  Soumission 
des  Latins  et  des  Campaniens.  On  les  prive  d*one  partie  de 
leurs  terres  ,  qu'on  distribue  aux  citoyens  romains»  Incur- 
sion des  Volsques  Antiates  dans  les  territoires  d*Ostie,  de 
Soloniom  et  d'Ardée.  Manltus,  malade,  ne  pouvant  aller 
avec  son  armée  repousser  les  Yolsques  9  nomme  dictateur 
II.  Papirius  Crassus,  alors  préteur;  celui-ci  choisit  pour 
maître  de  cavalerie  Papirius  Cnrsor.  dictateur,  pen^ 
dant  plusieurs  mois  quM  pnssa  dans  le  territoire  d'Anlium, 
ne  fit  aucune  action  décisi\  f.  Retour  de  Manlius  et  de  son 
armée  à  Rome.  Triomphe  de  ce  consul  sur  les  Latins  et 
les  Campaniens,  le  i5  des  calendes  de  juin  (18  mai  ro- 
main de  Tannée  suivante  /f-i^  (Fastes  CapUolins)  ,  -jl^  juin 
julien  de  l'an  avant  Ji'sus-(^hribt  .H3q.  (]iceron  (  liv.  IX, 
épit.  21  )  ,  plac<'  la  dictature  de  L.  Papuius  Cursor  à  l'an 
de  Home  4»5.  C'est  que  Cicéron,  en  partageant  en  deux 
années  le  trtbunat  militaire  et  le  consulat  attachés  à  Paîi 
3io  ci^essus,  a  inséré  une  année  de  plus  dans  lesFastes« 
i  Voyez  Tannée  3ii  ci -dessus.)  Vingt -deuxième  lustre. 
Kusibe  dit  que  le  cens  fut  Ëiit  à  Rome  la  cent  dixième 
olympiade  ,  qui  commença  après  le  solstice  d'été  de  cette 
vnnée.  L'ordre  des  lustres  suivants,  et  notamment  du  vingt- 
ci  nquièmé  porté  dans  les  Fastes  Capitolins,  fait  voir  que  le 
cens  de  cette  année  fut  suivi  du  lustre. 

Consuls  :  TtB.  ,^MILIUS  MaMERCINUS  ,  Q.  PUBLIUUS 
PniLO  ,  entrent  en  charge  le  3o  mai  romain  4^5 1  10  juillet 
julien  339  avant  Tère  vulgaire. 

TRENTE-SIXIÈME  DICTATEUR. 

Q.  PUBLILIUS  PHILO. 

339-338.  La  chute  d'Annius  reçue  comme  on  présage 
'  de  la  protection  des  dieuv ,  et  le  dévouement  de  Décius 
pour  le  -salut  de  l'armée ,  portèrent  les  pontifes  à  mettre 
une  intercalation  extraordinaire.  Mouvements  des  latins, 
mécoOtens  d'être  privés  d'une  partie  de  leurs  terres.  Les 
deux^  consuls  Tonf  les 'attaquer,  les  mettent  en  déroute,  et 
prenneni  leur  camp.  Pendant  que  Q.  Publibus  ^  è  qui  It 
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QOmmandemcnl  appartenait  le  jour  de  la  bataille,  reçoit  la  ' 
soumission  des  peuples  vaincus i, .«/Ëmilius^  son  collègue^, 
marche  contre  les  Pédanicns,  qui  soutenus  par  les  babitanta 

de  Tivoli  y  de  Preneste ,  de  Véfitres  et  de  Lanuvium  ,  peu- 
ples du  Latiiim  ,  et  aidés  par  les  Antiates,  persistaient  dans 
la  révolte,  x^milius  1rs  nynnt  forcés  à  se  replier,  investit  la 
ville  de  Pétlurn.  Trlom^  lu'  Q,  Pubiilius  sur  les  Latins ^ 
aux  ides  (i3)  de  janvier  romain,  de  Tannée  suivante  416 
(  Fastes  CapUûlms)^  16  février  julien  de  l'année  338  avant 
Jésus-Christ,  ^milius  ayant,  après  ce  triomphe,  abandonna 
le  siège,  *e  hâte  se  rendre  à  l\orae,  et  demande  le 
même  honneur.  Le  sénat  le  refuse.  Conduite  séditieuse  de 
ce  cpnsul ,  soutenue  par  son  collègue  plébéien.  Ordre  da 
sénat  de  nommer  un  dictateur  y  sous  prétexte  de  la 
bellion  des  Latins,  mais  en  effet  pour  se  délivrer  des  con- 
suls. iBmilius ,  qui  avait  pour  lors  l'autorité,  nomme  soa 
collègue ,  ^ui  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  D,  Juntus 
^rutus*  Lois  portées  par  le  dictateur.  Hlles  sont  toutes  favo-  - 
lables  au  peuple ,  et  très-mortifiantes  pour  le  sénat* 

Consuls  :  L*  Fmuus  C/i3iiLLU$,  Q,  Mjonns»  entrent  en. 
«i^harge  le  3o  mai  romain       t      j^tn  îutien  338* 

338-33y.  Ordre  donné  aux  deux  consuls  de  faire  avant 
4put  le  siège  de  Pedum ,  qu  /limilius  avait  abandonnt'.  Les 
^uples  latins  «'étant  réciproquement  promis  de  venir  au 
secours  de  celle  de  leurs  villes  qui  serait  attaquée  ,  les 
habitants  de  Tivoli  et  de  Preneste,  voisins  de  Piihim,  y 
arrivent^  mais  ceux  d'Aricie,  de  Lanmiuiu  et  de  Vélitres, 
qui  se  joignaient  aux  Volstjues  Antiates  pour  y  venir,  sont 
arrêtés  et  défaits  par  C.  Moînius^  sur  les  bords, de  TAs- 
ture.  Bataille  entre  L.  Furius ,  sous  les  murs  de  Pédum  » 
dont  il  faisait  le  sîé^e ,  et  Parmée  forte  et  vigoureuse  des 
Tiburliens.  La  victoire  eut  plus  de  peine  i  se  décider  que 
-àfms  le  combat  de  Maenius.  Dans  le  feu  de  Faction,  les 
luibitants  de  la  ville  assiégée  font  une  sortie  subite ,  pren- 
nent Tarmée  romaine  en  flanc»  et  y  mettent  le  trouble. 
Furius  est  obligé  de  partager  ses  troupes  pour  faire  face 
4  Tun  et  4  Paulre  ennemi.  Vœu  de  ce  consul»  de  bâtir 
m  temple  à  Junon  Moneta.  Cest.à  cette  année  et  à  cette 
bataille  que  ce  voeu  doit  être  rapporté.  (  Ployez  l'année 
•suivante.  )  Furius  repousse  les  Tiburliens  ,  oblige  les  assié- 
^  à  remrec  dans  leur  viUe ,  Tattaqua  sur-le^cbamp  »  et 
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remporte  par  escalade  le  même  jour.  Les  deux  consuls  par- 
courent tout  le  Latium,  forcent  les  villes,  ou  les  prennent 
par  capitulation.  Les  peuples  latins  posent  les  armes.  Triom- 

She  de  L.  Fufius  Camillus  sur  les  habitants  de  Pédum  et 
e  Tivoli,  le  4  des  calendes  d'octobre  (ay  septembre)  ro- 
main de  cette  année  4'^  {Fastes  CapitoUns)^  octobre 
julien  de  Tan  'c>'6^  avant  Jésus-Christ.  Triomphe  de  C.  Mae- 
nius  sur  les  Aniijfes  ,  \cs  Lanuviens  et  les  Véliternes  la 
veille  des  calendes  d'octobre  (  ag  septembre)  romain  {Fastes 
CapitoUns)^  27  octobre  julien  de  la  même  année.  Slalues 
équestres  élevées  aux  deux  consuls  dans  la  place  publique 
de  Rome.  Le  sénat,  consulté  par  L.  Furius  sur  la  forme 
du  gouvernement ,  qui  sera  élaoti  dans  le  Latium ,  et  le 
traîtemenl  qui  sert  fait  i  ces  peuples ,  décide  qu'il  n  y  a  Uea 
à  se  fixer  i  aucune  règle  générale;  mais  que  chacun  de  ces 
peuples  sera  différemment  traité  ^  suivant  ses  anciens  ser- 
vices et  sa  conduite  actuelle.  £n  conséquence,  le  droit  de 
cité*  est  confirmé,  ou  accordé  à  plusieurs  villes  latines 9 
entre  lesquelles  fut  Aride  (Tite-Ltve  } ,  quarante-deux  ans, 
dit  Velleitts  Patercolus  (liv.  1,  chap.  i4)$  après  l'établis- 
sement de  b  colonie  de  Népète  ou  Népi  qui  se  fit  Tan  374» 
€t  par  conséquent  cette  année  4>fi*  (  cet  auteur,  on  fit 
trente->deuxans;  mais  c'est  une  fiwte  de  copiste  qu'il  faut 
corriger.)  {Foyet  cette  année  374.)  La  faculté  de  célébrer 
les  cérémonies  religieuses ,  qui  sont  d^un  usage  partienfier  k 
Lanuvium  ,  est  laissée  à  cette  ville  ,  à  la  charg6  qoe  le  tem- 
ple et  le  bois  âscré  de  Junon  Sospita  leur  seront  commune 
avec  le  peuple  romain.  On  interdit  la  iner  aux  Aniiatesi  et 
Mœnius,  leur  vainqueur,  leur  ayant  ôté  leuVs  vaisseaoXf 
en  fit  servir  les  éperons  à  orner  la  tribune  aux  harangues, 
et  de  là  vient  que  cette  tribune  fut  appelée  Rostra,  Pline 
(liv.  XXXI V,  chap.  5),  dit  qu'une  colonne  fut  crigée  à 
Mftnius,  pour  avoir  vaincu  les  latins,  et  que  dans  le  même 
consulat ,  de  l'an  4^^  ?  attacha  à  la  tribune  aux  haran- 
gues les  éperons  des  navires  d'Antium.  Ainsi  cette  guerre 
et  ce  consulat  de  Msenius  appartiennent  à  cette  année  de 
Kome  41 6*  Quoique  les  décisions  du  sénat,  sur  le  sort 
de  quelques  autres  peuples  du  Latium»  appartiennent  à  dej 
années  suivantes  ,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  Vellctiis  l^ater- 
culus ,  néanmoins  tomme  elles  furent  réglées  sur  les  m.ixi- 
mes  que  relie  compagnie  avait  établies  cette  année,  Tite- 
Live  les  V  a  rasseniblées  ,  pour  éviter  de  se  répéter,  on 
pour  les  rapporter  à  leur  principe* 
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£ioiwii/i  :  C.  SuijpiGius  Longus,  P*  JSlius  Fœtus, 
«ntrent  en  charge  le  3o  mai  romain  4x7  f  1 2  juillet  julien  SSj. 

TRENTE-SEPTIEME  DICTATEUR. 

P.  VALERIUS  POPLICOLA. 

TRENTE-HUITIEME  DICTATEUB. 

C.  CLAUDIUS  GRASSmUS  A£GILL£NS1S; 

337-336«  L'accroissement  de  la  religion  par  le  nouveaux 
truite  consacré  dans  Rome  à  Junon  Moneta,  et  par  les  droit» 
que  le  peuple  roinain  venait  dVquérir  à  Lanuvium  sur  le 
temple  et  le  bois  sacré  de  Junon  Sospita ,  temple  si  révéré^ 
'que  Rome  obligeait  tous  ses  consuls  d^aller  y  sacrifier  (  Ci-"^ 
çeron,  pro  Murenâ^  chap.  4i«)>  porlèrent  les  pontifes  à 
prolonger  celte  année  par  une  intercalation.  Dédicace  dur 
temple  de  Junnn  Moneta,  bâti  au  Capitole  sur  le  sol  oui 
avait  été  la  maison  de  M.  Manlius,  condamné  à  mort  par 
le  peuple.  (Tite-I.ive,  liv.  VII,  cbap.  28  et  29.)  Cette' 
dédicace  se  fit  ,  suivant  Tite-Live,  une  année  après  le  vœu 
du  temple  par  Camille,  anno  postquam  vota  erat,  Grcle  et 
éclipse  de  soleil  immédiatement  après  cette  dédicace.  Pro- 
digium  ex  tempîo  dedicationem  secutum  (Tite-Live,  ihid.^, 
La  ville,  ajoute  cet  historien,  étant  pleine  de  religion  vx  de 
de  scrupules,  après  avoir  consulté  les  livres  sybillins ,  oa 
nomme  dictaieur,  pour  prendre  les  auspices  des  l  éries  La- 
tines, P.  Valerius  Poplicola,  qui  choisit  pour  maître  de  la 
cavalerie  M.  Fabius  Ambustus.  Non  -  seulement  les  tribus 
romaines,  mais  les  peuples  voisins,  finitimos  etiam  populos^ 
ont  ordre  de  venir  à  ces  Fériés  faire  leurs  supplica- 
tions ;  le  rang  et  le  jour  sont  assignés  à  chacun  de  ces 

S euples.  Sixième  exemple  de  la  justesse  de  la  correspon- 
ance  portée  par  notre  table  entre  l'année  romaine  et  Tannée 
julienne.  La  dédicace  du  temple  de  Junon  Moneta  se  fil, 
suivant  Mâcrobe  (liv.  I.  Saiurn,  j  chap.  12),  le  jour  des 
calendes  (1*^^)  de  juin  romain,  et  c'est  à  ce  jour  des  ca- 
lendes de  juin  qu  Ovide  (liv.  VI ,  Fastes ^  vers  j83)  attache 
la  f^le  de  la  deilicace  de  ce  temple  voué,  dit-il,  par  Ca- 
mille ,  et  bâti  sur  la  maison  de  Maolius.  L'édipse  de  soleil 
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M  portée  par  les  tables  astronomiques  au  i4  juillet  j'ofien  »  ' 
vei-s  le^îr  de  cette  année  337  avant  Jésus-Christ.  Or,  îe 
juin  romain  de  celte  année  concourut,  suivant  notre 
tnljlc,  avec  le  i4  juillet  julien;  1  éclipse  arrivée  *»ur  le  soir, 
a  donc  suivi  la  dédicace  <jni  avait  elé  faite  le  même  jour» 
Comme  le  voeu  de  bâtir  au  Lapitole  ua  temple  à  Junoa 
Monela  est  porté  par  Tite-Live  à  la  dictature  de  L.  Furius 
r,amillus,  de  Tan  4<^n  »  qu'en  corisi  quence  ,  cet  auteur  a 
eie  obUt;e  de  placer  a  l  do  ^io  la  dcdicace  qui  s  en  fit  1  année 
suivanie,  Tcclipse  qui,  de  l'aveu  du  même  historien,  a  coa- 
couru  avec  celte  dédicace,  et  que  par  unesaite  de  sa  pre- 
mière erreur  il  fiie  à  i*an  4io  ,  a  embarrassé  tous  les  cnro— 
•  nologtstes  modernes.  ,L*auteur  de  la  noii?eUe  chronologie 
citée  par  le  P.  Pétau  (  Iîy.  XII ,  cbap.  et  38,  34  et  35.  ) 
A  cru  prouver  par  cette  éclipse,  que  Uome  n*a  pas  1  ancieiiF- 
neté  qu'on  loi  donne;  que  puisque  l'éclipsé  arrivée  Tan  julien 
337  avant  Jésus -Christ,  a  concouru  avec  une  dédicace  faite 
Van  de  Home  «  >1  est  nécessaire  de  Êiire  concourir  celte 
année  410  de  Kome  avec  l*an  julien  SSy ,  tandis  que  la  iioK 
année  de  la  fondation  concourt  avec  l'an  julien  344  9  ^t  par 
conséquent  d'ôler  sept  années  des  Fastes.  Le  P.  Pétau,  en 
réfutant  cet  auteur,  dont  Topinion  tendait  a  trouWer  toute 
la  chronologie  ,  et  à  faire  rejeter  le  témoignage  unanime  de 
Fhistoire  et  des  monuments  anciens  ,  ne  volt  pas  d'autre 
'  moyen  de  resomiie  cette  diffiriilte  que  de  nier  que  Tite-Tjve 
parle  d'une  éclipse,  et  de  prétendre  qu'il  indique  un  simple 
obscurcissement  produit  par  un  orage  ou  des  nuées.  Les 
termes  dont  I  historien  se  sert  ne  permettent  pas  de  leur 
donner  ce  sens.  Tite-Live  dit  qu'il  plut  des  pierres,  et  que 
la  nuit  parut  au  milieu  du  jour,  namgue  lapidibus  pluUeâ 
tioK  ùUmià  visa  laiendi.  Or ,  c'est  Pexpression  que  cet  au* 
leur  emploie  le  plus  ordinairement  pour  marquerles  éclipses 
solaires.  Il  y  eut  une  éclipse  Tan  julien  190  avant  J.  C.  » 
de  Rome  5^.  Tite-Live  la  désigne  ainsi  (L  cSy,  c.  4)  :  le  tema 
étant  serein,  la  lumière  s'obscurcit  au  milieu  du  jour; 
€edo,  sereno  interdiii  obscurata  lux  est.  Il  y  eut  pareillement 
une  éclipse,  l'an  188  avant  J«  ( de  Home  566.  Tite-Live 
(K  38,  c  36)  dit  pour  la  marquer:  pendant  le  jour,  entre  trois 
et  quatre  hçures ,  il  y  eut  des  téuèbres.  Luce  mUr  horam, 
iertiam  ferme  et  quart am  fenehrœ  oborlœ.  Or  ,  si  dans  ces 
deux  années  re  sont  des  éclipses  que  Tite-Live  a  voulu  dé- 
signer par  les  obscurcissements  et  les  ténèbres,  pourquoi  la 
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année-ci?  B^ailleurs,  une  simple  grcie ,  ou  un  nuage  an- 
rait-il  porie  les  ivomains  à  recourir  à  la  religion,  h  f  ousulter 
les  livres  sibyllins ,  à  ordonner  des  prières  pii!)ll(jucs ,  au 
lieu  que  personne  n'ignore  (juelle  frayeur  les  éclipses  pro- 
duisaient dans  les  peuples  qui ,  comme  les  Romains  de  ce 
siècle-ci  ,  n  avaient  aucune  notion  de  rastronomie.  C'est 
donc  une  véritable  rr  lijiso  qui  est  arrivée  lors  de  la  dédicace 
du  temple  ^oue  [^ai  (  aniille.  Le  vœu  de  ce  Romain  et  la  dé-  ' 
dicace  iaiie  i'annce  d  après,  doivent  donc  être  attachés  à 
l'année       cl  à  Tanni ^  417  de  Rome,  date  de  Téclipse,  et 
Tite-Live  ayant  trouve  dans  Thistoire  que  c'était  Camille  , 
•le  vainqueur  des  Latins,  qui  a\ait  voué  ce  temple,  a  con- 
fondu, par  une  erreur  iacilc  cl  assez  communt',  même  aux 
auteurs  romains,  les  deux  magi^Uatures  ile  ce  patricien, 
et  a  rapporté  à  la  dictature  de  Camille  un  vœu  qui  appar- 
tenait à  son  consulat.  Tous  les  autres  événements  de  i  his^ 
toire  s^adaptent  mieux  h  ce  consolât  qu'à  la  dictature.  Ca« 
mille  aurak-il  fait  on.  vœu  dans  sa  dictature ,  pour  lie  succès 
cTirn  combat ,  où  il  ne  courut  aqcun  danger,  où  les  Latins, 
qui  lui  étàient  opposés,  n'ayant  pas  plus  de  courage  que  dea 
brigands,  plient  sur-le-champ,  et  ne  soutiennent  nas. le 
premier  choc?  Aussi»  ce  dictateur  n'y  gagna  point Pfaônr- 
neur  du  triomphe.  Dans  son  eonsulat,  l'a  bataille  lut  dou- 
teuse' et  disputée  :  Cam  J^urdBus  masdmh.  otàiâo  exaiUup 
majore  mole ,  quamquam  ceçué  prospéra  eaentu  pugnat*  1|. 
triompha,  et  la  suerre  valut  aux -deux  consuls  des  statues* 
Les- Romains,  enttn  ,  n^auraient  |pas  ordonné  l'an  410  ,  aux 
peuples  voisins  de  venir  à  des  pnères  publiques dans  les 
Fériés  Litines ,  et  d'observer  cnacun  le  rang  et  Te  jour  qui 
leur  étaient  prescrits.  Ces  peuples  voisins  de  Home ,  ce^ 
peuples  que  l'on  appelle  aux  Fériés  Latines ,  ne  sont  q[ue  les 
euples  latins.  Or ,  Tan       ^  les  Latins  méconnaissaient 
autorité -de  Rome;  ilis  s'arrogeaient  l'indépendance,  et  les 
Bomains  n'osaient  leur  donner  même  des  ordres  (  Voyez  W 
réponse  des  Latins  au  sénat  de  Rome ,  l'an  4o5  ,  et  la  ré- 
ponse du  sénat  aux  Samnites,  de  ian  4^3.     Ce  n'est  qu'a- 
près les  victoires  de  Camille  et  de  Maenius  de  l'année  pré- 
cédente,, après  la  soumission  des  Latins ,  et  l'établissement 
d'un  gouvernement  pour  ces  peuples  (]oe  le  sénat  a  pu  leur 
donner  des  ordres  et  se  promettre  qu'ds  seraient  exécutés  , 
et  qu'il  a  dû  penser  à  rétablir  avec  éclat  et  solennité  les 
Fériés  latines  ,  d'oti  l'indépendance  et  la  révolte  avaient 
depuis  k>ng-teras  ^arté  ees  peuples.  Ordre  du  séioat  au^t 
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consuls  de  porter  du  secours  aux  Aurunces  que  les  Sidi<^ 
cins  attaquaient.  Pendant  ane  les  consuls  temporisaient  » 
les  Aurunces  sont  obligés  a'abandonner  leur  viUe,  et  se 
vêtirent  à  Sinuesse.  Leur  ancienne  patrie  est  rasée  par  le» 
Sldicins.  Mécontentement  du  sénat  contre  les  consuls.  Il 
ordonne  de  nommer  un  dictateur.  On  choisit  C.  Claudius 
Crassinus,  qui  prend  pour  maître  de  la  cavalerie  C.  Cba« 
dius  Hortator.  Les  augures  déclarent  que  leur  nomination 
est  vicieuse.  Abdication  du  dictateur.  Jugement  de  la  vestale 
iMinucia.  Ëlie  est  condamnée  au  supplice  ordinaire,  d'être 
enterrée  vive.  Premier  préteur  plébéien  :  le  peuple  élève  à 
cette  magistrature  Q.  Publilius  Philo.  Le  sénat  ayant  échoué 
dans  la  querelle  avec  les  plébêïens  sur  les  premières  dignités 
de  Tétat ,  cul  moins  de  courage  et  de  force  pour  leur  dis- 
puter la  prélure. 

Consuls  :  L.  Papirius  Crassus,  K.  DuiLtus,  entrent, 
en  charge  le  3o  mai  romam       i  ^  juillet  julien  336. 

336-335.  L'éciipse,  le  jugemont  trune  vestale  et  la  com- 
munication de  la  prélure  aux  plébéiens ,  portèrent  Us  pon- 
tifes à  supprimer  Pintercalation.  Cicéron  (  liv.  IX ,  Èpit» 
âi.  )  dit  que  Papirius  Craasus ,  quatre  ans  açrès  sa  dictature 
(  de  Pan  4  > 4*  )  ^"t  nommé  consul  avec  Duilius.  Ainsj  ,  sont 
consulat  tombe  à  cette  année.  Guerre  des  Ausones ,  peuple 
établi  à  Calés,  qui  étaient  venus  au  secours  des  Sidîans.. 
Ces  deux  peuples  sont  vaincus  dans  le  même  combat  et  se 
retirent  chacun  dans  Içur  ville.  Avènement  d'Alexandre  le 
Grand  an  trône  la  première  année  de  la  cent  onzième  olym* 
|kiade,  cette  année  418  de  Rome.  (  V^ytt  Pan  3^8  ci-dessus.  ) 

Consuls  :  M.  Vaxebits  CoaYus  IV ,  M.  Amnis^  Rs- 
GVhVS ,  entrent  en  charge  le  3o  mai  romain  4<9f  ^ 
julien  335  avant  J.-C* 

TRENTE-NEUVIEME  DICTÂTEUS. 

L.  iEMlUUS  MAMERCINUS  PKIYERIYAS. 

33?j-334.  Siège  et  prise  de  la  ville  Je  Cales  par  le  consul 
îiï,  Valerius.  Retour  Je  Tarmee  j  Rome.  Triomphe  de  Va— 
Itriu*  *^c       Calc^ieas  aux  ides  ^lo)  de  luars  roxaain  de 
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Tannée  suivante  4^0  {^Fastes  Capilolins,) ,  21  avril  julien 
de  Tan  334  avant  Jésw-Chrut.  Le  sénat  voulant  mettre  le 
consul  Atilius ,  quHl  avait  retenu  à  Rome,  en  état  de  ise 
*  signaler  par  quelque  action .  glorieuse ,  ordonne  aux  deux 
^consuls  oe  porter  la  gueire  aux  Siditins,  en  leur  enjoî- 
^ipant  néanmoins  de  nommer  avant  leur  départ  un  dictateur 

Î)our  tenir  les  comices  consulaires.  Dictature  de  L.  ^mi- 
ius.  11. choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  Q.  Publilius  1  hilo. 
Sénanis-consuUe  oui  ordonne  rétablissement  d'une  colonie 
h  OAès.  Les  consuls  se  pressent  de  le  proposer  au  sénat  pour 
prévenir  les  désirs  du  peuple.  Traité  d'alliance  entre  les 
Romains  et  les  Gaulois.  Volybe  (liv.  I,  pag.  149O  ^'t 
qiîp  îos  Gaulois,  nprès  leur  dernière  irruption  (de  Fan 
vatTon  4o-^- )  1  restèrent  treize  ans  tranqtnlles  ,  et  qu'en- 
suite ils  firent  un  traité  de  paix  avec  les  Kom  iins.  paix 
fut  donc  confine  la  quatorzième  année  qui  tombe  à  celle 
année  varronienne  419* 

Consuls  î  T.  Veturius  Cat.vinus  ,    Sp.  Postumius 
Albinus,  entrent  en  charge  le  b  juin  romain 4^0,  12  juillet 

julien  j34  avant  J.  (.. 

QUARANTIEME  DICTATEUB. 
P.  COBMEUUS  RUFINUS. 

334-333.  Dérangement  de  Tannée  consulaire.  L^an  de 
Rome  4179  elle  se  renouvelait  avant  le  premier  juin^ 
puisque  Téclipse  qui  arriva  avant  le  pemier  juin  romain  ^ 
Gonooorat  avec  le  consulat  de  Sulpicius  Longus  et  d^^lius 
Bœtus  attaché  à  cette  année;  elle  s^est  néanmoins  avancée 
au  6  juin  avant  Pannée  suivante  4^1  i^^oy^^  cette  année 
ci-après.).  Or,  elle  ne  peut  y  avoir  été  portée  que  par  la 
dictature  de  L.  ^milius  ,  qui  ,  nommé  dictateur  dans 
l'année  prëct'fîente  pour  tenir  les  comices  consulaires  ,  peut 
avoir  été  emperlié  de  procéder,  avant  la  fin  du  consulat,  à 
l'élection  de  nouveaux  consuls.  Il  suif  encore  de  là,  que 
l'année  consulaire  qui,  comme  on  \ieni  de  le  dire,  com- 
mençait! an  4'7^  avant  le  1*'.  juin  romain,  devait  néan- 
moins se  renouveller  après  le  18  mai  romain  ,  et  qu'ainsi 
c'est  avec  juste  raison  que  nous  en  avons  placé  le  renouvelle- 
ment vers  le  .^o  de  ce  mois,  lin  effet,  nul  dérangement  n'é- 
tait arrivé  à  Tannée  consulaire  ,  depuis  l'abdication  faite  par 
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les  consuls  de  l*an  41^9      sorte  quMle  a  nécessaîremant 
pris  l'an  4^4     même  situation  qu^elle  a  eue  Pan  4>7-  t 
tSanlius,  consul  Tan  4^49  triompha  le  i&  mai  romain; 
en  plaçant  le  redouvellemeni  de  Tannée  consulaire  avacU 
ce  jour  (18  mai),  on  se  voit  obligé  de  le  reculer  de  plu- 
sieurs mois  et  de  le  renvoyer  au  moins  à  la  fin  de  mars  pear , 
donner  à  Alanlius  le  tems  de  faire  depuis  le  coromencemenè 
de  son  consulat  les  actions  civiles  et  militaires  portées  dans 
rhistoire  et  de  gagner  la  bataille  qui  lui  valut  le  triomphe  i 
dans  cette  supposition ,  la  seule  force  d*nne  dictature  qui  ne 
fut  établie  que  pour  procédèr  à  des  comices  ,  et  qui  n'essaya 
ni  des  querelles  ni  des  obstacles  extraordinaires,  ne  pourrait 
|»a$  faire  avancer  cette  année  consulaire  jusc^u'au  6  fuin ,  oà 
sVst  certainement  fixée  Tannée  suivante.  Ainsi,  son  renou- 
vellement se  fixa  l'ail  de  Rome4i49  ^ntre  le  iB  mai  romain^ 
jour  du  triomphe  de  Manlius,  et  le  1"  juin,  date  de  Téclipse. 
Dévastation  du  territoire  des  Sidicins  par  les  armées  des 
deux  consuls*  J^s  Samnîtes  paraissant  vouloir  renouveler 
la  guerre ,  on  a  recours  à  la  dictature.  P«  Cornélius  Aufinus, 
nommé  dictateur ,  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie 
M.  Antonîus.  La  nomination  du  dictateur  étant  jugée  vi* 
cieuse,  il  abdique.  Etablissement  de  la  colonie  de  Cales , 
et  concession  du  droit  de  cité  sans  suffrage  dans  des  comices 
aux  Campanicns  et  à  quelques  peuples  du  Samnium  sous  le 
consulat  de  Sp.  Postumius  et  de  Veturius  Calvinns  (  Tel. 
Patorc,  liv.  I,  chap.  14,  ),  et  par  conséquent  celle  annoe- 
cl.  Krrpur  de  VelIcMus  causée  par  la  vraisemblance  et  même 
l'idcnlite  du  nom  des  ma^isîrals  qui  ont  géré  plusieurs  con- 
sulats. Postumius  el  Veturius  ont  été  deux  fois  consuls  en- 
semble ,  savoir  cette  année-ci  et  Tan  /^'o6  ci-après.  On  voit 
par  la  suite  de  Thistoire  ,  et  par  Tencbaînernent  des  dates 
don  tu  (  ç  y>ar  Velleius,  que  cet  auteur  en  attachant  rétablis- 
sement de  la  colonie  de  Calés  au  consulat  de  Postumius  cl 
de  Veturius,  a  voulu  indiquer  ce  consulat  ci.  Cependant  il 
dit  que  de  la  date  de  Terablissement  (le  cette  colonie  au  roa- 
^ulat  de  M. Vinucius,  h  qui  il  dédie  son  ouvrage,  il  y  a  trois 
cent  cinquante  ans.  Or,  Vitmcius  ayant  été  consul  i  an- 
varronien  y83,  il  y  a  trois  cent  soixante-trois  ans  de  son 
consulat  à  celui-ci ,  au  lieu  qu'il  n'y  a  exactement  que  trois 
cent  cinquante  du  même  consulat  de  ^  inucius  au  second  de 
Tustumius  et  de  Veturius  Tan  4'^)3.  Ainsi ,  quoique  Velleius 
ait  voulu  calculer  du  premier  consulat  de  ces  deux  Bomains, 
néanmoins,  en  cherchant  daiis  ic^  lââUs,  il  s'est  arrêté  aià 
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second,  et  la  ressemblance  des  noms  Ta  hit  tomber  dans  une 
erreur  dont  on  trouve  beaucoup  d'autres  exemples  dans  les 
historiens,  même  les  plus  anciens.  Passage  d'Alexandre  le 
Grand  en  Asie,  la  troisième  année  de  la  troisième  olym- 
piade (Diodorede  Sicile,  lîv*  XVU,  pag,  172.),  cette 
année  de  Rome  4^0.  Maladies  contagieuses  à  Rome  ;  et 
tomme  on  jugea  qu'aucun  des  auspices  que  l'on  prendrait 
pendant  cette  année  malheureuse  ^  ne  serait  agréable  aux 
<lieux^  il  y,  eut  un  interrègne. 

Consuls  :  A.  Cornélius  Cossus  Arvina.  II ,  Cn.  Do- 
MiTius  Calvinus,  eiiirent  en  charge  le  juillet  romain 
4ai  f  slS  juillet  julien  àSà  avant  J,  €* 

QUARANT&UNIEME  DICTATEUR. 

M,  PAPÏRIUS  CRASSUS. 

■ 

333-332.,  Changement  dans  Tannée  consulaire ,  occa- 
sionné par  l'interrègne.  Tlte-Live  dit  qu'il  y  eut  cinq  in- 
terrois  ;  ainsi  r.uHiee  consulaire  avança  de  vingt-cin(j  jours. 
Or,  on  verra  sur  l'année  4-^  »  q^^^  par  cet  interrègne, 
elle  se  fixe  au  1".  juillet.  Elle  était  donc  attachée,  Tannée 
précédente,  au, 6  juin.  Bruit  de  l'arrivée  des  Gaulois.  No- 
mination d'un  dictateur.  On  choisit  M.  Papirius  Crassus  , 
qui  prend  pour  maître  de  la  cavalerie ,  P.  Yalerius  Pc- 
plicola.  Les  coureurs  envoyés  à  la  découverte  des  Gaulois, 
rapportent  que  ces  peuples ,  tranquilles  chez  eus ,  ne  se 

§ réparent  à  aucune  expédition.  Le  Sainnium^  paraissant 
epuis  deux  ans  se  disposer  à  prendre  les  armes,. le  sénat, 

Four  le  eontenir,  laisse  dans  le  territoire  des  Sidicins, 
armée  qui  y  était  campée*  >  Descente  d^Alexandre ,  roi 
d^fipire,  frère  d^Olynopias ,  mère  d'Alexandre  le  Grand, 
à  Pestum,  en  Italie.  Ce  prince,  émule  d^Alexandre,  son 
tseven  et  jaloux  de  la  gloire  que  celui  -  ci  acquérait  tei» 
Asie^  saisit  avec  empressement  la  proposiiion  que  les  Ta- 
renlins,  en  guerre  avec  les  Lucaniens ,  lui  fireni  de  venir 
à  leur  secours,  en  Italie,  se  flattant  de  se  rendre  maître 
lie  rOccident  ,  tandis  que  TOrient  ' serait  conquis  par 
Alexandre  (Orose,  liv.  3,  ch.  x8.);  d'où  il  suit  que  le 
meveu  n'étant  passé  en  Asie  que  Tannée  précédente,  le 
dfbarfuement  o^ronclei  en  Italie,  que  Tite-Live  attache! 
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à  l'an  v3rroniea  ^i^.  ci-<Jessus,  nn  peut  êfre  antérieur  ii 
cette  aiiiiée-ci.  Lt  s  Satmiiles,  appelés  au  st  cours  des  Lu- 
caniens,  votiL  ^'opposer  à  la  descente  du  roi  d  Epire,  et 
difièreiit  la  guerre  contre  les  Romains.  Victoire  de  ce  roi 
sur  ces  deux  peuples  ;  et  néanmoins  ,  Alexandre  voulant 
diviser  les  nations  dUialie  pour  les  vaincre'  avec  plus  de 
facilité  Tune  après  Pautre^  désire  la  neutralité  des  Ro« 
mains ,  et  .&it  un  traité  d^alliance  avec  eox.  L'année  qoi 
suivit  le  consulat  de  Postumius  et  de  Veturius,  dit  Vel- 
leius  (Uv.  I,  chap.  i4*)«  par  conséquent  cette  année- ci  t 
le, droit  de  cité  sans  suffrage  (  Tite-Live  sur  cette  année) 
fut  accordé  aux  Âcerrans  (les  habitans  d^Acerra.)«  Etablis* 
sèment  des  deux  tribus  Mascia  et  Sçaptia,  par  les  cen^ 
seurs  01  Publilius  Philo 9. et  Sp.  Postumius;  elles  for- 
mërent les  vingt-huitième  et  vingt-neuvième  tribus.  Vingt- 
quatrième  lustre,  Tite-Live  dit  que  ces  censeurs  firent  le 
cens;  mais  comme  ils  augmentaient  le  nombre  des  tribus  9 
ils  firentiaussi  le  lustre,  que  l'ordre  des lustres^suivans  oblige 
de  placer  à  cette  année-ci» 

Consuhi  L.  Papihius  GuRSOR ,  C.  Pcmtius  Libo  Vi8o« 
Lus ,  entrent  en  charge  le  i  «^  juillet  romain  4aa  de  Rome 9 
6  août  julien  33a  avant  J»  C 

33a-33i.  On  voit^  par  les  Pastes  Capîtolins,  que  Tite* 
Live  omet  une  année  entre  Tan  de  Rome  419  ®^  l*aQ 
Ces  Fastes,  après  avoir  attaché  le  quatrième  consulat  et  le 
triomphe  de  M.  Valerius  Corvus,  à  Tan  capitolin  41^* 
varronien  4^9  9  placent  les  consulats  et  les  triomphes  de 
w£milius  et  de  C.  Plautius  à  Tan  capitolin  4^49  varro- 
iiien  ^2^.  Ainsi  ^  il  y  a  eu  cinq  années  consulaires  entre 
le  consulat  de  Vaît nus  et  celui  d'^milius  et  de  Plautius, 
quoique  Tite-F.ivc  en  rapporte  quatre  seulement.  T.e  con- 
sulat que  Tite-Live  supprime  est  donné  par  Snlin.  Cet 
auteur  dit  (ch.  32.)  que  la  ville  d'Alexandrie,  en  Egypte, 
ftit  fondée  la  cent  douzième  olyTnpînfîe,  sous  le  consulat 
de  L.  Papirius  Cursor  et  de  C.  Pœliluis  Libo  Visolus.  Il 
y  a  donc  eu  une  année  consulaire  remplie  par  Papirius  et 
Psetllius  dans  la  cent-douxième  olympiade,  qui  commença 
celte  année -ci.  D'ailleurs,  Papirius  Cursor  est  porte  par 
les  Fastes  et  par  Tite  -  Live  lui  -  même,  consul  pour  îa 
deuxième  fois  Tan  varronien  4*^4»  il  avait  dnnn  géré  auj 
ravaul  un  premier  consulat  ^  qui  ne  peut  éue  que  ceUû 


Digitized  by  Google 


Îit  est  placé  par  .Soiin  à  celte  olympiade.  L^crreur  de 
ite  ^'  Live  et  des  annalistes  qu'il  a  suivis ,  a  été  causée 
par  la  ressemblance  du  nom  de  différens  consuls.  Pœliliui 

Libo  a  été  deux  fois  consul  avec*  un  Papirius ,  savoir  cette 
année  ^22  nvcx  L.  Papirius  Cursor  ,  et  l'an  428  avec  L.  Pa- 
pirius Mugiilanus,  comme  on  le  ycrra  sur  celte  année.  Or," 
quelques  annahsîes  avaient  confondu  ces  dvux  consulats, 
comme  on  le  voit  dans  TiJe-Live  lui-iùéme  ,  qui,  sur  le 
con-^iilat  de  l'an  4^8,  dit  (liv.  8  chap.  23),  que  dans  quel- 
<|ij(s  annales,  au  lieu  de  Mugillanus ,  on  donne  Cursor 
pour  collègue  à  Pœtilius  ;  et  en  conséquence  de  cette  erreur^ 
il  place  (ch.  34)  l^  fondation  d'Alexandrie  à  ce  consulat 
.de  Tan  4^8.  Ainsi,  Tite-Live,  et  les  auteurs  qu'il  suivait^ 
Irompés  par  la  resseoftiblance  des  noms ,  ayant  réuni  en 
une  seule  magistrature  deux  consulats  différens  ^  oot  non» 
seulem^fit  relardjé  de  six  tms  ta  fôndatioo    Alexandrie  f 
^mais  ils  ont  supprimé  des  Fastes  une  année  consulaire» 
'Comme  Solîn  clit  que  ,te  consulat  appartient  à  la'  cent** 
.  douzième  olyinpiade ,  sans  en, désigner  précisément  Tannée^ 
quelques  chronologistes  modernes,  en  prenant  pour  guide 
Diodore  de  Sicile  9  qui  place  la  fondation  d'Alexandrie  à 
ia  deuxième  année  de  cette  olympiade ,  y  ont  attaché  ce 
consulat  sous  leqtiel  la  fondation  de  cette  ville  sVsl  faite  ^ 
cl  en  conséqurnre  le  renvoient  à  l'année  suivante  dn  Rnme 
423.  Mais  Diodore  assigne  à  la  même  année  olympique 
lous  les  évéïiemens  qui  se  sont  passés  pendant  la  même 
camp;if;rie  militaire  ;  en  sorte  que  ce  qui  est  arrivé  dans  le 
primeras,  est  porté,  par  cet  auteur,  à  l'année  grecque 
:suivante,  qui  ne  commençait  qu'après  le  solstice  d'été. 
Arrien  ,  dans  son  ouvrage  de  l'expédition  d'Alexandre  (1.  3), 
met  dans  son  récit  plus  d'ordre  et  de  précision;  il  dit 


Ion  ça  ;  avec  toute  son  armée ,  dans  les  déserts  et  les  sables 
brûlaos  de  la  Libye;  qu^il  revint  en  Egypte,  et  y  régla  le 
I^Uvememetit  de  toute  la  province  ;  alors ,  ajoute  Arriea 
(p.  1G8O  ,  Alexandre  alla  passer  l'Euphrate  à  Thapsaque^ 
trille 'de  la  Syrie,  dans  le  mois  ^a/om^cFon ,  Aristophane 
étant  archonte.  La  ville  d'Alexandrie  était  donc  fondée  avant 
Parchontat  d'Aristophane  et  le  mois  hécalorobœon  (juillet 
julicHn)  où  commençait  la  deuxième  année  de  celte  cent- 
douzième  olympiade  ;  et  par  conséquent  sa  fondation  ap^ 
IV.  '  4» 
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villes  de  FoûJi  et  de  lormies.  (VclL  PaterCy  Ur,  If 
chap.  i40 

Consuls  s  C.  PL4imos  Pboculus  ,  P«  Connuos  5ca^ 
WVLk ,  entrtnt  en  charge  le  i^'-întllet  fomain  4a^f  ioillet 
jiilico  âa^  a^aat  Tère  vulfpîfe. 

329>3aS-327.  Colonie  envoyée  à  Fregelles.  Prcmtire  db- 
iribution  en  viande  faite  au  peuple  par  M.  FUyios^  sorte 
de  largMie  qoi  daot  la  «uile  au  lems  devint  fort  communp* 
Quoique  Flavius  eut  saisi  Poccasion  des  fuoénîlles  de  sa 

mère  pour  exercer  celte  libéralité ,  néanmoins  ce  plébéien 
verinnî;  d'être  absous  par  le  peuple  du  crime  ^éâucûon 
€t  de  corruption  d  une  dame  romaine,  dont  les  eJilos  Ta- 
vaient  accusé,  il  parut  qu'il  avait  plutôt  cberc h e  a  récom- 
penser le  peuple  d'un  jugement  rendu  en  sa  faveur  qu'à 
Jionorer  la  mémoire  de  sa  mère  ,  et  en  conséquence  la  dis- 
Inbulion  reçue  pai  la  niuhuudc  avec  âcclâuiation  eL  avec 
reconnaissance,  dut  èlre  regardée  par  les  citoyens  chargés 
du  gouvernement ,  comme  un  moyen  nouveau  de  corrom- 
pre les  jugemens,  et  d*altérer,  par  Timpunité ,  les  mcBnfS 

fubliques.  Maladies  contagieuses  k  Rom'*.  Les  habitans  de 
^^9poKs,  ville  située  lout  pr^sde  Napies^  et  ceuxdecelle* 
Cl  même  se  fondant  sur  les  secours,  qu'ils  espéraient  des  Sant- 
nites,  et  peol-^tre  sur  la  contagion  qui  régnait  à  Rome  f  font 
des  incursions  sur  les  terres  de  Capoue  et  de  Falerne. 

Comuls  :  L.  Cornélius  Leutulus,  Q.  Pubuuus 
Philo  il,  entrent  en  charge  le  i*'.  juillet  romain  4^7,  8 
juillet  julien  âa7  avant  J.  C 

QUARANTE-TROISIEME  DICTATEUR- 

M.  GLAUDIl^  JklARCËLLUS. 

327-826.  La  llbérallié  de  M.Flavius,  qui,  dans  le  dessein 
de  ce  plL'béien  ,  était  le  salaire  d  un  jugemenl  sur  une  accu- 
sation criminelle  ,  et  qui ,  en  cuiiit:queiice  aurait  dû  écarter 
Flavius  des  honneurs ,  1^  éleva.  Le  peuple  l'élut  tribun  dans 
les  prochains  comices  ;  ainsi  Flavius  entra  en  charge  le  10  dé« 
cembre  romain  de  cette  année  4^7  •  Ouerre  contre  les  pen— 
pics  de  la  Grèce  établîji  k  PalaepoUs  et  à  Maplesv  Le  consul 
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Q.  Piilililluiï ,  chargé  de  les  attaquer ,  se  poste  entre  l'une 
et  Tautre  ville  ,  pour  empêcher  la  joncjion  ,  lanr]is  que  L. 
Cornélius  entre  avec  une  autre  armée  dans  le  u n  iloire  des 
Sainiiile^  et  contient  ce  peuple  femuant.  Siège  Je  Palsepolis. 
It  ri%sl  pas  terminé  à  la  6a  de  Tannée  consulaire.  Les  opé- 
rations dont  chaque  consul  était  charge,  ne  lui  permettant 
pas  de  quitter  son'année ,  le  sénat  &it  porter  par  les  tribuns 
une  loi  au  peuple  pour  proroger  à  Puolilius,  en  qualité  de 
proconsul,  le  commandement  militaire  jusqu'à  la  fin  de  la 
guerre*  des  Grecs ,  et  ordonne  U  nomination  d'un  dictateur 
pour  tenir  les  comices  consulaires*  L.  Cornélius  «  à^quile 
sénat  écrit  dans  le  Samnium,  proclame  dictateur  M.  Clan- 
dîus  Marccllus ,  plébéïen ,  qui  prend  poUr  maître  de  la 
cavalerie  Sp.  Postumius  Albinus.  Querelle  sur  cette  ^icta^ 
ture.  Les  augures  Tayant  déclarée  vicieuse ,  les  tribuns  pré- 
tendent que  M.  Claudius ,  ayant  été  nommé  dans  le  Sam- 
nium,  d'où  L.  Cornélius,  qui  l'avait  élu,  n'avait  mandé  ni 
au  sénat  ,  ni  au  peuple ,  ni  à  aucun  particulier,  qu'il  eut 
manque  à  quelque  formalité  nécessaire,  les  augures  tran- 

3uillcs  à  Rome  n'ont  pu  deviner  ce  qui  s'était  passé  au  loin 
ans  le  camp  des  Romains  ;  aiiisi  le  seul  vice  de  cette  no- 
mination c'est  que  Marccllus  était  plébéien.  Les  augures 
néanmoins  remportèrent.  Le  dictateur  lui  oUigé  d'abdi- 
quer et  il  y  eut  un  interrègne. 

*  Consuls  :  C.  PoTiLios  Luc  Visolus  II,  L.  Papirii» 
MtJGiLLANus  y  entrent  en  charge  le  1 1  septembre  romain 
42Ô ,  6  septembre  julien  3a6  avant  J.  C* 

3a6.  Il  y  eut^  4it  Tile-Live ,  quatorze  interrob ,  ^et  par 
conséquent,  soiiante-dis  jours  d interrègne.  Ainsi  l'année 
consulaire  qui  se  renoiivelait  le  l«^  juillet  romain  «  se  fixa 
au  onzième  jour  de  septembre.  Le  dangereux  exemple  que 
le  peuple  venait  de  donner  en  élevant  M.  Flavius  au  tribunat 
par  le  seul  motif  qu'il  en  avait  reçu  une  libéralité  ,  exemple 
contraire  à  l'austérité  des  mœurs  a!ors  en  vigueur  à  Home  , 
dut  porter  le  sénat  et  les  ponliles  a  abréger  la  magistrature 
de  ce  piebeïen  et  à  supprimer  l'intercalation.  Il  paraît  d'ail- 
leurs qtie  l'année  fut  regardée  comme  malheureuse,  Tite- 
Live  dit  qu'on  ordonna  le  Lcclislerniuia ,  et  quoique  cet 
historien  n'en  indique  point  la  cause  ,  on  sait  que  les  Ro- 
mains n'avaient  retours  à  cetie  cérémonie  (jue  iJ.ims  ies  occa- 
sions où  li  tiàii  uécessaire  d'apaiser  la  coUrc  des  dieu2^.  la 
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^erre  est  déclarée  aux  Samnties,  contre  lesquels  1«s  Luc»» 
niens  et  les  Âpuiiens  étant  venus  offrir  des  secours  «  ils  sont 
reçus  à  l'alliance  du  peuple  rojotain,  Dévastalion  du  Sam^ 
uîum  par  les  armées  des  deux  consuls.  Trois  vîUe|  y  tom- 
bent sous  la  puissance  des  tiomains.  ^risejde  Palsepolip  par 
ïe  pf'oconsul  Q.  Pubtilius  Philo;  cette  ville  souffrant  encore 
plus  de  la  garnison  que  les  Samnîtes  y  avaient  établie  ,  que 
des  Romains  qui  I  assiégeaient ,  se  rend .  à  PubUlius» 
Safflnites  en  sont  chassés.  Traité  d*alliance  avec  les  NaoOiF 
lita'iiiS.  T/iomphe  de  Publilius  sur  les  Samnites  et  les  Pale-* 
politains,  le  jour  des  calendes  (i".  )  de  mai  romaîo  de 
rainiée  suivante  4^9  {^ï'asUs  Capilolins,')^  itt  avril  juliett 
(le  Tan  3a5  avant  Jésus -Christ.  Cest  le  premier  trkunpbe 
(\\n\  proconsul.  Inauiétude  desTarentins  pour  leur  propre 
sûreté.  L'alliance  des  Lucahieiis  qui  ne  laisse  poiol  de  bar^ 
rière  entre  les  Romains  et  eux  ^  les  expose  directemeot  auK 
armes  d'une  république  guerrière*;  eu  conséquence  ils  cbcr^ 
iihentà  diviser  ces  peuples  qui  venaient  de  s^un'u:.  Des  jeunes 
Xiùcaniens',  gagnés  par  ces  Grecs^  se  laissent  battre  de  verges^ 
et  annonçant  dans  leur  p4trie  ^ue  .c'est  dans  le  camp  des 
Komains,  où  la  curiosité  les  avait  conduits,  qu'ils  ont  reçus 
ce  traiteoient;  ils  portent  le  conseil  de  leur  nation  à  renoncer 
à  la  société  des  Romains  et  à  se  réunir  aux  Samnites.  Loi 
portée  pour  défendre  d'arrêter  les  citoyens  pour  délies.  Une 
violence  odieuse  d'un  créancier  envers  le  fils  de  son  clébifcur 
qui  s'éiail  remis  entre  ses  mains  à  la  place  de  5011  père  , 
donna  lieu  à  cnîte  loi ,  bientôt  violée,  tombée  enliu  en  dé- 
suétude et  qu'une  sédition  publique  obligea  ^  quarante  ans 
après  f  à  renouveller. 

Csonmh  :  L.  FuRius  Camillus  11,  D.  Ju:^ius  liaO- 
TXJS  S(  i£VA,  entrent  en  charge  le  11  septembre  loo^i^ 
429 1  a6  août  julien  3aS  avant  X  C. 

QUARANTE-QUATRIEME  DICTATEUR. 

■ 

L.  PAPIRIUS  CURSOR. 

■ 

SiG-ûjiB.  Les  Vestîns  ,  s'étant  joints  aux  Samnites ^  la 
^tterre  est  déclarée  à  ce  peuple.  Le  soi  t  la  défère  h  BrutttS* 
1  iinus  ,  ioii  collègue  ,  est  envoyé  dans  le  Samnium.  1^ 
deux  consuls  partent  âvec  icm^  aimées.  Tout  réussit  1 
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Brulus.  Bataille  gagnée  par  ce  consul  sur  lesVostiris.  Il 
ravage  leurs  campagnes  et  prend  deux  villes.  Maladie  de 
Furius  ;  elle  oblige  de  le  rappeler  de  l'armée.  Diclaturc  <le 
Îj.  Papirius  Cursor.  Il  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie 
Q.  Faoius  Maximus  Rullianus.   Le  dictateur  défend  à  Fa- 
bius d'engager  aucune  action  pendant  son  absence.  Bataille 
donnée  par  Fabius.  Il  remporte  la  victoire.  Papirius  revient 
sur-lç'champ  dans  le  Saranium  ,  assemble  les  troupes  et 
montant  sur  le  tribunal,  il  condamne  le  maître  de  la  ca- 
valerie au  supplice.  Protégé  par  les  soldats  à  Tarmée ,  et  par 
le  sénat  à  Rome  où  il  se  réfugie,  et  où  le  dictateur  le  suit , 
Fabius  allait  néanmoins  être  exécuté.  Son  père  ne  pouvant 
ni  par  ses  prières  ni  par  ses  larmes  fléchir  le  diriaipur,  et 
le  porter  à  laisser  impunie  une  violation  si  grave  de  la  dis- 
cipline  militaire,  appelle  au  peuple  assemblé  dans  1rs 
comices.  Le  peuple  ne  voulut  pas  être  jvige;  il  demande  la 
grâce  de  Fabius  au  dictateur  lui  même.  La  discipline  et  l'aiir 
torité  de'  la  dictature  étant  conservées  par  la  demande  m^me 
du  peuple,  Papirius  accorde  la  grâce  à  Fabius,  et  le  prive 
«ëuteitietit  «du  magistère  'èt  la  cavalerie  qu'il  doi^né  à  L.  Pa« 
|mHûs  Çi*svs,    .  »  .  *  .  *. 

'  'DkUlMrtsùnsOnualSi,  AH  le't  f  sf  ptdmiire  romain  4^0 ,  7 
•ettCéfhbreJûtten  324  atant  fère  vulgaire.  . . 


'  1.  I^inilfOS^railMft/llicTÂiTBtrE. 

•  •  è  •  • 

*9ft5^4'.'  Prunier-exemple' dSio'e  îiictature,  prorogée  au^ 
4ielè  ^'mois  et  tenant  lieu  4\ine  année' consulaire  dam 
les  n»teiJ  Le  triomphe  et  k  tcohsiilat  de  Ç.  t^lautius  Pèqîji^- 
ihn  sorti' •att.achés  tfaOs  l«i  fSètes  Çàpiloliri's  à  X^n  . 
^rronien  4^5;  et  Ifesf'iiiéaies  Fastes  placent  le  cpiuôlat^^^^ 
triompha 'L.  Faltius  Corvos,'  à  Tafi  çapitolin  4di  'f  ^nrâf- 
'nien  4^2.  Il  y  a  donc  eu  sjx  années  consulaires  entre  le  con- 
sulat de  Plaotilis  et  celui  de  F^lviusi  eo  ne  comptant  i^^un 
lies  dent  tërmes  f  et  cépehd^nt  on  n*en  trouve  que  çin^,  soit 
-éans  Tite^  Live,  s<)i^  <làns  tbut  autre  annaliste.  Quelque 
-autre  magistrtattTfe  doit'dond  'Woir  suppléé  à  un  consulat  « 
4ft  oètte  itiagîslrature  e^t  là  (Hctatùre  prorogée  à  f;»pirit|f 
CursoT.  Le  iribmphe  accordé  celle  année  à  Papirius  est  fixé 

par  les  mêines'f  astes  il  utifè  diliiafure  déférée  raa  capitolifii 
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4;i9,  varronîen  43o.  L.  Papirius  Cursor,  y  est  il  dît ,  ilic- 
tatcur  Tan  4^91  triomphe;  ce  Iriomphe  n'appariient  donc 
pas  à  la  dictature  donnée  à  Papirius,  ran  capiUjlin  4^8 ,  par 
Tes  précédents  consuls  L.  Funus  et  D.  Junius,  et  conséquem- 
zncnt  il  y  a  eu  une  seconde  dictature  qui  fut  déférée  à  Papi- 
rius  ,  après  le  consulat  de  Tan  4-^  ?      s  adapte  à  Tan  tapi- 
tolin  429.  Les  Fasles  Idaliens,  donnés  par  le  P.  Labbe,  ne 
laissent  à  cet  égard  aucun  doute.  Celte  année  varronicnne 
4^  y  est  ainsi  marquée  :  sans  consuls  :  alors  Papinus  tursor 
Jut  créé  didateur^  ,€t  Drusus  (Lisez  Crassus)y  maître  de  la 
coMkriè.  C*est  aussi  te  sens  de  i^auteur  des  Fastes  Cuspiniens^ 
*  donnés  par  le  cardinal  Moris.  Cet  ajateur,  sur  celte  année  var^ 
ronienne  4^^^,  ne  porte  point  deconsob,  maïs  il  dit,  hûe 
amio^4^^^^  nmi  juemwt  :  expression  firalîve  vjuHl  emploie 
dans  toutes  les  années  01^  les  consuls  sont  suppléés  par  des 
dictateurs,  et  qui ,  en  conséquence ,  doit  être  ainsi  rétablie 
par  un  changement  dans  la  ponctuation  et  00  ajoutant  après 
le  mot  fuerun^  celui  de  amauks.  Ainsi  on  doit  lire  :  hoc 
onno  âieiaiores;  non  fuerunt  cansules*  Cette  année  il  y  eut 
des  dictateurs  sans  consuls*  Tite-Lîve  lui*méme  admet  cette 
année  de  la  dictature  de  Papirius  «  comme  on  le  Terra 
bientôt.  Retour  de  Papirius  à  l'armée  ;  il  laisse  Papirios 
Crassus  à  Roine  pour  y  commander  (Tite-LÎTe*).  d*il  y 
avait  eu  à  Rome  des  consuls,  le  commandement  da  matlit 
de  la  cavalerie  y  aurait- il  été  nécessaire?  La  dictature  de 
Papirius  Cursor  avec  Papiriua  Crassnt  .est  jduno  noetérience 
au  précédent  consulat.  Mécontentement  des  toloata  cause 
de  la  préférence  donnée  par  le  dictateur  sur  eux  nu  peuple, 
en  accordant  à  sa  prière  la  grâce  de  Fabius  qu^il  avait  refusée  i 
Tarmée.  Bataille  de  Papirius  avec  les  Sammies,;>elle  est  indé- 
cise. Le  dictateur,  voulant  regafpoer  PafiécLion  de  ses  troupes, 
Tisite  les  blessés,  veille  sur  leur  guérison  ,  et  lorsque  Tannée 
est  rétablie  ,  il  donne  une  seconde  bataille.  Victoire  de  Pa- 
pirius. Il  parcourt  le  Samnium  ,  en  dévaste  les  terres ,  et 
en  accorde  le  butin  au  soldat.  Paix  demande'e  par  les  6am- 
iiites.  Le  dictateur  en  exige  une  conti  ihu  1  ion,  les  renvoie 
.'.u  sénat  ,  cl  est  suivi  par  leurs  députes  à  Uome.  Triomphe 
de  Papirius  sur  les  Samnites  le  3  des  nones  (S)  Je  mars  ro- 
main de  Tannée  suivante  43 1  {FasU's  CapiioUns,)^  :i3  fé- 
vrier julien  de  Tannée  3a3  avani  Jesus-Cbrist.  liie-Livc 
dit  que  le  dictateur,  après spn  trionipbe,  voulant  abdiquer» 
le  sénat  lui  ordonna  de  tenir  les  comices  consulaires  et  de 
procéder  à  Télectiou  dea  coqsuU.  Ce  passage  prouve  au^si 
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que  cette,  dietature  a  été  prolongée  au-delà  du  cènsulat  ;  s^il 
jr  avait  eu  des  consuls ,  Passistance  d'iia  dictateur  aurai t<elle 
élé  absolument  nécessaire  à  des  comices  consulaires  qui  ati-> 
raient  pu  être  tenus  par  les  consuls  P. .d'ailleurs,  les  consuls  y* 
s'il  en  avait  existé,  nWraientpas  terminé  leur  consulat  avant 
le  II  septembre, -jour  où  était  alors  iiié  le  commencement 
de  Tannée  consulaire^  suivant  les  dates  et  les  calculs  de 
Tite-Live  lui-même  (Voyez  les  années  428  et  ci-dessus.), 
pourquoi  aurait-on  ordonné  au  dictateur  dès  lo  5  mars,  date 
de  son  triomphe,  de  nommer  des  successeujs  a  des  consuls, 
qui  n  auraient  dû  sortir  de  charge  que  le  1 1  septembre  sui- 
vant ?  11  n'y  avait  donc  pas  alors  de  consuls ,  et  par  consé- 
quent, Kome  était  sans  consulal,  dès  le  11  septembre  de 
rannée  précédente.  11  suit  encore  de  ce  passage  de  Tite- 
Live  ,  que  quoique  cet  historien  dont  l'usage  est  de  ne 
marquer  expressément  que  les  années  qui  sont  désignées  par 
des  consulats,  paraisse  omettre  celle-ci ,  il  Ta  néanmoins 
reconnue ,  et.en  conséquence ,  il  doit  Tavoir  comptée  dans 
las  Fastes.  Non^seulement^  il  indique  qu^il  n'y  avait  point 
de  consuls  par  la  précaution  <]ue  Papicius  prit ,  suivant  lui^ 
même,  de  bisser  son  maître  de  la  cavalerie  à  Rome,  pour 
y  commander,,  ei  par  Tordre  <]oe  le  sénat,  ainsi  <]a*il  Ta- 
|outé  ,  donna  aiï  dictateur  de  nommer  des  consuls  avant 
d*abdiquer,  mais  en  rejetant  Tannée  de  cette  dictature ,  il 
troublerait*  tout  l'ordre  de  ses'  atinées  consulaires ,  il  met* 
trait  au  mois  de  mars  le  renouvellement ,  en  méme-tems 
qu'il  le  place  an  mois  de  septembre»  et -se  contredirait  luir 
mène»* .  »   -  \'  ,  • 

Consuls  :  C.  Stn.picius  LoNOUs  II ,  Q.  Aulius  Cerke- 
TANus  ,  entccQi  en  charge  le  iS  mars  romain  4^1 ,  5  mars 
julien  ^23*  /  '   ■  '  "    ,  - 

•  324-3^3.  La  dictature  de  Papirius,  en  s'^endant  au-delà 
du  consulat  dérangea  Tannée  considaire.  L'ordre  donrté  h 
ce  dictateur  après  son  triomphe  de  procéder  avant  sou  ab- 
dication à  rélection  des  consuls  ^  prouve  que  les  nouveaux 
consula  furent  no^nmés  peti  de  ijours  .après  te  S  mars ,  daie 
dè  ee  triomphe.  Mous  plaçons»  leur  entrée  en  charge  auc 
ides  (i5)  de  mars  romain.  B'où  .il  césulte.que  comme  .1» 
consuls  de  Tan  varronien  429»'  sortirent  d'exercice  W  \q 
sf^ptembre  4^0,  .U  dictature  de  Papiit'us  ne  s'est 'étenduer 
qu'environ  six  mois  «ttfdeii  du  omisidat;  et  Aéanmoinsjcetle 
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d'u  tatiire  ,  établie  Tan  4^0  ,  s'éiani  prolongée  jusqu'au  moî« 
de  mars  4H1  ,  et  con  se  que  mm -ni  ayant  passe  a  une  autre 
année  civile,  elle  a  tenu  Ueu  d'une  année  jdans  les  Fastes. 
Le  sénat  refuse  la  paix  aux  Samnitas^  et  ne  leur  accorde 
qu'un  au  de  ith\e.  Ils  ne  Tobser^rent  pe^  Défection  des 
Apuliens.  Ce  peuple  se  Ugoe  avec  les  Semnites.  DévesUtion 
des  terres  diFSaiimîum  par  le  consul  Sulficîias,  et  de  celles 
de  TApulie,  par  AuUue  CeTreiamis.  Loi  proposée  par  le  . 
trtban  M.  Flavtns,  pour  punir  lesTusculans  d'avoir  excité 
k  la  guerre  contre  Rome  les  peuj^es  de  Yelitres  ei,de  Prt- 
vernes.  La  lot  de  ce  tribun  est  rejetée.  Colonie  romaine 
envoyée  à  Luceriet  quatre  ans  s'étant  .passés  (  mfe/7»osite 
guadriennio  ) ,  et  par  conséquent ,  la  cincjuième  année  de* 
puis  IVlablissement  de  la  colonie  de  Terracine  ,  Tan  428  , 
mis  à  la  fin  du  consubt  cl  dans rannée  4a6  (  VeiU  jpal^., 
Kv.  I,  chap/i4*)* 

Consuls  :  Q.  Fabius  Maxiwus  Rullianus^  L.  Fuivius 
CuKVL's  ,  cntreni  en  rbarge  le  lâ  mars  romain  9  id 
mars  julien  3^2  avant  C. 

QUARANTErCINQUlEME  WÇTATÇUB. 

f 

.  BaS-Sas.  Victoire  des  deuv  oomuis  sur  lea  Spmnilec^ 
XiCur  général  y  est  tué.  Après  ce  succès*  le  consul -PsiNas 
passe  dans  TApolie  et  la  soumet,  Samnites  croyant  les 
ëîeox  irrités  par  une  guerre  entreprise  contre  la  foi  des 
traités,  ordonnent  pour  apaiser  leur  colère  de  livrer  aux 
Romains  la  personne  et  les  biens  de  Brutulus  Papius  qui 
avait  excité  le  Samnium  à  violer  la  trêve,  et  de  rendre  tous 
ke  prisonniers  et  le  butin.  Papiiis  prévient  le  supplice  par 
«ne  mort  volonlaire.  Son  coqjs  éiant  porte  à  Ho  rue  avec 
tous  ses  biens,  le  peuple  romain  n'acceple  que  les  prison- 
niers, et  refuse  b  paix  aux  Samnites.  l>ictalure  iTA.  Cor- 
nélius Cossus  Ai  vma,  pour  présltier  aux  j«ux  romains  que 
la  guerre  où  se  trouvaient  engagés  le^  deux  consuls  et  la 
maladie  de  L.  Plaulius  Venno  ,  alors  préteur  à  Kome ,  les 
empêchait  de  donner.  Le  dictateur  choisit  pour  maître  do 
la  cavalerie  M.  F^ibius  Ambuslus.  ïrioraphe  du  consul 
L«  l.*Axivius  sux      Samnites  Le  jour  des  (^uiriaales  y  17^  îé^ 
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Trier  romaÎB  de  l'atinéc  suivante  4-^3,  10  février  >«lien  de 
l'an  :>2i  avant  Jé^us-Clu ist.  Triomphe  du  consul  Fa-  • 
Ijius  sur  les  Sanuiitcs  et  les  ApuHens^  le  12  des  cali  iulos  de 
mars,  18  février  romain,  11  février  julien  de  b  même 
année.  Ces  triomphes,  rapportas  par  les  baiUii  Capiu>liiis, 
prouvent  que  la  gutrre  des  Samnites.  ne  fut  pas  gérée  ct  ttc 
année  parie  dictateur  Cornélius,  comme  Ta  çru.'J  ite-Live,. 
.tuais  par  i«9  cootuls.  Saîvanl  Àurelius  Victor  Pie  des 
Hi^nm^  Uiasiteê  y.  ariick  de  Fabius-  Maximum.  )  ,  ce  o^esl 
pas  daa  Samaites,  mais  des  Apulîeusi  et  des.  Luceriens  que 
ce  consul  triompha  celte  année.  Opinion  contraire  au]ç 
Faaies  QpitoUns  doni  Taolorilé^doit  pcévaleir  suc  celle 
d'Aoïelws  Vicier. 

'  Consuls  i  T.  yvsvtdvs.  Cai^vii^us  H  ,  Sf.  PosruMiQf 
BiçiLi.ÉM$ia  kw»vs  11  «  entrent  en.  charge  le  i5  mars, 
romain  4^  t  7  mars  julien  3ài.  ^, 

QUARANTE-SIXIEMS  MGTATEUR; 

FABIUS  AMBUSTUS- 1  if  abdi^e. 

QUARA^ilE  SEPTIEME  DICTATEUR.. 

.  ■  - 

M.  iEMiUUS  PAPUS. 

32ft-32i.  Les  deux  consuls  étant  campés  dans  le  Sdm«^ 
viuixi ,  ^tèi  de  Gal^lSà  CCaja2feè  Qli,Grikai!9s«f  s*tf i^te  VolTurne^^ 
les  Saonniles  «  commandés,  par      Pontius ,  après  s'éire  ^  ^ 
mis  en  embuscade  dans  des  forêtir  voisines  de  la  ville  de 
Caudium,  font  donner  aux  Romains  le  Élus  avis  que  la  co? 
lonîe  de  Ilucerie  est  aasiégée.  Les  consuls  aoooiirenl  jfoas 
la  secourir,  et  prennent  le  chemin  le  plus  court.  £nlrée^. 
de$  armées  consulaires  dans  les  Fourches  Caudines.  Les^ 
Romains  en  trouvent  la  sariie  fermée  par  une  palissade  ^ 
que  soutient  uu  dorps  de  Samnîles.  Sut  le  champ,  toutes 
les  hauteurs  sont  occupées  par  les  ennemis.  Les  légions  re- 
viennent  au  deliié  par  lequel  elles  étaient  entrées,  et  le 
trouvent  parelllemonr  défendu  el  palissade.  Les  armées  ne 
pouvanl  ni  s'ouvrir  un  passage ,  ni  se  procurer  des  vi\  res, 
acceplent  toutes  les  coiidiliqiis  qui  leur  sont  imposées  ;  eu 
cuuséq^ueo^  I.  eiies  |)iumeUci4  ^U.  oaxiûA  ^i^àiic  r.iuJlé^ 
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f tendance ,  rendent  leurs  armes  ,  donnent  six  eents  cbevt«f 
iers  en  ôtage  pour  garantir,  delà  part  du  sénat  ti  du  peuple 
romain,  la  ratification  d'an  traité  conclu- et  signé  parles 
seuls  consuls  et  les  principaux  officiers ,  et  passent  sous  le 
joug,  ftetoor  des  armées  à  Rome,  Il  est  antérieur  au  lo 
décembre  romain  de  cette  année  ^  26  novembre  julien  de 
Tan  Sai  avant  Jésus-Christ ,  jour  où  L.  Livius,  'Q..M8elîus 
et  T.  Numicius ,  qui  ét&ient  k  l'ailmée  lors  du  traité,  et  qui 
le  signèrent' en  qualité  d'officiers  militaires,  furent  ins- 
tallés à  Rome  dans  le  tribunal  du  peuple.  (  Vbyèt  Tannée 
suivante)*  Les  consub,  de  retour  à  nome,  se  tiennent  reti- 
rés dans  leurs  maisons,  et  ne  font  aucune  fonction  poblî^ 
que ,  si  ce  n'est  de  nomtner  par  ordre  du  sénat,  sur  la  fin 
de  l^année,  un  dictateur,  pour  tenir  les  comices  consu- 
laires. Dictature  de  Q.  Fabius  Ambustus,  qui  choisit  pour 
xnaîtrc  de  la  cavalerie  L.  i^lius  Pœtus.  Sa  nomination  étant 
déclarée  vicieuse  ,  il  abdique.  M.  ^milius  Papus  lui  est 
subrogé,  et  L.  Valcrius  Fiaccus  nommé  maître  de  la  cava-* 
lerie.  Cette  seconde  dictature  n'eut  pas  plus  d'effet  que  la 
première.  Le  peuple  ne  voulut  conner  Télection  des  con* 
suis  à  aucun  magistrat ,  crée  dans  cette  année  malheureuse. 
Ainsi ,  le  dictateui*  ne  tint  pas  les  comices,  et  il  y  eut  uu 
interrègne*  / 

Consuls:  L. Papirius  CursorII,  Q. Publilius Philo  llf, 
entrent  en  charge  le  a3  mars  romain  4^4*  ^  mm  julien  Sko. 

QUARANTE-HUITIEME  DICTATEUR. 

C.  MAINIUS. 

QUARANTE-NEUVIEME  DICTATEUR. 

L.  CORNELIUS  LENTULUS. 

CINQUANTIEME  DICTATEUR. 

T.  MANUUS  IMPERIOSUS  TORQUATUS  111. 

32i-3ao.  lutercalation  jimph*  omise  par  les  Pontiffs,  h 
cause  de  l'échec  et  de  rignoiiunie  des  légions  à  Cauilium. 
TiLe-Live  dit  qu'il  y  eut  deux  inlerrois  i  et  comme  le  sêr 
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nat  5  suivant  cet  historien  ,  ordonna  aux  consuls  d'entrer  eo 
chargë  le  jour  même  qu'ils  furent  nommés,  leur  installation  » 
qui  aurait  été  renvoyée  au  ^5  mars  romain,  se  fit  quelques 
jours  auparavant.  Nous  la  plaçons  au  2S  de  ce  mois.  Sp<  ro»- 
tumiusy  consul  Tannée  précédente,  ouvre  dans  le  sénat 
ravis,- de  livier  aux  Samnites  tous  ceux  qui  ont  signé  le 
traité  conclu  sans  son  autorisation  aux  Fourches  Caudines^  . 
et- de  recommencer  la  guerre.  Il  avait  lui-*méme  signé  ce 
traité.  L^avis  de  Postumius  est  suivi  par  te  sénat.  L.  Livius,  > 
Q.  .Maelius  et  T.  Nunoiicius  s^y  opposent,  et  prétendent" 
s'^exempler  d'être  livrés  aux  Samnttes ,  quoiqu'ils  eussent 
signé  le  traité»  en  réclamant  le  privilège  d'inviolabilité  de 
leur  personne,  attaché  au  tribunat  du  peuple  auquel  ils 
avaient  depuis  été  élevés  (  le  10.  décembre  de  Tannée  pré- 
cédente); mais  leur  opposition  n'ayant  pas  été  favoraole-i* 
ment  accueillie  ,  ils  s'en  rapportent  à  la  volonté  du  sénat. 
Tous  les  garans  du  traité  de  Caudium  t  même  les  tribuns 
qui  avaient  auparavant  abdiqué,  sont  conduits  par  dea 
Féciaux  à  Tarmée  des  Samnites,  et  remis  nuds  et  enchaî-i 
nés  h  C.  Pontius  qui  refuse  de  les   recevoir.  Défection 
de  ia  plupart  des  peuples  soumis  aux  Romains  ;  ils  veulent 
profiter  du  malheur,  que  Rome  vient  d'essuyer,  pour  se-* 
couer  le  joug  de  soà  autorité.  Les  Colons  de  Satnque  s'c-^ 
tant  joints  à  un  cor^s  de  Samnites,  s'emparent  de  la  colonie 
de  Fregelles.  Lucerie,  autre  colonie,  passe  entre  les  mains' 
des.ennemis  qui  y  renferment  les  six  cents  chevaliers  qu'on 
leur  avait  donnés  en  ôtage.  Conspirations  secrètes  à  Ca«* 
poue  et  chez  les  autres  peuples  de  la  Campanie.  Le  consul  * 
Publilius  reste  dans  le  Samnîum  avec  une  armée  d'obser- 
vation. Papirîus  se.  détache,  et^marche  à  Lucérie  dans  TA- 
pulie,  pour  dégager  les  ôtages  romains.  Bataille  gagnée  par 
Publilius,  sur  les  Samnites.  Ils  se  dispersent  dans  PApulie,^ 
et  se  rallient  sous  les  murs  de  Lucerie.  Publilius  les  pour^ 
suit,  gagne  une  seconde  bataille,  et  s'empare  du  camp 
ennemi.  Ai  rivée.  de  Tarmée  de  Papirîus,  qui  avait  élé  obligée 
de  faire  un  long  détour.  Batailif'  par  Papirins.  La  ville  de 
Lucerie  se  rend ,  et  les  ôtages  romains  sont  délivrés.  Sept 
mille  Samnites  qui  y  étaient  en  garnison  ;    et  suivant 
quelques  annales,  C.  Pontius  ,  lui-même,  passent  sous 
le  joug.  Dictature  de  C  Mainius  ,  pour  informer  sur  les 
conspirai  ions  de  la  Campanie  et  les  puuli  .  Il  choisit  pour 
maître  de  la  cavalerie  M.  Foslius  Flaccinator.  Les  juge— 
menis  des  Campaniens  étant  termiae:i|  ou  prévenus  par 
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la  mort  volonlaire  des* coupables ,  Mainius  étend  ,  par  înter- 
prétation^  son  autorité  sur  les  citoyens  suspects  de  cabales 
el  de  ligues  pour  briguer  les  charges  ,  et  met  ees  complots 
au  rang  des  conspirations  contre  la  république.  Comme  c*é- 
tait  le  crioie  des  puissants  et  des  nobles  «  ,oa  cherche  à 
déaîer  le  dict'ateiirf  et  à  faire  retomber  Taccnsatio»  anr  Iq»- 
néme  et  sur  *soii  maître  >de  cavalerie ,  hommes  ooimaos 
^ne  rpn  prétendait  n^avoir  pu  ,  sans  brigue ,  parvenir  i  la 
première  dignité ,  dont  leur  naissance  les  écartait.  Bfaioîm 
ne  voulut  ni  se  servir  de  sa  dictature  pour  se  venger ,  m 
souffrir  qu^elle  fût  un  obstacle  qut  retardât  sa  justificaiton. 
Il  abdiqua  surle^champ  «  demanda  d'être  jugé  ^  et  fut  reo* 
voyé  absous,  ainsi  que  son  maître. de  la  cavaterie.  Tite-Lîve 
«apporte  la  dictature ,  les  procédures  judiciaires  ^  et  Tabdif* 
cation  de  Maintus,  sii  ans  après ,  i  Tan  de  Rome  44o>  Mats 
on  voit ,  par  un  fragment  des  Fastes  Capitolins  »  que  Mai- 
nius a  été  deux  fois  dictateur,  savoir  cette  année  4^  ^ 
Tan  44^  »  ^1  que  dans  Tune  et  Tautre  dictature ,  il  a  eu 
M.  Foslius  Flaccinator  pour  maître  de  la  cavalerie.  Or,  la 
dictature  de  l'an  44o  ne  fut  pas  créée  pour  informer  sur  des 

^  crimes  :  elle  eut  pour  objets  suivant  ces  Fastes,  Tadmi** 
.  nistratîon  des  alËiires  de  la  république.  Il  n'y  a  donc  que 
celle  de  cette  année  •  ci  4^4  *  qui  ait  'pu  concerner  des 
conspirations  et  des  jugements.  Tite-Live  lui-même 
donne  la  preuve  de  la  vraie  date  de  cette  première  dict^ 

.  'ture;  dans  la  harangue  de  P«  Sempronius ,  tribun  du  peuple 
contré  'Ap.  CUudius,  censeur,.  Tan  de  Borne  444  «  àit  : 
N  Oernièremont ,  il  y  a  environ  dix  ans  {nuper  iatm  deem 
v»  iumos)^  C*  Mainius,  dictaleur»  exerçant  la  justice  crtmi- 
»  netle  avec  une  sévérité  qui  compromettait  la  sûreté  de 
Il  quelques  personnes  puissantes,  et  en  conséquence  "ayant 
1»  été  soupçonné  par  ceux  qui  avaient  intérêt  d'échapper  k 
m  son  autorité,  du  crime  même  qu^il  poursuivait ,  abdiqua, 
»  beaucoup  avant  le  temsla  dictarurc,  pour  pouvoir  être  jugé 
>»  comme  simple  particulier  ».  Si  celte  dictature  de  Maintiif 
avait  été  attachée,  comme  ie  veut  Tile-I. ivre,  à  Tan  44o»  elle 
aurait  précédé  de  quatre  ans  seulement  la  harangue  de  Sem- 
pronius; au  lieu  qu'en  la  plaçant  avrr  les  Fastes  Capitolins  à 
cette  année  4.H4,  on  truii\c'  Lxacienienl  les  dix  ans.  Dirtniurc 
de  L.  Cornélius  Lenfutus,  pourî;'érer  iesailanes  de  la  ri'['ubli- 
qiie.  Il  choisit  pour  m  ittre  de  la  cavalerie  L.  Papimis  C  n  vir  » 
iils  du  consul.  La  guerre  occupant  les  dt  ux  rnnsuls  ilauî>  le 

.  ëwnium  et  dans  l'Apulie,  le  sénat  jugea  oéccs&aire  à  la 
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sârelé  de  Romp,  jalousée  par  la  plupart  fies  peuples  voisins, 
d^avoir'à  Rome  même  un  dictateur  dans  celîP  rirronst.irK  e 
rrîtîque,  pour  la  défentire  des  entreprises  qu'ils  pourraient 
tenter.  !)irtattire  de  T.  Manlius  Imperiosus  Torquatus , 
avec  Papii  ius  i^rassus  pour  maître  <]e  la  ravaleriç,  pour  pré- 
sider aux  comices  consulaires.  Les  deux  dictatures  sont 
p<)f  lées  à  la  suite  de  eelie  de  MainiiiSf  dans  ies  fastes  Capi- 
tolins.        •  •  •  . 

Consuls  :  L.  PafiriuS  Cursor  III,  Q.  Avuus  CBRRfr* 
"tkWB  11 1  entrent  en  charge  le  aci  mars  romain  4^5,  sâ  fé- 
vrier jalien  319  avant  J.  C 

.*32o-3i9*  jBataille  gacnée  par  Q.  Aalius  8ur  les  Féren- 
tins ,  peuples  de  l'ApuTîe  qui  étaient  "passés ,  ainsi  que  la 
plupart  des  autres  peuptfs  Apuliens ,  dans  le  parti  dea 
Samniles.  Aulius  sVmpare  de  leur  ville.  Prise  de  Satrique 
par  le  consul  Papirius.  JLoi  portée  par  le  tribun  M.  Antis^ 
'  tîus,  pour  autoriser  lé  sénal  à  siatner  les  peines  qu'il  jugerat 
à  propos  contre  les  Colons  romains  de  Sairique.  Papirius 
^  fait  trancher  la  téte  jiux  auteurs  de  la  révolte.  Triomphe  de 
1j,  Papirius  Cursor'^  sur  l^s  Sajcantles^  le  10  des  calendes  * 
de  septembre,  ai  août  romain  de  cette  année  435  (^Fasies 
CapitaiiH^),  22  juillet  julien  de  Pan  3^9  avant  Jésus- Ckriat. 
Censeurs  à  Home.      soiit  marqués  dans  les  Fastes.  Comme 
ces  censeurs  ne  (ircnt  pas  le  lustre,  il  faut  que  la  mort  de 
Tun  ,  qui  obligeait  Tautre  d'abdiquer,  les  en  ait  empêchés. 
Qp  voit  dans  les  mêmes  Fastes,  qtie  les  censeurs  de  l^an-* 
née  suivante  procédèrent  an  lustre  qui  ne  se  faisait  que  louM* 
les  cinq  ans.  Colonie  romaine  envoyée  à  Suessa  des  Aurun— 
ciens  ,    et  à  S.ilirula  trois  ans  s'ôtanî  prooîés  {inferjecto 
iriennw)  y  et  par  consérpienl  la  qu3rri(^mc  année  depuis 
rétablissement  de  celle  de  Lucerie  de  l  an  ^'ii.  (  Vell. 
Palerc.  ,  liv.  I ,  cbap.  i4).  Tite-I.ive  et  Sextus  Festus  Pom— 
peins  (liv.  XVIU  ,  pag.  209),  placenta  Tan  de  Rome  44t  » 
sous  le  cinijuième  consulat  de  Papirius  Cursor  ,  Télablis- 
senient  de  cftie  colonie,  qui,  suivant  YelieiuS|  est  du 
troisième  consulat  du  même  Papirius* 

Consuls  :  L.  Plauxius  Vei^ko  ,  M.  FOSLIUS  FLACriVA- 
70R ,  entrent  en  charge  le  a3  mars  romain  4^  r^^  février  * 
jaUeifr  dië  avant  J.  C« 
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3i9-3i8.  La  mort  d^un  censeur  éuni  réputée  de  mni» 
vais  augure  depuis  la  prise  de  Rome»  les  pontifes  omireof 
lUntercalation.  Les  deux  cofisuls  de  cette  année  sont  plé«* 
béïcns.  Députation  de  plusieurs  peuples  SamoUes^  pour 
demander  la  paix.  Le  sénat  les  renvoie  au  peaple ,  qui  ne 
leur  accorde  que  deux  ans  de  trêve.  Les  peuples  de  Téano 
et  de  Canusium  (Canosa),  épuisés  par  les  ravages  conliuuds 
de  leurs  terres,  se  donnent  au  consul  Plaulius,  et  lui  remet- 
tent des  ôîagcs.  Les  habitants  de  Capoue  «îfmandent  an 
sénat  des  lois  et  un  prefrt  romain,  pour  leur  administrer 
la  iusiice  avec  l'impartialité  qu'ils  ne  pouvaient  espérer  d'un  - 
maj^isirat  pris  dans  leur  ville,  depuis  long-tems  divisée  en 
diOerentes  factions.  L.  Furius  Carnillus,  préleur  à  Rome, 
est  diargé  de  rédiger  les  lois.  C'est  la  plus  ancienne  pré- 
fecture romaine,  et  elle  ne  dura  fjue  jusqu'au  rétablisse—  ' 
ment  de  la  concorde  entre  les  Jjiaoitants  de  Capoue.  Les 
censeurs  L.  Papirius  Crassos  et  C.  Mainius,  ajoutent  deux 
nouvelles  tribus  :  TUfentîne  de  peuples  situés  sur  une  • 
rivière  dans  le  pays  des  Volsques ,  et  la  Falerine  de  la  ville 
de  Faletne,  qui  firent- en  tout  trente<-une  tribus. 'Tin g t- 
cinquième  lustre  ^ar  les  censeurs  {Fastes  CapitoUnsy»  Le 
,  dens  inontàtc  ordinairement  dans  ce  siècle  à  deux-ceol- 
'  cinquante  mille  citoyens.  (Tite-Live,  liv.  IX ,  chap.  19  ). 

Cânsuis  :  Q.  iËMiLius  Barbula,  G  Jvvivs  Bvsvicv9 
BRtTus ,  entrent  en  charge  le  a3  mars,  romain  4^7 1  ^5  fé- 
vrier julien  âi7  avant  J,  C; 

3 18-317.  Intercalalîon  simple  ajoutée  à  c^me  de  réla— 
blissemerit  de  deux  nouvelles  tribus.  Un  autre  peuple  de 
l'Apulie  ,  que  Tite-Live  appelle  Téates  ,  et  que  l'on  croit 
être  celui  de  <^.hieti ,  demande  d'être  reçu  allie  du  peuple 
romain.  Ort  lui  accorde  l'alliance  iarg-ile  qui  le  rendait  sujet 
<le  la  république.  Junius  Brutus  se  rerid  maître  de  l'orenlo 
dans  r\pulie.  Prise  de  Nerulum ,  dans  la  Lucanie,  par 
Q.  Alùiiilius.  Les  A [it taies  dcsirant  des  lois  fixes  et  des 
magistrats ,  on  commet ,  pour  y  faire  cet  établissement  ^ 
les  citoyens,  patrons  de  cette  colonie.  Non-seulement  les 
^rmes ,  mais  les  Ibis  des  Romains  s'étendaient  loin  de 
Rome*  Colonie  envoyée  à  Intcramna ,  deux  ans  après  celle 
de  Suessa  et  de  Saticula  de  Tan  434*  (VelL.Paterc.  Ht..  1  ^ 
-  chi)p.  i4).  Suivant  Tite^^Live^  rétablissement  de  cette 
colonie  fut  ordonné  par  un  senatus.;  consulte  ^  la  mime 
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ànnéc  que  fùi  envoyée  celle  de  Suessa  l'an  44 ^  »  ^ous  le 
second  consulat  de  C.  Juaius  Babulcus,  tandis  que,  sui- 
vant  Yélleius,  cet  élablissement  appartleot  aa  premier  cou-:  • 
suiat  de  Junius. 

Constdsi  Sp..  NavtiOs  RqriLus,  M.  PopiLnrs  LmsAs^^ 
«Qtreiit  en  charge  le  a3  mars  romain  438  »  8  mar^s  juUea  3i6{ 

CINQUANTE-UNIEME  DICTATEUR. 

^  L.  ^MILIUS  MAMERCINUS  PiiiVEaNAS-f 

3i7-3i6.  Les  consuls  de  Tannée  précédente,  dît  Titfr3 
Live,  ne  remettent  pas  les  légions  aux  consuls  de  celle-ci 
qui  retournent  à  Rome.  C'est  L.  .^millus,  dictateur,  qui 
avec  L,  Fulvius  Curvus  va  dans  le  camp  en  prendre  le 
commandement.  Siège  formé  par  le  dictateur  devant  U 
ville  de  Saticula,  que  rétablissement  d'une  colonie  desH 
tinee  à  la  surveiller  et  la  contenir  avait  vraisemblablement 
portée  à  la  révolte.  Armement  des.Samnites.  lis  ne  peu- 
vent se  résoudre  à  bisser  sans  secours  les  habitans  de  Sa-^ 
ticula,  leurs  alliés.  Bataille  gagnée  par  le  dictateur.  £llâ 
«^engagea  par  une  sortie  des  assiégés»  L'armée  des  Samnites 
vient  les  soutenir  ;  les  uns  et  les  autres  sont  repoussés.  Re-, 
traite  de»  Samniies  pendant  la  nuit  ;  ib  vont  investir  Plbtia^ 
ville  alliée  des  Romains. 

Consuls  :  L.  Papihiv$  Cursor  IY  ,  Q.  PuBLiuva 
Pflito  IV,  entrent  en  charge  le  a3  mars  romain  ^  ^6 
février  julien  3iS  avant  J.  C. 

CINQUANTE-DEUXIEMK  DICTATEUR^ 

Q.  FABIUS  MAXIMUS  HULLIANUS. 

3i6-3i5.  La  dictature  d'^miliiis  fut  annuelle.  Tite-Live 
dit  que  les  nouveaux  coi^nls  ,  ainsi  que  les  precédens ,  • 
ayant  resté  à  Home,  Q.  labius,  "dictateur ,  reçut  les  lé- 
gions d /Amilius.  Or,  celui-ci  les  avait  reçues  au  coni- 
znencement  de  Tannée  précédente ,  de  Q.  ^milius  et  de 
C.  Junius,  consuls  de  Tan  SB?*  et  comme  îi  ne  s*^  des^ 
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iftkit  me  cètle  aonée  439»  il  sVosuU  que  te  àmimMicK»» 
jmeAt  ae  ce  dîetiteiir  a  duré  tonte  Tannée  438»  Ainsi ,  let 
dictatures  prolongées  annlelà  de.m  mois  par  des  preroga*- 
tîons  que  le  sénat  )ugeait  nécessaires ,  n'étaient  pas  aiora 
sans  exemple  à  Rome,  Cependant  la  dictature  d\i£niiiiiis 
ayant  été  réunie  à  des  consulats ,  ne  forma  pas  ane  année 
séparée  et  indépendante  dates  les  Fastes,  ou  l'année 
maine  à  laquelle  cette  dictature  était  attachée,  fut,  sui- 
vant Fnsage,  désignée  par  les  consuls»  Le  siège  de  Snticnla 
est  cotitinué  par  le  dictateur  Fabius.  Les  Samnites ,  pour 
porter  des  secours  à- cette  ville  ,  lèvent  le  blocus  de  Plbtia* 
Bataille  indécise  entre  les  Romains  et  les  Samnites.  Le 
générîii  samnite  et  Q.  Aulius  Cerretanus,  maître  de  U 
oavalerie^  sous  le  diaateur  Fabius^  y  périssent.  Les  Sam- 
nites n^n  désespèrent  pas  moins  de  sauver  Saticula.  Ils 
se  relimH  et  reviennent  à  Plistia.  Prise  de  Saticula  par 
les  Romatns.  Prise  de  Plistia  par  les  Samnites.  Défectie» 
de  Sora ,  dans  la  Campanie.  Les  anciens  habitans  en  ayant 
tué  les  colons  rom.iins ,  le  dictateur  y  accourt  ;  les  Samoiles 
le  suivent.  Ainsi  le  ihcâtre  de  la  guerre  est  porté  du  Sam- 
nium  et  de  TApulle  dans  la  Campanio.  Victoire  de  Fabius- 
sur  les  SaïQuites^y  il  prend  leur  camp  et  iorme  le  aiége  de 
Sora. 

Consuls  :  M.  PCETELIUS  f  jBO,  C.  SULPICIUS  LONGUS  III^ 

entrent  eu  charge  ie  mars  romain  LLq^  16  féviier  iolien 
Si  4. 

aN<îUANTE-TROISIEM£  DICTATEUR. 

C.  MAINIUS. 

3 1 5-3 14.  Autre  dictature 4aiiuue1Ie.  Les  nouveaux  consuls, 
dit  Tile-Live,  reçoivent  les  légions  du  diclaleur  Fabius, 
c]ui  les  avait  reçues  loi'-méme  du  dictateur  i£'milius,  au 
commencement  de  Tannée  précédente.  D'oili  il  suit  que  b 
dictature  de  Falmia  *  duré,  une  année  entière.  Prise  de  5ora 
par  la  trahison  d^un  transfuge,  qui,  ayant  montré  aux Bo* 
mains  un  sentier  détourné,  les  conduit,  ])endant  la  nuit* 
dans  la.  citadelle*  Les  consuls,  dit  Tite-*I^ve,  amènent  î 
Eome  .ceux  qui  avaient  été  les  principaux  auteurs  .de  U 
.  lévolte  et  du  massacre  des  colons  romains,  pour  leur  iaict 
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^snVir  le  supplice  en  présence  du  pcu[)lc  ,  h  qui  il  im- 
porte tiV'lre  en  sûreté  dans  les  colonies  oiî  il  est  enyoyé. 
Ainsi  les  consuls  reviennent  à  Rome  après  la  pi  ise  df  Sora, 
Triomphe  du  consul  C.  Sulpicius  Longus,  sur  les  Samnites 
et  les  nabitans  de  Sora ,  le  jour  des  calendes  de  juillet 
Tdmain,  de  celle  année  44^  {Fastes  CapitoUns  )  ^  26  mai 
julien  de  Tau  3(4  avant  Jé^usi  -  Critst.  Les  consuls  ayant 
ouitté  Sora,  Informés  tpit  i^Ausome  nVttendait,  pour  se 
déclarer  contre  les  Romains  c[ue  le  premier  succès  qu'auraient 
les  Samnites ,  y  portent  la  guerre,  triompbe  du-consul 
Solpicttts  sur  ies  habitans  &  Sora  et  les  Samnilcs,  w^tet 
4I0DC  pa»  de  U  fin  de  IVumée  consulaire  ,  et  doîl;  sèotr  coi^ 
couni.  avec  le  milieu  de  la  campagne  militaire.  Les  filles 
dAusonaf  de  Minturne  et  deXi^ciai  divisées  «n  difiorems 

Î»artîs,  toiBbent  par  irabitott ,  *  msî  qu'il  étail  arrivé  à 
'égard  de  jSora ,  sous  la  puissance  des  Bemaias.  Seconde 
ffévolto  de  Luoerle  i  elle  se  donne  aux  Samnites  *  et  livm  * 
la  garnison  romaine.  Seconde  colooie  de  deus  mille  cinq 
cents  ctto]^ns  envoyée  à  Lueerie.  ta  plupart  des  peuplée 
soumis  aux  Romains  se  rendeaf.  suspects;  Assemèlées  se^ 
crûtes  des  principaux  habtians  de  Capoue  pour  prendre  Um 
'    moyens  de  faire  éclater  leur  révolte  avec  succiSé  Les'Saw*- 
attes,  pour  ^re  k  pottée  de  s'introduire  à  la  nremiière  oe« 
casion  dans  Capoue ,  ou  de  la  défendre,  dans  te  eae  qiM  ke 
Romain^  voulussene  k  réduire ,      ^approckenk  de  cette  . 
ville,  et  quttant  TApulie,  ik  ^ennênl  se  poster  à  Cau«> 
dîum«  Les  consuls  les  y  suivent.  Dictature  de>  C  liainios 
avec  M*  Foslius  Fkccinalor ,  mnitre  de  b  cavalerie  ,  pour 
gérer  les  affaires  de  la  republique,  (i^tfffes  CapiL  ,  BiodoM 
de  Sicile,  liv.  XIX.)  Comme  les  deulc  consuk  ésaienli  oe« 
cupés  k  Caudîum  contre  les  Samnites ,  le  sénat  jugea  un 
dictateur  nécessaire  pour  combative  et  dissiper  les  rebelles 
de  la  Campanief  s'ils  venaient  à  se  rassemUser.  Ainsi,  ce 
ne  fut  pas  par  des  procédures  judiciaires  comme  dans  la 
première  dictature >  mais  par  la  force  des  armes  que  Mai^ 
nius  devait,  dans  ccllê-ri ,  contenir  les  Campaniens.  LesRo-  - 
ïJiains,  sans  enï^af^cr  d  action  générale,  lassent  les  Sam- 
nites par  des  combats  continuels  à  Caudium  Enfin  les  Sam- 
nitf's  présentent  eux-mèines  la  batailie.  A  icloire  des  deux 
consuls.  :  trente  mille  ennemis  y  sont  pris  ou  tii/««?.  Apr^s 
cette  victoire  importante ,  les  consuls  mènent  leurs  légions 
I  Boviano  dans  le  pays  des  âamailes ,  et  en  iorment  le 
siège* 
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Consuls:  L.  Pâpirius  Cursor  V,  C.  Junius  Bubulcu^ 
jBRUTUâ  II ,  entrent  en  charge  le  ^3  mars  romain  44^»  ^ 
«vrier'juUea  3i3  avant  J.  C. 

CINQUANTiS-QUATRIEME  DICTATEUR. 

C  POCT£LIUS  LIBO  VISOLUS. 

3i4-  >i3-  Tite-Live  dit  que  les  consuls  de  Tannée  précé- 
dent 0  ayant  pris  leur  quartier  d'hiver  à  Roviano ,  y  restèrent 
jusqu'à  (  ('  que  C.  Poetclius,  créé  dirtateur  par  les  nouvtMux 
consuls  ,  eut  été  avec  Fosius  (c  est  suivant  les  l'astcs  Ca- 
pitolins,  M.  Pœlelius  Libo.) ,  son  maître  de  la  cavalerie,  se 
mettre  à  la  tête  des  légions.  Ainsi  le  renouvellement  de 
Tannée  consulaire  arrivait  après  l'hiver  et  dans  le  mois  de 
amars  ou  nous  Pavons  placé,  il  suit  encore  de  là  que  la  fm 
4e  mars  et  le  conimencemeDt  d'avril ,  tems  ou  le  dictateur 
f  œteliuSf  nommé  au  commencement  de  ce  consulat,  alla 
joindre  Ici  lésions ,  concofUrait  avec  la  sason  où  les  troupes 
«or taîent  de  leurs  quartiers  d'hiver.  Or,  les  Romains  ter- 
' minaient  leur  hiver  au  7  février  julien;  et  le  a6  mars  ro- 
main ,  jour  initial  de  Tannée  consulaire ,  qui  précéda  de 
^  ,très-peu  de  jours  la  nomination  de  Pœtelius ,  et  son  arrivée 
à  Parmée ,  concourait  cette  année ,  suivant  notre  tahle  ^ 
avec  le  6  du  même  mens  julien.  Prise  de  Fregelles  par  les 
Samnites.  Le  dictateur  lève  le  siège  de  Boviano»  et  marche 
à  Fregelles  que  les  ennemis  évacuent.  Delà  Pœtelius.accourt 
à  Noîa  dont  les  Samnites  s'étaient  aùssî  emparés,  met  le 
feu  à  tous  les  dehors ,  et  la  ville  de  Noia  est  reprise  soit 
par  le  dictateur,  soit  par  le  consul  Junius  :  l'un  et  l'autre, 
dit  Tite-Live ,  est  porté  dans  les  différentes  annales.  Ceux 
qui  attribuent  à  Junius  l'honneur  de  cet  événement , 
ajoutent,  suivant  le  même  historien,  qu'Atina  et  Calatia 
curent  le  même  sort,  et  que -la  contagion  étant  k  Rome, 
JPceteiius  ne  fut  nommé  dictateur  que  pour  attacher  un  clou 
au  Capitole.  ijColonie  envoyée  Pontia  chea  les  Volsqoes, 
et  sénatus-consulte  pour  en  conduire  une  autre  à  Cassino 
dans  la  Campanie.  Celle-ci  ne  fut  établie  que  l'année 
suivante  (Tite-Live)  ;  cet  auteur  place  aussi  à  cette  année 
l'établissement  des  colonies  de  Suessa  et  d'interamoa* 
Comme  il  avait  trouvé  dans  les  anciennes  annales  que  ces 
lEoionies  aTaient  été  établies  après  celle  de  JLucerie  ,  et  ^ue 
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rétablissement  de  l'une  avait  été  fait  sous  le  consulat  de 
Papirius  Cursor,  celui  de  l'autre  sous  le  consulat  de  Junius 
Bubulcus,  il  les  a  placées  après  la  seconde  colornp  de  Lu- 
ccric,  au  lieu  de  les  placer  aii»si  que  Velleïus  ia  lait, 
après  la  première  colonie.  11  a  cru  aussi  devoir  les  ajuster 
à  radaée  où  Cursor  et  Bubulcus  furent  ensemble  consuls  ^ 
^  et  en  conséquence  il  les  a  rassemblées  sur  cette  année-ci. 
Kous  avons  suivi  Velleïus  qui  détaille  ces  établissemens 
avec  plus  de  précision ,  en  distinguant  les  anciens  de  ceux 
qui  leur  sont  postérieurs  et  marquant  Tintervalle  de  tems 
qui  a  séparé  1  un-  de  Tautre»  (  Vay*  les  années  4^5  et  4^7 
ci-dessus.) 

Consuls:  M.  Valerius  Maximus  ,  P.  Decius  Mus,  en* 
,  irent  en  charge  le  %i  mars  romain  44^1  17  février  julien  3i2* 

,  CINQUANTE-CINQUIEME  DICTATEUR. 

C.  SULPICIUS  LONGUS. 

3»3-3i2.  La  contagion  dont  Tite-Live  parle  sur  l'année 
précédente,  d'après  quelques  annales,  étant  rapportée  par 
cet  auteur  comme  un  événement  douteux,  et  étant  rv- 
jetcc  par  les  Fastes  Capitolins,  suivant  lesquels  ce  ne  fut 
pas  pour  attacher  le  c|ou  ^  cause  de  la  contagion  ,  mais 
pour  gérer  les  affaires  publiques  que  Pœtelius  fut  nommé 
dictateur  y  on  ne  peut  établir  sur  ce  fondement  que  les 
pontifes  aient  omis  Pintercalation  cetfe  année  44^* 
Guerre  des  Ëtrusques.  Le  consul  Yalerius  étant  occupé 
dans  le  Samnium^  Décius,  son  collègue,  malade  à  Roroe, 
nomme  dictateur  C.  Sulpicius  Longus ,  qui  choisit  pour 
maître  de  la  cavalerie ,  G.  Junius  Bubulcus  Brutus.  Mais 
les  Etrusques  se  tenant  sur  la  défensive,  l'armée  du  dic- 
tateur prête  à  marcher,  n'entra  pas  en  campagne.  Rébel- 
lion de  la  ville  de  Sora,  soutenue  par  1rs  Samnites.  Sulpi- 
cius consul  l'an  44<^  ?  s'en  était  empan;  :  Valerius  la  force 
cette  année  à  rentrer  d.ms  la  soumission.  Triomphe  de 
M.  Valerius  sur  les  Samniies  et  les  hahllans  de  Sera  aux 
ides  (i3)  d'août  romain  de  cette  année  44^  {Fastes  Capit,) 
8  juillet  julien  de  Tan  3 12  avant  Jésus-Christ.  L'arméo 
'  que  les  Samnites  opposaient  à  ce  consul  étant  très-faible 
ÇReliqui'œ  ùdii^  du  Tite-Live),  il  put  reveinr  à  Tiome  pour 
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son  triomphe,  avant  la  fin  de  la  campagne  ïrillltaire.  Cen- 
sure d'Appius,  célèbre  par  les  ouvrages  publics  qu'il  fit 
'  construire,  mais  odieuse  par  la  partialité  de  ce  tenseur 
et  de  C.  Plautius ,  son  collègue.  Ils  privèrent  des  sénateurs 
irréprochables  de  leurs  places  pour  les  donner  â  des  fiU 
d'aftiraDchis.  Frontin  AqummU*)  attache  ces  censeon  à 
la  trentième  année  depuis  le  commencement  de  la  guerre  - 
des  5amnites  de  Fan  4>i  ;  ainsi  cet  auteur  a  supprimé 
entre  Fan  4i  i  et  cette  année  44^  t  deux  années  consulaires» 
"Vingt-sixième  lustre  fait  par  ces  censeurs  {Fast.  CapîL)» 
Le  dernier  lustre  ayant  été  fait  l'an  celui-ci  aurait 

dû  Tétre  Tannée  précédente  44^  t  ^  gnerre  vraisemblable* 
ment  en  empêcha* 

Consuls  :  C.  JuNius  BuBULCUS  Brutus  111 ,  Q.  MmiAvi 
Barbula.  h,  entrent  en  charge  le  a3  mars  romain  44^? 
7  février  julien  3i  z  avant  J.  C. 

3i2-3ir.  Les  consuls,  sans  avoir  ^gard  aux  rhangemens 
faits  dans  le  sénat  par  les  deux  censeurs,  lisent  le  catalogue 
de  cette  compagnie  lel  qu'il  était  avant  leur  censure.  "Vœu 
,  d'un  U  ni^>lc  a  la  santé  de  Rome  par  C.  JulÙus  liubulcus, 
consul  pendant  la  guerre  des  Samnites  (Tile-Live,  liv.  IX, 
chap.  4^)-  it^l^e  ce  vœu  tombant  au  28  mars  romain 
(OviJ. ,  liv.  111  des  Fast.  Ters  8Ô2),  il  est  vraisemblable 
^ue  le  vœu  de  ee  consul ,  qui  est -du  commencement  de 
ao^,  consulat ,  précéda  ses  victoires  sur  les  Sbmnîtes»  Firise 
de  Cluvia  parJuniust  le  jour  même  qu^elle  Ibt attaquée, 
et  de  Bovtano ,  dont  il  donne  le-  butin  à  ses  soldats.  Ba*« 
taille  gaçnée  par  ce  consul  sur  les  Samnites;  ils  y  per*  * 
dirent  vmgt  mille  hommes.  Siège  de  Sutri,  ville  alliée 
des  Romains  et  qui  formait  leur  principale  barrière  du  cdté 
de  l'£trurie.  Ce  siège  est  la  première  hostilité  des  Etrusques 
dans  cette  guerre.  Bataille  gagnée  par  le  consul  ^milius, 
le  lendemain  de  son  arrivée  à  Sutrium.  Triomphe  du  consul 
C.  Junius  sur  les  Samnites,  le  jour  des  nones  (5)  d'août  ro- 
main de  cettP  nnnée  44^  i^Fast.  Capît,)  20  juin  julien^  , 
de  Tan  011  avant  Jésus-Christ.  Triomphe  de  Q.  yî,'milins 
sur  les  Etrusques  aux  ides  (i3)  d'août  romain  {Fast.  Capit.) 
a8  juin  julien  même  année.  Tite-Live  dit  que  n'étant  resté 
aux  Etrusques  que  les  troupes  nécessaires  pour  garder  le 
camp ,  et  les  Romains  ayant  un  si  grand  nombre  de  blessé» 
l^u'il$  en  perdaient  plus  par  maladie  ^u  il  n'en  avait  péri 
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clans  le  corabal ,  il  ne  se  passa  plus  à  Sutrium  aucune  action 
ïneniorable  le  reste  de  Tannée.  La  bataille  de  Sulrium  fut 
donc  donnée  avant  la  fin  de  l'année  consulaire,  et  comme 
le  triomphe  et  par  conséquent  la  victoire  de  Junius  arri- 
vèrent plusieurs  jours  avant  le  triomphe  d^^milius ,  c'est 
long-tems  avant  la  fin  de  Tannée  consulaire,  que  Junius 
vainquit  aussi  les  S«unnites  à  Boviano.  Loi  portée  par  les 
tribuns  du  peuple,  L.  Alilius  et  C.  Marcius  pour  aiu ibuer 
au  pouplt'  la  nomination  à  un  plus  grand  nombre  déplaces 
de  triLuns  des  légions  qu'il  n'en  avait,  à  nommer  aupa- 
ravant. Loi  portée  par  le  tribun  M.  Derius  pour  établir 
des  décemvirs  chargés  du  soin  de  la  marine  ioin:iine.  Lis 
joueurs  de  flûte  pour  les  sacrifices ,  méconlens  de  la  dé- 
lense  que  les  deux  censeurs  leur  avaient  faite  de  manger  dans 
le  temple  de  Jupiier,  s'étant  retirés  à  l'ibur,  reviennent 
à  Borne  le  jour  des  ides  (lî)  de  juin  romain  (Ovide  , 
liv.  Vl,  des  Fastes  y  vers.  65 1)  jour  dont  on  fit  tous  les 
ans  la  fête  qui  fut  appelée  les  Petits  Quinquatrus.  Le  cen-« 
seur  Plaulius  reçut  ces  joueurs  lors  de  leur  retour  (f^iVI). 
Abdication  du  censeur  Pbutius,  après  •  les  dix  -  huit  mois 
dans  lesquels  la  loi  portée  par  le  dictateur  L.  ^milius  Ma-* 
snercinus  avait  circonscrit  l'exercice  de  la  censure.  Appiua 
Claudius  son  collègue  refuse  de  se  démettre  et  reste  seuf 
censeur. 


ConstUs  i  Q.  Fasius  Max  Rulliauos  II ,  C.  MARCivt  ' 
ByxiLua ,  entrent  en  charge  le     mars  romain  444 1 
février  julien  5io  avant  J«  Cl 

3ii«*3io.  Poursuites  de  P«  Sempronius  ,  tribun  du 
peuple,  pour  obliger  Appius  à  se  démettre  de  la  censure* 
Appius  refusant  de  faire  son  abdication  ^Sempronius  ordonne 
de  rarrc^ter  et  de  le  conduire. en  prison  ;  mais  trois  autres 
tribuns  du  peuple  s'étant  opposés  à  Texécution  de  Tordre 
donné  par  leur  collègue,  Appius  conserva  la  censure.  Bataille 
gagnée  h  Su  tri ,  par  Q.  Fabius ,  sur  les  Etrusques  ^  qui  avaient 
levé  pendant  l'hiver  une  nouvelle  armée.  Les  ennemis  se 
réfugient  dans  la  forêt  Ciminienne  ;  forêt ,  dit  Tite-Live  ^ 
alors  plus  inaccessible  que  ne  l'étaient,  du  tems  de  César  ^  y 
les  forêts  ilercynies,  en  allemagne.  Entrée  de  Fabius  dans 
la  forêt  Ciminienne.  Terreù^âi  Home.  Seconde  bataille  ga^ 
g  née  par  Fabius.  Plusieurs  peuples  de  TOmbrie ,  voisins  de 
la  forêt  Ciminienne,  dont  les  Romains  avaient  dévasté  lea, 
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terres,  se  rév]nî<;sent  aux  Etrusques  à  Sutri.  Trnlsi»'me  l>a- 
taille.  Les  cuih  mis  y  perdent  soixante  mille  hommes  tues 
ou  faits  prisonniers.  Tile-Live  dit  que  Fabius  voulant  sur- 
prendre Tarmi  e  ennemie  ,  la  fit  attaquer  un  peu  avant  le 
jour ,  qui  est  le  tems,  ajoute-t-il ,  où  dans  les  nuits  de  l'elé 
le  sommeil  est  le  plus  proiond.  Ainsi  cette  troisième  ha- 
lailie  se  donna,  suivant  cet  historien  ,  dans  l'été.  Pendant 
que  ces  choses  se  passaient  en  Etrurie  ,  ajoute  encore  Tite- 
Live,  le  consul  Marcius  force  la  ville  d'Allifas  et  sVrapare 
de  plusieurs  forts.  Echec  reçu  à  Pompe ii  ,  dans  la  Cam- 
panie,  par  la  flotte  r(;maine,  sous  le  commandement  de 
P.  Cornélius,  qui  ayant  lait  une  descente  sur  les  terres 
voisines  pour  ramasser  qLa  ltj  ic  hutin,  vit  ses  troupes  pour- 
suivies dans  leur  retraite,  lijtaille  meurtrière  entre  le  con- 
sul INÎan  lus  et  les  Sanuùtes.  Connue  les  Romains  y  pcr- 
diit  nL  plusieurs  chevaliers,  des  tribuns  des  légions  ,  iin 
lieulenant-géneral ,  et  que  le  coiiëul  rnùne  y  fut  ijlL':jsé,  lU 
passèrent  pour  vaincus  ,  et  Rome  fut  dat»s  U  consternation. 
Ordre  du  sénat  même  de  nommer  un  dictateur  et  de  choisir 
X.  Papirius  Cursor ,  réputé  le  plus  habile  -général  de  la 
république.  Cet  ordre  ne  pouvant  être  envoyé  à  Marcius  » 
dans  le  Samnianif  dont  tous  les  chemins  étaient  gardés 
par  les  Samnites,  on  l'adressa  à  Fabius ,  que  Papirius  avait 
condamné  à  mort  dans  sa  première  dictature.  Fabius  le 
nomme  dictateur  ;  et  Papirius  choisit  €•  Junius  Bubulcus 
Brntus  pour  maître  de  la  cavalerie. 

Sans  consuls  depuis  le  23  mars  romain  44^  »  >o  février 
îolien  309. 

CINQUANTE-SIXIEME  DICTATEUR. 

PAPIRIUS  CUaSOR  IL 
C.  JUmUS  BUBULCUS  BAUTUS  II  i 

MArrnE  de  la  CAVALEiUE. 

3io.-3o9.  Deuxième  dictature^  tenant  lieu  d'une  9mék 
consulaire  dans  les  fastes.  Non-seulement  cette  année  est 
iiécessaire  pour  conserver  Tordre  chronologique  »  et  faire 
'contoorir  les  dates  des  triomphes  avec  les  années  où  ik 
^ont  rapportés ,  mais  elle  est  expressément  marquée  pi|r 
plusieurs  auteurs*  On  lit  dans  les  Fastes  Capitoftios  «  à  1^ 
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tuile 4e  celle. dictature:  Cetie  année  il  y  eut  un  dictateur  et 
ira  mtdlre  Jk  la  cavalerie  ,  sans  consuls  •  Les  Fastes  Ida  tiens 
disent  :  sans  consuls  ;  alors  Cursor  fut  créé  dictateur  ,  et 
Bubtilcus  inatlre  de  la  cavalerie  ;  el  les  Fastes  Norisiens  , 
employant  leur  expression  ordinaire ,  Ténoncent  ainsi  :  hoc 
anno  aictatores ,  non  fuerunt  {consules  )•  Celte  aaoée  des  dic-^ 

taleurs  —  ^  ^-  •    " 

tature  ai 

Fastes     w^vv  wv>*wi>*i.v     ^^«.uvb^       un_im.-c-m-  x"ji'* 

nirius  pour  le  Samnium.  Proconsulàl  de  Fabius  en 
iLtrurîe  {Fastes  Capii,},  G>inbat  du  proconsul  avec  les 
Ombriens:  ils  prennent  h  fuite  au  premier  choc.  Bataille 
gagnée  près  du  la",  de  Vatlimon  ,  par  le  même  proconsul ,  . 
sur  les  Etrusques  q^i  avaient  levé  une  nouvelle  armée» 
Yictoire  de  Papirius  dans  le  Samnium.  Triomphe  du  dîcT 
tateur  sur  les  Samnites  le  jour  des  ides  (lÔ)  d*octobre 
romain  de  celle  année  4^5  (  Fasf.  Capitol.  ) ,  29  août  julien 
de  Tan  Soq  avant  Jésus-ChrisU  La  date,  de  ce"^ triomphe 
prouve  que  la  dictature  de  Papirius  dura  plus  de  six  mois. 
Ce  dictateur  ayant  été  nommé  sous  le  consulat  de  Fabius 
et  de  Marcius ,  et  par  conséquent  avant  le  a3  mars  romaia 
qne  finissait  ce  consulat,  les  Sx  premiers  mois  de  sa  die* 
la I are  avaient  au  plus  tnrd  fini  le  2'6  septembre  de  cette 
année.  Ct  pcndrint  l^a[)irius  elant  encore  dictateur  Jiriomphe- 
le  i5  octobre  romain.  La  <Ji(  latare  lui  a  donc  été  prorogée* 
Deuxième  bataille  g.ignee  par  le  proconsul  Fabius  en  Ktrurie,' 
sous  les. murs  de  Perouse.  Les  litrusques  demandent  U  ' 
paix.  Fabius  les  renvoie  au  sénat.  Triomphe  «le  ce  pro-  * 
cousul  sur  les  Etrusques  ,  aux  ides  (i  S)  de  novembre  romaîa 
(^Fast,  Capit.)^  27  septembre  julien  de  cette  même  année» 

Consuls  :  P.  Decius  3Ius  II ,  Q.  Fabius  Max.  Rullia- 
Kus  Ml ,  entrent  en  charge  le  iS  mars  romain  446  ,  l'à  fé- 
vrier julien  3o(5  avant  J,  C 

309. -3o8.  Changement  dans  l'année  consulaire,  causé  par 
la  dictature.  Nous  avons  fait  voir,  sur  ranuee  précédente 
qu'elle  dura  au-delà  de  six  mois.  Elle  doit  même  n'avoir 
pas  cessé  d'abord  après  le  triomphe  de  Papu  ius,  du  i5  oc- 
tobre de  Tannée  44^  j  ^t  avoir  été  à-peu  près  annuelle.  Si 
cette  diflature  n'était  pas  parvenue  au-delà  du  premier  jan- 
'vier  de  cette  année  446,  elle  ne  tiendrait  pas  lieu  d'une 
«Roéa  consulaire  y  et  Tordre  chronologique  porté  par  les 
IV*  5i  ^ 
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IF'asles  ci-dessus  cités  ,  serait  dérangé.  Maïs  les  dictature»^ 
'^Uôiqu'annales  ,  n'en  changent  j|>as  moins  le  renouvelle- 
Wnt  de  l'année  consulaire.  Comme  elles  commencent  mot 
laliù  du  consulat  précédent,  elles  Hnissent  avant  le  jour 
àit  le  consulat  se  renouvélait.  Ainsi  Papirîus,  nommé  dic- 
tateur jpir  ïë  consul  i^.  Fabius ,  avant  le  26  mars  de  1  aa 
44$^  jour  où  finissait  ce  consulat,  a  dû  terminer  sa  dic- 
^aluVe  avant  le  mars  de  ci'Ue  année  44^?  dcrangcr 
Tannée  consulaire.  "Nous  croyons  f]uo  celle  diciature  fi;tit 
et  qiie  le  consulat  de  cette  année  coinineu|^a  vers  le  i5  mars,. 
'^4te  qui  s'accorùe  avec  IihjIc  la  suiie  de  riiistoirc.  Tite- 
î.îve  dit  f]\ie  Fabius  ayant  gloricuserncnl  domplé  rKlruiie, 
le  consulat  lui  fut  continué.  Ainsi  cet  auteur  n'admet  au- 
cune année  intermédiaire  enlre  le  second  consulat  de  Fa- 
l)ius  de  Tannée  444  j  et  son  troisième  consulat  de  cette 
année  44G".  Il  les  suppose  coulimies ,  cl  par  conséquent 
Tile-Live  rejelle  Tannée  de  la  dictai ure  de  Papirius  ,  qui 
les  a  séparés  (  Voyez  Tannée  précédente.)  Fabius,  à  qui 
îa  guerre  du  Sauinium  ciail  irliue,  prend  la  \  iiic  de  Nii- 
cerie.  Victoire  de  ce  consul  bur  les  Sanujiles,  les  Alarses 
.  €l  les  Telignes ,  qui  étaient  venus  à  leur  secours.  Decius, 
en  Elnaie  ,  oblic;e  les  Jîlrusques  à  rompie  la  trêve.  Le 
sénat  écrit  à  Fal->iu«^  cK-  mener  son  armée  en  Ombiie,  si 
les  affaires  du  Samuiuin  le  perniellent.  Victoire  de  Fabius  : 
elle  fut  compU  lie.  Les  Ombriens  posent  les  armes  sur  le 
*cîianip  de  bataille.  Fabius  ramène  son  armée  dans  le  Sam* 
nium.  Appins  Claudius,  censeur,  demandant  le  consulat , 
X.  Furius,  tribun  du  peuple ,  s'opposc  4  son  élection  , 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  abdiqué  là  censure.  (T^Xn^è,  Up,1X, 

■  tonsiih  :  Arpius  Clacmus  tUscos»  L,  TÔLUMtacs 
FlaÎti^a  Violens,  enl^pen^  en  charge  le  i  juillet  rdmain 
447  ,  zo  mai  julien  807  avant  î*ère  vulgaire. 

'  3o8.-3o7.  D'crangeraenl  de  t'ahnéé  consulaire.  Tîle-ÏJve 
iiVn  fait  ^as  nne  mention  expresse.  Mais  ce  déranmnent 
résulte  àcs  faits  narrés  tant  par  cet  historien  que  par  u  autres 
auteurs 9  A  des  règles  du  gouvcrnèment  romain.  Ti te- Lire 
dît  que,  suivant  quelques  annales ^  Voppositîon  du  tribun 
ï..  Furius  lîmppcha  de  tenir  les  Coioicés  pour  Télectioa 
â'XnpiïiS  (  Comîlia  ejus  {nierpeUm^U.  )  Appius  ne  pouvait  être 
*nbimÀé  consul  étant  encore  censeur  ^  et  réunir  les  deus 


Digitized  by  Google 


I 


L'iiliSTPJHILf  «0MM9f)  Ao} 

mag'tslraltrrcs.  Ainsi  il  n'a  été  élevé  au  consulat  qu'après^ 
avoir  fini  ou  abdi(;ué  la  censure.  Il  nV  eut  point  d'abcli— 
ration  d»?  la  part  (l\\ppius.  On  trouvé  daoi^  Ai^^èli us  Victor 
(^  Vie  d*^ytppius)  qu'il  resta  censeur  dl'n^  ans  accoro plia  {omm^ 
fuinquennh  )•  Appios  ne  fut  donc  créé  consul  qu'après  Tes 
cinq  ans  tle  sa  censure.  H  avait  été  npmmê  censeur  sous 
le  consulat  de  AI.  Valerius  Maxirnus  e^  de*  i\  Declus  Mus^ 
Tan  44-  (  f'^oycz  celle  annuc).  Mais  on  ne  Tavail  pas  rrétî 
censeur  dans  le  inrine  tenis  (jne  ces  consuls  avaient  clé 
élus.  On  voit  d.ins  lite-Live  (  liv.  XXIV  ,  chap.  »o),  et 
dans  Cicéron  (liv.  IV,  Eplr.  2  à  Atlirus)  ,  (pie  les  Comices 
l^our  réieclion  des  censeurs  étaient  tenus  (lar  les  consuls. 
Ainsi  Appius  ayant  été  élevé  à  la  censure  sous  le  consulat 
de  Valerius  et  de  Décius,  c'est  par  ces  consuls,  et  par 
conséquent  après  le  2*^  mars  ,  jour  où  comincaçait  leur 
•fen^tàt  y  que  ïes  Coop^ices  j^our  Vélectton  d'App^us^ônt  étq 
'nni^.'tl  !nc  peut  (lonc  avoiç  ç'es^  d'<^re  cenieu^.ei  avoiç 
^  noipimé'  consul  qu'après  le  i^â  ô^'^^  çette^'^^^  Ùr  ^ 
le  copuiat  précéjdent  cpQ;iin,ençait  le  j^S  içnars.  11  y  ^  çlpnt  e^ 
én  çBfraugénpi^n^  consulaire;.  A  p  pi  us  a  d,^  |i/|fvpi[^ 

fiomojié  ce^  Tan  44^     n'être  éleyf^  ^u.  çc^i^- 

sulat  Tan  447  »  <iuelqucs  mois  après  le  piai^  9  et 
■<lans  les  premiers  {çurs  dç,  juillet.  Nc^u^  prç^uverons  su^ 

i'annéè  lu^Vj^nle  qu^  4  V^'^^  ^  iPM^^  juillei 
^ue  coiii'mei|i,ça  cette  sonnée,  cot^ubire  {  Voyez  rannéftçui- 
Tante).  I/annee  à  laquelle  le  consulat  est  attaché  prouve 
aussi  que  Ton  doit  admettre  dans  les  Fastrs  la  dictature 
annale  de  Papirlus  de  Tan  44"*-  l"^'^  rejctlant,  on  ne 
trouverait  pas  l(\s  clinj  ans  entre  la  nomination  d'Appius 
a  ta  censure,  de  l'an  44- 1  élection  au  cotisulat  , 

<le  Pan  4*7-  ^înerre  avec  les  Saltnîins.  !..  \ Dlurnnius  eu 
/•st  chargé.  Le  pr<iconsulal  est  encore  a'corde  à  ().  Fahius, 
ju)iir  <:(.)mniander  l'arnuc  daiïs  le  Sauniiuni.  A[)piiis  rest-i* 
à  Konie.  Bataille  gagnée  par  l'abius  sur  les  .Saniuites.  ils 
passent  sous  le  jou^.  La  liberté  est  refusée  aux  Meçniques, 
^ui  servaient  dans  l'drxijiée  ejïnemie  ,  et  on.  l|Çs  repen^  prv^ 
sonniers.  C^lqnWfi  ef^yôvée^  à  Sora  ,  dan^  ù.Çaq9|)^/ii^ , ,  ejî 
i  '^ine ,  d^^is  te  pays  des  lU^ses ,  dix  ans  aprèq  V^UWsr 
Siinett%  de  celle 'dTnteraranc  ^  Jm  l'an  437  (  Velleins  Pater-» 
çulus,  liv-  tt  chap.  14).  Tite-Livc  ay^nt  pUc4,  V^tabUsse^T*^  '^ 
ment  de  là.  colonie  d^Ql^^^ip^*^ A V^pil^*^  44ï  ÎF^kf^U:» 
ài^s  ^'dS  et  441  ) ,  renvoie  cç^s,     Sqr^  çt,  d'Elbe  «  ^  iV^ 
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entre  ces  ctablisseineiiis.  Vingl  septième  luslre  fait  par  les 
censeurs  M.  Valerius  ^  Maximus  et  C.  Jucjins  Bubiilrus 
Brut  us  (  Fast.  Capit.  )  ^  ciaq  ans  après  le  deruier  iu^Lie 
qui  avai^  été  fait  TaQ  443* 

'  Consuls:  Q.  Marcius  TaEMULUs,  P.  Cornélius  Ar- 
viNA  f  culreiit  en  charge  le       juillet  romai|i  44^  »  ^ 
julien  3o6  avant  J.  C. 

CINQUÂMT£-S£PT1ËMË  DICTATEUR. 

P.  CORNELIUS  SCIPIO  BARBATUS; 

•  » 

• 

3o7«-3o6.  Les  Romains  n^ont  pas  été  d^accord  sar  et 
consolât  et  le  précédent  ;  plusieurs  les  regardaient  comme  dcf 
années  supposées  ou  douteuses.  On  trouve  dans  Tite-Live 
(1.  9,  c.  44)      Calpurnius  Hso,  ancien  historien ,  ne  les  por- 
tait point  dans  ses  annales  ,  et  on  ne  sait  ^  ajoute  Tite-LiTe^ 
ei  c^esl  par  mégarde  ou  à  dessein  qu^ilr  les  a  omis.  Quelques 
autres  auteurs  Tes  supprimaient  ou  les  déplaçait  nt  pour  les 
rétablir  plusieurs  années  après  celle* ci ,  comme  nous  le 
ferons  voir  sur  les  années  suivantes.  Mais  guidés  par  l*ao- 
leur  des  Fastes  Capiiolins  et  par  Tite-Live,  dont  Tau torité 
réunie  nous  paraît  supérieure  à  celle  de  tout  autre  his* 
iorien  ,  nous  avons  cru  devoir  admettre  ces  consulats  et 
les  laisser  h  la  place  que  ces  auteurs  leur  attribuent.  Défec* 
lion  des  Berniques ,  noiamment  des  Anagniens.  Prise  de 
Calatia  et  de  Sera  par  les  Samniles.  Les  ennemis  8>m- 
parant  des  chemins  et  des  défilés  ^  ferment  toute  commii* 
.  «ication  entre  Tarmée  de  Marclus^  opposée  aux  Herifîqnes» 
et  celle  de  Cornélius  dans  le  Samnium.  Succès  de  Harcios. 
Il  gagne  en  peu  de  jours  trois  batailles  sur  les  Hernîqucs,' 
sVmpare  trois  fois  de  leur  camp  et  prend  la  ville  d^Anagni. 
Position  dangereuse  de  Cornélius  dans  le  Samntum*  Fermé 
|»ar  les  ennemis  dans  un  pays  coupé,  il  tâche,  pour  en 
sortir  et  se  procurer  des  vivres,  d'engager  les  Samniles  h 
line  hafaillc,  que  ceux-ci  refusent.  Heureusement  la  guerre 
des  ïirriii(|'ies  ét;«il   terminée.    Marc  lus  se  luile  tic  venir 
dégage  r  son  collègue.  :  les  Samniles  a\int  pris  4e  parli  tl« 
vciur  s'opposer  à  Marcius ,  Cornélius  les  suit.  Victoire  des 
deux  consuls  sur  les  Samniles.  Alors  Marcius , dilTi!e-l,ive , 

laissant  Cornélius  dans  k  iSamnium  ^  revint  trioinpiiani  à 
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Rome.  Triomphe  de  ce  consul  sur  les  Anagnîens  et  les 
Heniiqiies  ,  la  veille  des  calendes  de  juillet  (29  juin)  ro- 
main df  raniiée  suivante  449  1  )"'n  julien  de  l'.m  3o5 
avant  Jesus-f.hrisl.  Slalue  équestre  élevée  à  Marcius  devant 
le  lemnle  de  Castor  ,  pour  avoir  vaincu  les  Samniles  et 
libéré  le  peuple  du  paiement  dû  aux  armées  ,  de  quatorze 
tnois  de  solde  qu'il  fit  donner  par  les  Saninites  et  par  les 
Ilerii!(|ucs  (Tile-Live,  i'iiue  ,  Tu.  XXXiV,  rhap.  6), 
Tiie-Live  dil  qu'aucun  des  consuls  ne  j>ou\at»l  s'absenter  de 
rarmée,  on  créa  dictateur  P.  Cornélius  Sci^io,  et  maître 
de  la  cavalerie  P.  Becîus  Mus ,  pour  tenir  les  comices  con- 
sulaires, il  suit  de«>lài  que  Tannée  consulaire  se  renouvelait 
dans  les  premiers  jours  de  juillet*  S'il  y  avait  eu  un  \Au% 
long  intervalle  entre  son  renouvellement  et  le  ag  jum  f 
jour  011  le  consul  Marcius  arriva  à  Rome  pour  son  triomphe  , 
Marcius  serait  revenu  de  l'armée  assez  à  lems  pour  tenir 
les  comices  consulaires  ,  et  la  cause  qui  fit  recourir  à  U 
nomination  d'un  dictateur  n'aurait  pas  existe.  Or ,  le  con« 
sulat  auparavant  fixé  au  mois  de  mars  ne  peut  s^^trc  porté 
au  mois  de  juillet  que  par  Topposilion  faite  à  réleclion 
dWppîus,  et  le  retardement  que  la  censure  tîont  il  était 
encore  revêtu  causa  aux  comices  consul.iires.  Ainsi  c'est  dès 
Tannée  précédente  44?  l'année  consulaire  sVst  fixée 

'  aux  premiers  jours  de  juillet  (  Voyiez  Tannée  précédente). 
Troisième  traité  des  Romains  avec  les  Carthaginois,  conclu 
cette  armée  (Tile-Live).  Ce  traite  est  placé  par  Polybe 
(liv.  ni,  pag.  281  )  ,  vers  le  tems  de  la  descente  de  Pyrrhus 
en  llaTe,  avant  la  première  guerre  Punique.  Polybe  Tailache 
donc  au  second  consulat  de  Marcius  el  de  Cornélius ,  de 
Tan  varronien  4B6.  Le  temple  de  la  Santé  est  bâti  par  lea 
ordres  du  censeur  Junius  Bubulcus.  Ce  censeur ,  avec 
Valerius ,  son  collègue ,  fait  construire  des  chemins  piibltca 
4UX  dépens  de  l'état  (Titi-Live). 

'  Consuls  :  1.  Postumius  MEGELiuSt  T.  IffiNorcros 
AuouEiHUS  ,  tué  à  la  guerre ,  M.  Fllvius  Cuavus 
PifiTiïtus,  subrogé,  entrent  en  charge  le  novembre 
romain  449 «      octobre  julien,  3u5  avant  J,C. 

3o6-3o5.  Un  nouveau  temple  bâti  à  Rome ,  des  chemins 
^  publics  construits  aux  dépens  de  l'état,   portèrent  d^autant 
plus  les  pontifes  à  regarder  cette  année  coinm  '  heureuse  et 
à  la  prolonger  par  Tiuiercalalion ,  que  la  ceu$uie  de  Valef  iua 
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et  de  Bubulcus  ,  pendant  laquelle  ces  puyra^  é^îe^t  or« 

donnc^s  succédait  à  celle  d'Appiusquî,  quoique  également 
célèbre  par  des  ouvrages  publics,  avait  été  odieuse  au  sr'na^ 

él  ai:  peuple.  ('b,'itiij;('iiient  dans  rannée  ronsuîaire  :  Tîte— 
Live  n'a  exprcsscnuMit  inarqué  riî  ce  change  iiicul.  ni  la  cause 
cjui  le  pmduisil  ;  mais  on  voit  par  les  dates  el  par  les  faifs 

3ue  Tannée  cofisulaire  se  £xa  aux  premiers  jour 5  du  mois 
e  novembre  romain,  {f^oyez  aussi  Tannée  suivante.  )  IIWq 
ne  peut  y  avoir  été  renvoyée  que  par  la  prolongation  de  la 
dictature  de  Cornélius  de  Tannée  précédente.  Ce  dictateur, 
quoique  nommé  sur  la  (in  du  mois  de  juin  ,  pour  tenir  les 


à  la  guerre^  punique,  n*a  |ias  jugé  à-propos  Je  parler,  obs- 
tacle qui ,  subsistant  après  même  le  retour  de  Marcius  »  « 
suspendu  pendaut  plusieurs  mois  Télectioii  et  les  cQmices, 
bataille  gagnée  par  Postumius  à  Tiferne ,  dans  le  San^~ 
nîum.  De  là  9  après  avoir  pourvu  à  la  sûreté  el  à  la  subs- 
tance de  son  camp^  y  laissant  assez  de  troupes  pour  trompée 
Tennemi»  il  va  joioare  Mînucîus  à  Boviâno.  Avantages  reior; 
fortes  par  les  deux  consuls  dans'une  seconde  bataille.  Néan- 
moins Minucius  y  périt.  B'T.  Fulvîus  lui  est  subroge.  Prise 
de  Bovîano  par  Kulvius.  Altaq-jp  âc  plusieurs  viUrs  ;  elles 
se  rendent  aux  Komains.  Triomphe  de  M.  FuUius  sur  le» 
Samnites ,  le  3  des  noues  (5)  octobre  romain  de  Tannée 
suivante  4^0  (^Fasies  Capi(olms)  ^  2(1  septembre  julien  d(^ 
Tan  3o4  avant  Jésus-Christ.  Ce  triomphe,  précédé  de  deux; 
batailles,  d'un  long  campement ,  de  la  subrogation  d'un 
consul  ,  cl  de  la  prise  de  plusieurs  villes,  doit  aj^ipartcnir 
à  la  fin  de  Tannée  consulaire;  ainsi  sa  date  du  o  octobre 
romain  indique  que  le  consulat  se  renouvelait  ycrs  le  i^^, 
novembre.'  Statue  colossale  d^Heçcute  placée  au  Capitole^ 
On  en  faisait  la  féte  le  19  décembre  romain  (Macrobl'^' 
liv.  111,  chtf*  12) ,  jour  où  viaisemblablemcn^  elle,  fut 
posée.  Colonie  envoyée  à  Çarséoles ,  ville  des  £ciues ,  doaf 
ans  après  rétablissement  des  cqlonies  de  Sora  ét  a*AIbe  «  dit 
fan  447  (VelL  Pater.,  Uv.  1;  chap.  14).  ^  ' 

Consuls  :  P.  Sempronius  Sophus  ,  P.  Sulpicius  Sa- 
vERRio  ,  entrent  en  charge  le  i**".  novembre  romain  4S0  • 
octobre  julien  ^  3a4  avant  J.  C«  -  ^ 
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3o5-3o4.  Tile-Live  dit  que  sous  le  consulat  de  P.  Sul^a-;- 
cl  lis  Savei  rio  et  de  P.  Sempronius  Sophus,  los  Samii  iles 
ayaijl  envoyé  à  Rome  des  députes  pour  deiiiaiider  la  paix  , 
le  bi'n3t  leur  réporuiit  que  ,  comme  Tun  des  consuls  serait 
bientôt  dans  le  Samnium  avec  son  armée  et  pouvait  examiner 
la  dispo.siilou  de  ces  peuples  pour  la  guerre  ou  pour  là  paix^ 
leurs  députes  n'avaient  qu'à  suivre  le  consul  lorsqu'il  re- 
viendrait en  faire  sou  rapport  au  sénat.  Ainsi  les  dé[)utés  dos 
Samnitcs  arrivèrent  à  IVome  dans  l  hiver  ,  avaut  l'ouverture 
de  la  campagne  militaire,  el  avant  qu  aucun  des  consuls  fut 
encore  parti  pour  l'armée  ;  et  comme  cette  dépulation  fut^ 
suivant  Tile-Live,  le  premier  événement  arrivé  sous  ce  con- 
sulat ,  il  s'ensuit  que  ce  consulal  se  renouvela  aux  approches  . 
de  l'hiver,  et  que  Tannée  consalairef  auparavant  fixée  au 
ànois  de  juitlctf  ne  peut  y  être  restée  et  doit  avoir  été  portée 
vers  le  novembre  (Fo/^  Tannée  précédente).  L'ancseià 
Iraii'é  fait  avec  les  Samniles  leur  est  confirmé  par  les  Ro- 
ïmôîns,  sur  le  rapport  du  consul  qui  déclare  avoir  trouve  * 
le  Samnium  tranqulHe  et  désarme  (Tite->Live).  Suivant 
les  Fastes  Capitolins,  la  guerre  continua  aveq  l^  Samnites^ 
ét  iSulpicius  en  triompha.  Guerre  des  Eques  :  elle  ne 
commença  (ju^après  la  pacification  ou  la  défaite  des  Sam-- 
iiite^.  Le  «énat  ^  tranquille  du  côté  du  Samnium ,  envoie 
(des  féciaux  aux  Eques ,  pour  répéter  ce  qu'ils  avaient  au^* 
î refois  enlevé  aux  Romains.  Les  Eqir^  abandonnent  leur 
camp  et  se  dispersent  dans  les  villes.  Quarante— un  forts  leur 
sont  pris  en  cinquante  j  ours.  Triomphe  île  P.  Sempronîua 
Sophus  sur  les  Enues  ,  le  7  des  calendes  d'octobre  (24  sep-^ 
îlembre)  romain  de  Tannée  suivante  45 1  {Fastes  CcmitoUns) ^ 
C  snptombre  julien  de  Tan  3o3  avant  Jésus-Christ.  Triomphé 
de  P.  Sulpicius  Saverrio  sur  les  Samnites ,  le  4  des  calendes 
de  novembre  (  29  octobre  )  romain  (  Fastes  Capitolîns  )  , 
10  octobre  julien  de  la  même  année.  Publication  des  for- 
mules de  la  pratique  judiciaire  y  qu*on  appelait  Je  droit 
civil ,  et  des  fasles  où  calendrier  romain  par  Cn.  Flaviua^ 
i^dile  Curule.  Les  patriciens  les  cachaient  avec  le  plusgrancl 
.soin.  Flavius  eut  l'adresse  d'en  enlever  une  copie  pendant 
l'édilité  d'Appius  Claudius  dont  il  était  le  greffier;  et  pour 
l'en  récompenser  ,  le  peuplé  Péleva  cette  année  à  Tédilité 
curule  et  mi)mc  au  tribunat  (Pline,  liv.  33,  chap.  i  ).  Le 
sénat  et  mc^mc  les  principaux  citoyens  furent  si  indignés  de 
Vt^évation  de  ce  greffier  a  ces  places  importantes,  que  tout 

le  monde  quitta  la  bague  qui  était  che^;  les  Komains  uno^ 
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marque,  de  distinclion  et  que  Flavius  avait  acquis  par  sef 
charges  le  droit  de  porter.  Comme  ce  consulat  sous  lequel 
'Flavius  afficha  les  fastes  en  qualité  d^édilc  et  de  tribun  com* 
mença  le  i***.  novembre  romain ,  eè  que  Flavius  ne  fui  irîbun 
que  le  10  décembre,  leur  promulgation  tombe  à  raooée 
suivante  4^1.  L'année  romaine,  auparavant  secrète  et  en 
quelque  sorte  mystérîpuso ,  ayant  dès  lors  été  connue  de  toul 
le  peuple,  les  pontifes  n'auraient  pu  s'arroger  le  droit  de 
la  déranger  en  ajoutant  ou  en  retranchant  des  intcrcalations; 
et  il  faut  qu'ils  aient  été  en  possession  de  ce  droit,  long-tfms 
avant  que  Flavius  n'ait  divulgué  les  fastes.  Macrob  dit  même 
(lîv.  I,  chap.  lô  )  qu après  cette  publication,  les  pontifes 
cessèrent  d'annoncer  au  peuple,  instruit  par  les  £ist6s  de  la 
forme  de  l'année,  le  jour  où  tomberaient  chaque  mois  les 
noncs  el  les  ides,  comme  ils  le  faisaient  auparavant.  (  Voyez 
h  Discours  prélim.  )  Dédicace  du  temple  de  la  Concorde  par 
Cn.  Flavius  (Titc-Live ,  l.  9,  c.  4G).  Pline,  (  liv.  XXXIlî, 
chap.  1  )  dit  que  Flavius  dédia  ce  temple  sous  le  corisalat 
de  P.  Sempronius  et  de  P.  Sulpicius ,  204  ans  (c'est  ain*»î 
qu'on  doit  lire  dans  Pline  ,  el  non  io4)  ,  depuis  la  dédi- 
cace du  temple  de  Jupiter  au  Capitole ,  comme  on  le  çoyaitj 
ajoute  cet  auteur,  sur  une  table  de  anore  oit  Flavius  l'usait 
jaîl  grm'er  ;  d'où  il  suit,  dit  encore  Pluie,  que  ce  tt'inpîe 
fut  dédié  l'an  44^      Rome.  Ainsi  Pline  attaclic  le  consulat 
de  Sempronius  et  de  Sulpicius  à  l'an  de  Rome  4+^5.  Cet  au- 
teur a  donc  ôlé  des  fasies  deux  aiinccs  consulaires,  qu'il  re- 
place vingt-quatre  ans  après,  comme  nous  le  ferons  voir 
alors;  et  nous  croyons  que  les  deux  consulats  qu'il  a  suppri- 
més, sont  ceux  d'Appius  et  de  Volumnius,  et  de  Matcjui  . 
avec  Cornélius  des  années  44/  et  44^-  <j»H)ic|ue  le  temple 
de  la  Coiicorde  ait  clé  dédié  204  ans  après  le  temple  du 
Capilole,  el  que  la  dédicace  de  celui  ci  appartienne  au  premier 
consulat  de  l'an  24'> ,  néaimioinsla  dédicace       temple  de  ta 
Concorde  tombe  au  consulat  de  Tan  /^oo.  Elle  n'a  pas  été 
faite  la  2o4®.  année,  niais  204  ans  après,  suivant  l*inscri|>- 
tion  que  Flavius  avait  fait  graver  :  inddilque  in  ialellâ  artâ 
eam  œdem  204  anms  post  CapHoIinam  dedicafam*  Ainsi  tes 
deux  cent  quatre  ans  étaient  révolus,  et  par  conséquent  ou 
doit  omettre  un  des  termes,  au  lieu  que  rline  les  a  compte» 
tous  deux.  Or,  la  dédicace  du  temple  du  Capitule,  ayant 
été  Élite  à  la  fin  du  prcfmier  consulat ,  elle  tombe  à  Tan  de 
Rome  24^  *  ^lle  est  même  du  iS  septembre  de  cette  année. 
£a  laissant  un  des  termes  cette  date  conduit  les^o4  ^ns  au 
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consulat  de  celte  année  4^o- I^oi  portée  par  le  trihun  Papîriu^i 
pour  défendre  de  dédier  un  temple  sans  l'autorisation  expresse 
^  du  sénat ,  on  du  plus  grand  nombre  des  tribuns  du  peuple. 
*  Vingt-huitième  lustre  par  les  censeurs  Q.  Fabius  Maximus 
Rnllianus  et  P.  Decius  Mus  {Fast.  Cafjit.  ,  Tite-Live.  )  Le 
lustre  ne  se  renouvelant  que  tous  les  cinq  ans,  et  le  dernier 
,,:1^ant,été  fait  Tan  44?  (  rojet  çeUe  année  ) ,  il  semble  que 
çeli^  T  ^  n*«urait:pas  dû.  fXv^  âit  cètle  ioiiée  -  ci.  Mais 
égj^me  l^ifliiée  consulaire  conamencant  P^n  44^  » 
M^et  y  le  liMbrâ'a  pu  être  liîl  dans  le  niènie  niMs^  dans 
(loôàois  d^aoûty  et  que.le,  ]eoDSidat^  ,de  cette  oianée  4^ojie 
^mmençant  que  le  i'^'.  QoveMféf  «  le  lustrer arpivâtîre'^âit 
^^rès  le  mois  d'août  de  Pa^ioée  :»«iyaiite  45t  «  il  s'ensuit 
épi'ilra  pa'se  passer  c^uaire  ans  aiaeoiBplis  entreti^^  etl'autre 
lustre  ,  et  que  celui-ci  a  pu  se  faue^^confoiniéBient^  à>la 
>||è|i^  ,  dans  la  cinqyiàme  àiiflie.  .  ,  <  -  ;  r  ,  t 

Consuls  :  Serv.  CornElius  LsifTÙLtrs ,  L,  Genu(  lus 
ÂVENTiUËNSiSy  entrent  en  charge  le  novembre  romaia 
45 1 ,  i3  octobre  julien  9  363  avant  J.  C. 


3o4-3o3.  Expédition  en  Omlirie  contre  des  brigands  mi 
^^l^vastaient*  • 

^Consuls  :  M.  Lmvs  Pxtrru,  JÊLmixoB 'Pkmos  ^  en* 
tfiçénl  e9  «barge  le  i*'.  novembre  romiiin       ,  3  octobre 
^%  avant  J.  G.  ' 

:  '  ONQUANTE-HUITIEME  DICTATEUR^ 

C.  JUNIUS  BUBULCUS  BRUTLS  (i). 

FABIUS  MAXIMUS  RULLIANUS  II.  ^ 

3b3-.')02.  La  publication  des  fastes  nuisibles  aux  pontifes  ^- 
ilont  elle  diminuait  Tautorité  et  les  droits,  publication  qui 
se  iil  dans  la  précédente  année  romaine  4^1  {f^oyez  Tannée 
45o  )  ,  porta  les  pontifes  à  supprimer  l'intercalation.  Bé- 
bellion  des  Eques  pour  se  délivrer  de  la  colonie  (c'est  celle 


(i)  Sa  dictature  a  dù  comrncnrcr  vecs  le  d3  juillet  rgmaîll 
cette  année  de  Uome  4^^  (  -^/A  ) 
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de  Caffsct^les)^  établie  dâns- leur  pays.  Bictature  de  'C.  Junîul 
Bubttku^  pour  ceWe  guêtre.  T.e  dietateur  ayant  pvis  C.  Ti*- 
t-inins  po^r  msîl^-p  dt^  !a  ravalerîp. ,  snumpt  les  Eques  el 
ravieBl  ti iom|)liant  le  huitième  jour  de  sa  dictature  (Tite- 
l^ive).  Triompim  du  dictateur  €.  Juoius  Bubuicusy  le  5 
des  calf»nTles  d'août  (  3o  juillet)' romain  de  c(nte  année  452é 
(  Fasies^  Copîtbîins  )',  4  juillet  julien  de  l'an  6qj.  avant  Jésus- 
Christ.  Dédicace  du  temple  de  la  Santé,  par  le  dictateur, 
itumetlialemenl  après  sfOrt' iriomphe.  C.  Fabius  Pictor  peintf 
te  tetnple  de  la  Santé  dcdie  par  C.  Juiïius'Bubukus ,  et*  pap 
conséquent?  aprè^  la  dédii^ice  qui  ^e  fit  cette  année  (^a!« 
nte.,  RviTHI',  eHaj)^       n.  6^.  Néanmoins,  Fliae  èS^ 

iKv.  XXXV,  cBnp.  4)  qué  Fabius  peignit  ce  temple  Yw 
B  Rtoii«BP4So'.  Pme  ë  ëom  été  dM  f»ees  dttu»  cdasaÏMir 
(  F0J0S  RMi-  4^0  Giaem  àsn^Mm^  ibéeoitfedt^  que  Fou 
eut  établi  la  colonie  d*Albe  danft  leur  «eivttoîre.  IMclatttrci 
de  Q.  Fabius  Vaximus  j^our  aller  réduire  ces  peuples.  Tite- 
JLivë  omet  celle  dictature ,  et  dit  seulement  avoir  trouvé 
dans  quelques  annalea»  que  T.  Fabius  fut  maître  de  la  cava- 
lerie sous  la  dictature  de  M.  Valer^us^  dictateur  t^anhée 
auvraéie,  eë  qdi  ne  lui  paraît  par  waîsémblable  y  amenda 
Tâge  de  Fabius  et  les  honneurs  qu'on  lui  avait  CéïérHi 
mais  la  dictature  de  Fabius  est  portée  dans  les  Fastes  Capt- 
folî ns  qui  donnent  pourmaître  de  la  cavalerie  à  ce  dictateur, 
M.  *3KTnilins  l^aidus.  Défaite  des  M.irscs  ad  premier  choc. 
Fabius  ieur  prend  tjuelnues  forts  el  leur  accorde  la  paix.« 
Descente  de  Cléonyme ,  iacédi*monien  en  Italie.  Le  consul 
^milius  le  força  à  se  retirer,  et  pT>rtié  par  les  vents  dans  le 
^  golfe  adriatique,  d'où  il  fut  repoussé  avec  perte,  il  ne  ra- 
mena que  la  cintjuiènie  partie  de  sa  flotte  (Tite-Live), 
Diodore  de  Sicile  place  cette  expédition  à  la  seconde  année 
de  la  cetit  dix- neuvième  olympiade  âous  le  consulat  prece> 
dent. 

Sans  Consuls  depuis  le       novembre  ranaiii  ifiàf 
— jcptantbre  juMe»  dot^  avant!  J.  G  ' 

fieiXAKTIËMË  BICTATfiUa. 

M.  V'ArLEaiUS  COftVUS  \i. 

t.  SEMPROiSIUS  SOPHUS,MAiTaj.  et  la  cavaleribL 

3o2.-3oi.  Troisième  dictature  tenant  lieu  d^une* année 
consulaire  dans  Les  Fastes.  Les  dates  des  consaUits  et  des 
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fpoWfïieB  I  portée^  49m  les  Faites  CdpiloUns  ,  ptouxrent 
^*fly  jai9nqiie<iin«  année  icaiwnlai rg.  £Ue^t  suppléiée  par 
liette  dictature ,  ^  m  toum  Àm$  m  fj^a^mdox  dec  «itoaf 
Faste  dea  miM  4ht  -mota  t  font  aoîr 
^eM^  fiwqk  :  fiette  iuini^«  U  y  vu  dftqlalt{ir  U  W 
W^tre  .de  la  tmime  «ans  lOo^snu.  ipana  les^Mles  Jdatiena 
M  .iKMiîre  fans  G<muls  :  Corvimw  t  «iUcitaleur  »  01  ^S^nUii» 
{  c'est  Sempronius,  suivant  ks  F^sties  fapitolins xna$^^ 
4e  Ja  (av^QEÎe  pQi^àuit  aïs  npia.  liiaulenr  des  ^a^ea  .doniMif 
ffir  k'Cardinid  Nonâa  paraît  en  avoir  fiumë  une' année  «nn^ 
«idaire.  Jl  dit  :  Corvus  11  et  RulUanns  U  ;  maïs  .comne  il 
porle  tout  de  suite  le  cinquième  coosulat .  de  Corvus  fi 
i^aa  »  le  cinquième  de  Fabius  à  l'an  4B7  ,  îl  est  évU 
«dent  qu'en  mar  quant  Corvus  el  Riillianus  sur  cette  année-ci^  * 
il  n'euteiid  pas  iatliqut  r  leur  second  cansMlat.»;  «nais  leur 
seconde  dic.Uture.  Guerre  des  Etrusques  ,  excités  ,ae  fé-  ' 
volter  par  les  habitants  d'Arezzo.  C'est  pour  celle  guerre 
que  Valerius  fut  nomaié  dictateur.  Ecliec  re<;u  par  Senv- 
|>ronius  Sophus,  maître  delà  cavalerie.  Cn.  Fij1\ lus ,  a^âûX 
£Ous  ses  ordres  un  corps  détaché ,  est  attaqué  par  un  gros 
l^arti^  qui  s'était  ;inis  en  ejmbuscade.  Le  dictateur  j  accourt  , 
let  Tamée  ennemie  »  avertie  jiar  le  hriiût  du  ceiahat^  s^étant 
.Avancée  9  Fanion  dmnnt  fénccale.  JLm  films^iies  deinândej;^t 
,1a  paia;  le  aéntt  .ne  knr  .iU3CDrde  que^lens^aiM  de  <|rèM$.' 
Tnnmphe  db  ^îclatenr  M*  Valeriiia  Cmm  aor  les  £lw 
4|uest  1«  »o  d«i  cnVind^  40  diéoembpe  («i  nosreaibfe) 
romain  de  cette  .année  4^0  {Fasfes  Capùol,^^  i;2  octobre 
julien  de  Tan  3oi  avant  Jésus-Christ,  valenus,  dîtTile- 
Xi*e  ,  est  XÈoamné  con^  cn  «artant  de  la  dictature.  Cet 
^nteur  n'admet  pasxelte  année  ^  âl  l*a  àfàt  des  Fastes  (  Voy* 
^'annëe  457).  Coonme  Xile-lfive  ne  reconnaît  «point  la  di<^- 
^  talure  de  Fabius,  et  que  de  cette  dictature  et  de  celle  de 
Talerius  îl  n'en  fait  qu'une  seule  ,  il  a  placé  celle  de  Va- 

loniis  à  L'an  4^1      1^  ^  V  •^l'^^^câier  «dk  de  è  ihmi  ^ 

Consuls  :  Q.  ApULEIUS  PaNSA,  M.  VéLESlVS  Ct>ilVL'S 

entrent  cn  charge  i«  a  axril  jranain  4^4f  9  mes  iuliea 
.  3oo  avant  J«.  O 

# 

Sai^ùoo.  Daran^mant  de  Tiaaiiée  consxilaiiie.  dicta- 
.tore  de  Valeritts  ayant  duré  plus  Wag-tems  que  le  consulaC 
lequel  ce  dictateur  avait  été  nommé  »  le  «eiiaiwdtte 
«MOt.ik  llaniaé»  oMsulÀre  M  foné  à  miwM 

* 
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celui  ou  il  arrivait  auparavant.  L  auteur  des  Fastes  iJaliens 
dit  que  ce  dictateur  et  son  maître  de  la  cavalerie  restèrent 
sans  consuls  pendant  six  mois  {Sine  consulibus.:.  mensibus  V  l 
deinde  /"«erii/i/.  ).  .Ainsi  le  consulat  précédent  ayant  fini  le 
3l  octobre  romain ,  la  dictature  de  Valerius  doit  avoir 
continué  jusqu'à  la  fin  de  mars  cette  année  4^4  î 
Joignant  aux  cinq  mois  que  cet  inicrvalic  forme,  le  mois 
intercalaire  qui  ,  par  la  règle  du  cycle  ,  tombait  à  celte 
année,  on  trouve  les  six  mois  qua  duré  saps  consuls  la 
dictature  de  Valerius.  Nous  plaçons  le  commencement  du 
consulat  au  I  avril  romain ,  date  qui  s'accorde  avec  tous 
les  faitS'  de^  années  suivantes.  Ces'  faits  prouvent  que  le 
renouvellanieat  du  consulat ,  qui  se  faisait  le  i  novembre 
et  avant'  Thiver  (  Voyez  Tannée  45o  )  ,  se  fit  à  la  fin  de 
cette  saisoHft  {^Vnyu  les  années  4^9  et  Ifio),  Gnerre  des 
Sques ,  (^ui  étaient  .retombés  dans  la  révolte*  Le  consul 
If  •  Valerios  ën  est  chargé'et  la  termine  en  peu  de  teins* 
Siège ,  par  son  collègue  C.  Apuletus  ,  de  la  ville  de  Né» 
quinuifty  dans  FOmbrie,  où  depuis  a  été  bâtie  Nami.  Lot 
portée  par  les  tribuns  Q.  etCn.  Ogulnius,  pour  commu- 
niquer les  sacerdoces  aux  plébéiens.  On  créa  cinq  nouvelles 
places  d^augures  et  quatre  de  pontifes  9*  qui  furent  affectée» 
au  peuple»  Cette  loi  a  dû  produire  un  chang^ent  dana 
■les  principes  qui  avaient  réglé  les  intercalations.  Le  collège 
des  pohtifes ,  devenu  mi«>parti ,  cessa  de  se  porter  à  nro* 
longer  ou  à  abréger  les  années ,  par  la  seule  vue  de  plaire 

aux  patridens, 

*     .  ■  . 

Consuls  :  M.  Fulvius  Pmms,  T.  M AVLius  ToRQUA- 
TUS,  il  meurt;  M.  Valerius  Corvus  TI,  subrogé;  ils 
entrent  en  charge  le  1  avril  romain  4^5)  février  julien 
ngg  avant  J.  C«  ' 

300.-299.  Prise  de  Nequinum  par  le  consul  Fulvins.  Four 

contenir  les  Ombriens  »  on  y  envoie  une  colonie  appelée 
Narniensis.  liebellion  des  Etrusques ,  avant  la  fin  de  la  trêve 

de  deuit  ans ,  qnî  leur  avait  été  accordée  l'an  453.  Incursion 
des  Gaulois  d  au-delà  des  Alpes,  dans  la  Gaule  cisalpine. 
Les  (Cisalpins,  pour  s'en  délivrer,  les  ayant  conduits  en 
litrurie  ,  les  Etrusques  leur  font  des  pré  sents,  ou  les  pren- 
nent à  leur  solde,  pour  s'en  servir  contre  les  Romains. 
Polybe  (  liv.  II,  pag.  149)  dît  que  cette  incursion  .irriva 

trente  ans  après  le  derntec  traité  des  Komaios  (de  i'aa  varr 
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ronien  4 1 n  )•  sorte  que,  suivant  le  calcul  de  cet  his- 
torien ,  cile  tombe  à  l'an  ^So.  Ainsi  Polybe  a  ùlé  cnicj  ans 
des  Fastes,  entre  l'an  varronien  4^9  et  cette  année  ^SS» 
JHom  croyoD$.qu*il  a  supprimé  les  trois  dictatures  et  le» 
deux  consulats  omis  par  Calpurnius  Piso,  des  années  varro-  , 
niennes  44?  et  44^*  Gaulois  ayant  reçn-rai^ent  cjiie  les 
£trusc]ues  leur  avaient  promis i  s'en  séparent  et  se  retirent^ 

S' arce  abe  les  Etrusques  refbsent  de  leur  céder  des  terres* 
loit  ou  consurT.  Manlius;  il  tombe  de  cheval  dans  uné 
coùrse  à  Tannée ,  en  exerçant  sa  cavalérie.  M.  Yalei  ius 
G>rvus  lui  est  subrogé.  C'est  son  sixième  consulat.  Yale« 
rÎQs,  cbargé  de  la  guerre  des  Etrusques ,  les  contient  et 
ravage  leurs  terres.  Bataille  gagnée,  dans  le  Samnium^ 
jpar  Fulvius  (Frontin  Stratagem,  liv.  1,  chap.  2,  n.  2), 
rriomphf  de  Fnlviiis  sur  les  Samniles  et  les  Nequinates^ 
le  7  des  calenclt's  (roctobre  {2./^  septembre)  romain  de  celte 
année  455  {tasies  CapiioUns)  ^  16  août  julien  de  l*an  299 
avant  Jësus-Clirisr.  Disette  à  Rome.  La  famine  aurait  été 
extrême,  si  les  édiles  n'y  avaient  point  pourvu.  "Vingt- 
neuvièmi'  lustre  fait  par  les  censeurs  P.  Sempronius  Sopnus 
et  P.  Sulpichis  Saverrio  (Tile-Live).  Le  dernier  lustre 
ayant  ele  iaii  sur  la  fin  de  Tannée  4^^  {^Voya,  i  an  4^^)» 
*celui»-ci  ne  se  fit  qu'au  commencement  de  Tannée  suivante 
4S6  ,  dans  ce  consulat ,  quatre  années  Vévolues,  et  la  cin* 
qnième  commencée ,  après  le  dernier  Instre»  Etablissement 
par  ces  censeurs  de  deux  nourelles  trilma ,  l'Aniense  et  la 
Tarentine ,  ce  qui  fit  trente-trois  tribus.  Interrègne*  Tîte- 
Live,  ^uîle  raf^ortCi  di^  qu^on  ignore  Uévénement  qui  - 
roccasiona.  Ce  sixième  consulat  de  M»  Talerius  Corvus  a 
•  servi  de  base  à  plusieurs  auteurs  romains  pour  leur  suppu- 
tation ;  et  suivant  l'ordre  différent  qu'ils  donnaient  aux 
Fastes,  ces  auteurs  attachaient  ce  consulat  à  des  années 
différentes.  Plutârque  {^Vk  de  Marins^  pag.  4^a),  dit  qu'il 
s'était  passé  quarante-cinq  ans  entre  le  premier  consulat  de 
Vaîerîus  Corvns  (de  Tan  varronien  4<^^)»  ^on  sixième 
coiisulAt  de  cette  année  4^5.  Cicéron  (Je  5*^/2^^/.  ,  c.  17),  . 
et  Phne  (liv.  Vîl ,  chap.  48)1  disent  qu'il  s'est  passé 
quaraiite-sixans ,  Yalère-Maximc  (liv.  VI II,  ch.  i3,  n.  i) 

?u'il  y  a  entre  l'un  er  l'autre  ron?;iîlat  quarante-sept  ans. 
•intervalle  est  néanmoins  tle  quarante-huit  ans  ,  en  omet- 
tant ,  comme  on  le  doit  ,  Tnn  et  1  autre  terme.  Ainsi 
Flutarque  et  les  auteurs  qu  il  suivait  ôtaient,  entre  l'un  et 
Tautre  comuUt  de  Yalerius ,  trois  années  dt;;»  Fastes.  Cicé* 
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roo  et  Pli^e  q«  supprimaient  deuz^  Ydère^Marime  ê$ 
dtaît  une. 

Ctmsids  i  L.  .CowÊuus  Sgi?|D,  Of.  Fclvius  Mai. 
C£^TlTMALUâ  ,  enireiit  en  dmige  lejt  ^wilMpûa 
a7  février  julien  998  awU  J«  CT 

* 

299.-298^  Changement  im  Tannée  consulaîœ  *  ^  f 
eut,  suivant  Ti^ie-Live^  deux  interrois }  aîoai  LeuepoaveF» 
lement  du  consulat,  auparavant  fixé  j^u  jpremier  avril»  a^ 
fit  le  II  du  méSmeiRois-  T^a  ûmiaefit  regarder  cette  anoér 
çoinme  noallieureose  ^  et  qnoiqne  deua  npvvelles  tribus 
aient  été  établies,  nous  croyons  que  les  pontife»»  plus 
touchés  (le  la  calamité  publique  que  de  Paccrolssemeot  que 
la  puissance  roi«.tine  pouvait  acquérir  par  cet  établiasemeiit, 
omhent  l'interralatioo.  Traité  d^alUance  entre  le  peuple 
romain  et  les  Lucaniens.  Victoire  du  consul  Cn.  Fulvius 
à  Boviano ,  dans  le  Samnium.  De  15  il  passe  en  Eîrurie- 
Bataille  indécise ,  suivant  Tite-LiN  C  ,  entre  le  consul  Cor- 
nélius Scipio  et  les  Etrusques  à  Volaterra.  Cepentianl  la 
nuit  mé|ne  Les  lilrusques ,  laissant  toutes  les  niunitioas  et 
les  bagages  dans  leur  camp,  se  retirent.  Les  Fastes  Capi- 
îoîins  donnent  au  collègue  de  Cornélius  tout  l'honneur  de 
celte  victoire.  Triomphe  de  Cn.  Fulvius  sur  les  Saruiùtes 
et  les  Ftrusques  f  aux  ides  (i3)  de  nosembre  romain  d* 
cette  année  4^^^  {Fastes  CafxUoL^  s^pt£usitf^  juU^^4^ 
i  au  2C|6  avant  Jésus- CWist* 

Consuls  :  Q.  ^''arius  Maximus  Rul.  IV,  P.  pECiys 
Mus  ill,  entreat  en  charge  le  avril  romain  t  ^1 
février  ^lien  297  Ayaol  JT  C»  . 

aQB.-srjT.  Q.  Fabius  voyant ,  dit  Tile-Lîve  ,  qu'on  vou* 
lait  le  Donimer  consul  ,  s'y  opposa  en  réclamant  la  loi  qui 
défendait  dV lever  un  citoyen  à  un  second  consulat  avaul 
une  vatanct:  de  dix  ans  ,  el  ne  c.eda  qu'aux  instances  una- 
nimes du  peuple.  Ainsi  Tite-Live  suppose  que  dix  ans  ae 
se  sont  pas  passés  entre  le  dernier  consulat  de  Tabius  ,  de 
l'an  varronien  44^ 9  et  celui-ci  de  Fan  4^7.  11  yà cependant 
éntre  ces  deux  consulats  dix  ans  accomplis.  Cet  auteur  re« 
jette  donc  Pune  des  années  consulaires  gue  les  Fastes  portent 
dans  cet  inUrvalle  ;  et  comme  Tite-uve  rapporte  e^rei* 
sèment  les  aauf  consulats  ^  nous  Jtyons  oi->dessu^  dési^t 
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g  nés  ,  îî  s'ensint  qn'H  a  supprimé  la  diclalure  annuelle 
de  Valerius,  de  Fan  4^3  {Voyez  cette  année).  Les  dé- 
putés des  Etrnsqnes  ayant  déclaré  au  scnal  que  leur  nition 
s'assemblait  pour  delibcrer  sur  les  proposuions  de  paix  à 
faire  aux  Homains  ,  tout  le  fort  dr  la  f^ucj  re  est  porté  dans 
lie  Samnium.  Bataille  gagnée  par  Fabius  sur  les  Samnites, 
.  près  de  Tiferne.  Avantages  reraportés  par  Décius  sur  les 
Apuliens  ,  qui  voulaient  se  joindre  aux  Samnites  ,  à  Maie- 
Yent  (  Bénevent  ).  Dévastation  des  terres  du  Samoiiun  par 
les  deux  coosub ,  pendant  cia(}  mois* 

Consuls:  Appitj.s  CtAUDius  Cjbcus  ÎT',  L.  TotUMNrtJf 
rLAMM,\.  VioLENS  il,  entrent  en  charge  le  ii  avrii  ro-» 
ituiin  4Ô8 ,      février  julien  396  avant  J.  C.   '  * 

i97.-ig6.  Cîcjéron  (^de  Senect,  y  chap.  6),  dit  qu'il  se 
passa  dix  ans  entre  le  premier  et  le  second  consulat  d Wp- 
piusClaudius  ,  qui  avait  précédemment  été  censeur.  Ciceroa 
admet  donc  non  seulement  le  premier  consulat  d'Appius , 
ainsi  que  celui  de  Marcius  avec  Cornélius ,  consulats  que  , 
Calpurnius  Plso  avait  omis;  mais  il  aJmel  aussi  la  dicta- 
ture annuelle  de  Valerius  ,  de  Tan  l^Sù.  En  supprimant 
cette  diclalure  ,  ou  le  consulat  de  Marcius  et  de  Cornélius, 
il  ne  resterait  que  neuf  ans  entre  le  premier  consulat  d'Ap— 
pius  de  Pan  447  f  second  de  cette  année  4^^* 
iHéanàioins  certain  que  Cicéron  a  supprimé  deux  années 
CCMisulaires  entre  l'an  varronien  406  et  l'an  Ainsi  les 
années  qiï*il  a  retranchées  ne  peaveat  être  que  les  deux 
dlcrattiM  de  Piipirins,  des  annéèt  43o  et  44^  Fabius  ^ 
(in*on  allait  éterer  à  un  autre  consulat ,  léchone ,  suivant 
Tite-Live ,  comine  il  Pavait  &it  Tannée  précédente,  la  loi 
qui  prescrivait  la  vacance  de  dis  ai» ,  et  il  est  écouté  par  le 
peuple.  Pmconsulat  accordé  pour  six  mois  aux  anciens  con- 
•  suis  P.  Decius ,  qui  était  resté  dans  Ile  Samnium,  et  Q.  Fa- 
bius ,  qui  tenait  les  comices  consulaires  à  Rome.  L'armée 
dbs  Samnites ,  harcelée  par  Decius ,  quitte  ïe  Samnium  et 
sé  retire  en  Ètruiie',  où  elle  encourage  lies  peuples  à  re^ 
prendre  les  armes.  PHse  de  plusieurs  villes  des  Samnitei 
par  Dédus.  Yôluiùntns  va  dans  le  Samnium  avec  une  armée* 
Fabius  y  arrive  autrî  avec  ses  lésions  et  passe  dans  la  Lu- 
canie,  ou  il  apaise  la  révolte*  Ëchecs  reçus  par  Apptus 
Claudius ,  à  qui  avait  été  confiée  III  eperre  de'l'Etrurie.  To* 
JttnmiuB,  appelé  par  une  lettié  quil' croit  être  d^Apptus, 
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et  fjije  celui-ti  desavoue  ,  part  du  Samnlum  ,  où  il  laisie 
les  deux  proconsuls ,  et" arrive  avec  ses  troupes  en  Elrurie. 
Mal  reçu  par  son  collègue,  il  se  dispose  à  repartir  et  est 
retenu  par  les  deux  armées  consulaires.  Bataille  des  deux 
consuls  en  Etrurie,  avec  les  Samnltes  ejt  les  Etrusques* 
'  Vœu  d'Appius  y  sur  le  champ  de  hMAïUe,  de  bâtir  un 
temple  à  Belbne,  Ovide  (llv^^Vl  des  Fastes  r  200) 
rapporte  ce  vœu  au  3  des  nones  (3)  de  juin.  Ainsi  la  bataille 
se  donna  ce  jour  roiiisHii  de  cette  .année  4^8 ,  .21  ami 

Julien  de  l*an  avant  Jésus-Christ  agjS*  Victoire  des  Bonuiits^ 
)e  nouvelles  troupes  de  Samnites ,  qui  s^étaient  fonnéei 
dans  le  Samnium ,  prenant  leur,  roqte  par  les  terres  des 
Vesciniens ,  entrent  dans  la  Cainpanie  et  lejpavs  de  Faleme 
oùt  elles  font  un  grand  dégât.  Retour  de  volumnius  avec 
son  armée  dans  le  Samnium,  â  causjc ,  ditTite^Live»  que 
le  tems  du  proconsulat  de  Fabius  et  de  Décius  expiiaît.* 
Coinme  Fautorité  proconsulaire  leur  avait  été  accordée  pour 
six  mois  à  compter  du  10  avril  romain ,  jour  où  leur  coiH 
sblat  s^ëtait  terminé,  il  s'ensuit  que  le  départ  de  Yoloift*. 
nius  de  TEtrurie  pour  le. Samnium,  est. du  mois  de^p- 
tembre  romain  «  qui  correspondît  cette  année  avec  le  o^yis 
«i'août  julien.  Volumnius,  apprenant  dans  sa  route  l'incur* 
^lon  des  Samnites,  les  cherche,  les  trouve  chargés  de 
butin  près  de  Yulturne ,  et  lei  met  en  d^ute.  Staius 
Minacius,  leur  général,  j  est  lait  prisonnier.  Seoatua- 
consulte  pour  établir  deux  colonies  â  Minturnes  et  à 
Sînuessa.  La  guerre  de  rEtrurie ,  ajoute  Tite-Live,  em- 
pêcha le  sénat  de  s'occupeV  de  cet  établissement  (  yaj€iL 
rannée  suivante  ).  Prodiges  effrayants  à  Rt>me.  On  ordonna 
des  processions  publiques  pour  en  détourner  Tefiet.  Ces 
prodiges  /  par  lesquels  on  croyait  que  les  dieux  annonçaient 
îciif  tolère,  firent  que  ni  le  vœu  du  temple  de  Bellone, 
ni  aucun  des  actes  de  religion  dont  nous  allons  parler,  ne 
purent  déterminer  les  [lontifesà  regarder  cette  année  comme 
neureuse  ,  et  à  prolonger  ce  consulat  par  une  iniercalation 
extraordinaire  dans  l'année  suivante.  Querelle  survenue  dans 
les  processions  ordonnées  à  ^occasion  des  prodiges  ,  entre 
les  dames  romaines  et  Virginia,  femme  de  !..  Volumnius, 
consul  actuel-,  elles  lui  refusent  l'entrée  du  temple  Je  la 
Chaste  lé  patricienne  ,  à  cause  qu'elle  s'était  nusalliee  en 
se  mariant  avec  un  plébéien.  A.utel  élevé  par  Virginia  ,  dans 
sa  maison  ,  à  la  Chasteté  plébéienne.  Les  amendes  que  les 
édiles  retirent  des  usuriers  qu  ils  font  condamner  ^  sont 
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employées  ï  orner  des  teynplest  è  construire  dii  chemia 
public  f  et  À  donner  des  jeux  an  peuple, 

Cmuls  :  Q.  Fabius  Maximus  Rui^uavvs  P.  Decius 
Mus  IV  ,  entrent  en  charge  le  1»  avril  romain  4%»  if^ 
février  julien       avant  J.  C» 

a^G.^agS.  Tîte-Live  place  à  celte  ann^  une  nouvelle 
réclamation  de  Fabius  ,  contre  iVIection  qu^on  faisait  de 

lui  pour  consul  ,  au  préjudice  de  ia  loi  qui  prescrivait  la 
vacance  (lécennale  ;  et  c'est  à  ccHc  année  ,  entre  laquelle 
et  son  dernier  consulat  il  s'était  seulement  passé  deux  ans, 

Su'ajjpartient  rofq)t>6ition  de  Fabius  ,  plutôt  qu'à  l'an  4^7  , 
e  dix  ans  posii  rieure  à  son  précédent  coussulat  de  l'an  446, 
et  où  la  règle  établie  {lai  lu  lut  ne  pouvait  être  appliquée» 
Mais  les  anciens  aunalisLes  ayant  rapporté  cette  oppositioa 


lequel 

geaient  leii  consulals  dans  les  Fasiesi  Tile-Live  a  cru  qu'elle 
avait  élé  plusieurs  fois  répétée ,  et  en  conséquence  il  Và 
placée  sur  chacune  de  ces  années.  Le  proconsulat  pour  un 
est  accordé  à  L.  Volumnius ,  consul  de  Tannée  précé- 
dente ,  qui  était  resté  dans  le  Samnium.  Jonction  des  Gau<*. 
lois  avep  les  Samniles  ,  et  des  Ombriens  avec  les  Etrusques  » 
la  iiuatrième  année  dit  Polybe  (liv«<2,  pag.  149)  depuis 
la  dernière  incursion  des  Uauloîs  avec  les  Etrusques  aana 
les  terres  des  Romains.  Comme  il  est  certain  que  la  joncr^ 
tion  de  ce  peuple  avec  les  Snmniles  appartient  à  ce  can«« 
sulat  de  F.il)jus  avec  Décius,  qui  est  de  l'an  varronien  4^91 
il  en  nait  uul'  nouvelle  preuve  pour  etahlir  que  la  dernicrcî 
incursion  des  Gaulois  se  rappoi  te,  tiaiis  le  calcul  de  Polybe, 
à  l'an  ^airoiiiea  4^^»  conséquent  que  cet  auteur  a 

supprinné  cinq  années  des  Fastes  (  Kayez  Tan  455).  Les 
crirumis  se  réunissent  près  de  C.lusiuni,  sur  PApennin , 
aux  couGns  de  1  Oiabiie  ei  de  l'Elrurie,  et  y  forment  deux 
camps  différents.  Départ  de  Fabius  ,  chargé  par  le  sénat 
£t  le  peuple  de  la  guerre  iniporlanCe  d^Ëtrurie ,  au  com-« 
laifiiceiDent  de  son  consulat.  Le  lendemain  de  son  arrivée , 
4it  Tiie-Uve,  Fabius  Csit  décamper  l'armée  romaine,  et 
«nsuite  il  ne  lui  laissa  pas  de  camp  .fiie,  croyant  désavan* 
lageux  au  soldat  de  r^stei^  long-tems  dans  un  même  lieu. 
Cependant  le*  marchea ,  ajoute  Tile-Live  •  n'étaient  m 
IV.  S» 
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loneues;  el  se  faisaient  ttUes  q^e  permellait  de  les  LlfC 
la  «iison  de  Tlnver  qui  n'était  pas  encore  finie;  rirroiis- 
tance  qui  s'adapte  à  notre  table  ,  où  le  renouvellcnimi  .lu 
consulat  se  rapporte  au  18  février  julien  ,  jour  ou  1  hiver 
n'était  pas  entièrement  ïnu  sur  l'Apennin.  Ainsi  le  com- 
mencement du  consulat  de  Fabius  concourait  avec  ia  lia 
de  rhiver.  L'année  consulaire ,  aupaiavant  fixée  au  i^'.  no- 
vembre et  au  commencement  de  l'hiver  (  r%t^-  les  années 
449     45o)  ,  ne  peut  s'être  portée  a  U  Im  de  celte  saison 
que  par  la  dictature  de^Valerius,  de  Tan  4 5 J.  C'est  donc 
par  celte  dictature  que  le  consulat  a  été  renvoyé  du  1". 
novembre  an  mois  de  mars  (  l^oye^.  l  année  4^4  ).  Au  prin* 
tems,  Fahius  ,  revenant  à  Uuine  pour  consulter  le  sénat  sur 
les  opérations  mditaires,  laisse  une  légion  à  Clusiam  soi!» 
les  ordres  de  L.  Cornélius  Scipio.  Défaite  de  cctlc  légion 
par  les  Gaulois,  'i^erreur  a  Uomc.  L'un  et  l*aulre  consul  « 
Fabius  et  Décius ,  partent  avec  de  nouvelles  trooçes  pour 
la  Guerre  d'Ftrurie.  Deux  autres  armées  d'obscrvation ,  op- 
posées aussi  à  TLirurie  ,  sont  postées  Tune  à  Faleries.  Tautre 
encore  plus  près  de  Kome ,  dans  les  plaines  du  Vaûcan, 
sous  les  ordres  de  Cn.  Fulviuset  de  L.  Poslumîu»  Negellus. 
L.  Voluuuniis,  proconsul,  reste  avec  ses  légions  dans  le 
Samnium  puui  le  contenir.  Les  deux  consuls  ayant  tfaversé 
l'Apennin  ,  s'arrêtent  à  Sentines  où  ils  trouvent  Tennenir. 
Diversion  faite  par  les  Romains.  Fulvius  et  Poslumios  mar- 
chent de  Faleries  et  du  Vatican  vers  Clusium ,  et  dévastent 
les  terres  adjacentes.  Cette  diversion  détermine  les  Ombriens 
et  un  corps  considérable  d'Etrusques  à  quitter  les  Gaulois 
•et  les  vSamniies  pour  aller  défendre  îeurs  terres.  Bataille  de 
Sentines  donnée  par  les  deor  consuls.' Fabius,  suivant  Tite- 
Live  ,  sachant  nue  les  Gaulois  s*-énervent  par  la  Éiliguc  et 
la  chaleur ,  contient  ses  trouçes,  se  borne  à  repousser  l'en- 
nemi, et  attend  la  fin  du  jour  pour  former  la  véritable 
attaque.  La  bataille  se  donna*  donc  en  été  et  dans  les  jour» 
où  la  chaleur  se  fait  sentir.  Dévouement  du  consul  Uéc'ius. 
Il  se  jette  ,  comme  son  père  lavait  fait ,  dans  les  bataillons 
ennemis  et  y  péHt;  Vosu  de  Fabius  de  bâtir  un  temple  à 
Jupiter  Victorieux.  Victoire  signalée  des  Komains.  Les  en- 
nemis y  perttirent  leur  camp,  vingt-cinq  mille  homme» 
tués,  et  huit  mille  faits  prisonniers.  Triomphe  de  Fabiua 
sur  l««  Samoilcs ,  les  Etrusques  et  4e»  Gaulois ,  la  veille 
des  oones  (4)  de  septembre  romain  de  cette  année  4S9 
(  ea$i€S  CapUoL  )  lo  juillet  julten  de  Tan  avant  désusrCbrisl 
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,  jour  d'été.  L'armée  des  Samniles  se  retirant  avec  pré- 
cipilaliGii  par  le  lerriloire  des  Peligniens,  y  est  défaite  par 
ce  peuple.  En  mùtiie-ieras  les  anné  es  consulaires  arrê- 
tent l'ciiuemi  a  Scnhucs,  cL  cnliii  le  vaaKjueur  {^per  eosdem 
dies  ^  dit  Tite-Live),  Cn.  FLdvius  non-soulement  ravage 
leurs  terres ,  mais  bat  un  corps  de  Pérusiens  et  de  Clu-, 
Stniens  ;  et  L.  Volumnius,  dans  le  Samnium,  enferme  dans 
les  montagnes  de  Tiferne  Parmée  des  Samnites  et  la  défait  :  , 
néanmoins  la  guerre  cotilinua.  Après  toutes  ces  victoires  et 
le  triomphe  de  Fabius  {^hés  iia  gestU  ,  dit  TUe-Live),  les 
£t^usqùes  reprennent  les  armes.  Les  Samniles  font  des  in-, 
corsions  d^un  côté  dans  les  plaines  des  Yescens  et  de  For« 
Vîtes*  vers  la  mer  Adriatique ,  et  de  l'autire  côté  vers  Rome, 
dans  les  terres  d^iËsemia,  Départ  de  Fabius  arec  ses  légions^ 
Son  triomphe  ne  tombe' donc  pas  à  la  fin ,  mais  m  milieu 
de  U  campagne  militaire.  Défaite  des  Pérusiens  par  Falùas» 
Appius  Ciaudius  ,  préteur  ^  chargé  d'aller  commander  l*ar-. 
inée  de  Décîus ,  la  mène  de  TËtrune.  sur  le  Volturne  , 
contre  les  Samniles  «  tandis  que  L.  Volumnius  les  poursuit 
dans  le  Samnium*  Les  deux  troupes  de  Samnites,  obligées 
de  reculer ,  &c  réunissent  à  Slellates.  Bataille  gagnée  par  le 
préteur  et  le  proconsul.  Il  y  eut  plus  de  seize,  mille  Sam-^ 
nitês  lués  f  près  de  trois  mille  faits  prisonniers.  Etablisse-, 
ment  des. colonies  de  Sinuesse  et  ae.Mtnturpes  ,  sous  le 
cinquième  consulat  jde  Fabius  et  le  quatrième  de  Décius 
(Vell.  Pater.,  liv.  I,  ch.  i4)-  Commencement  du  r^gn» 
de  Pyrrhus,  roi  d'Epi re  (  VeU^^  Q.  Fabius  Gurges^ 

édile  ciirole,  bâtit  dlans  le  cirque  un  temple  à  Vénus,  da 
Targr  tit  des  amendes  prononcées  contre  des  dames  romaines^ 
qu'il  avait  accusées  d'avoir  violé  la  foi  conjugale  et  l'honnê- 
teté publique.  Contagion  à  Rome  prodiges  effrayants.  Lei 
tonnerre  tombe  sur  plusieurs  soldats  de  l'armée  d'Âppius. 
Néanmoins  le  voeu  de  bâtir  un  temple ,  la  constructio.n  d.'ua 
autre ,  et  plus  oue  tout  cela  le  dévouement .  d'un  consul 
pour  le  salut  public  ,  et  les  victoires  des  armées  romaines 
partout  où  elles  combattirent,  compensèrent  les  calamités 
et  les  prodiges,  et  i)ous  croyons  que,  dans  celte  réunion, 
de  malheurs  et  de  prospérités,  les  pontifes  n'interposèrent 
pas  leur  autorité  ,  et  laissèrent  ajouter  è  l'année  suivante 
nntercalation  qui  de  droit,  lui  appartenait.  D  ailleurs ,  lea 
prodiges  furçnt  interprétés  à  l'avantage  des  Romains- par 
un  devin  étrusque,  qui  les  assura  qu^ils  leur  annonçaient  la 
,yictûirej  et  l'événeioent  justifia. la  prédiclioo  iZow^}* 
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Tite^Live  Ait  qiK  cette  année  est  la  aiiarante«Âxièilie  d^poîf 
}e  consulat  de  M.  Valérius  Corvoret  d*Â.  Cornelius  Amna  » 
.  de  Tan  varromea       i      commedça  la  guerre  det  Sam- 
Aites.  Elle  eàt  néaïimoitis  la  quarante-neuvième  annëe  soi» 
Yaot  les  Fastes  que  itdus  suivons.  Tite^^^Live  a  donc  retranehd 
•  de  ces  Fastes'^ttob  années  consulaires  ^  entre  Tan  de  Aome 
'  4'^     cette  année  459. 

{^oitiwltf  : V  L.  PosTUttitYs  MfiOKLLVè  II,  M.  Atiuvs 
ItfiGiJLUS,  entrent  en  charge  le  ix  avril  romain  4^^  t*^ 
^  mars  julien       avant  J.  C* 

395^^94^  Continuation  de  la  guerre  des  Saniuîtes  par  lé 
eouBul  Àtilius;  une  tncommodité  retient  son  collègue  Pos- 
.  tutnius  à  Rome.  Attaque  du  camp  d'Atiliutf.  Les  Samnitetf 
sôUt  repoussés.  Départ  de  Postumius  ;  à  peine  rétabli  y  pour 
Farmée.  Sa  jenclion  avec  Atilius  oblige  les  ennemis  à  dé- 
camper. Ils  vont  faire  le  siège  de  Lucerie.  Postumius  reste 
dans  le  Sâmnium  ,  et  s^emparc  de  plusieurs  villes.  Atiliuâ 
marche  à  Lucerie.  Bataille  donnée  par  ce  consul  î  elle  fut 
indécise  ;  mais  triste  par  le  découragemont  qu\'lle  causa 
dans  Tai  môe  romaine.  Seconde  bataille  le  lendemain  ;  la 
soldai  romain  refuse  de  prendre  les  armes,  les  prend  non- 
rhalaiiirn<»nt  ,  el  fuit  au  prrmicr  chor.  Vœu  du  ronsul  de 
bâtir  un  temple  à  Jupiter  Slaior.  1^  s'm  faisait  suivant 
Ovide  (liv.  Vi  des  Fasl.  vers  ;g-^),  le  25  juin  romain. 
.Victoire  d'AliUus.  U  tuf  pros  do  cinq  mille  Samuitcs  ,  et 
en  prend  plus  de  sept  mille,  qu'il  fait  passer  sons  le  jnug. 
Il  parut ,  dit  Tile-Live  ,  qu'une  divinité  protégea  les  Ko- 
mams.  En  revenant  victorieux  de  Lucerie  ,  Atilius  trouve 
à  luteramna  une  autre  armée  de  Samuitc s  ,  qui,  après 
avoir  vainf^mcnt  tente  de  s'emparer  de  celte  tolouie  ro- 
ïiiaiEie,  dtvdsiait  le  territoire.  Le  consul  la  met  en  déroute. 
Postumius ,  dont  les  trotipes  étaient  inutiles  dans  le  Sam- 
ilîum  ,  les  avait  menées  en  Ltrurie.  Bataille  gagnée  par 
Postumius  sur  les  Volsiniens.  Trois  des  plus  puissantes 
irilli^*î  d  Et  ru  rie ,  Volsinirs,  Perouse  et  Aretium  ,  deman- 
dent la  p3ÎK  :  on  leu"  accorde  une  trcve  de  quarante  ans , 
en  payant  une  conlribuiiou.  Atilius,  dit  Tlte-Live,  étant 
rappelé  a  liumi  pour  tenir  les  comices  consulaires,  le  se- 
ÏNit  lui  reftîse  le  triomphe  ,  h  cause  que  sa  victoire  avait 
coûté  trop  de  monde  ,  et  que,  se  conieulant  de  faire  pas- 
'  M.'f  les  pr Liooniers  sous  le  joug  |  il  les  avait  renvojxs  saus 
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jnnçon.  Arrivée  ôe  Poslumîtil.  lie  sénat  lai  ayant  dnssi  re« 

*  fùàe  le  triomphe ,  il  ^"adreM  au  peuple ,  ipt  lut  accorde^ 
.  cet  hendettr,  ainsi  qvi'h  son  coUégue  AtiUîis.  Triomphe^ 

ée  iV>siuitiius  sur  les  Semmîtes  et  les  Etrusqoef ,  le  6  des 
4^1endes  d'avril  (27  mars)  romain  de  Tannée  strivaiite  4^1 
(^FasL  Capif.)j       fétrier  julien  de  l'an  29.3  avant  J.-C. 

3'riomphe  d  Atilius  sur  les  Volsqiieaei  iea  Samnites,  le  S 
es  calendes  d'avril  (  28  mars  )  romain  ,  129  février  julien  ^< 
des  mênie^  années.  Les  dates  de  ces  triomphes  montrent 
en  f^uel  tems  se  renouvelait  alors  Tannée  consulaire.  Comme 
Alilios  n'a  triomphé  cpi'après  avoir  été  rappelé  à  Rome 
pour  y  tenir  les  comices  constibires  ,  et  par  conséquent  à  la 
fin  de  son  consulat  ;  que  même  le  triomphe ,  après  son  re- 
tour lui  ayant  été  refusé  par  le  sénat ,  il  attenait  le  retour 
de  Postumius  et  la  permission  du  peuple  ,  et  qu'ainsi  il  / 
se  passa  un  asspz  long  délai  entre  son  retouf*  et  son  triomphe^ 
il  s'ensuit  que  le  triomphe  ayant  ea  lien  sur  la  frn  do  mois 
de  mars  ,  c'est  vers  le  tems  que  se'lérminait  le  consulat 
i/^oyez  Taimée  4^4)»  Trentième  lustre  par  les  censeurs 
P.  Cornélius  Arvina  et  C.  Marcius  hulilus.  I/auteur  des 
Fastes  Capitolins  porte  ce  lustre  à  celte  année  460  ;  Tite-^ 
Live  (  liy.  X,  chap.  4?  )  ^  Tannée  suivante  461.  C'est  que 
ces  censeurs,  nommes  sous  ce  consulat  attaché  à'Tan  4^<^» 
n'ont  fait  le  lustre  que  Tannée  4^1  ,  on  il  tombait  ,  îe 
dernier  ayant  été  fait  Tan  4^^^  (  K^y^i  l'année  455  ).  'l  lte- 
Live  ajoute  que  Cornélius  el  Marcius  sont  les  vmgi  sixienifs 

•  ^censeurs  ,  ei  que  ce  lustre  ,  le  trentiome  suivant  les  Fasies 
Capitolins  ,  est  le  ilix-neuvî^me.  Cet  auleur  n'a  aucun  égard, 
dans  ce  calcul  ,  aux  lusircs  laits,  avant  l'établissement  de 
la  censure,  par  les  rois  et  par  le*;  cniisulîî  ,  et  supprinK» 
même  un  des  lustres  taiu  d^uis  i  inslilution  de  la  ceu*» 
âure. 

Consuls  :  L.  Fapirius  Cursor,  S  p.  Cahviuus  Maximus»' 
èntrent  en  charge  le  ii  avril  romain  461  ,  14  mars  ju-' 
tien  3L^à  avant  J.  €•  , 

•  294.-293.  Le  vœu  d'un  temple  à  Jupiter  Stator ,  Topi- 
tiion  qui  s'accrédita  à  Rome  d'nrte  divinité  tulclairc  ,  ayant 
déterminé  le  ?oUlat  encourage  par  elle  à  revenir  contre 
l'ennemi ,  la  victoire  qui  sVnsiiivit  après  la  fuite  et  le 
'  desordre  ,  portèrent  les  pontifes  à  prolonger  Tannée  pat^ 
i'iaiercabiion  double  ajoutét.  Levée  générale  dan&  tauta 
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4*»-"^-     f    -r.    .-ir^-       .     .  ..^m    ts.  iSirTncis  et  -<s 
s*^^-**^  '      ^.'î^»-':.*nr  ^  ^^jur  :Si  Us  2«cr- 

^*-'-rT        j         rpr.:£:  ■■■j.th*  hîs  .  tts  te  »ç3a£r« 

^r^* — r» .  wr,r-^.  r-^ic  i»  1.  2riDir-as  'Lirscr, 
^'v*^  Tir  «'»   ,,ftcîuiiîiîi  i  iriûuniit  i  -lanumutzi ,  or-clr*^ 

9^f*^f  -JK  aeur^ux  kiiic^  Praj«;l  ôé»  «Je ex 

^  HfOh^,  ié^^nûiul  i^mVioi  prcnJaa^  ^aninaei  VoUue, 
Féufn^0l9tt  PI  îintAiUsftam.  Or  ^"e  auji  cciiiuls  de  tirer  au 
àttft  fpM^rdfft  arec  son  armée  du  Samnium  en  Etru- 

rM#  Ia  êiifi  Umtim  Hir  CanriUm  :  ses  soidau  ea  ^al  très-; 
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«bes  ,  dit  Tîte-Live  ,  parce  qu'ils  commençatenl  ié]k  à  ^ 
soufTrir  avec  peine  la  rigueur  du  froid  dans  le  Saraniom* 
Orvitius  passe  par  Rome  avtc  ses  légions.  Triom'phe  .de  ce 
consul  sur  les  Samnites  aux  ides  (i^j  de  janvier  romain  de 
«rannëe  suivante  462  (^Fastes  CapitoL)  8  décembre  julien  de 
'Fan  293  avant  Jésus^Christ.  Papirius,  qui  faisait  le  siège 
'de  Sepine,  y  trouve  de  la  résistance ,  mais  s^en.  rend  le 
.  naître.  Tout  le  pays  était  déjà  couvert  de  neige ,  dit  encore 
Tite-Im'e,  et  on  ne  pouvait  plus  tenir  hors  des  maisons. 
Le  Consul,  ajoute*t-iV,  retira  donc  son  armée  du  Sam- 
^nium  et  rentra  triomphant  à  Rome.  Triomphe'  de  Papirius  ^ 
sur  les  Samnites   aux  ides        de  février  romain  de  la 
même  apnée  {^FaUes  Cofnioi,)  6  janvier  julien  de  l'an  39a 
avant  Jésus-Christ.  Septième  exemple  de  la  justesse  portée 
par  notre  table  entre  Tannée  romaine  et  Tannée  Julienne* 
Le  triomphe  de  Garvilîos,  du  1 3  janvier  romain,  doit 
concourir  >  suivant  Tile-Live,  ayeç  le'tems  où  le  froid 
commençait  à  devenir  rigoùreux ,  même  en  Italie,  et  le 
triomphe  de  Papirius,  du  i3  février,  avec  le  tems  des  plus 
grandes  neiges.  Le  premier  triomphe  correspond ,  pàr  notre 
Table ,  au  S  décembre  julien  ;  le  second  au  Ç  janvier  julien. 
•Dédicace  faite  par  le  consul  Papirius  du  temple  de  Quiri- 
mis,  que  son  père  avait  voué  à  ce  dieu  pendant  sa  dicta-* 
•ture.  il  Torna  des  dépouilles  qu'on  avait  portées  pendant 
son  triomphe.  La  fête  de  ce  temple  se  faisait ,  suivant 
Ovide  (liv.  Il ,  des  Fast.  vers  47^)»  le  17  février  romain. 
Papirius  place  k  ce  temple  le  premier  cadran  solaire  qui 
ait  été  vu  à  Rome.  On  ne  sait  d'où  il  l'apporta  (Pline,* 
liv.  Vif ,  chap.  dernier)*  âp,  Carvîlius  fait  bâtir  un  temple 
à  la  Forle-l  orlune ,  près  de  celui  que  Servius  lui  avait 
dédié,  y  fait  élever  la  statue  colossale  de  Jupiter,  et  on  fait 
des,  rognures  du  métal  ,  la  statue  de  Carvilius,  qu'on  place 
aux^ pieds  de  ce  dieu  (  Plio'.»  ,  liv.  XXXI V,  chap.  7  ).  l.a 
dédicace  du  temple  bâti  par  Servius  tombait ,  suivant  Ovide 
(  liv.  VI  ,  des  Fast.  vers  771  )  au  24  juin  romain.  Postumius, 
consul  Tannée  précédente  et  lieutenant  celle-ci  dans  Tarmée 
de  Carvilius,  est  accusé,  on  ne  sait  de  quel  délit,  par 
M.  Scanlius,  tribun  du  peupl(^  La  pioicctiorï  de  Carvilius 
le  sauva.  Jeux  donnés  pnr  les  édiles  :  les  spectateurs  y  por- 
lèrefîl  ,  pour  la  premien*  lois  ,  des  couronnes  sur  la  tète, 
en  tcinoiciiiagc  de  joie  et  d^.  triorTi[)he  pour  les  victoires 
remportées  sur  les  ennemis.  Contagion  à  Home.  On  trouve 
dans  Los  livres  sibyllins  c^a'ii  fallait  faire  venir  i^cuiape 
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4^4  ABRÉGÉ  CU&OdipLOGlQ(JS 

«l'Epîdaore  ;  mais .1^  deux  consuls,  occupés  à  l^arméei^ 
n'ayant  pas  \m  en  faire  ieur  rapport  au  s^nat ,  ce  dieu  iie 
fut  porté  à  Home  que  Tannée  suivante.  Cependant  on  or- 
donna dans  celle-ci  un  jour  de  prières  pour  lui  demaniier 
sou  -secours  contre  les  maladies.  Gamnie  les  victoires ,  les 
triomphes  et  deux  iiouveaitx  temples  ont  <^mpensé  cetl/e 
caUmiic  publique,  nous  ne  croyons  pas  que  les  poiitifes 
ayent  abrégé  ce  çoosuUt  en  rctraqçhant  TintercaUtioa  dans 
rannée  suivante^ 

Consuls  :  Q.  Fabius  Maximus  GuacES  ,  D,  JuKiuft 
^Brctus  SCiSVAf  entrent  en  charfp  le  41^  avril  romain  4^2, 
d6  mars  julien  ^a  avant  J.»  €• 

■ 

293-392.  Dernier  effort  des  Samnites  pour  continuer  la 
guerre.  Victoire  de  ce  peuple  sur  (j.  fabius.  Le  sénat  rap^ 
pelle  à  Rome  ce  consul ,  pour  rendre  compte  de  sa  conduite. 
Xe  peuple  ,  indigné  d'être  vdincu  par  une  nation  qu^ii 
croyait  avoir  domptée ,  allait  priver  Fabius  du  commander- 
ment  de  Tarmée  :  son  père,  Fabius  Maximus,  illustre  par 
ses  consulats  et  ses  triomphes,  offrant  au  peuple  de  servir  de 
lieutenant  et  de  conseil  à  son  OU,  lut  sauva  et  à  sa  maison  la 
iiontc  de  la  révocation.  Le  peuple  donne  aussi  un  lieutenant 
à  Paulrr  consul,  Junius  Hrutus,  et  ciioisit  pour  cet  emploi 
Sp.  Carvilius  (  Epiu  de  Tite-Live ,  iiv.  XI.  Valrrf-  Max.  , 
liv.  5,  chap.  7  ,  n.  1.  Zonaras  ).  Bataille  donnée  aux  Sam- 
inites  par  Q.  Fabius  Gurges.  C.  Pontius  Ucrcnnius,  gi»iiéral 
des  ennemis,  enveloppait  ie  consul,  et  Tarméc  mmaiiie 
commençait  à  plier  :  fabius  Maxirnus  ,  apercev.ini  danger 
de  son  fils  ,  pousse  son  cheval  dans  le  gros  des  ennemis  :  son 
exemple  ranime  \v  rournf^o  dos  Romains  ;  la  cavalerie  le  suit 
et  donne  avec  vigueur.  Vicloite  de  Fabrus  Gurges.  Le  ^enc- 
rai des  Samiiiif^s,  C.  Pontius,  est  fait  prisoiiuier.  \  ingl 
mille  périssent  dans  le  combat  ou  dans  la  fuite,  quatre  mil  lé 
ont  le  sort  de  Pontius  et  sont  pris  avec  lui  (  Orose ,  liv.  8, 
cliap,  22).  Avantages  rciiiporles  ])ar  Junius  Bruius  sur  ie» 
lahsques  :  il  bat  ce  peuple  et  dévaste  le  rrsle  de  TElrune. 
Interrègne.  Les  deux  consuls  étaient  occupes  a  la  guerre,  et 
ne  pouvaient  venir  à  Rome  pour  Pelection  de  leurs  succes- 
seurs, f-.  ro.stiiinius  Megellus  est  crée  <  ousul  avec  C.  Junius 
JiuLuU  us,  dans  Us  comices,  qu'il  tenait  en  qnaltic  li^inlcr- 
roi  (  J  ite-Live,  liv.  27,  chap.  G  ).  LuuUnuation  des  ui.ili- 
dies  contagieuses  \  elles  ne  pureut  nas  faine  oni^iuv 
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tÎDtercalation  dans  Tannée  suivante,  qui  n^était  pai  inter-. 
cataire* 

Consuls  :  li.  POSTUMIUS  MegELLUS  III  ,  C.  JUNit  fi 
Ënuxus  BuBULCus,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romaka 
4t}3|  a6  luars  julien  291  av.  J.-C. 

S92-2gi«  Dérangement  de  Tannée  consulaire;  Tinter-^ 
règne  en  recula  .de  dix  jours  le  renouvellement,  el  du 
Il  avril  romain  ,  jour  où  le  consubt  était  fixé  ,  il  se  porta 
au  21  du  même  mois.  Le  proconsnlat  est  accordé,  pour  ua 
an  ,  à  Q.  Fabius  Gtirgcs  ,  pour  continuer  la  guerre  du  Sam-* 
ninm.  Ambassade  des  Romains  à  Epidaure,  pour  faire  venir 
à  liome  le  dieu  Esculape  ,  la  troisième  année  ,  dit  Valèr^ 
Maxime  (Uv.  i  ,  cbap.  8,  n.  a),  depuis  que  la  contagion 
avait  commencé  (  Tan  461  ).  Les  ambassadeurs  en  rapportent 
un  gros  serpent,  et  les  maladies  cessent  (Ovide,  Metum,  ^  • 
liv.  XV,  v.  tisS  ;  Epit.  de  Tite-Live,  liv.  XI.  Aurelius  Victor, 
liv.  XXU  }.  On  bâtit  un  temple  à  Esculape  dans  une  île  du 
Tibre*  Démêlés  entre  les  deux  consuls,  rostumiua ,  dédat«« 
j^ant  Junius  Brutus  ,  qui  était  plébéien ,  veut  avoir  ,  pai^ 
préférence  et  sans  tirer  au  sort ,  le  département  du  Sam* 
nium  I  et  en  attendant  la  décision  de  ce  différend ,  il  em<-    ^  < 
ploie  au  travail  de  ses  terres  deux  mille  soldats  des  légions 
qui  lui  ava'ent  été  confiées.  Cette  dissension ,  en  retardant 
les  opérations  militaires ,  nuisait  au  bien  public.  Junius 
cède  et  laisse  le  Samnium  à  son  collègue.  Ordre  envoyé 
par  Postumius  à  Q.  Fabius  Gurges,  chargé  de  contimijer  f 
en  qualité  de  proconsul,  la  guerre  dans  le  Samnium  ,  de 
sortir  de  cette  province  qui  lut  était  échue.  Fabius  ayant 
opposé  le  décret  du  sénat  ,  Postumins  lui  reporui  que  tant 
ou  il  serait  consul,  il  ne  permettrait  point  au  sénat  de  lui 
donner  des  ordres  ;  que  c'était  au  sénat  à  lui  être  soumis  ; 
ét  déterminé  à  vider  celte  querelle  par  les  armes,  il  marche 
à  Cominium  ,  dont  Fabius  faisait  le  siège.  Le  proconsul 
sort  du  Samnium  et  revient  à  Rome.  Irioniplie  de  Q.  Fa-' 
bius  Gurges  sur  les  Samnites,  aux  calendes  (i")  d'août  ro- 
main de  cette  année  Ifo'à ,  4  juillet  julien  de  Tan  agi  avant 
Jésus-Christ.  C*  Pontius  Herenntus ,  général  des  Samnites  f 
.  est  mené  dans  ce  triomphe.  Prise  de  Cominium ,  de  Ve- 
noose  et  de  plusieurs  autres  forts ,  par  Postumius.  Colonie 
•  envoyée  i  Venouse ,  dans  le  Samnium ,  quatre  ans ,  difc 
^elleius  Paterculùs  (liv.  l,  chap.  i4)  après  rétablissement 
'des  colonies  de  Sinuesse  et  de  Minturnes«  de  Fan  4^9  {.Vw* 
IV.  64  ' 
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VEp.  dief  tite-Live ,  iiv.  XI  ;  Deitys  d^Halicarti.  «  in  ixcetpèf 
Voles,  f  p.  53i  ).  ' 

Consuls  :  P.  CoRîSFtirs  RUFiNus  ,  M.  Cunius  Den- 
TATUS  ,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romam  4^4  f  ^ ^vril 
Julien  290  av.  J  ."C 

291-290.  tJne  îiouveUe  divinîrë  apportée  à  Rome,  sa 
prbtëcttbo  envers  le  pèuple  romain ,  qui  se  crut  délivré , 
par  son  sëcoors ,  de  la'  contagion ,  la  construction  d^on  nott- 
veau  teài'ple  ,  portèrent  les  pontifes  à  prolonger  l'année  pa^ 
rintcircàlalion.  Postuinius,  acCusé  par  deux  tribuns  du  peu- 
ple d^avoîr  abusé  dé  Tautortlé  consulaire  en  employant  au 
travail  de  ^es  Xtiié^  des  citoyens  enrôlés  pour  le  servie* 
public  «  és^'condamné  à  t^ne  aniedde  de  cinquante  mille  as* 
Avantages' remportés  par  it^s  dèûx  consuls  sur  les  Samntlesl 
Ce  peu  pie' demande  la  paiic.  Fin  de  la  guerre  des  Samnites, 
la  cinquante -quatrième  année  depuis  qu*dle  avait  com- 
mencé ( Fan  4^  t  )•  Suivant  Eutrope  et  Oro&e,  celle  guerre 
ne  dura  que  quaranté-ncuf  àris.  Ainsi  ces  auteurs  ôleot  cinq 
ans  des  Fastes  consulaires ,  entre  le^  années  varronienner 
41 1  et  464*      domination  dë  la  république  roniaine  s^éiend 

i*usqu''à  liai  ,mcr  Adriatique.    Triomphe   de  M.  Curîus 
)entalus  sur  les  Samniics  (Epir.  de  Tlte-Live,  liv.  XI. 
Aurelius  Victor ,  Vie  de  Curîus  ).  Kcbellion  des  Sabins;  ils 
sont  dbrhplés  par  le  consul  M.  Curlus  Dentatus.  Triomphe 
de  Curius  sur  les  Sabins  (  Epit.  de  Titç-Live  «  liv.  XI  ).  Lé 
droit  de  cité,  sans  suffrage  dans  les  cbmtCes,  est  accordé 
aux  Sabins  sous  le  consulat  ^  dit  Velleius  Paterculus  (Ut.  |, 
ch.  14  )  9       Curius  et  de  Cornctius  l\ufinus,  deux  ans 
après  rétablissement  de  la  colonie  de  Venouse ,  trois  cent 
vingt  ans  à  peu  près  avant  le  consulat' de  ViniciuS|  de  Tan 
783,  que  en  auteur  prend  pour  époque  de  ses  supputa^ 
tiens.  Or,  de cetle année  4(^4^  ^^^n  7h>'3,  il  y  à  trois  cent 
dix  neu(ans.  Néanmoins  ,  la  colonie  de  Venouse  ne  peut 
avoir  été  établie  avant  Tannée  précédente        «  où  celte 
ville  lut  prise  pour  la  première  fois  par  les  Romains.  Vel* 
leius,  mettant  deux  ans  entre  rétablissement  de  celte  co- 
lonie  et  la  concession'  du  droit  de  suffrage  aux  Sabins  ^ 
ne  compte  donc  pas  par  années  consulaires,  mais  par  années 
civiles  ;  il  faut  que,  saiVanl  cet  auteur,  la  colonie  de  Ve- 
nouse y  ail  éié  envoyée  sur  la  fin  de  Tannée  4^9  et  que 
le  droit  de  sut/rage  ait  été  doniié  aux  Sabins  au  commcn- 
rernenr  de  l'année  .suivante         9  sous  ce  consulat  ^ul  ni 
&uit  que  lé  a^i  avril  romain  460* 
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^  L^HISTOIRE  HQHAIHB.  Jvf 

Consuls:  M.  Valerius  Maximus  Corvinus,  Q.  Cœ- 
'ï)icius  rSocTUA ,  entreni  en  charge  le  21  aviril  romain  4^5, 
:i6  mars  julien  2^9  av.  J.-C. 

290-2^^9.  Colonies  établies ,  suivant  rjEpîlome  de  Tite- 
•    Live  (llv.  XI  )  à  Caslnim,  Adria  et  Sena  :  Vellcius  Paler- 
culus  rejetle  cet  établissement  a  des  temps  postérieurs.  Loi 
portée  par  L.  Papirius,  plcbeïcn  ,  tribun  du  peuple  cjui 
ordonne  que  dans  des  comices  tenus  par  le  prcUur  ro- 
«nain  ,  -il"  sera  nommé  tous  les  ans  des  triumvirs  cbargéi 
id'arrêler  les  criminels,  les  juger,  sauf  l'appel  au  peuple, 
Jbire  exécuter  les.  jugemens  rendus  contre  eux  ,  et  veiller 
^ait  recouvremeiit  des  amendes  qu^ils  auraient  encourues 
(Festus,  au  moi  sacrumenUim)^  Vraisemblablement,  la  né- 
gligence que  le  prétepr  .et  les  édiles  jnettaient  dans  le  re- 
icouvremeat  de  r9mejide  proqctocée  Tannée  précédente 
fConlc^  Posiuinius ,  .donp^i  U^u  à  cet  itablissement, 

Qmsuis  ;  Q«  Uabjcivs  TBEtfui.us  II,  P.  .CoRNEtiij& 
•AnviVA.]!*  entrent  ^  change  ie  ai  avril  romain  4^6|  9  avril 

a8^«88.  Rome ,  victorienied^  toussi»  iennemis ,  est  traq- 
*4yuilleaa-rdehors»  IHsie9sioii.de8  J\QniariBsaM^iij6t  des.dettçt 
i!(£pit.^de  iritetLive,  Uv.  'XL,iZo0a^)-TrenteT4mèm&luslre 
.(£pit..dea?U6-Lîvef  Lederpier  ayfo^.été  iaiJt  P.^n 
1461  (  Foy.  Uann^ie  460  .celui-ci  ^omljîaiit  i  ,cei\e  ann^e 
OA'«roitqiie:kiirceosetffs  qui  ^  pciicédèiTriit,. (furent 
,M.  .Giidiis  ifientaMis  isi  IJL.  Papinua  Curspr.  ^frcpù^a  {çe 
'iÂçuœi)*âÈt  que  ;M...Ci3ni4s  ,  le  lo^me  <|ui  géra  ia  ç^i|- 
,aiire.avccii.  Baf  irim»  dieatioai.la  cpi;islrHCtiq^  d*pn  aqueduc 
'Ooiir  condnine  è  Aame  l^s  eaua  du  'Tfixeron ,  |le,pnid!uit  du 
Jbutin  ^lil  mitiiaiitiittr'te  roi  Fyrrhua ,  jçe  iqpi/ie  ,peut 
-4tiie  ârraviéjquapnèa.la^yiiApire  .de  Qurims  aiir  cfi,m\^^it 
"Van  479*^  Iftaisie  pasia^.d^tFronli0rn.*ep  prouva  pa&ipoi|ia 
i^ne  M»  iGnaiua  mil  cté/iceweiir  ^vec  P^pirins* '(V,9  V^P* 
t  fits  censevrt ,  depuis  Pjanpée  479.ii>sjp*i  Umort  Je^Gurii]^, 
««sont  «noniméniept  idéai^ni»  par  {ea  Fastes  ,Çapitolios  et  p^r 
4ies  historieiu  vQt:QnjoV.tiy>MV^  poipi  jQurius.^  censeur. avec 
Papirius  :  leur  censure  peut  donc  être  placée  à  cette  année 
idontrleaceniauss  ne  ^t. pas*  connus. 

^  faasyis  i  M.  CLAvmui  Marcsllus  •  G.  HAtitics  Rù« 

•  t    «a      -  ,    ï  . 

i 
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4aS  ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE 

TiLVS  «  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  467 1 3o  nun 
julien  287  av.  J.-C» 

SOIXANTE-UMÈME  DICTATEUR. 

APP.  CLAUDIUS  C^CUS. 

288-28^.  Continuation  des  querelles  an  sujet  des  dettes: 
l'horrible  débauche  d^un  créancier  semblable  à  celle  qui 
était  déjà  arrivée  Tan  4^8,  leur  donna  encore  plus  d'ae* 
tîvité.  T.  Vclurîns,  fils  du  consul  qui  avait  été  livré  aux 
Samnitcs,  après  le  traité  drs  Fourches  Caudines  ,  nVtant 
p.Ts  en  étaf  (le  rendre  à  C.  Plautius  I  argent  qu'il  lui  avait 
emprunte  pour  les  funérailles  de  son  [)ère,  est  livré  à  ce 
créancier,  conformément  à  l'ancienne  loi,  souvent  proscrite 
♦*t  néanmoins  exécutée.  Plautius,  après  avoir  vameraent 
sollicité  Vetuilus,  eiriploie  la  violence  et  le  fait  battre  de 
verges.  Téturius  s'échappe  de  prison,  se  présente  au  tri- 
bunal des  consuls ,  et  montre  devant  le  peuple  qui  y  était 
rassemblé ,  les  marques  encore  récentes  des  coups  qu^il  a 
re^^ùs.  I^e  sénat  ,  sur  le  rapport  des  consuls,  ordonne  d*em* 
prisonner  Plautius  ;  mais  le  peuple  ne  se  contente  pas  de 
cette  punition:  il  demande  rabolilion  des  dettes  (Oenys 
d'Halicarn.^  «1  eauxrpi*  Faies,^  p«  536  ;  Yalère-Bfaxime,  LTl, 
çhap*  I,  n.  q.  )  Nouvelle  loi  portée  par  les -tribuns  du 
peuple  pour  abolir  1^  dettes  et  défendre  de  livrer ,  à  Ta-- 
venir,  les  débiteurs  insolvables  à  leurs  créanciers  (2k)naras), 
I>es  riches  citoyens  s'opposent  à  cette  loi.  Dictature  d*Ap* 
pius  Claudius  Cœcus,  vraisemblablement  pour  empêcher  ^ 
par  l'autorité  suprtoe  attachée  à  celte  première  magîstra^ 
turc,  que  la  loi  sur  les  dettes  ne  soit  autorisée  par  le  peuple. 
On  Ignore  quel  fut  le  maître  de  la  cavalerie.  Une  inscrip- 
tion sur  le  Trjar!)re  ,  trouvée  à  Florence,  prouve  qu'Appius 
Cœcus  a  ete  dictateur  (Panvini),  et  ce  ne  peut  être  que 
cette  année.  I^e  peuple,  irrité,  se  retire  sur  le  Janicule 
i^Kpilome  de  Tiie  -  Live,  liv.  XI;  Pline,  liv.  XVl,cbap* 
[10  ^  Saint- Augustin ,  de  Cmi.  dei^  liv.  111,  ch.  17}. 

Consuls  :  M.  Valerius  Maximus  Potitus,  C  Mlivs 
P^Tus',  entrent  en  charge  le  Ai  avril  romain  4^  |  20  mara 
julien  a86  av.  J.-C|,  ^ 
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D£  l'histoire  EOMAms;  4^9 

SOIXANTE-DEUXIÈME  DICTATEUR. 

Q.  HORTENSiUS,  » 

> 

^     SOIXANTE-TROISIÈME  DlCIATËUa 

Q.  FABIUS  MAXIMUS  KULLIANUS  IIL 

^87*286.  La  rerraite  du  peuple  porta  les  pontifes  & 
omettre  l'intercalalion.  Dictature  de  Q.  Horlensms,  pour 
apaiser  la  sédition  {Epit.  de  Tite-Live ,  Pline,  Saint-^ 
Augustin,  aux  endroits  cités).  Les  querelles  des  Romain» 
et  la  rt  traite  du  peuple  enhardissent  les  anciens  ennemis 
de  la  république.  Les  Luctniens  attaquent  la  ville  de 
Thuries  ,  alliée  de  Rome.  Rébellion  des  ^  (jlsiniens  ,  peuple 
de  l'Elrurîe  {Epil.  de  Tite-Live,  liv.  Xi).  ïa  ptril  public 
réunit  les  Komains  (  Zonaras  ).  Mesures  prises  pour  saiis^ 
faire  le  peuple  et  le  ramener  à  Rome;  on  prétendait  qu'il 
y  avait  deux  vices  dans  la  loi  portée  snus  le  consulat  de 
C.  P«tHras  Ltbo  et  de  1^;  Papinus  Mugillanus,  de  Tan  4~^f 
pour  défendre  de  livrer  les  débiteurs,  insolvables  à  leurs 
créanciers  ;  Ton ,  que  cette  loi  n^étant  quVn  plébiscite  , 
elle  n'obligeait  pas  les  patriciens  ;  IViutre ,  que  n'ayant  pas 
été  autorisée  par  le  sénat ,  elle  n'obligeait  même  pas  les 
plébéiens*  Le  premier  de  ces  dé|àuts  ne  paraissait  pas  en- 
tièrement levé  par  la  loi  que  les  consuls  P.  Valerius  et  M* 
Horatius  avaient  portée  après  la  révocation  desdéeemvirs. 
Pan  5o6  f  pour  ordonner  que  les  plébiscites  seraient  oblir 
gatoires  pour  le  peuple  :  les  patriciens  ne  se  croyaient  pas 
compris  sous  le  nom  de  peuple  ;  le  second  défaut  naissait 
de  Tancien  droit  romain  ,  suivant  lequel  aucune  délibéra- 
tion du  peuple  n  était  valable  qu'après  la  décision  du  sénat 
(Tite-Live  ,  liv.  1 ,  chap.  17.  Cicéron  ,  pro  Plane,  ,  ch.  3  ). 
Ce  soni  ces  deux  vices  que  Ton  se  proposa  corriger.  Loi 
portée  par  le  dlclateur  Hortensius,  ^ui  ordonne  que  ce  qui 
sera  arrêté  dans  l'assemblée  du  peuple  liera  tons  les  Bomains^ 
nom  général  qui  ne  comprenait  pas  moîiii»  les  pâti  icicns  que 
ks  plébéiens  (Pline,  liv.  XVI,  chap.  10.  Aulugel.  liv.  XV, 
chap.  27).  Loi  portée  par  le  tnbun  Qlcenius ,  pour  ordonner 
que  le  sénat,  avant  les-  comices ,  donnerait  son  approbatioyi 

fréalable  à  tout  ce  qui  pourrait  y  être  statué  par  le  peuple 
CicéroOf  iik.JkuiOf  cbap.  j4-  2iKo9Îiia  Marçellusi  cbap*  a'. 
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^3o  ABBéfri  (^OROLOGiqiœ 

^erb.  Sugilîare.),  C'est  mal-à-propos  (jue  Tile-Lîve  rapporte 
ces  deux  lois  à  la  dictature  deQ.  rubliltusPhilo,  de  Tan  41 3. 
11  y  cul  encore  deux  autres  lois  portées  sous  la  dictature 
4  nortensius:  Tune^el  la  plus  importante,  par  les  tribons 
j)euple  ,  pour  dbnaer  la  liberté  à  tôus  les  citoyens  qui 
avaient  été  remis  à  lean  créanciers  (Denys  d*Haltcarnasse, 
in  extmft*  VuksS. ,  pag*  529  )  ;  Fautre  par .  Hartensîus  luî- 
même ,  pour  mettre  les  jours  de  marché  au  nombre  des 
jours  fastes ,  afin  que  le  peuple ,  qui  venait  de  la  campagne 
au  marché  ,  pût  en  même  tems  vaquer  à  ses  affaires ,  qu'il 
perdît  moins  de  tepM|  et  ne  fût  pas  aussi  exposé  quHl  Tavail 
été  à  contracter  des  dettes  (Macrobe,  liv»  I.  Satumal*^ 
chap.  16  }.  Ces  ré^lemens  apaisèrent  le  peuple ,  et  la  sédi- 
lion  cessa.  Hortensias  ramène  le  peuple  à  Rome  el  meurt. 
€Vst  le  premier  dictateur  mort  en  charge  (  Epit,  de  Tile«> 
l.ive,  liv.  XI.  fiiaint<-Augusrtin ,  âe  CiviL  Deif  liv.  III  « 
*  chap.  17  ).  Le  tribun  du  peuple  C*  i£lius  porte  une  loi 
pour  donner  du  secourà  ans  peuples  de  .Thunes  contre  k» 
J.ucaniens.  Le  peuple  de  Thuries  lui  fait  ériger  une  statue 
i  Pline,  liv.  XXXlV,  chap.  6).  6n  croît  que  la  goerre 
^es  Lucaniens  et  des  Voisin iens  fit  nommer  un  autre  dic^ 
lateur  apràs  la  mort  d'Hortensius  ;  un  fragment- de  marbre 
qui  paraît  être  des  Fastes  CapitoIinSf  trompé  à  Rome ,  porte 
«Q.  Fabius  Maximus  RiiUianus ,  dictateur,  pour  Ja troisième 
lois,  ayant  L.  "^olumnius  Flamma  Violens  pour  maître  de 
la  cavalerie ,  et  cette  dictature  ne  ^peut  être  placée  qu*à 
cette  année  (  Foy^s  Pighius  ).  H  paraît  même  ,  par  ce  frag- 
ment, que  le  dictateur  et  le  maître  de  la  cavaleiâe^fureot , 
f>endant  quelque  tems,  san»  consuls;  xnab  ce  firagmeni  ne 
Vénonce  pas  \  à  cet  égard ,  assez  clairement. 

Omsub  :  C.  Claudius  Cahi^a  ,  M.  JEmLVas  Lepious  i 
«ntrent  en  charge  le  ai  avril  romain  Jivni  julien 

'd85  av«  J.-C* 

•  '  ♦ 

286-a85«  Le  retour  du  peuple  porta  les  pontifes  à  ajou- 
ter une  intercalation  extraordinaire.  M.  Curius  Dentatus 
•continue  la  guerre  de  Lucanie  ,  vraisemblablement  en  qu:k- 
li té  de  préteur.  On  trouve,  dans  Aurelius  Victor  (KiV  de 
Curius)  f  que  Tovation  ,  ou  petit  triomphe  ,  fut  accordée 
à  Manius  Curius  sur  les  Lucaniens.  C'est  ie  Iroiaiènie 
triomphe  de  Manius  ,  et  il  est  nécessaire  peur  faire  les 
quatre  triomphes  de  ce  Romain,  dont  le  quatrième,  sor 
des  Samnites  et  le  rot  Pyrrhus»  .est  porté  dans  les  iestcs 
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Capitolîns  sur  l'an  van  onien  479*       ce  troisième  triomphe 
ne  peut  éire  place    âucuuc  aulrc  année  que  celle-ci, 

Consuh:  C«  SsBviUvsTuccâ.,  L.  CjBCiLiofsMBTBLLUS, 
entrent  en  charge  le      avril  ronuîn  470  }  i3  dvril  juHeik 

285.-284.  Les  Gaulois  s^ctant  déclarés  pour  les  Volsinîens 
et  les  Etrusques,  leur  tlonnent  des  troupes  pour  faire  le 
«icge  d'Aretium,  ville  alliée  du  peuple  romain  ,  dix  ans^ 
dit  Polybe  (  liv.  11  ,  pa<^.  1^0),  éiarit  à  peine  passés depui» 
leur  défaite  par  Q.  l;abius  |  l'an  4^9. 

Consuls  :  P.  CoHNELius  Dolabella  MaximuS,  Cn. 

DoMiTius  Calvinus  ,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romaia 

471 ,  3  avril  julien  a65  av.  J»-C. 
•  • 

^4"^^^*  Ambassade  des  Romains  aux  Gaulois ,  pour  les 
porter  à  s^abstenir  de  toute  voie  défait  envers  les  habitants 
d*Aretiuin.  Les  ambassadeurs  romains  parcourent  les  diffé- 
rents cantons  oà  les  Gaulois  étaient  établis ,  sont  assaillît 
et  tués  par  la  troupe  de  Brilomarîs,  jeune  prince  de  la. 
maison  royale ,  pour  venger ,  par  leur  mort ,  celle  dè  son  ' 
père  ,  qui  avait  péri  dans  une  action  avec  les  Romains  9  en 
menant  des  secours  de  sa  nation  aut  £trusques  (  Appian  , 
a(md.  Fulif»  Ursinum,  Epi  t.  de  Tite-Live,  liv.  XIL  Orose^ 
liv.  III,  chap.  22).  Le  consul  Dolabella  part  de  TRtrurie 
et  ravage  toutes  les  terres  des  Gaulois.  Son  collègue  Domî-^ 
tius  continue  là  guerre  des  Lucaniens.  L^Rtrurte  ,  dégarnie 
des  légions  de  Dolabella,  est  confiée  au  préteur  L.  Decilius 
Metellus.  Bataille  perdue  par  ce  préteur;  il  y  est  tué  et  perd 
treize  mille  hommes.  M.  Curius  lui  est  subrogé  dans  la 

{)réture  et  le  commandement  de  l'armée  en  Etrurie  (Polybe, 
iv.  ll,pdg.  tSo.  Epit.  deTile-Live,  liv.  XII.  Saint-Au- 
gustin, deCioîLDâi^  liv.  III,  chap.  17.  Orose,  Hv.  III, 
chap.  22).  Victoire  de  Cornélius  Dolabella  sur  les  Gaulois 
senbnais  :  la  plupart  des  Gaulois  y  périssent ,  les  autrés 
se  réfugient  chez  les  Gaulois  boyens.  Dolabella  s'empare 
(lu  pays  des  vaincus.  Colonie  envoyée  à  Sienne  (Polype, 
ihidern  ).  Seconde  bataille  sur  le  lac  de  Vadimon ,  des  Boyens 
et  des  Etrusques  que  les  Senonais,  réfugiés  chez, les  Boyens  ^ 
a^iént  engages  ù  entrer  dans  leur  querelle  :  Dolabella  la 
gagne.  Ce  qui  avait  échappé,  de  (iaulois  senonais  à  la 
première  action  y  est  entièrement  défait  (Polybe,  Florus, 
liv.  1)  chap.  t3«  £utrope,  liv.  11}  chap.  10),  Cependant 
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;  4^2  ABAÉGÉ  CHaOK0I«OGIQU& 

les  Gaoloîs  reprennent  les  armes.  Cn,  Domitias  part  it 
la  Lucanle ,  marche  à  leur  rencontre  et  remporte  une  auirt 
victoire  {^Appian  apud.  Fuh,  Urstaum ,  Polybe  ,  Hid*  )*  Les 
Gaulois  demandent  la  paix  :  elle  leur  est  accordée.  Cette 
guerre ,  dit  Polybe  |  se  lit  trois  ans  avant  le  passage  de  Pyr* 
rhjis  en  Italie  (Tan  varronien  474 )  9  avant  la 

défaite  des  Gaulois  à  Delphes  (sous.rarchontat  de  Bemade, 
de  Tan  varronien  47^)*  retrouve  le  même  calcul ^ 
(jttoiquHnséré  d^une  manière  différente,  dans  Denys  d*Ha* 
'  licarnassc  {în  ecrr.erpt  légat  f  cbap.  5).  Cet  auteur  place  la 
victoire  (le  Dolabelia  à  la  quatrième  année  avant  l'amoassade 
de  Fabricius  vers  Pyrrhus,  de  Tan  varronien  474 1  com- 
prenant, comme  ii  le  devait,  les  deux  termes. 

Consuls  :  C.  FABBiavs  Luscinus,  Q,  ^milius  Papus, 
entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  47a ,  a4  mars  julien 
202  av.  J.-C* 

'   91^^282,  Le  meurtre  des  ambassadeurs  romains ,  la  mort 
d^un  préteur  commandant  une  armée ,  firent  omettre  Tin- 
lercalation.  Les  Lucaniens  portent  les  Brutiens  et  les  Sam- 
nites  à  se  joindre  à  eux  contre  les  Romains.  Les  Grecs  êta- 
Uîs  k  Tarenle ,  n^osant  se  déclarer  ouvertement ,  aident 
sous  main  les  ennemis  de  la  république  fZonaras).  Q.  .£mî- 
lîus  Papus  est  chargé  de  la  guerre  d'Etrurie  et  y  contient 
,les  peuples  (Dcnys  cl'Halicarnassc ,  in  exrerpi,  légat. ,  p.  744)« 
La  guerre  contre  les  f.ucaniens,  les  Brutiens  et  les  Sara- 
nites  est  confiée  à  C.  Fabricius  Lusciniis  (  Dfnys  irHalic.  ^ 
lùid.  ).  Ces  peuples  faisaient  le  siège  de  la  ville  de  Thurles, 
Bataille  gagnée  sur  eux  par  C  Fabricius.  On  ctu\  que  le 
dieu  Mars  olait  venu  encouragi  i  et  soutenir  les  homains, 
qu'il  avait  lui-même  al  lâché  des  échelles  au  camp  ennemi , 
et  qu'il  y  étail  inonté  le  premier  (  Valer.  Maxim.  ,  liv.  I , 
•  chap.  8,  n.  6.  Ammien  .Marcel.  ,  liv.  XXIV,  chap.  i5  ). 
La  ville  de  Thuries  est  L!i  ii\rée  du  siège  (  Denvs  d'Hali- 
carnasse  ,  l'ùid.).  Le  consul  ortlonne  à  1  armée  un  jonr  de 
prières  puhliques  au  dieu  INF^rs^  en  reconnaissance  ci<-  ses 
secours  et  de  sa  protection  (\  oU  r.  Maxim. ,  îhU!.).  Trioniplnî 
<!e  Fabricius  sur  les  Samnites ,  Ks  Lucanjcns  cl  les  Hruiiens, 
le  3  des  nones  (5)  de  mars  romain  de  Tannée  suivante 
{^Fastes  Capitol/^,  18  février  julien  de  l'an  281  avant 
Jésus-Christ.  Les  habitants  de  'i'huries  élèvent  une  statue 
à  Fabricius,  leur  libérateur  (Pline,  liv.  XXXIV,  chap.  6). 
La  iluUe  romaine  I  commandée  par  L.  Yalcnus,  s'<Mafil 
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portétf  daiM  son  trajet  vers  le  port  de  Tarente  ^  les  ï^arentiils 
craignant  qu^elle  ne  vienne  se  venger  de  leurs  manœuvres 
secrètes  contre  les  Èomains ,  manœuvres  que  la!{loUe  igno-  • 
ràit ,  ils  Fàttaquent  :  cinq  vaisseaux  romains  sont  coulés  ^ 
fond  ou  pris  par  les  Tarentins;  les  cinq  autres  échappent 
et  reviennen.t  aux  ports  de  la  république.  Ambassade  des 
Romains  k  Tarente  ,  pour  se  plaindre  de  cette  voie  de 
fait/  Postumius  en  était  le  chef.  Les  ambassadeurs  sont  reçus, 
sur  le  théâtre  :  le  peuple  les  insulte ,  les  chasse  ignominieû*  . 
sèment  ^  et  i|ttana  il  se  retirent.,  on  souille  leurs  habits 

Î De^s  d'Hahcam*,  iàid.  Zonaras.  £pit.  de  Tite-Live  ^ 
îv*  Xll.  Valer.  Maxim.  liv.  II,  cbap.  2,  q«  5.  Ilorus, 
liv.  I,  chap.  1^).  Comme  cette  insulte  fôite  aux  ambassa* 
deurSf  donna  lieu  à  la  guerre  de  Tarente  et  de  Pyrrhus 
-avec  les  Romains ,  quelques  auteurs  rapportent  le  commen- 
cement de  cette  guerre  à  cette  année  varronîenne  47^* 
Pline  (liv.  XVI,  chap.  10),  et  Aulugelle  (liv.  XVll  ^ 
chap.  I  )  ,  disent  qu^elle  fut  entreprise  ban  de  Kome  470» 
Or ,  soit  que  Pline  ait  supprimé  les  deux  consulats  des  an* 
nées  447  44^  9  soft  qu  il  ait  extrait  cette  date ,  ainsi 
qu^Aulugelle ,  de  Cornélius  Nepos,  qui  reculait  de  deux 
ans  la  fondation  de  Rome,  Tan  470  énoncé  par  ces  auteurs ^ 
revient  à  l'an  varronien  4>72*  H  certain  que  Pline  a  fixé 
le  commencement  de  cette  guerre  à  cette  année  47^  9  il  dit 
(liv.  Vil ,  «chap.  60)  què  rétablissement  du  cadran  solaire 

Kr  Papirius  Cursor ,  au  temple  de  Qutrînusi  qui  est  de 
n  varronien  4^1  >  précéda  de  onze  ans  la  guerre  de  Pyr- 
.rhus.  Le  commencement  de  cette  guerre  appartient  donC| 
sui^nt  cet  auteur ,  à  cette  année  varronienne  47^ 

Consuls  :  L.  iEMiLius  Barbula  ,  Q.  Marcius  Phi- 
lippus  ,  entrent  en  charge  le  zi  avril  romain  47^  t  ^  ^rii 
îttlien  a&i  avant  J.  C. 

282-281.  L'opinion  où  les  Romains  furent  que  le  dieu 
Mars  était  venu  en  personne  à  leur  secours  ,  opinion  que  les 

*  pontifes  voulurent  accréditer  ,  fit  ajouter  une  intercalatiori 
extraordinaire.  Retour  des  amliassadeurs  qui  avaient  été  en- 
voyés à  Tarente  ,  iKmilius  Barbula  étant  déjà  consul ,  et 
par  conséquent  celte  annc-e  4?^  (  l^enys  d'Halicarnasse  , 
in  excerpt.  Légat.  ).  La  guerre  est  déclarée  aux  Tarentins  : 
elle  écheoit  au  consul  JEmiîîus.  Marcius  continue  celle 

..d'ILtrurie.  Ambassade  des  Tarentins  à  Pyrrhus,  roi  d*£nire. 
lY,  .  •   ■  55. 

r 
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f)our  lui  (IcmaiulLT  de  venir  à  leur  secours.  ^Einilins  dévaste 
eurs  ten  t  i ,  g*>giie  sur  eux  une  bataille  et  les  force  de  ren- 
trer «liDS  leur  ville,  tandis  que  Marcius ,  son  collègue, 
rempurie  une  autre  victoire  sur  les  Etrusques.  Arrivée  de 
Ciiiëas,  envoyé  par  Pyrrhus  pour  encourager  les  Tarenlins, 
èt  ensuite  de  Milon  avec  des  troupes  d'Epire.  Milon  inrt 
garnison  dans  la  citadelle  de  lVenle«  ^fiknilius  passe  en 
j.ucanie  pour  y  établir  son  quartier  d'hiver.  Arrivée  de 
Pyrrhus  avec  son  armée,  apr^s  avoir  essuyé,  dans  le  trajet, 
une  grande  tempête ,  sur  la  fin  de'  cette  tinnée  cmisalaire  ei 
Au  commencement  de  Tannée  romaine  474 1  la  1^4^  olym- 
piàde ,  dit  Polybe  (liv.  Il ,  cfaap.  41  ).  Or,  les  six  premto 
mois  de  l'année  suivante  474  correspondent  aux  m  dernieti 
de  la  (juatrième  année  de  celte  olympiade ,  un  an ,  suivant 
le  même  auteur  (  liv.  I ,  chap.  6  )  ayant  Pinvasion  des  Gau- 
lois dans  la  Grèce  et  k  Delphes  (  leur  invasion  est  de  Panoce 
475 ,  l'es  malheurs  qu'ils  essuyèrent  à  Delphes  sont  de  Panoée 
ensuite  476*  ^ofez  Pannée  4?  Zonaras  dit  qu'il  élsk 
parti  avant  le  pnntems,  et  qu'il  amena  des  élépnans  avec 
son  armée.  Des  garnisons]  sont  envoyées  par  les  Romai» 
dans  plusieurs  forts  de  leurs  alliés,  et  notamment  i  Ahége, 
^qui ,  craignant  que  d'une  part  Pyrrhus ,  de  l'autre  les  (5f- 
tnaffinois  ,  dont  les  flottes  croisaient  souvent  sur  ses  côtes, 
ne  fissent  quelque  entreprise  sur  elle,  demanda  des  troupes 
aux  Romains.  On  y  envoya,  sotis  le  c6mmatidenient  de 
Decius  Jubellius ,  une  légion  levée  dans  les  colonies  de  la 
Çampanie,  et  on  l'appela  la  légion  camparnienne.  Triomphe 
^e  Maicius  sur  les  Etrusques,  aux  calendes  d'avril  romaia 
(  FasL  Capit,  )  de  Pan  474 1     i^ars  julien  380  avant  C 

r  Consuls  :  P.  Valerius  L^inus  ,  TiB.  OoBVvcKmvSf 
'entrent  en  charge  le  2i  avril  romain  474  »  '7  ^vnl  fa^rn 
aâo  avant  J.C 

'  281-280.  î^yrrhu*}  réglant  le  gouvernement  de  TareMet 
éloignait  tous  les  citoyens  qui  pouvaient  lui  être  sus|>e€(s, 

'et  par  conséquent  était  arrivé,  lorsque  le  consul  Valerius 
Laevinus  y  conduisit  l'armée  romaine  (Zonaras).  Suivant 
le  même  auteur  ,  Lavinus  partit  aussitôt  qu'il  eût  été 

*nommé  consul.  Ainsi  Pyrrhus  étant  arrivé  au  commence- 
ment du  printems,  c'est  au  milieu  de  <^ette  «aison'que  tombe 
la  nomination  de  L^vinus  au  consulat,  comme  elle  y  est 

'attachée  par  notre 4able.  Son  collègue Tib.  Coruncanios  ttt 


I 
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chargé  de  k  guerre  des  Etrusques»  et  on  donne  L.  Mmvr 
|»us  le  proconsulat ,  pour  conicnî'r  la  Lucanîe  et  les  pays 
voisins.  Avantages  remportes  par  Coruocanius  sur  plusieur^ 
peuples  4^r£trurie*:  ils, deiiiandent  U  pjiix.  Le  consul  leui* 
accorde  le  renouvellement  de  leur  ancienne  alliance.  Fîi^ 
^e  la  guerre  des  Etrusques.  Bataille  à  Héractée ,  dans  la 
Campanie^  entr«|  Valen\^  Lasvinus  et  le  roi  Pyrrhus.  Le^ 
{loiliatns  n'ayant  pas  encore  vu  des  élrphans  ,  prennent  1^ 
ïuiie.  Pline  (  liv.  Vui ,  chap.  6)  dit  que  rilalie  vil  pour  1^ 
première  fois  des  clépbans ,  Tan  de  Rome  4?^  f  à  U  guerrç 
de  Pyrrhus  :  c'est  Tan  varronien  474*       auieu.rs  dans  les- 

3 uels  Pline  avait  puisé  cette  date,  avaient  donc. supprimé 
eux  consulats  ,  ou  retardaient  de  deux  ans  ta  foiidatio^ 
deliomc.  Laevinus  se  relire  darrs  TApuliej  Trente-quatre 
lie  ses  soldats  soni  tués  par-  U  foudre  dans  un  fourrage 

fOrose ,  liv.  IV  ,  chap.  i  )•  Ce  malheur  fut  regardé  comm^ 
effet  de  la  colère  des  dieux;  mai^  Tannée  suivante  n'étanjt 
pas  intercalaire  9  les  pontifes  ne  purent  pas  abréger  le  con-^ 
aulat.de  Laevinus.  Un  renfort  de  deux  légions  est  euvoyé 
à  ce  consul»  Pyrrhus  ayant  formé  le  dessein  de  s'emparcx 
de  .Capoue  et  de  {impies  ,  Lœvinus  le  prévient  par  unç 
fnarche  forcée  ;  le  roi  prend  le  chemin  de  Rome.  Le  pro-^ 
consul  ^milius  y  est  rappelé.  Triomphe  de  ce  proconsul 
sur  les  Tarenlins,  les  Samnttes  et  les  Salcnlius  ,  le  6  des 
ides  Tic)  de  juillet  romain  de  celle  année  474  {Fasi-  CapîL) 
4  juillet  julien  de. Tan  :iHo  avant  Jésus-Christ.  Tik  Corun- 
canius  ayant  terminé  la  guerre  d'Etnirio  ,  poursuit  Pyr- 
rhus, le  rencontre  à  Preneste  ,  à  vingt  milles  de  Koiiic  , 
et  Tarr^te.  Pyrrhus,  se  voyant  enîre  lieux  armées  consu- 
laires, se  retire  on  Canipanie.  Ambassade  des  l\omait»s  à 
Pyrrhus  pour  lui  proposer  le  rachat  ou  l'échange  des  [)ri- 
sonniers.  I  ahr  iclus  en  est  le  chef.  PyriUus,  qui  prujellait 
de  demander  la  paix,  voulant  plaire  aux  Romains,  rt-met 
sans  rançon  deux  cents  prisonniers  ,  et  pei  met  à  tous  les 
autres  d'aller  à  iionie  voir  leurs  |>a(C'n!«;,  sur  la  parole  que 
Fabricius  lui  donna  que  ,  dans  le  cas  ou  le  sénat  rejcieraît 
la  paix  ,  ils  reviendraient  à  Tarenle  aprôs  la  féle  <les  Sa* 
turnales  qui  se  faisait  le  1^7  décembre  roniam  ,  j  décembre 
julien  de  la  même  année.  Ainsi  l'ambassade  tut  euvoyéie 
il  Pyrrhus  sur  la  fjn  de  cette  année.  Denys  d^Halicarnasse 
(  in  excellât.  Légat,  ,  j>ag.  747  )  dit  que  Fabricius  fut  envoyé 
en  ambassade  à  Pyrrhus  la  troisième  année  après  son  con- 
sulat (  de  l'an  varronien  4-7^)»  et  par  conscquenl  cette 
juluée  474*  Triomphe  du  consul  CoAUucauius  sur  les  Vul* 
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siniens  et  les  "Vulsciens,  peuples  étrusques,  le  fonr  des 
calcn^Jcs  {i".^  de  février  romain  de  Tannée  suivante  4"^ 
(Fast.  Capitol.)  ^  18  janvier  julien  de  Tan  279  a\3tit  Jcî,us- 
Christ.  La  légion  carapaniennc  de  garnison  à  Uliri^p  iii 
égorge  tous  les  habitants,  s'empare  de  la  ville,  et  se  li^ue 
avec  les  Mamertins ,  troupe  pareillement  originaire  de  la 
Campanie,  qui  ayant  été  servir  en  Sicile  ,  sous  Agathocle» 
etiétant  reçue  à  Messine  en  qualité  d^auxiliaire  ,  s'hélait  em- 
parée de  cette  ville  par  le  même  crime.  Les  lioxnains  Tarent 


Voles,  ); 


Çonsub :  P.  SuLPicivs  Satbriiio,  P.  Dzciua  Mus, 
trent  en  charge  le  ai  avril  romain  47^  9  7  vnil  juliea 
:279  avant  J.  C» 

a8o-*279.  Ambassade  de  Pjrrrhoa  im  Romains  pour  leur 
proposer  la  paix*  Appius  Claudius,  aveugle  depuis  plutiepis 
années ,  se  tatt  porter  au  sénat ,  et  ouvre  l'avis  de  relbacr 
toute  proposition  de  la  part  de  ce  prince ,  avant  Oii*îl  soit 
sorti  ae  rltalie.  Suivant  Zouaras ,  la  harangue  d'Appios 
au  sénat  est  d»  Tannée  précédente  474 1  >ous  le  ooosuIéI 
de  Lœvinus  et  de  Goroocanius;  mais  comme  Taailiassade 
de  Pyrrhus  fut  {postérieure  à  celle  des  Romains  9  qui  loi 
avait  été  envoyée  sur  la  lin  de  Tannée  474 9  que,  suhranC 
Cicéron  (de  oeneei;,^  chap.  6),  ApptQS  prononça  cette  ha» 
rançue  dix>sept  ans  après  son  dernier  consulat  de  Tao  var* 
ionien  4^^»  ^^^^  ^^^^  ajipartenir  au  commencement  de 
.cette  année  47^«  Pyrrhus ,  en  prévenant  son  armée  sur 
l*usage  où  était  la  famille  du  consul  Decius  de  se  dévouer 
pour  les  légions  romaines  ,  diminue  la  frayeur  que  ce*  dé* 
iTouement  aurait  pu  inspirer  à  ses  soldats,  dans  le  cas  oA 
Decius  aurait  juge  à  propos  de  se  dévouer.  Bataille  d* A»- 
culum  f  dans  l'Apulie  :  Pyrrhus  y  reçut  une  légère  blessure^ 
et  la  bataille  fut  indécise  (Cicéron^  Tuscul. ^Wv.  I,  chap.  3;, 
et  definibus^  liv.  II,  chap.  i3.  £pit.  de  Tite-Live,  liv.XJU  )• 
IFlorus  (  liv.  11 ,  chap.  18)  place  cette  bataille  sous  le  coo- 
sul.it  de  Fabricius  et  de  Curîus  (c^est  JËmilius  qui  fut  son 
collègue)  de  Tannée  suivante  476.  NQuatrième  traité  d^al- 
liance  entre  les  Romains  et  les  Carthaginois  (£pit.  de  Tite- 
Xivc  ,  liv.  Xlll).  Les  parties  s'y  engagent  à  ne  traiter 

avec  Pyrrhus  qu'ea  se  ré&maut  la  £Ktdlé  de  donner  dca 
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secours  ^  celle  des  deux  républiques  qui  serait  attaquée  par 
ce  prince  (Polybe  ,  liv.  111,  chap.  20  ).  Trente- deuxième 
lustre  :  c'est  le  premier  lustre  qui  ail  été  fait  par  un  censeur 
plébéien  :  Cri.  Domitius  le  fit  (  Epit.  deTite-Live»  Uv.  XIll  ). 
le  dernier  lustre  ayant  été  fait  l'aii  466,  celui-ci  aurait  dû 
Vp\tc  l'an  4?!  ;  mais  le  meurtre  des  ambassadeurs  romains 
et  la  mort  d'un  préteur  à  la  tête  de  l'armée  ,  ayant  fait 
regarder  Tannée  comme  malheureuse  ,  on  Tomlt ,  et  îî  fut 
fait  cette  année  47^*  1^       vraisemblaMe  qnVn  faisant  en 

Erésence  de  Cineas  ,  ambassadeur  de  Pyrrhus  ,  \o  denom— 
rement  ,  qnî  monta,  su'wvini  V Epifome  de  Tilo-Ï.ive,  à 
A'jà^222  citoyens  j  les  Romains  vnuluient  lui  montrer  les 
forces  et  les  ressources  de  la  république.  Ainsi  ce  cens  et 
ce  lustre  doivent  appartenir  au  commencement  de  celte 
année  consulaire.  (  11  appartient  à  l'année  consulaire  précë-» 
.  dente  I  suivant  les  Castes  Capitolins). 

Consuls  :  C.  Fabricius  Luscinus  1T,  Q.  JjMILIUS 
Papus  II I  entrent  en  charge  le  ai  avril  xomain  4?^  t 
avril  julien  278  avacnt  J.  C« 

279-278.  Cîcéron  (m  Lœlio  ,  chap.  11)  dit  que  Luscinus 
a  été  deuip  fois  consul  avec  jEmilius  Papus  :  il  admet  donc 
l'un  et  l'autre  consulat.  Le  médecin  de  Pyrrhus  ayant  écrit 
aux  consuls  que ,  s'ils  veulent  lui  promettre  une  récom- 
pense, il  empoisonnera  le  roi,  les  consuls  en  avertissent 
Pyrrhus,  Passage  de  ce  roi  en  Sicile,  après  être  resté ,  dit 
Diodore  de  Sicile  (liv.  XXll ,  chap.  11  ) ,  deux  ans  quatre 
mois  en  Italie.  Comme  il  y*était  arrivé  au  cummencement 
du  prinlems  de  Tannée  47  +  C  ? lesannées  47^  et  474)» 
il  s  ensuit  qu'il  en  est  parti  vers  le  milieu  de  Tété  de  celte 
année  4/6.  Pyrrlius  était  appelé  en  Sicile  par  les  peuples  de 
celte  lie  ,  qui  n'étaient  pas  en  état  de  résister  aux  Cartha<« 
ginois.  ^milius  avec  son  armée  contient  les  Etrusques^, 
tandis  que  Fabricius  pousse  la  guerre  dans  le  Samnium ,  le 
Brutium  et  en  Lucanie.  Triomphe  du  consul  Fabricius  sur 
les  Lucaniens,  les  Brutiens  et  les  Samnîtes,  aux  ides  (i3) 
décembre  romain  de  cette  année  476  (Fastes  Capitol,)  6  dé*. 
cembre  julien  de  Pan  ^78  avant  Jésus- Christ. 

Consttb  i  P.  GoBV£U0S  Bunivusll,  C.  Jmivs  BuBir^ 
i^s  BitOTOS  II ,  entrent  «n  charge  le  ai  avril  romain  477  « 
0  avril  julien  277  avant  G. 


Digitized  by  Google 


\ 


43S  'MâlGk  CHKOHOXOCIQU» 

'  17^-27^.  Kchec  reçu  par  les  deux  consuls  dans  les  mon* 
tapnes  du  Saranium.  Chacun  des  coasuis  rcjria  sur  saii 
coilt^ue  ia  cause  de  leur  défaite  ;  ils  séparent  leurs  années. 
Prise  de  Crolone y  à  Pextrémilé  de  l'Italie,  par  Cornélius 
Btifinus.  Juniiis  ravage  le  Samnium,  la  Lucanie  el  le  £ru- 
tium.  Triomplie  du  conàul  Junius  sur  les  Lucaniens  et  les 
Brutîens,  aux'  nooes  (5)  de  janvier  romain  de  Tannée  sui-> 
vante  47^  (  Fmà^  Cafiioi^)  16  décembre  julien  277  avant 
Jésits-Chrisk* 

Cmaikh  \  Q.  FABIUS  MaximuS  GfJBGts  II ,  C.  GiiivoQa 
Cibpsiua  ,  entrent  en  charge  le  %t  avril  rMoain  47^1  ^> 
«vril  julien  376  avant  J. 

SOIXANTE-QUATRIÈME  BiCTATEUa 

277-276.  Avantages  remportés  par  Q«  Fabim  sur  Ici 
ennemis  des  Komains.  Peste  à  Rome  (Orosei  liv.  IV ,  ch. a* 
Saint^-Augostin,  ûe  cinl  Dei\  Uv.  III ,  chap*'t7);  La  statne 
de  Jupiter  au  Capilole  est  frappée  par  le  tonnerre;  le  coup 
de  foudre  en  sépare  la  tête  (£pit.  de  Tite-Livet  Uv,  i4)* 
P.  Cornélius -Rnfinus  est  nommé  dictateur^  pour  attacher 
iint:Iou  au  temple  du  Capitple.  On  voit  dans  Talere-Maxime 
fliv.  II,  ch.  9,  n.  4)»  *'<ï*pf 'Aulugt'llti  (  liv*  IV,  ch.  8  ,  et 
liv.  XVII,  cbap.  que  Cornélius  RuBoua  avait  élé 

élevé  à  la  dictature ,  et  on  ne  peut  la  pUcer  qu'à  cette 
Année  ^  ùà  les  maladies  et  les  prodiges  rendaient  nécessaire 
la  cérémonie  d'attacher  un  don ,  suivant  Tusage  des  Romains 
-jdans  les  tems  de  calamité  publique.  Députaùons  des  Taren- 
-tins  et  de  leurs  confédérés  au  roi  Pyrrhus,  pour  lui  annoncer 
qu'ils  ne  sont  pas  en  état  de  résister  plus  iong-lems  aux 
Bomains.  Pyrrhus,  rappelé  par  ses  alliés  d'Italie  ,  aban- 
donné par  les  peuples  de  Sicile  ,  à  cause  de  ses  exactions  et 
même  cfê  ses  cruautés,  revienià  Tarente  la  troisième  année, 
dit  Appien  Alexandrin  (^in  excerpi,  Vales  ,  p.  SSS  )  ^  depuis 
qu'il  en  ^lait  parti.  Ainsi  ce  prince  étant  passé  de  Tan  nic 
en  Sicile  vers  le  milieu  de  Télé  de  I  nn  4"^>  (  ^"^f^yf^^  c*^^'^ 
année  )  ,  il  y  esl  révenu  sur  la  fin  de  cette  année  478 ,  ou 
au  commencement  de  Tan  479»  sous  ce  consulat.  ComUat 
naval  des  Carthaginois  contre  Pyrrhus,  lia  détruiseat  sa  Hotte 
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<)ul,  étant  Je  cent  dix  vaisseaux ,  conserva  que  douze 
(  Appien,  1161V/. ,  pag.  553).  £mbufcade  des  CaoïDtDÎeAt 
établis  à  Ahége  «  contre  Pyrrhus  qui  passait  près  de  Icar 
ville  pour  aller  à  Tarente  :  Pyrrhus  y  perd  Mauccnip  de 
monde  et  deux  éléphaas  (  Plutarqoe  ^  Fie  de  Pyrrhus ,  p.  %9)w 
Triomphe  de  Q.  cabius  sur  les  Samnites ,  les  Lucaoiens  et 
les  Bruttens,  le  jour  des  Qutrinales  (  17  février)  romain  de 
l'aonée  suivante  479  (Fasi,  C«qp»fo/«)^  7  jfénier  juUea  de  l^a« 
ajà  avant  Jésos-Christ* 

Consuls  :  M.  CuRius  Dentatus  H ,  L.  Cobkbliua  Len* 
TULUS  ,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  479 1  '^^  ^^'^ 
iulieo       avant  J*  C»  . 

1176-275.  Curius  Dentatus  commantle  dans  le  Samnîum; 
Cornélius  Lentulus  en  Lucanic.  Bataille  entre  le  consul 
Curius  et  le  roi  Pyrrhus  ,  près  de  Iknévcnt.  Des  brûlots 
attachés  à  des  flèches  ,  <juc  Curius  fit  lancer  toutiillumés  sur 
le  dos  des  elt'j  hans,  ou  sur  les  tours  duni  ils  étaient  charges^ 
les  forcèreut  à  se  rejeter  sur  les  propres  troupes  de  Pyrrhus, 
et  les  mirent  en  désordre.  Cè  prince  est  vaincu.  Curius 
«*empare  de  son  camp ,  qui  fut  te  modèle  du  campement 
des  ftoftanns.  Avantages  remportés  par  L.  Cornélius.  Apres 
avoir  vaincu  les  Lucaniens ,  il  est  «>pelé  dans  le  Saronium 

rte  consul  Curius  (  PlutarquCf  Kit  de  Fynhne,  p.  399  )• 
^rcnd  plusieurs  villes  (PlinCt  liv.  XXXIU9  ctiap.  2). 
Triomphe  de  M.  Curius  Dentatus  sur  les  Samnites  et  le 
4rei  Pjrrrhus,  dans  le  mois  de  février  romain  de  Tannée  sui- 
vante  480  (  Fmst  Capitol, ,  le  jour  de  ce  triomphe  y  est  ef- 
facé )  ,  janvier  ou  février  julien  de  Tan  274  avant  Jésus- 
Christ.  C'est  le  quatrième  triomphe  de  Curius ,  en  comp- 
tant Tovalion  de  l'an  4^^9-  On  y  mena  les  éléphnn*;  que 
Curîus  avait  pris  sur  ce  prince.  Triomphe  de  L.  Cornélius 
Leniulus  sur  les  Samnites  et  les  Lucaniens,  le  Jour  des  ca- 
leniies  (i"-)  de  mars  romain  de  l'année  suivaule  4*^0  (^l'asL 
Ca/fifo/.)  ,  4  mars  juiien  de  Tan  274  avant  J.-C-  Di  part  de 
Pyrrhus  pour  Tlipire  ,  dansla  126'=.  olympiade  (PUue,  L  XI  ^ 
ch.  6j  )  ,  dont  la  année  commençai  au  rnoi'%  de  juillet 
de  cette  anuec  479.  Il  laisse  une  garnison  à  Tarcuie ,  sous 
les  ordres  de  Milon,  officier  de  son  armée.  Suivant  Tito* 
>  I^ive  ,  Pyrrhus  partit  d^Italie  la'  deunàme  année  après  son 
•retour de  Sicile.  Cet  auteur,  dans  une  harangue  des  Sam- 
'filles  (^liv.  XJCIll^  chap.  4^)  *  f<^A       p^  députés 
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qoe ,  pendant  deux  ans,  Pyrrhus  les  a  défcndos  plaldt  ctet 

wurs propres  troupes  qu'âvcc  les  siennes 9, ce  qui  ne  peut- 
convenir  qu'à  la  guerre  faite  depuis  la  perte  que  Pyrrhus 
avait  essuyée  en  Sicile,  ou  dans  le  trajet,  de  la  plus  grande 
partie  de  spn  année  et  de  la  âotte.  Or  ,  Pyrrhus  était  cevena 
de  celte  île  au  commencement  de  Tannée  suivante  4^  t 
en  sorte  que  les  deux  années  de  séjour  ayant  été  presque  révo- 
lues, Orose(Iiv.  IV,  ch.  a) ,  et  Zonaras,  disent  que  Pyrrhus 
quitta  lUtalie  la  cinquième  année  depuis  quHl  y  était  arrivé. 
11  n^y  a  en  effet  que  cinq  ans  depuis  Tan  varronien  474» 
tm  Pyrrhus  descendit  en  Italie,  jusqu'à  cette  année  479  où 
il  en  partit.  .Suivant  Plutarque  (Fie  de  Pyrrhus^  p*'4Ô*o)# 
cette  guerre  dura  six  ans;  c'est  que  Pyrrhus,  arrivé  en 
Italie  au  commencement  de  Tan  474  9  n'^i^  partit  qu'à  la 
fin  de  cette  année  479 ,  ou  au  commencement  de  l'année 
suivante  4^0*  Ainsi  Orose  et  Zonaras  comptent  par  années 
révolues,  et  Plutarque  par  années  courantes.  Mais  Pline 
(liv.  VllI  ,  chap.  6)  dit  qu'on  vit  . des  cléphans  à  Rome 
dans  le  triomphe  de  Curius  ,  sept  ans  après  qu41s  avaient 
été  vus  eu  Italie  ,  dans  la  guerre  de  Pyrrhus  ,  l'an  47^* 
Les  auteurs  d'où  Pline  avait  extrait  ces  dates  et  ces  faits 
rapportaifTiî  If  rommencement  de  la  gunre  do  Pyrrhus  à 
PinsuUo  faite  par  les  Tareniins  à  la  flotte  et  aux  aniba^- 
deurs  romains  ,  Pan  varronien  472*  Ainsi  i'line  n'a  pas 
•voulu  dire  qu'on  ait  vu  des  éiephans  en  Italie  Pan  de  Kotne 
472,  mais  que  des  éléphans  ne  passèrent  de  cette  partie 
de  l'Europe  qu'avec  Pyrrhus,  Pan  varronien  474  î  Pline 
dit  qu'on  les  vit  à  la  guejre.  de  Pynluis,  laquelle, 
suivant  les  auteurs  qui  le  guidaient  dans  ces  faits,  était 
censée  avoir  commencé  Pan  472 ,  d'où  jusqu'au  triomphe 
de  Curius,  de  cette  année  479?  il  y  a  exactement  sept  ans. 
Trente-troisième  lustre  par  les  censeurs  C.  Fabrir ius  Lus- 
cinus  et  Q.  ^milius  Papus.  Le  dernier  lustre  ayant  eie  fait 
au  coniTîieiu  ement  de  Pannée  47^»  dans  le  tems  du  s<*i^)iir 
des  ainljassadeius  de  Pyrrhus  à  Rome-,  celui-ci  tombe  a  la 
fin  de  cette  année  479  ?  la  cinquième  année  depuis  le  der- 
nier lustre  étant  comnu^ncée.  Celte  censure  fut  célèbre  [lar 
le  zèle  des  deux  censeurs  pour  le  maintien  des  mœurs, 
'Quoi(]ue  P.  Cornélius  Hufinus  eOi  été  deux  fois  consul  et 
dictateur,  ils  Pexcluicnt  du  sénat,  parce  qu  il  avait  en  \âis- 
selle  d'ar(»enl  un  peu  plus  de  dix  livres  (  Valer.  Maxim.  . 
iiv.^lty  cliap.  9,  n.  4-  Plutarque,  ViedeSyHuy  pa^.  ^  ^i. 
Au^ugelki  liv.  i  V,  chap.  ô  ^  et  hv.  XYll  ^  ch^*  '21  y  Zouara>). . 
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-  €9ântk  r  M.  Cmxvs  DBMTikvuft  111 ,  SÈWf.  Onmtixm 
KlBiiBmA ,  entfenl  en  rJiarge  le  ai  avril  romtm  4^0 ,  &4 
avril  julien  274  avant  J.  G, 

'      *  * 

A75.WB74*  Cootinnatiofi  de  la  guerre  contre  lei  iMiamkn^' 
les  firotiens  et  les  Sammtes.   ^  * 

*        »  ■ 

Ctmsuls  i  C  Fabius  Oosao  lilcràvs ,  C  CLAinMuB 
CAfiiNAf  enireat  en  charge  le  Bt  avril  romain  461 ,  iS 
Bvrii  julien  B73  avant  J*  G* 

^74-273.  AmbaMde  de  Ptolémée^Philadelphe  ^  roi  d*£w 
gvpte ,  pour  féliciter  les  Romains  de  leur  victoire  sur  Pfr^ 
rnust  et  demander  leur  amitié  (fiutrope^  tiv.  Il,  chap.  i5)w 
Iks  ambassadeurs  romains  partent  pour  HËgypte.  La  vestate 
6extilia  est  punK  du  supplice  ordinaire  (Epitom*  de  Tite* 
Live,  Uv.  XI V«  Orose,  liv.  iV,  chap.  a).  Avantages  renà<i« 
portés  par  le^ consul  Claudins  dans  le  Samnium»  h  Lucaniè 
et  le  Brutium.  Colonies  romaines  établies  à  Côsa ,  chez  lei 
Yolsciens ,  et  à  Peste  «  autrement  Posidonie ,  sous  le  con** 
an|at  de  Fabius  Dorso  et  Clandius  Canina',  environ  troiB 
cenU  ans  avant  Tan  783^  époque  prise  par  Velleius  pour  ses 
supflutations  (Vclleïusv  liv.  l,  chap*  i4)>  Triomphe  de 
C.  Claudius  Canina  sur  (es  Lucaniens ,  les  Samliites  et  les 
Bnitiens,  le  jour  des  Quirinales  (17  février)  romain  de 
Tannée  suivante  4^a  (Fastes  Céiffiiol*)^  do  janvier  julien 
de  Tan  «72  avant  Jé8ns-*Ghrist« 

Consuls  :  Ij.  Pa^IBIUS  CuBSOR  II,  Si?.  GABVIUt^S  MaXI- 
Uvs  11 ,  entrent  en  charge  lé  ni  avril  romain  48a  3  avril 
{olien  Bja  avàint  J*  G*     •  < 

273*272.  Le  crime  d'une  vestale  fit  omettre  Tintercalation* 
Betour  oes  ambassadeurs  qui  avaient  été  envoyés  en  Egypte* 
Ils  déposent  à  Romef  dans  le  trésor  de  la  republique,  les 
présens  qu'ils  n'avaient  pu  s'empêcher  de  recevoir  du  roi 
Ptolémée.  Le  sénat  les  remercie  d'avoir  rendu  les  mœurs 
romaines  respectables ,  même  aux  nations  étrangères ,  et 
èMonne  que  les  présens  qu'ils  avaient  remis  au  trésor  leur 
soient  rendus.  Le  peuple  confirme  cet  ordre  (  Valer.  Max. ^ 
liv.  IV,  chap.  3  ,  n.  2.  l  acile  ,  Ann. ,  liv.  II,  chap.  5y 
Mort  de  Pyrrhus  ;  une  fcmmr  le  tue  à  Argos,  en  lui  jetant 

«ne  pierre  sûr  la  tÔte«  Les  ^aomîtesi  ne  pouvant  m  résister 
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^pa^  leiir^  profim  forcfs,  ni  espérer  les  sçoonfi  qne.PjmliM 

en  partant  (1^1  talie  avait  promis  de  leur  amener,  se  soo^ 
"^înettent.  Fin  de  la  guerre  du  SaÈpqium.  Tite-Live  (iîv.  XXXI» 
chap.  3i  )  dit  qu'elle  dura  environ  soixante-dix  ans.  Com* 
suenoée  Tan,  4^  i ,  elle  cofiiinn^  depuis  9ipixan(e-douze,aaficefl^ 
en  comptant  quelques  interruptions  ;  mais  .Xile-Iive  ayani 
ùié  trois  ans  des  Fastes ,  ne  la  fait  durer  que  soizaote-neaf 
années. ,  l<a  ville,  de  Tarente ,  bloquée  par  |me  flotte  cartiu* 
|;i noise ,  qu*eile  avait  appelée  à  son  sepours  pour,  la  déiivier 
de  la  garnison  de  Pyrrhus,  et  assiégée  par  les  Bomains^  suil 
le  conseil  de  Milon ,  commandant  de  cette  garnison  ,  et  se 
.donne  à  lu  Papirius  Cursor ,  qui ,  dans  un  traité,  secret  avec 
£e  commandant ,  lui  avait  accordé  la  liberté  de  se  retirer 
avec  ses  troupes  en  £pire  ,  et  des  conditions  avantageuses 
pour  les  Tarentins-  (  Frontin  Stratag. ,  1.  lll ,  ch.  3),  Triom- 
phe des  deux  consuls  sur  les  Lucaniens,  les  Brutiens  ,  les 
Tarenlins  et  les  Samnites  { Fastes  Capiiol. ,  le  jour  y  est 
effacé  ).  Sous  le  consulat  de  Sp.  Carvilius  et  de  L.  Papirius, 
quarante  ans  apr^s  qu'Appius  Claudius  avait  amené  à  home 
l«^sEaux  claudiennes  (dans  sa  censure  de  ran44^)T  ^1-  Curius, 
qui  avait  été  censeur  (Pan  4^6  )  avec  L.  Papirius  Cursor  (  le 
consul  de  celte  année  4^^)>  propose  au  sénat  d'employer 
l'argent  qui  provenait  du  butin  qu'il  avnlt  pris  sur  Pyrrhus 
à  faire  conduire  à  l\oroe  les  eaux  du  1  everon  (Fronîîn^ 
de  Àquœduct.  Aurelius  Victor,  Vie  de  M.  Cun'us).  Frontiii 
paraît  attacher  ce  consulat  à  Tan  de  Home  ^'^B  1  au  lieu  de 
r.rn  4^^  i  màis  c'est  une  faute  des  copistes  dans  les  çUiiiies 
romaius. 

Comuh  :  C.  QuiKCTitJs  Claudius  ,  L.  Genucius  Clct^ 
SINA  ^  f  iitn  nt  en  charge  le  21  avril  romain. 4^3,  d4  uiai^ 
îulicn  £71  avant  J.  €• 

272-271.  La  guerre  de  Pyrrhus  et  de  ses  aliit  s  étant  ter- 
minée ,  le  sénat  se  haie  de  réduire  la  légion  cani|  .uiienne 
qui  s'était  emparée  de  Rhége.  Prise  de  celle  vilK  par  le 
consul  Genucius.  Ces  rebelles  étant  secourus  par  les  >fa- 
ïnerliiis  ,  coiipahles  tlu  iiicmc  crime  à  Messine^  îlitron, 
qui  depuis  le  départ  de  Pyrrhus  coiiiiuauJaiL  à  Syracuse, 
ennemi  des  Mamertins ,  et  prévoyani  h  s  avantages  qu'il 
pouvait  retirer  de  l'amitié  des  Romains  contre  les  Cartha* 
glnois,  envoie  des  troupes  et  des  vivres  au  consul  (Zonaras). 
La  légion  prise  à  Khége  est  amcucc  à  Rome  ;  les  sul4ais 
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'  légionnaires  y  sont  punis  de  mort ,  dix  ans  ,  dît  Tile-Livc  . 
(liv*  XXVill ,  chap.  38)  depuis  qu'elle  s^é tait  émparée  de 
cette  ville ,  au  commencement  du  coiisulat  de  l'an  474*  ^ 
crime  de  cette  légion  parât  si  atroce  aux  Romains,  qoé 
Popposition  du  tribun  du  peuple  M.  Fulvnis  Flaccas,  qui 
réclamait  la  défense  faîte  par  la  loi ,  d^attenter  h  la  vie  ott 
à  la  liberté  d'aucun ,  citoyen ,  avant  qu'il  eût  été  jugé  par 
le  peuple  9  n'empêcha  pas  qu'^elle  ne  fût  punie  par  te  seul 
ordre  du  consul  (Yalei:.  Max.,  liv.  li,  cbap.  7«.n.  iS)m 

Consuls  :  C.  Gewucius  Clepsina.  II,  Cn.  Cornélius 
Blasio  ^  entrent  en  charge  le  ai  aviil  romain  4^4  9  ^  ^vril 
julien  ayo  avant  1»  C* 

271-^70.  Guerres  avec  les  Sassinates,  peuples  de  TOm- 
brie  sur  l'Apennin  ;  ils  furent  vaincus.  Triomphe  du  con-  • 
sul  Cn.  Cornélius  Blasio  sur  ce  peuple  (Fa.çA  Cap. ,  lo  jour  y 
est  effacé).  Hiver  très -tu  de  à  Kome  ;  le  Tibre  est  pris  par 
les  glaces;  presque  tous  les  animaux  périssent  (  Zonaras^ 
liv.  11,  pag.  4^^^  ;  S.-August.  Cnuf.  Dfi\  liv.  III  t 
chap.  17  ).  Trente-quatrième  lustre  :  Le  dernier  ayant  été 
làit  sur  la  fm  de  l'année  470 1  celui-ci  doit  l'avoir  été 
dans  cette  année  4^4  se  renouvelaient  les  cinq  ans. 
On  croit  que  les  censeurs  furent  Ti.  Comncanins  et  €♦ 
Claudius  Canina.  Velleius  Paterculus  en  disnnt  (liv.  11^ 
chap.  X28)  que  Coruncanius  fut  élevr  a  tous  les  honneurs  , 
indique  qu'il  a  été  censeur;  et  une  censure  donnée  à  Clau^ 
dius  est  nécessaire  pour  faire  les  sept  censeurs  qui,  suivant 
Sueione  (  Vie  tU'  Tibère  ),  avaient  été  dans  la  maison 
Claudia  ;  or  la  censure  de  ces  Romains  ne  peut  être  placée 
qu'à  cette  année. 

Consuls  ;  Q.   Ogulnius  Gallus  ,  C.  FAcrus  Pictor 
entrent  en  charge  le  ai  avril  romain       1       mars  ju-. 
lien  269.  * 

270-269.  Prodiges -à  Rome.  La  foudre  tombe  sur  le 
temple  de  la  Santé.  Trois  loups  entrant  dans  la  ville  avant 
le  jour  y  apportent  un  cadavre  rongé,  et  le  laiss< nt  tout 
déchiré  d-ius  la  place  publique.  On  apprend  qu'à  1  onnies, 
les  murs  de  la  ville  viennent  d'etr<',  a  (IKTerfntes  reprises, 
endommagés  par  la  foudre;  que  dans  la  r.unpagne  de  Calés,  un  , 
yolcaa  s'est  subitement  formé  et  a  couvert  de  cendres  cinq 
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arpong  de  terre.  Orose  (liv.  IV ,  chap.  4) 
prodiges  arrivèrent  l'an  de  Borne  477  1  Tannée  qui  précéda 
le  consulat  de  Sempronius.  Comme  Semprouius  fut  consul 
l'année  suivante  4^6,  il  s'ensuit  que  ces  prodiges  sont  i\e 
celte  année  485,  et  qu'Oroso  ,  dans  ce  lems-ci ,  recuir  Je 
îiuit  ans  sur  Pépoque  varronienne.  Première  rnoiiiiaie  *i"ar- 
genl  frappée  à  Rome  Tan  4^5,  dit  Pline  (tiv.  XXXIII^ 
chap.  3),  Fabius  étant  consul,  cinq  ans  avant  la  prcnut^re 
guerre  punique,  ajoute  cet  auteur.  Les  deux  consuls  vont 
arrêter  Lollius,  chef  des  Samniles  ,  qui  s'eiant  échappé  de 
Jlome,  où  il  devait  rester  en  qualité  d  otage  dous^e  par  sa 
nation ,  s'était  rendu  maître  d'gnfort,  faisaii  des  inrurstuns 
dans  les  terres  romaines,  et  excitait  le  Samiùuai  a  b  ré- 
volte. Les  troupes  consulaires  s'étant  introduites  pendant  la 
nuit  dans  le  fort  où  Lollius  s'était  établi ,  la  neige  les  pm- 

Î>êcha  d'agir  dans  des  rues  qui  leur  étaient  inconnues:  luài^ 
à  neige  ayant  promptement  cessé,  elles  s'enipan*nt  de  U 
place  (Zona ras  liv.  11 ,  pag.  38o);  ainsi  celle  action  sa 
passa  dans  1  hiver.  La  guerre  est  déclarée  aux  peuples  da 
l^icenum  (  Lutrope  liv.  U  ,  chap.  16). 

Consuls  :  €.  Sëmpronius  Sophus,  Af.  Claudius  Crassus, 
entrent  en  charge  le  avril  romaia  4^^  t  mars  ju-< 
lien  ;à68  avant  J.  C. 

:»69'-d6d.  Les  prodiges  arrivés  sous  le  consulat  précé^kiil 
oriâ'Cllit  les  pontifes  à  supprimer  Pintercalation.  J^a  gacm 
u  Picefitiin  est  gérée  par  les  deux  consuls*  Un  tremUfr* 
inent  de  terre  arrivé  dans  le  in(»Qent  où  les  années  étainil 
>ai|gées  .en  bataille  ayant  effrayé  les  Komains,  SempfO** 
nius  les  rassure  par  une  harangue  et  encore  pins  par  li 
vœu  de  Ullir  un  temple  à  la  Terre ,  les  mène  sur*le*cliaiiip 
au  combat  et  remnorte  la  victoire  (Frontin  Slrag«  liv.  If 
chap  la  ,  n^  3;  Fiorns  lin  i  ,  chap*  19;  Orose  Itv.  IV  ^ 
chap.  4).  Asculurai  capitale  du  Piceaum^  tombe  tons  b 
puissance  du  vainqueur,  et  tous  ces  peuples  se  soumettent 
(Florus»  £pit  de  i*ite-Live,  liv.  xV  \0n  y  trouve  trois 
cent  soii^nle  mille  habitants  (  Pline ,  liv.  111 ,  chap. 
Toute  meurtrière  que,  suivant  Orose,  fut  cette  concpiCte» 
)es  Romains  la  jugèrent  digne  du  triomphe  et  d^^trr  g^ 
vée  sur  des  pi^es  de  la  moniiaiie  d^argent  nouvelinneot 
établie  (Pîghius).  Prise  de  Camerinum  dans  POmbrie  pv 
Appii»i  Çlaudius»  Ce  Consul  fit  vcndie  les  prisonoicrt  )a*U 
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y  avaît  faits  ;  mais  le  sénat  ayant  trouvé  que  celle  vente 
violait  la  foi  de  1,t  capilulatioYi ,  les  rachète  et  les  établit  sur 
ie  mont  Aventin  (  Valer.  Max.  liv.  VI ,  chap.  3,  n.  i  ). 
Triomphe  des  doux  consuls  sur  les  peuples  du  Picenum 
(  Fast.  Capit. ,  le  jour  y  est  effacé  ).  1  olonies  établies  à  Arinai- 
num  (Riraini),  ville  des  Gaulois  Senonais,  dans  le  Picenum, 
à  Malevent  dans  le  Sâmnium  (aujourd'hui  Benevenl)  et 
droit  de  suffrage  accordé  aux '  peu  pies  sabins  qui  avaient  déjà 
obtenu  le  droit  de  cité.  Tous  ces  élabiissemens ,  dit  V^elleins 
Paterculus  (liv.  1,  chap.  i4)i  furent  faits  sous  le  consulat 
de  Sempronius  et  d^Appius  Claudius  (cette  année  /fHH)^ 
cinq  ans,  ajoute  cet  auteur,  après  le  consulat  de  jtabius 
Dorso  et  de  Claudius  Canina'  (  ue  l'an  /^Si  ). 

Consuls  :  M.  Atilius  Regulus,  L.  Julius  Libo,  en-* 
trent  en  charge  le  ai  avril  romain  4^7  ^  28  mars  ju- 
lien 267  avant  J.  €•  .  « 

zGI^-'aGj.  Le  vœu  d'un  nonveau  temple  et  la  victoire  qui 
fui  attribuée  a  cet  acte  de  religion,  portèrent  les  pontifes 
à  mettre  une  intercalalion  extraordinaire.  Lsl  guerre  est 
déclarée  aux  Salentins  ,  peuple  établi  sur  les  côtes  les  plu^ 
orientales  de  la  nier,  assez  près  de  Tarenie.  On  leur  re- 
procha d  avoir  reçu  Pyrrhus  dans  leurs  ports  ;  mais  le  dési^ 
de  se  rendre  maîtres  du  port  de  Brundusc  (Brindes),  très- 
commode  pour  faire  voile  vers  la  Grèce  et  i'Illyrie ,  en  fut  la 
véritable  cause  (Zonaras,  l.  H  ,  chap.  80).  Victoire  des  deux 
consuls  sur  ces  peuples;  on  la  rapporte  à'  la  déesse  Pales, 
qui/ demande  elle-même  qu'en  reconnaissance  on  lui 
élevât  un  temple  h  Rome  (Florus,  liv.  I,  chap.  20).  Prisç 
^  de  Brunduse,  parle  consul  M.  Atilius (Florus 9  chap.  ao, 
Eotrope  liv»  il,  chap.  17).  Triomphe  des  deux  consnu 
Atilius  et  Junius ,  le  même  jour,  S  ucs  calendes  de  février 
.  »  (aS  janvier)  romain  de  Tannée  suivante  488  (Fast.  Cap^), 
aa  décembre  I  julien  de  Fan  267  ayant  Jésus-Christ* 

Cwis  :  Kv».  Fabius  Pictob»  p«  Jtmius,  Peba  ,  en- 
trent eii  charge  le  ai  avril  romain  4^^»  Avril  ju- 
lien 966  avant  J.  C 

^6^*266.  La  protection  de  la  déesse  PaUs,  à  qui  on  crut 
devétr  rapporter  la  victoire ,  et  la  promesse  qu'elle  avait 
.ciifëe  de  lui  bâtirtm  temple  à  Rome,  firent  ajouter  TînteiS 
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calation.  Les  Sassinates  (Umbri)  sont  vaincus  par  les  dentcatt^ 
suls(£pit.  deTiie-Live,  1.XV).  Triomphe  au  consul  D.Ju-> 
nius  sur  les  Sassinates,  le  5  des  caloiulcs  (roclobre  (  a6  sep- 
tembre) romain  de  celle  année  4<^^  (Kast.  Capitol),  ii 

septembre   julien  de  l'an  avanl  Jésus-(.hrist  abG.  Triom- 
phe i]f  N.  Fabius  ,  sur  le  même  peuple  ,  le  3  des  nones  (  S) 
«i  oclobrc  romain,  19  septembre  julien  de  la  même  année. 
Les  Messapiens  ayant  donné  des  secours  aux  Saieiitins  ,  et 
ceux-ci  reprenant  les  armes  ,  les  consuls  soumctteul  ces 
deux  peu[)l<'s.  Triomphe  de  N.  Fabius  sur  les  Salcntins  et 
les  Messapiens  aux  calendes  (i^*^)  de  février  romain  de  Tan- 
née suivante  4<^9  (  l'hast.  Capitol.),  11  janvier  julien  de  l'an 
z6S  avant  .lésus-Christ.  Triomphe  de  D.  Junius  sur  ces 
deux  peuples,  le  jour  des  nones  (5)  de  février  romain 
(Fasl.  Cap.),  i5  janvier  julien  delà  même  année.  Toute  Tl- 
îalie  est  soumise  depuis  le  Pô  jus^ju'à  la  mer  de  Sicile.  Pro- 
diges effrayants  a  i\ome  ;  du  saug  sort  de  la  terre  et  infecte 
les  fontaines  :  Ji]  lait  tombe  du  ciel  ;  le  terre  reçoit  une  pluie 
funeste  (  Orose  liv.  IV,  chap.  5).  Cet  auteur  place  ces 
prodiges  à  Tan  de  llome  4^0  1  <]"i  1  suivant  sa  mifuere  de 
compter  dans  ces  auiu  es-ci  y  repond  à  l  an  \ai  ioiiieii  4«^iJ 
(Voy,  l*année485  ci-ilessus).  Ambassade  de  la  ville  d'Apol- 
lonie,  située  entre  les  peuples  de  l'illyiie  et  de  la  Macédoiue, 
contre  lesrpjcls  elle  n'était  pas  en  état  de  maïutenîi  son 
ïiuU  peiidauce  ;  le  sénat  lui  prnrncl  ramitic  et  la  prolectioii 
du  peuple  roiuaiu.      Fabius  Seualcur  ,  et  Cn.  Apronius, 
Ediles  1  un  el  l'autre  ,  s'élant  emportés  dans  une  dispute  iu5- 
u'à  maltraiter  les  ambassadeurs,  le  sénat  (ail  coniluire  ces 
eux  romains  à  Apollonie  pour  être  livrés  à  ce  peuple.  Iaï 
Apolloniates  les  ramènent  à  Home  (Kp.  de  Tite-Live,  l.  XV; 
Valer.  Max.  ,1.  VI,  chap.  6,  n.  5  ;  Dion  Cassius,  in  cxctrpL 
Y  aies  ^  pag.  591  ;  Zonaras  liv.  VllI,  pag,  38u). 

Consuls  :  Q.  FABIUS  Maximus  Gurges  III ,  L.  Ma- 
MiLius  YiTtJLUS,  entrent  en  charge  le  21  avril  romaia 
4Ô9 ,  3o  mars  julien  26S  avant  J.  C. 

a66*a65.  I^es  Volsiniens,  peuple  di'Etrurîe,  implorent 
la  protection  des  Romains  contre  leurs  esclaves  et  leurs 
affranchis  qui ,  ayant  chassé  do  sénat  les  hommes  libres , 
t'étaient  emparés  des  charges ,  des  biens  et  même  dei 
femmes  de  tous  les  citoyens.  Q.  Fabius  Gurges  v  eil 
tiivoyé  et  meurt  d'une  blessure    au  siège  de  Yolstm^ 
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(Uniras  f  liv.VlII,  pag.  Sgi  ;  Valer.  Alax.f'Iîv.  IX  y 
chap.  I  ,  n.  2  ;  Florus  ,  liv.  1,  chap.  ai);  c'était  sur 

la  tin  de  Tannée  consulaire  ,  puisqu'on  ne  subrogea 
point  de  consul  à  Fabius.  Les  assiégés  ayant  fait  une 
sortie  après  la  mort  du  consul  ,  sont  repousses  par  P, 
Decius,  qui  commandait  les  troupes  en  qualité  de  lieu- 
tenant (Aurelius  Victor,  in  Deciu).  Augmentation  des  places 
de  la  questure;  il  y  avait  quatre  questeurs,  deux  pour  la  ville  • 
et  deux  pour  l'armée  i  ou  les  porta  à  huit  ( Kpit,  de  Tite-Livry 
liv.  XV*  Tacite,  ann.  ,  liv,  XI,  chap.  22).  Ambassade  des 
Mamertins  établis  à  Messine  ,  pour  offrir  leur  ville  aux  Ko— 
mains  à  condition  de  les  délivrer  de  la  garnison  que  les  Car- 
thaginois avaient  mise  dans  la  citadelle  de  Messine ,  sous 
le  prétexte  de  les  défendre  des  entreprises  du  roi  Hieiaon  ^ 
et  quHls  •refosaient  d*en  retirer ,  quoique  ce  prince  eût 
abandonné  le  projet  de  faire  le  siège  de  'leur  ville 
(Polybe,  Uv.  I,  chap.  10).  Cette  ambassade  appartient 
a  cette  année  consulaire  4^9  (Voyez  Tannée  suivante); 
Trente-cinquième  lustre  par  les  censeurs  Cn.  Cornélius 
Biasio  et  C.  Marcius  Rutilus  Censorinus  ,  sur  la  fin  de 
ce  consulat,  cinq  ans  après  le  dernier  lustre ,  qui  avait 
été  fait  Tan  4'^4*  Fastes   Capilolins   attachent  ce 

trente-cinquième  lustre  à  cette  année  4^9-  LMipitome 
de  Ïile-Live  (liv.  XVI)  et  Eutrope  (liv.  li ,  chap.  18), 
à  Tannée  suivante  49°  î  c'est  que  le  cens  commença  sur 
la  Bn  de  cette-  année  >  et  ûnit  au  commencement  da 
la  suivante.  . 

Cousuh  :  Appius  Claudius  Caudex,  m.  Fulvius 
Flàccus  ,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  490  » 
1 1  avril  julien  :î64  avant  J*  C. 

A6S<'a64*  Quelque  dangereuse  que  pût  être  ,  pour  la 
république ,  la  conquête  que  les  Carthaginois  faisaient  de 
la  Sicile^  le  sénat  né  jugea  pas  de  la  dignité  lii  de  la 
justice  des  Romains ,  d^accorder  des  secours  aux  Ma<- 
mertins  qui  étaient  dans  le  même  cas  que  ceu>c  de  Khége^ 
qu^on  venait  de  punir  ;  mais  -le  peuple  ,  excité  par  l'espoir 
et  le  désir  de  sVnrichir  par  cette  guerre ,  ordoiina  qu'on 
prendrait  la  défense  de  Messine  contre  les  Carthaginois^ 
Première  guerre  punique.  Dcnys  d'Halicarnasse  (liv.  I,  ' 
pag.  7  )  en  place  le  commencement  à  la  troisième  année, 
de  la,  cent  vingt-huitième, olympiade  |  qui,  finit  au  com« 
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mencemenl  du  mois  de  juillet  de  l'année  précédeotCf 

varronieiine  4^9  ,  caionîenne  4^^  Tout  de  même 
Ïile-J.ive  (  liv.  XXX I  ,  chap.  i  )  4a  fait  commencer  Vui 
catonien  4^^*  Denys  d'Haiicarnaase ,  qui  avait  ajouté  ati« 
|^ast^9  Catoniens  une  année  romaine  ÇFoyez  les  annéee 
et  suivantes  ci-dessus),  «n  a  donc  retranché  deux 
années*,  et  Tite«>Live  en  a  supprimé  une  année,  ^ne 
ces  auteurs  doivent  ensuiie  avoir  rétablies ,  pour  se  trouver 
d'accord  et  correspondre  avec  les  années  postérieures*  An 
contraire,  Poiybe  (liv,  I ,  chap.  S)  place  cette  guerre  à 
la  cent  vingt^neuvième  olympiade-,  qui  ne  commença 
^u^au  mois  dt  juillet  de  cette  année  varronienne  4^-  C'est 
que  Poiybe  ne  comptait  point  le  commencement  de  Ja 
guerre ,  du  moment  de  la  déclaration  que  les  Aomarai 
<n  firent,  et  qui  appartient  aux  six  premiers  mots  d« 
cette  année  varronienne  490,  mais  du  passage  du  consul 
Appius  Claudius  en  Sicile ,  qui  n'ayant  pas  été ,  comme 
on  le  verra ,  le  premier  acte  de  son  consulat ,  ne  se  fit 
qu'après  le  mois  de  juillet  de  cette  année.  Pline  (  liv. 
XXXlll,  chap.  3)  et  Aulugelle  (Uv.  XVII,  chap  i), 
rattachent,  conformément  au  calcul  varronien ,  à  celle 
année  de  Rome  49^-  Appius  envoie  C.  Claudius  9  tribun 
d^une  légion,  à  Messine  ,  pour  se  concerter  avec  les  Ma- 
mertins.  La  crainte  des  Carthaginois  empêche  les  Ma- 
mertins  d'entrer  dans  les  vues  de  Claudius  (  Zonaras,  liv. 
VIII,  pag.  Dissension  à  Messlnp  ;  l'un  des  partis 

rejette  tout  secours  de  la  part  des  lioniains  ,  l'autre  veut 

3u'on  adopii»  toutes  les  voies  qui  pourrait  nt  h  s  délivrer 
es  Carthaginois.  Second  voyage  de  C.  Clauiiins  a  Messine; 
il  assure  les  Messinois  que  les  homains  n'ont  d'autre  Jesseia 
que  de  les  garantir  de  l'oppression,  et  il  réussit  à  reunir 
les  deux  partis.  (Zonaras,  iôk!.).  Alliance  d'Hieron  ,  roi 
de  Syracu?;e  ,  avec  les  Cârtiiagiuois ,  pour  chasser  les  Ma- 
joierliiis  de  la  Sicile.  Les  troupes  réunies  de  ce  prince  et 
de  Carthage  s'avancent  vers  Messine  (  Poiybe ,  liv.  1 , 
chap.  II).  Quelques  bateaux  chargés  de  troupes  partent 
de  Rhége  pour  la  Sicile,  sous  la  curiJuite  de  C.  (^lamluis. 
Une  tempête  et  la  flotte  carthaginoise  les  obligent  d? 
revenir  a  Rhége.  Claudius  radoube  ses  bateaux  ,  et  tt  nie 
encore  le  passage.  Destente  de  C.  Claudius  en  Sicile  ; 
il  part  de  Hhe^e  dans  le  tems  du  redux  (Zonaras,  pai^. 
38.^).  Ce  inbuii  légionnaire  avant  déterminé  Hannon  ,  qui 
«ouunaudâii  pour  les  Çarlha^iuoia  dans  la  citadeile  Je 
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Messine,  h  accepter  une  entrevue  sur  le  port;  il  Farrete 
prisonnier  et  le  force  à  relirer  la  garnison.  Ainsi  Messine 
lut  délivrée.  (  Polybe  ,  Zonaras  ).  Siège  de  celte  ville  par 
Hieron  et  les  Carthn^inuis.  Passade  du  consul  Appius 
Glaudius  en  Sicile  avec  les  légions.  Ce  passage  qui  a  été 
précédé  par  tous  les  événements  qu'on  vient  de  rapporter,  ne 
*  peut  avoir  été  fait  qu'après  le  premier  juillet  de  cette  année 
dans  la  cent  vingt-neuvième  olympiade  ,  à  laquelle  Polybe 
rattache.  Bataille  gagnée  par  le  consul   Appius  sur  les 
troupes  d^Hieron.  Ce  prince  se  retire  la  nuit  même  à 
Syracuse.  Les  Carthaginois  sont  vaincus  le  lendemain,  et 
se  dispersent  dans  les  différentes  villes  Je  leur  Joioinaiion. 
Messine  se  donne  à  Alpins.  Ce  ctiusul  ravage  les  terres 
<]es  Car! tini^iMois  et  des  Syracusains  (Polybe,  Zonaras), 
FuLvms,  chargé  de  continuer  la  guene  des  Volsiniens,  la 
termine.  Les  affranchis  et  les  esclaves  rebelles  sont  punis 
de  mort  ou  renjus  à  leurs  maîtres.  La  ville  de  Volsinie  / 
est  démolie  :  on  transfère  les  hommes  libres  en  d'autres 
villes  (Zonaras).  Etablissement  des  colonies  de  Firmum 
et  de  Castrum  ^  au  commencement  de  la  première  guerre 
punique  (Velleius  Paterculus^  Uv*  i,  chap*  i4)»  Vrai^ 
semmablement  on  composa  en  partie  ces  colonies  de 
VoUlnienSb  Triomphe  de  M.  Fulvtus  sur  les  Volsinieas , 
le  jour  des  (îalendes  (i*'^  de  novembre  romain  de  cetté 
ftnnée  i^o  (  FasU  Capitol.  )  »  17  octobre  julien  de  Pati 
Avant  Jésus  Christ- ^64.  Peste  à  Komes  ellei  dura  plus  der 
dep»  ans  (  Orose  4  iiv.  IV,  chap.  5;  Saint*Augustid ,  dé 
CiçU,  Dâ,  Iiv.  III  i  chap.  1 7  ).  Orose  place  cette  calan 
mité  à  Tan  de  Rome  4**^1,  qui,  suivant  la  manière  def 
compter  de  cet  auteur,  tombait  à  Pan  varronicn  489. 
Mais  coi^me*  Orose  porte  cet  événement  à  Ptfnnée  qut 
Suivit  la  demande  que  les  Volsiniens-  firent  aux  Romains 
de  leur  accorder  des  secours  contre  leur»  affranchis,  èt 
•que  cette  demande  appartient  incontestablement  au  con- 
sulat de  Q.  Fabius  Gurges  de  Pannée  précédente,  la 
peste  ne  peut  avoir  commencé  à  Home  que  cette  année 
varranienne  4qo*  Crime  de  la  vestale  Capparonia  :  elle  pré-* 
-vient  le  supplice  par  sa  mort.  On  sévit  contre  le  corrupteur 
et  ses  complices  f  Orose).  L^année  suivante  n'étant 
pas  intercalair&,  les  événements  funestes  arrivés  sous  cé 
consulat  ne  purent  pas  le  faire  abréger.  Premier  combat 
de  gladiateurs  à  Rome  ;  M*  et  B.  Junius  Brutus  le  doiÎ4 
lièrent  pour  honorer  les  funérailles  de  leur  mère  (Ëpîl^ 
4V*  •  H  '"^ 
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de  Tite-Live,  Uv.  XVL  Yaier.  Max.,  liv.  II ,  cbap,  4; 
n.  7  ). 

Consuls  Yalerius  Maximus  Mess  a  la,  M.  OxAciLirs 
Crassus,  entrent  en  charge  le  2.1  avril  roniain  i^i  ^  1" 
avril  julien  ^63  avant  J.  C« 

S0IXANT£-C1NQU1ÈMË  D1CTAT£UR. 
r       CN.  FULVIUS  MAXIMUS  CEMTOMALUS. 

a64-263.  Les  deux  consuls  partent  pour  la  Sicile  ;  plusieurs 
villes  sonl  prises  ou  se  soun)Ottent.  Siège  de  Syracuse  p^r 
les  Ixomains.  ilieron  demande  la  paix.  Traité  avec  ce  prince; 
il  rend  tous  les  prisonniers  qu'il  a\ait  faits,  donne  cent  la- 
lens^  et  les  consuls  le  continuent  dans  la  possession  u'u 
î  os  aiJiiio  (le  Syracuse  et  de  ses  dépendances.  Décret  tia  i».  iul 
pcjui  auluMser  ce  tiaué  (inscription  trouvée  à  Messine  et 
rapportée  par  Cuspinieu  et  par  ligliius).  Cn.  Calai inus 
souscrit  à  ce  décret,  et.  il  est  ainsi  daie  dans  l'inst  riplion  : 

.«  Après  la  49t>*  année  deliome,  pendant  la  guerre  punique, 
»  PusL  U,  C.ann.  CDXC  remp.  ;  bellp  punico  turhunte  >».  Ainsi 
sa  date  correspond  à  cette  année  49'  ?  première 

,  après  490.  Continuation  de  la  peste  :  elle  détermine  les 
Aomaîïis  à  nommer  un  dictateur  pour  attacher  un  clou  au 

.temple  CapitoLin.  Cn.  Fulvios  Gentumalus  est  élu  dictateur 
pour  cette  cérémonie ,  et  il  choisît  pour  maître  de  la  cava- 


julien  de  Tan  a63  avant  Jésus-Christ.  Ainsi  la  pi 
continuait  encore  alors.  Triomphe  de  M.  Yalerius  Ma&mius 
sur  les  Carthaginois  et  le  roi  Hieron,  le  16  des  calendes 
d'avril  (17  mars)  romain  de  Tannéé  suivante  492  (/^« 
CapiUÀJ)^  t5  février  julien  de  Pan  262  avant  Jésus-Christ. 
Premier  cadran  solaire  mis  dans  la  place  publique  à  Rome; 
Valerius  Tapporta  de  la  ville  de  Catane ,  qu^il  avait  prise  en 
Sicile, et  le  plaça,  suivant  Varron ,  sur  un piédcsial  dans 
la  place ,  Pan ,  dit  Pline  (liv.  Vil ,  chap.  60  )  ^  de  Aome  49 1 , 
, trente  ans  après  qu'avait  été  mis,  par  Papirius,  un  autre  ca- 
dran dans  le  temple  de  Quirinus  (Tan  4^1  )9  quatre-vinct- 
dix-neuf  ans  avant  celui  qui  fut  dressé,  avec  plus  de  perfec- 
tion ,  par  les  ordres  de  Q«  Marcii»  Philippus ,  censeur  avec 
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I».  i^.millus  Paulus  (Tan  590).  Ainsi  Pline  reconnaît,  d'a- 
près Varron  ,  que  ce  consulat  de  INI.  Valerius,  vainqueur  de 
Catane  en  Sicile,  toml)e  à  Tan  varronien  49^*  INt^anmoins, 
le  même  Pline  ne  compte  ailleurs  cette  année  que  pour  la 
490*  de  Rome  ,  comme  on  le  verra  bientôt.  Premier  tableau 
d'une  victoire  exposé  publiquement  à  Rome  ;  il  le  fut ,  sui- 


chap  4  )  9  Rome  490.  Ainsi  Pline  attache  le  consulat  de 
Talerios  à  des  années  différentes ,  suivant  que  les  auteurs  sur 
lesquels  it  faisait  ses  extraits  adoptaient  Pépoque  varronienne 
ou  catonienne.  Le  cadran  solaire  apporté  de  Catane  par 
Valerius  ayant  été  dressé  pour  le  méridien  de  .Sicile ,  ne 
convenait  pas  au  méridien  de  Rome ,  et  n^y  marquait  pas 
les  heures  avec  justesse  (  Pline,  liv.  VU,  cbap.  60.  Censo- 
rin  ,  de  Die.  nat.^  çhap.  23).  Les  Romains  qui  s'étaient  per- 
suadés que  ce  cadran,  fiit  pour  un  méridien  élranger.  pou- 
vait leur  servir,  u'avaicnl  donc  encore  aiicmip  notion  (le  l'as- 
tronomie i  et  on  ne  doit  pas  être  donne  que  leur  année  fut 
aussi  dérangée  dans  ces  tcms-ci  que  Ton  voit,  par  notre 
Tabie,  qu'elle  rétait.  Etablissement  de  la  colonie  J'^sernia 
(  Epit.  de  Tile-Live,  liv.  XVÏ  ),  un  an  après  que  les  colonies 
avaient  été  établies  (  l'an  490  )  ^  Flrmum  el  a  Castrum 
(Velleius»  liv.  I,  cbap.  i4)«  L'argent  provenant  du  butin 
pris  par  M.  Curius  Dentatus  sur  Pyrrhus  et  les  Samnites,  est 
enfin  employé ,  par  le  sénat ,  à  conduire  à  Kome  les  eaux 
4u  Teveron  suivant  la  destination  que  Curius  en'avait  pro« 
posée  l'an  4^2 ,  et  dont  Pexéeution  jusqu^à  présent  avait  été 
négligée.  Sur  le  rapport  du  préteur  Minucius ,  le  sénat 
nomme  Duumvirs  pour  veiller  à  la  construction  de  l'aque- 
ducy  M.  Curius  lui-même  et  Fulvius  Flaccus ,  neufans  après 
celte  destination  (Tannée  49'  )f  ™iais  Curius  n'ayant  sur- 
vécu que  neuf  jours  à  sai  nomination  ,  l'honneur  de  cet  ou^* 
vrage  appartint  tout  entier  à  Fui  vins  (  Frontin ,  deA^uan^ 

Consuls  :  L.  PoSTUMius  Megëllus,  Q.  Mamilius  Vi- 
Tt^Lus,  entrent  en  charge  le  21  avril  romain  49^1  ^2  mars 
julien  a,6z  avant  J.  C. 

263-262.  La  continuation  des  maladies  pestilentielles 
porta  les  ponùfe^  a  ûmelUe  1  mlercalaiiuu  :  comme  elle^ 
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durèr<;nl  plus  de  deux  aps  f  .suivant  Orose ,  et  que  la  seconde 
^nnée  de  cette  contagbn  fut  encore  plus  meuf  trièjre  ^  s«i" 
irant  saint  Augustin  ,  que  la  première  :  ces  maladies  ^  qui 
avaient  cominencé  dansr  le  consulat  de ^  Tan  490  (  ^9»» 
i;eue  ^nnée),  duraient  encore  dans  le  mois  de'fiévricr  de 
cette  .année  49^  t         le  moment  où  les  ponlifes  supprî-* 
nièrent  Tintercalation.  Consultation  des  livres  sibyllins  :  00 
y  trouve  que  la  peste  est  envoyée  par  les  dieux ,  pour  se  ven- 
ger de  U  profanation  des  temples,  qui  avaient  eié  usuqiés 
par  des  particuliers  et  employés  à  leurs  usages.  On  oblige  (es 
usurpateurs  h  les  rendre  (  S,  Augustin ,  de  Civit.  Dei^  iiv.  illf 
(hap.  17}*  Cessation  de  la  peste.  Siège  d^Agrié^cnte  par  les 
deux  consubf  vers  le  tems  de  La  moisson  (  Poiy  be ,  liv.  1, 
chap.  17  ) ,  qui  commence  en  Sicile  au  mois  de  juin  juiteo. 
Cette  ville  êtsit  la  place  d^armes  des  CarthagisKHs.  Les 
soldats  romains  sVlant  éloignés  de  leur  camp  pour  ooaper 
et  ramasser  des  blés,  Annibal  T  Ancien  «  qoi  commaouait 
dans  Agrigente^  fait  une  sortie  et  se  voit  repoussé  avee 
i)eaucoup  de  .perte.  Arrivée  d'Hannon ,  avec  une  now«lla 
armée  carthaginoise,  pour  secourir  Annibal ,  le  cinquième 
mois  du  siège  (  Polybe  ,  liv.  I ,  chap»      )  «  et  par  consé- 
quent dans  le  mois  d'octobre  {ulien*  Hannon  ,  posté  à 
Ûéraclée  et  maître  d'£rbesse ,  place  où  étaient  les  maga* 
sîns  des  Romains ,  et  livrée  par  les  habitants ,  renfema 
les  deux  consuls  dans  leur  camp ,  où  iU  auraient  soufTert 
la  plus  grande  disette,  si  le  roi  Hieron  n^eût  trouj^é  le 
xnoy^n  de  leur  faire  passer  quelques  convois.  Famine  dans 
la  ville  d'Agrigenle.  Hannon  tente  de  faire' lever  le  siège. 
Bataille  donnée  par  les  Carthaginois  et  gagnép  par  les  Ro- 
mains«  Cependant  Annibal,  profitant  de  la  joie  et  de  la 
négligence  des  vainqueurs ,  sort  d'Agrigenle  pendant  la  nuit. 
Prise  d\Agrlgcnte  le  lendemain  par  les  deux  consuls;  tous 
les  habinnts  en  sont  vpîithis.   Polybe  (liv.  I,  chap.  iq) 
dit  rjue  in  l)alaille  f|iJi  prccidn  d\in  jour  la  prise  d'Ac'i 
gente  st:  donna  deux  mois  après  l'arrivtM»  d'Hannon  ,  ri  pjr 
conséquent  le  septième  mois  du  siège.  Diodore  de  Sn  de  (in 
Eclog.y  1.  XXllI,  ch.  9),  dit  que  le  siège  avait  duré  six  mois, 
lorsque  les  Uomains  se  rendirent  maîtres  d'Agrigenle.  Ainsi 
le  septième  mois  n'était  pas  révolu.  Le  siège  ayant  com- 
mencé ,  avec  la  rnuisson  ,  dans  le  mois  de  juin  jolie» ,  il 
hniL  sur  la  bn  de  décembre  juhen  de  celle  année  -J^^.  avant 
Jèsus-Chrîst ,  qui  concourut  avec  le  comraencenuMii  de  fé- 
vrier roxnain  de  Vannée  suivante       i^denx  coii;|uls  «  aprè% 
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la  prise  d'Agrigenie ,  ramenèrent  leurs  armées  hivorner  à 
M(  ssin2  (  Zonaras  ,  liv.  VIII,  pag.  386);  c^élait  en  eilet 
la  sâisuu  du  quartier  dViver,  même  eu  Sicile. 

.  Ctmsuls  !  lu  Yalbsius  Flaccus  ,  T.  Otacilius  Cias« 
êvs^  entreat  en  charge  le  iviil  roonain  49^9  "  mars 
|ulien  aSi  avant  C 

26a-a6f.  Les  Gaulois  qui  étaient  au  teirioe  des  Cartha- 
,  vgtnois ,  mécontents  des  délais  qu*ib  essuyaient  dans  le  paie- 
ment* de  leur  solde ,  ayant  projeté  de  passer  au  camp  des 
Romains,  Hannon  les  apaise  en  leur  promettant  de  les  én^ 
licbir  par  le  pillage  d^one  ville,  et  engage  en  même  tenu 
•on  trésorier  de  windrequ^il  a  quitté  les  Carthaginois,  et 
d^aller  dire,  comme  transfuge,  au  consul  Oiacilius  que  les 
,  Gaulois  avaient  ordre  de  forcer  la  ville  d'Entelle  la  nuit 
suivaiUe.  Embuscade  (1rs  Romains  :  les  Gaulois  sont  passés 
au  fil  de  Tépée  ;  mais  rotnme  ils  se  défendirent  avec  cou- 
rage, Hannon  eut  le  double  avantage  de  s  être  délivré  des 
créanciers  de  Carthage  et  d'avoir  fait  périr  beaucoup  de  Ixu- 
mains  (Frontin  Stratag. ,  Uv.  111,  chap.  16.  Zonaras).  Revo- 
cation d*Hannon.  Amiicar,  qu'il  ne  faut  pas  cotiioiiiire  avec 
le  père  d'Annibal,  est  envoyé  par  les  Carthaginois  pour  le 
remplacer.  Une  flotte  carthaginoise  menace  TUalie  :  les 
consuls  y  établissent  des  corps-de-garde  sur  les  edtes.  Les 
villes  maritimes  de  k  Sicile  restent  attachées  auic  Cartbagî- 
nois ,  supérieurs  en  forças  de 'mer  t  celles  de  rinlérieur  pas^ 
aèrent  dans  le  parti  des  Romains,  Le  sénat  ordonne  qu'on 
équipe  une  flotte. 

CùnmUs  :  Cn.  CûRHEUUS  SciPio  Asina  ,  C.  Dviuvs  ^ 
entrent  en  char^  le  ai  avril  roniatii  494  f  '^'s  julien 
ft6o  avant  J«  C» 

261-260.  Une  flotte  de  cent  soixante  vaisseaux  est  con^- 
•  truite  et  équipée  en  soixante  jours  (  Florus ,  liv.  lî  ,  chap.  2. 
^  Pline,  liv.  XVÏ,  chap.  3f)  ).  Le  commandement  en  échut 
au  consul  Cn.  Cornélius.  COuilius  était  passé  en  Sicile,  à  U 
tête  des  troupes  de  terre.  Le  consul  Cornélius  ayant  pris  les 
devants  avec  dix-sept  vaisseaux,  trompe  par  des  Liparéens, 
qui ,  sous  prétexte  de  lui  livrer  par  traliison  l'île  de  Li— 
pari ,  l'attirent  vers  les  cfiles  de  cette  île ,  est  enveloppé  par 
Auiubdi  et  (ait  ^ risoiioier^  Combat  entre  la  ilotie  rumaiaC| 
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qui  allail  joindre  Cornélius ,  et  Annibal.  I^cs  Carlbaginois 
sont  vaincus.  Duillus  ,  à  qui  la  flotte  \ictorîcuse  envoya 
doiHK  r  avis  du  sort  de  son  collègue  ,  vuit  de  Sicile  en 
pri'udrc  le  commandement.  Les  vaisseaux  carthaginois  triant 
lus  agiles  et  plus  exercés  aux  manœuvres  de  mer  que  les 
àtimeuls  roniaiiis ,  Duilius  leur  ù le  leur  supériorité  cl  les 
force  à  venir  à  un  combat,  semblable  a  celui  de  terre  ,  en 
*   aliachaiit  à  chacun  de  ses  \aisseaux  une  machine,  qu  on 
appr-la  rorhtau  ^  com^josce  d  une  longue  poulre,  qu'on  ar- 
nail  parle  bout  de  pkisieurs  pointes  de  fer,  et  qui  éiant 
levée  par  le  secours  d'une  poulie ,  et  ensuite  abattue  avec 
forre ,   arrrochait   les  bâtiments  carthaginois  et  donnait 
aux  iiouidins  le  moyen  de  passer  dedans  sur  une  échelle. 
Coinl);it  TMval  entre  Duiliiis  et  les  Carlhaginois.  Annibal 
est  vaincu.  Il  eut  quatorze  vaisseaux  coulés  à  fond  ,  trente- 
un  pris;  sept  mille  hommes  faits  prisonniers,  trois  mil[e 
tués  :  il  se  sauva  lui-même  aN  (  c  peine  sur  une  chaloupe. 
Uuilius  passe  en  Sicile  et  se  remet  à  la  tète  des  troupes 
de  terre.  Le  siège  de  Sej^este ,  réduite  à  la  dernière  exlré— 
xnilé  par  les  Carthaginois,  est  levé.  Prise  de  Macella  par  le 
consul.  Joie  extraordinaire  des  lloiiialns  (  Florus  ,  tiv.  M  , 
chap.  2.)  \  iU  se  croyent  aussi  invincibles  sur  mer  que  par 
terre  (  Éutrope  ,  liv.  Il,  chap.       ).  Hetour  de  Duilius  i 
Home,  lorsque  la  saison  ne  lui  permit  plus  de  continuer 
la  guerre.  Triomphe  de  ce  consul  sur  les  Siciliens  et  U 
flatte  carthaginoise  aux  calendes  (i^')  du  mois  intercalaire  de 
Tannée  suivante  496  {Faste  Capitol,)^  16  janvier  julien  do 
Tan  avant  Jésus-Christ  2,^^.  Cest  le  premier  triomphe  n»* 
val  des  Romains.  Colonne  rostrale,  de  marbre  blanc,  élevée 
dans  la  place  publique  en  Thonneur  de  Duilius  (PUoe, 
liv.  XXXIV  y  chap.  5  }  ,  avec  une  inscription  (Mariant  le 
détail  de  cette  victoire.  L^,  colonne  et  l'ioscriptioa  «ub^ 
aistent  encore  (  Pi^hius,  m  Fa$t,  GruUr.  ).  Les  Romaînt 
aouffrirent  que  Duilius,  pour  perpétuer , en  quelque  sorte 
son  triomphe ,  se  fit  précéder  pendant  toute  sa  vie ,  auand 
il  revenait  de  souper ,  dVn  flambeau  et  d*on  jouenr  «l'ins<* 
trament,  droit  qui  n^était  accordé  aux  triomphateurs  que  le 
jour  de  leur  triomphe  (  Cïcéroni.deSeneei.,  chap.  i3.  SUmi  ' 
Jtalicus,  liv.  Yi^  vers.  66.  Florus,  liv.  II ,  chap.  a.  EpH.  de 
Tite-Live,  liv.  XVIL  Yaler.  Max. ,  liv.  III ,  chap»  6).  Rome 
rapporte  cette  victoire  signalée  k  la  protection  spéciale  de 
ianuS|  dieu  du  tems  et  des  occasions  heureuses,  et  à  Nep* 
luoe,  dieu  de  la  mer  ;  en  coiuséquence  elle  fit  graver. «ne 
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monnaie  de  cuivre  .ayant  pour  empreinte  Janus.  aux  deu^E 
faces,  et  pour  exergue  G.  Duilius,  et  une  autre  monnaie 
d*argent ,  représentant  Rome ,  surmontée  d*un  casque  et 
JNeptune  avec  son  trident  sur  le  char  de  triomphe  (  Ptghius, 
inFast  )  Duilius  fait  bâtir  à  Rome  un  temple  à  Janus,  (Ta-^ 
cite ,  u^jio. ,  ltv«  il ,  chap.  49  )• 

Consuh  :  L.  Corneuus  Scxnb ,  C.  Aquilius  Floru3  ; 
entrent  en  charge  ^  ai  avril  romain  49^  t  ^  dvril  julien 
259  avant  J.  C 

260^289.  Les  Fastes  CapîtoUns ,  en  rapportant  le  triomf 

Ehe  de  Duilius  aux  calendes  intercalaires  de  son  consulat, 
>nt  voir  qu'une  intercalatipn  fut  ajoutée  à  cette  année  495». 
Une  vie  roi  re  signalée,  attribMée  à  une  protection  particu-^ 
lière  des  dieux,  la  construction  d'un  nouveau  temple,  la 
•  joie  universelle  du  peuple  qui  regardaiti'année  comme  très- 
neufeuse  durent  en  effet  porter  les  pontifes  à  prolonger,  par 
rinlercalation,  le  consulat  de  Duilius.  Ainsi  nos  principes 
sur  les  règles  que  les  pontifes  s'étaient  faites  pour  ajouter 
ou  omettre  des  inteFcalatîons ,  s'accordent  avec  ce  q[ui  Yious 
reste  d'anciens  monuments,  Première  expédition  des  Bo- 
mains  eu  Sardaignc  et  en  Corse,  îles  dont  les  Carthaginois 
avaient  soumis  les  habitants  qui  se  retirèrent  en  des  lieux 
inaccessibles.  Prise  d'Alerià ,  en  Corse ,  par  le  consul  Cor- 
nélius Scipio.  Les  autres  villes  se  rendent.  De  là  ,  Cornélius 
faisant  voile  vers  la  Sardaigne,  rencontre  la  flotte  carlhagi— 
noise  et  la  disperse.  Le  port  et  la  ville  d'Olbîa ,  où  il  vou- 
lait aborder,  étant  défendus  par  beaucoup  de  bâtiments  et 
par  une  arniée  supérieure  à  la  sienne,  Cornélius  revient  à 
Rome  augmenter  ses  troiîpcs.  Uctour  de  Cornélius  en  Sar- 
daigne.  Vicloire  de  a  consul  sur  liannon ,  général  des  • 
Carthaginois,  qui  y  périt.  Olbîa  st^  rend,  et  la  plu[)art  des 
autres  villes  sorti  prises  par  les  Koinains.  Succès  d'Amilcar 
en  Sicile  ;  il  ic  rend  maître,  par  trahison,  do  Camarino  et 
d'isnna  ,  et  fortifie  le  port  de  Drepane.  Le  consul  A(];iii iu<?, 
pour  aiTotcr  les  progiès  de  l'ennemi,  reste  el  hiverne  en 
Sicile.  Si'^ge  de  la  ville  de  Mytistrate  par  ce  ro»isnl  (Zonaras, 
liv.  VIII,  pag.  388 ).  Conspiration  à  Itonie  de  trois  nulle 
esclaves  et  quatre  mille  affranchis,  la  plupart  Saruniles,  des- 
tinés à  composer  la  chiourme.  Ils  se  proposaient  de  mettre 
^    lé  tttii  à  la  ville  ,  de  la  piller  et  de  saisir  le  moment  du 
trouble  et  du  désordre  pour  s'évader.  La  conspiration  fut 
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découverte  et  punie  avaiit  quVlle  eut  éclaté.  Triomphe  ifcf 
I..  Cornélius  Scipio  sur  les  Carthaginois  et  les  peuples  â€ 
Sardai^ne  le  4  tl^^s  ides  (  12)  de  mars  romain  de  Vannée 
suivante  49^  (  Fasl.  Capitol.),  y  mars  juiien  de  ian  it^S 
avaul  J.-C 

I 

Consuls  i  A.  Atiuus  Calati^vUS,  SuLpicrus  Pater-' 
et  LUS,  entrent  eu  chaige  le  :ii  avril  rumaia  4y^>  avril 
julien  2^6  dsMii  J.  C.  » 

259-258.  Le  proconsulat  est  accordé  à  C,  Aquilius  Florus, 
consul  de  l^année  précédente,  pour  continuer  la  guerre' en 
Siciïe.  La  ville  de  Mytisf^'ate,  dont  Aquitfus  avait  corn- 
tnencé  le  siège ,  est  prise  par  le  consul  A.  Atilius  Calatious: 
les  habitants  se  rendent  et  néanmoins  on  les  passe  au  fît 
de  l^épée  (I^iodore  ^e  Sicile,  liv.  XXIII.  Zonaras  •  p.  386  ). 
Danger  de.  ce  consul  en  allant  .faire  le  siège  de  Cameriue  ^ 
engage  dans  un  vallon  dominé  par  une  hauteur  dont  lf« 
ennemis  s^étaient  emparés,  il  est  délivré  par  le  courage  de 
Caipurnius  Flamma  (  Q.  Cedîttas  )  ^  tribun  d^ooe  légion  ^ 
qui,  ayant  demandé  la  permission  d'avancer  avec  trois  cent» 
hommes  d^élile^  va  se  poster  sur  la  seule  élévation  dont  le» 
enneftiis  n^étaient  paslesmattres,  et  en  soutenant  le  combat 
contre  toutes  les  troupes  carthaginoises  qui  viennent  Patla- 
quer  ,  donne  à  Tarmee  romaine  le  tems  de  se  retirer.  Cal^ 
pur  ni  us,  trouvé  par  les  Romains,  respirant  encore  dans  le  tas 
de  morts,  fut  le  seul  de  tout  le  détactiement  qui  en  échappa^ 
tjfnè  couronne  de  gazon  fut  sa  récompense  (Aulogelle^ 
liv.  111 ,  chap.  7.  £pit.  de  Tite-Live ,  l.  XVII  et  L  XXII» 
chap.  60.  Florus,  liv.  II,  chap.  a.  Pline,  liv.  XXII,  chap. 6. 
Frontin  Strat.  ^  liv.  lY,  chap.  5  ).  Prise  de  GÔmarine , 
d^nna  et  dé  plusieurs  autres  villes  par  ce  consul.  STége  île 
IJpari  :  sortie  faite  par  Amilcar  qui  était  entré  secrètement 
dans  la  ville.  Elle  fut  meurtrière  pour  les  Romains  (Zooaras  f. 
Succès  de  Q.  Sulpicius  Paterculus  en  Sardaigne.  Passage  de 
ce  consul  ep  Afrique  ;  Annibai  le  soit.  Une  tempête  st^pare 
les  deux  flottes  qui  étaient  en  présence  «  et  les  rejette  sur 
les  côtes  de  Sardaigne.  Sulpirius  remet  à  la  voile  ,  fait  an- 
noncer au  général  cartliaginois  qu^rl  repart  pour  TAfrique, 
Taltend  et  remporte  la  victoire.  Annibai  est  attaché  à  une 
croix  par  son  armée,  supplice  ordinaire  chez  les  Carthagi- 
nois. Echec  dt's  Romains  en  Sardaigne  dans  un  fourrage. 
!Xrcnte-sixième  lustne,  par  te^ceiM€tirs'€«Doiliiiaet  -X««Cof-* 
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irtliiis  Sctpio  (if'ast.  tapit.  )  »  cinq  ans  accomplb  depuis  le 
liernier  lustre  9  qui  avaut 'été  lait  ran  4$^  ou  sur  la>fin  de 
Tan  4^9.  Triomphe  du  proconsul  C.  Aqutlius  Florus  sur  les 
Çarthaginbis  ^  1^  4  des  noues  (4)i  4'ociobre  romain  de  cette 
année  496  (Fa^/.  Capit.)^  :iG  septembre  julien  de  Tan  a58 
avant  Jésus-Christ.  Triomphe  du  consul  Q.  Salpicius  Pater- 
culus  sur  les  Carthaginois  et  les  peu  nies  de  6ardaigne ,  le 
3  des  nones  (&)^d  octobre  romain  de  W  même  année  (Fosl* 
ÇapiU  }  f  ^7  septeipbre  julien  de  Tannée  susdite* .  .  . 

Consuls  i  C.  Atiuv s  Regulus  Serranus  ,  Cn.  Coh- 
ziELius  Blasio  11 ,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  4^7^ 
7  avril  julien  ^Sy  avant  J*  C» 

-     SOIXANTE-SIXIÈME  DICTATEUR.  • 

.      -    ■  '         •  •  • 

#  Q.  OGULMIUS  GALLUS.  * 


:  âSB^aSy.  Les  députés  du  sénat  trouèrent  C.  Atiliitt 
gulus  occupé  à  semer  son  champ ,  iorsqu'îb  vont  lui  an^ 
noncer.  qiîM  est  élevé  au  consulat  (  Cicéron  ^  pro  Htue.  ^ 
ch,  t8,  Valère^-Maxime,  1.  IV,  ch.  4»  m  S;  Pline,  1.  XVlil, 
chap.  H).  C^étaient  les  semences  du  priotems.  Suivant  Pline, 
(liv.  XVlll,  chap.  7  )  ^  elles  se  taisaient  en  Italie  avant  le 
lever  héliaque  des  pleïades,  que  le  même  Pline  (audit  1.  XVllI, 
cfi*  aS,  a6  et  29 et  ColumeUe  (liv.  XI ,  ch.  2  ),  fixent  au 
10  mai  julien,  Varron  (liv.  I,  ch.  ^8),  au  6  mai  le  • 
quardnte-tjiiatrième  jour  après  l'équinoxe.  Mais  Columelle , 
en  distinguant  les  diffL'renhs  espèces  <ie  grains,  sVnonce 
avec  plus  de  précision  et  de  justesse.  11  tlil  (liv.  II,  ch.  9, 
et  liv.  II ,  ch.  2  )  ,  que  les  bleds  de  mars  étaient  semés  des 
nones  aux  ides  (du  5  au  i3)de  ievrier  julien;  mais  (ju'à 
l'égard  du  millei  et  des  autres  menus  grains,  un  les  semait, 
suivant  le  même  auteur  (liv,  11^  chap.  sers  les  ides 

d'avril  juUea.  Âinsi  c^était  aux  semences  des  menus  grains, 
que  C.  Atilius  s^occupait  lorsqu'on  lui  annonça  sa  nomi- 
nation à  la  dignité  consulaire  ;  et  en.  conséquence  le  jour 
où  commença  son  consolât  doit  se  trouver  vers  les  ides 
d^aml  julien f  tems  où  se  faisaient  ces  semences.  Or,  on 
Voit  dans  notre  table  que  le  '^i  aviHI  romain ,  jour  initial 
consulat  d'Atilius,  copcoorait  cette  année  avec  le  7  avr^ 
julien*  iiC^rominiht  eitjiCGO^  à  A*  Atilius  Calatbnt^ 


Digrtizeij  Ly  <jOOgIe 


4S8  ABtlÉGÉ  CBttOVOLOÔIQIJË 

consul  l'année  précédente.  Prodiges  à  Rome  :  il  tombe, 
au  lieu  d'une  grêle  ordi  iiaire ,  des  pierres  sur  le  mont 
Albnui  ,  en  (juclques  au  1res  endroits  et  dans  la  ville  mvme 
(Zonaras).  Le  sénat  ordonne  de  renouveler  les  fériés  i^imes 
flt  de  iioiiïmer  un  dictateur  pour  celle  cérémonie.  Q.  Oz^ul- 
Hius  Gallus  fut  élu  :  il  prend  pour  maître  de  la  cavalci  ie, 
M.  LîPtorius  JMaiicianus  ( Fastes  Capitol. ).  C.  Atilius  étant 
aboi  de  a  T)iiilaiide,  ville  de  Sicile,  vis-à-vis  des  iles  de 
J^ipari ,  en  part  avec  dix  vaisseaux  pour  aller  attaquer  la 
flotte  carthaginoise,  et  ordonne  aux  autres  de  le  suivre.  Ses 
vaisseaux  sont  pris  ,  excepté  celui  du  consul.  Arrivée  de  la 
£otte  romaine  :  elle  bat  celle  d'Aonibal ,  lui  prend  dix  vais- 
seaux >  en  coule  huit  à  fond;  le  reste  se  retire  aux  îles  de 
Lipari  (Polybe,  liv.  I»  chap*  aS.  Zonaras,  llv* 
pag.  38^).  (16  consul  dévaste  les  terres  de  celle  Ile  et  fnème 
celle  de  Malte  ('Ûrôse  y  *liv.  4 1  chap.  8  j.  Triomphe  4a 
proconsul  «A.  Atilius  Calatinus  sur  les  Carthaginois  en  Si- 
cile, le  i4  des  calendes  de  février  (  17  janvier)  romain  de 
Tannée  suivante*  (  CapHoL  ) ,  a6  décembre  julien 
dé  Tan  267  avant  Jésus-Christ.  Triomphe  naval  ^du  consul 
G.  Atilius  Regulos  iut  les  Carthaginois ,  le  Ô  (  on  croit  que 
c^est  des*  calendes  de  février  ,  (quoique  le  mois  soit  elàoé 
dans  les  Fastes)  d3  janvier  romam  de  la  même  année  {FasL 
CapiloL),  janvier  julien  de  Tan  a56  avant  Jésus-Christ. 
Ces'  victoires  ayant  compensé  les  prodiges ,  nous  ne  croyons 
pas  que  les  pontifes  aient  omis  Ùîntercàlation  qui  apparte^ 
nail  à  l'année  suivante. 

.  Consuls  :  L.  Manlius  Vvlso  Lohgus,  Q.  Cjbdicius 
meurt  dans  le  consulat ,  M.  Atilius  Regulus  ,  subrogé  à 
Cœdicius  ;  ils  entrent  en  charge  le  21  avril  romain  49^ , 
19  avril  julien  aS6  avant  J.  C. 

s57#-a56.  Q.  Csedicius  meurt  an  commencement  de  son 
consulat  :  M.  Atilius  Regulus  lui  est  subrogé  (F115/.  Captt.y^ 
Les  Komains  projettent  de  pateer  cette  année  en  Afrique: 
«yant  fait  sortir  leur  flotte  dans  Pété  (Polybe,  liv;  f,  ch.  aS) 

'après  le  11  9  et  même  après  le  i5  mai  juiien  ,  jour  oà,  sui- 
vant Vegece  (liv.  V,  cnap.  9),  sWvrait  la  navigation  pour 
la- marine  militaire,  ils  trouvent  les  Carthaginois  à  Bcnome, 

>  sur  les  côtes  de  la  Sicile,  où  ils  allaient  prendre  des  ren* 
forts  de  troupes.  Bataille  navale  *.  Amilcar  et  Hannon  sont 
battus  (  Polybèi  chap.  a6  eisuiv*  JSutropei  liv*  II^  chapw  y 
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Hannon  j  dans  le  dessein  de  djétoumer  les  Bomnîns  d'aller 
à  Carthage ,  vient  faire  des  propositions  de  paix  :  ies  Romains 
refusent  de  les  écouter.  Passage  des  Romains  en  Afrique, 
la  neuvième  année  ,  dit  Vcllcïus  (liv.  Il ,  chap.  '63  ) ,  de  la 
première  guerre  punique  commencée  Tan  490-  Prise  de 
Clypéa  et  de  quelques  autres  villes  par  les  armées  romaines. 
Les  consuls  consultent  le  sénat ,  qui  rappelle  Manlius  à 

*  llome  avec  une  partie  des  légions  et  de  la  flotte.  On  croit 
que  ,  parmi  les  prisonniers  romains  que  ce  consul  ramena 
d'Afrique  (Eutrope,  Zonaras)  se  trouvait  Cn.  Cornélius 
Asina  ,  pris  par  les  Carthaginois  l'an  494  f  g^ra  un 

Mcond  consulat  Tan  5oo.  Triomphe  naval  de  L.  Manlius 
Tubo  Lo;igus  sur  les  Carthaginois  (  Fast»  Cofit,  ;  le  moi^ 
de  te  triomphe  est  ef&cé  ).  Kegulus  continae  de  prendre 
villes  en  Afrique.  Siège  d'Adis.  Les  Carthaginois  qui 
.viennent  au  secours  de  celte  place  s'étant  postés  sur  une 
colline  escarpée ,  où  ni  leur  cavalerie  ni  leurs  éléphans  ne 
pouvaient  agir,  sont  vaincus.  Rcguluss^approche  de  Tunis^  à 
quinze  milles  (  cinq  lieues)  de  Carthage,  et  s^en  rend  maître  ' 
^Polybe,  chap.  3o.  £u(ropc).  Défection  de  la  plupart  des 
peuples  soumis  à  la  république  de  Carthage  :  reDclIion  d^ 
r<(umides.  Les  Carthaginois  den^andent  la  paix  :  Kegulus 
leur  prescrit  des  conditions  très-dures  (Dion  Cassius ,  apii4 
Fuh.  Ursinum  \  St.  August. ,  de  Cml.  Dei\  liv.  III,  chap.  3  ). 
Arrivée  de  Xantipne ,  très-expérimenté  dans  l'art  de  la 
guerre  ,  à  la  tète  d  un  corps  de  Lacédemoniens.  Le  sénat 
de  Carthage,  encouragé  par  ce  renfort  et  par  l'habileté  de 
Xantippe,  rejette  les  conditions  de  paix  que  Regulus  exi- 
geait. Polybe  (liv.  I,  chap.  3i  )  dit  que  la  crainte  de  se 
voir  enlever  l'iionneur  de  terminer  cette  guerre  par  le  consul 
qui  serait  son  successeur^  détermina  Regplus  à  exciter  les 
Carthaginois  à  lui  demander  la  paix*  On  verra  sur  l'année 
saivante  que  Regulus ,  après  son  consulat,  quoique  honofé- 
.du  commandement  de  l'armé  d'Afrique ,  en  qualité  de 
.procpnsul  f  loin  de  craindre  de  voir  arriver  un  sdoiesseurt 
désirait  qu'on  fenvoyât  ^ur-lerchamp.  Les  propositions  de 

/  paix  n'appartiennent  donc  pas  au  proconsutat  de  Begulus 
de  Tannée  suivj^nte  :  elles  ont  été  faites  dans  son  consulat; 
.d'où  il  suit  que..,  les  Carihaginois  n^ay^t.été  portés  à  fainé 
ces  propositions  que  par  les  mauvajs  succès  ,  de  la  hataiUe 
d'Auis  et  de  1^  prise  de  Tunis ,  çette  bataille  et  la,  prise 
de  cette  ville.sont  aussi  du  consulat  de  Kégulus ,  et  quie 
inal^à-psopos  .quelques  modernes  les  renvoient  k  son-pc»* 
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consulat.  Begulus,  dans  le  cours  de  ses  eî^loîts ,  s^étant 

posté  sur  les  bonis  du  fleiivr  Bagrada,  y  trouve  un  gros 
serpent ,  plus  incominoile  et  plus  formidable  à  son  armeQ 
^ue  oe  l'avaient  été  les  Carlhagiuuis ,  et  le  tue  (Qrose  , 
lîv.  IV,  chap.  8).   On  fut  obliejé  d'employer  contre  ce 
reptile  des  machines  de  guerre.  Fiorus  (lîv.  II  ,  chap.  a) 
dit  qWe  c'était  un  monstre,   et  Valere-Maxime  (liv.  I, 
chap-  8  ,  n.  if)  )  met  cet  événement  au  nombre  des  choses 
inerveilleust's.  J-.a  peau,  qui  était  longue  de  cent  vingts  pieds 
romains  ,  ayant  été  portée  à  Rome ,  fut  placée  dans  un 
temple.  On  la  dédîà  eh  quelque  sorte  aux  dieux.  Aulugeile 
(liv,  yif  chap.  3)  dit,  d'après  Tuberon ,  que  c*eit  «aps 
«oa  cDDéutat  ^oe  Regnlus  tua  le  serpent.  Ainsi  cei  événe* 
ment  n'appartieat  pas  à  Tannée  suivante ,  maïs  à  cellé-d» 

Comàb  s  Ssftv*  FuLvms  PiSTisvs  Nobilioa  »  -fiMi* 
StUS  PavivS  y  entlreht  en  charge  le  as  avril  romain  499  > 
mai  fulien  aS5  avant  J.  C  ' 

aS6.-25S.-254*  Les  victoires  des  consuls  t  la  nort  â^m 
monstre  ,  regardée  par  les  Romains  comme  miraculeuse  ^ 
engagèrent  les  pontifes  à  ajouter  Tintercalation.  Regulus, 
Tiommé  |>rornn?;iîl  pmir  ronimanJer  l'armée  d'Afrique,  de- 
mande qu'on  le  décharge  de  ce  commandement,  li  repré- 
sente au  sénat  qu'un  valet  ayant  enlevé  les  charrues  du  seul 
champ  qu'il  possédât  ,  et  s'étant  évadé,  sa  présence  k  Rome 
est  nécessaire  pour  faire  cultiver  son  héritage  et  pourvoir  k 
)a  suhsistaute  àe  sa  famille.  Le  sétiot  ordonne  que  le  champ 
de  Uégulus  sera  cultivé,  que  sa  famille  sera  nourrie  aux 
dépens  de  la  republu|ue  ,  et  que  cependant  Begulus  restera 
proconsul  (Val.  Max.  ,  liv.  IV,  chap.  4»  Frontin 
t>tratag. ,  liv.  IV, chap.  3;  Dion  Cassius,  apud.  f  aies,  p.  ^92). 
Ce  nVst  donc  pas  dans  le  proconsulat  de  cette  année-^i  que 
Bcgulu^  craignit  de  voir  arriver  un  successeur ,  et  par  coq- 
séquem  les  propositions  de  paix  ayant  élé£iites  par  la  répn^, 
blique  èt  Carihage  pendant  que  ce  lUnolin  apprâiendait 
<|u*uii  siKcesseor  ne  vînt  loi  enlever  l^onneor  oe  terminer 
lo  guerre ,  n*oat  pas  été  faites  dans  lé  procoosulat  de  Re- 
clus ,  mais  dans*  te  consulat  de  Tannée  nréoédente  (  Kcfa 
eelte  année}»  Le»  Carthaginois  défîrent  le  commandement 
àt  ranriée  à  Xanlippe.  bataille  donnée  p^  ce  Ucédémo- 
«ien.  Regulus  s*étant  posté  dans  une  plaine  où  la  cavalerie 
m^rnèB  «t  ks  él^haAs  des  Carthaginoif  ponvtfoU  i^ir ,  e* 


fïiîs  en  déroute  :  le  consul  lui-même  est  fait  prisonnier. 
I>eux  mille  Komains,  la  seule  troupe  qui  reste  de  cette 
grande  armée,  se  réfugient  à  Clvpéa  (  Polybe ,  iiv. 
chap.  34  ;  Florus,  liv.  Il ,  chap.  2  ;.Frontin  Stratag. ,  liv.  II, 
efaap.  2,  n.  f  I.  Eutrope,  liv.  il,  chap.  21).  SiégedeClypéi 
par  1^  Carthagînois,  Ordre  donné  )par  le  sénat  «ox  consob 
de  veiller  à  la  sûreté  des  côtes  d^Italie^  et  d^Vauiper  une 
aoàvdle  flotte  poor  nasser  en  *Àfirîqoe.  On  ^t  les  f^iis 

Kandes  diligences  ,  et  la  flotte  partît  au  commencement  de  ' 
(Polyhe  ,  chap.  36.  Zonaras  ,  pag.  392  )  ;  quoique  Tété 
txnnmençat  chez  les  Romains  le  11  mat  Julien,  b  naviga- 
tion pour  les  flottes  ne  s^ouvrit,  suivant  Vegece  (Ut. 
chap.  9  ) ,  qu'après  le  i5  de  ce  mois.  Ainsi  la  flotte  romaine 
ne  partit  que*  irers  la  fin  de  mai  julien.  Un  ouragan  l'ayant 
jetée  sur  les  côtes  de  Hle  de  Cossura  ,  appartenante  aux 
Carthaginois  ,  les  Romains  s'en  emparent ,  y  laissent  gar- 
nison (  Zonaras,  pag.  ^91  )  et  continuent  leur  route.  Bataille 
navale  au  promontoirç  d'Hermée  :  les  Carthaginois  sont 
battus  (  Polybe  ,  Zonaras,  Eutrope  ,  ch.  22  ;  Orose  ,  ch.  9  ), 
Les  consuls ,  après  fivoir  délivré  et  pris  sur  leur  bord  la 
troupe  assiégée  à  Clypéa  ,  obligés  par  la  disette  à  revenir  eu 
Sicile  (  Eutrope),  mettent  »  la  voile,  contre  l'avis  des  pi-  - 
lotes  ,  entre  le  lever  de  l'Orion  et  celui  du  Chien  (entre 
le  solstice  d'été  et  le  commencement  d'août)  ,  saison  sujette 
dans  ces  parages  à  de  grandes  tempêtes  (Polybe,  chap.  ^7): 
e'étàit  dans  le  mois  de  juillet  julien.  ISaufra^e  de  k  flotte 
romaine  près  de  C^amarine,  sur  les  côtes  de  la  Sicile  (Polybe)u 
'Siège  et  prite  d'Agrigente^  par  les -Carthaginois.  Le  sénat 
ordonne ,  sur  la  fin  de  Taniiee ,  de  construire  une  nouirelle 
flotte  :  elle  fut  prête  en  trois  mois  (Polybe,  2jonaras)* 

Consab:  Cn.  Corhblius  Scipio  AainaII,  A.  Atilius^ 
Calatinus  II ,  entrent  en  charge  le  di  avril  romain  ôoo  « 
1 4  mai  julien  a54' avant  J.  G. 

254-253.  Selon  Zonaras,  la  reprise  de  Tîle  de  Cossura  par 
lés  Carthaginois  suivit  l^îcnlôt  le  naufmge  de  la  flotte 
romainf*.  Tl  tîit  aussi,  conformément  au  calcul  varroni  en  , 

3 ne  c(  tte  année  est  la  5oo^.  de  Rome.  Le  proconsulat  est 
onnt'  aux  consuls  de  l'année  précédente  ,  et  cependant  les 
*îiouveaux  consuls  mettent  siu-le-rhamp  h  la  voile  (Polybe, 
Zbnaras)  ,  vers  la  fin  du  mois  de  mai  julien  ,  où  commen- 
tait le  tems  propre  à  la  navigatioiti  environ  quinze  jour» 
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après  Icjiir  entrée- ep  charge.  Prise  deCephalédie.pMïl^icaii» 
s.uls  :  le  siège  de  la  ville  de  Drepane,  secourue  Mr  CaithaloB^ 
est  levé  :  long  siège  .et  prife  de  Panonae  (Palcrme)  ,  pria* 
cipate  ville  du  dom^e^ des  Carthaginois  en  Sicile  (Polybe^ 
).  I,  ch: 38;  Diodore  de  Sicile, K  XXllI  V  Triomphe  nafil 
du  .proconsul  Seryius  Fulvius  sur  les  haqitatats  de  Itle  de 
Cossura  et  les.  Carthaginois ^  .le,i3  des  calendea  de  fihnicr 
(  iH  j^nyiçr)^'09iaio.  &  l*àrnnée  suivante  5a i  HFaii.  CàpiL)f 
2  février  julien  de  1'^^  ayant  Jësus-Èhrist.  Triomphe 
du  proconsul  ;M.  jEmilio^s  Paulus  sur  Icsméines  eononsi 
le  jour  suivant  (Jbld,  ).  Une  colonne  rostrale  est  érigée  par 
M.  ^milius'  (Tite-Live-^  liv*  XLIl  ;  chap.  ao  )•  . 

Consuls  :  Ctf .  S^RVixxus  Gjbfeo  ,  C*  Sbiipbohi]D6  Buh» 
f  Vf ,  entrent  en  charge  le  avril  romain  Soi  -,  3  wêm 
julien  aS3  avant  J.  C. 

'  953-253.  Cn.jCQroeliuSt  consul  de  1  année  précédente» 
nopuné  proconsul ,  .est  chargé  de  la  guerre  deiSicile:  à 
Pégard  des  consuls ,  on  les  destine  Tun  et  Tautre  à  passer 
en  Afrique.  Ils  parlent  au  commencement  de  IVté  (Polybe, 
L  I»  ch«.3^  )  ^  ver$  la  fin  du  mois  de  mai  julien.  Prise  de 
.  quelques  villes  sur  la  cô|e  d'Afrique  ,  par  le  consul  C.  Sem- 
pronius  Blœsus  (EutropCi  chap.  ^3;  Orose  ,  chap.  9). 
flotte  éta^t  jetée  par  un  coup  de  mer  sor  Tîle  des  Loto* 
«phages,  appelée  Méninx,  près  de  la  petite  Syrie,  et  le 
reflux  ayant  laissé  les  vaissicaux  presque'^  sec,  les  Romains 
se  jpomptent  perdus  et  jettent  la  plus  grande  partie  de 
.leur  butin;  le  retour  du  flux  les  sauva  (Polybe ,  L  1 ,  ch.  39). 
Les  Romains  n^élaient  pas  encore  très- habiles  dans  la  ma- 
rine. Tempête  et  naufrage  de  la  flotte  romaine  au  cap  de 
Palinure  (Polybe,  Diodore  de  Sicile ,  futrope,  Orôse, 
Zonaras).  Le  sénajt  ei,K peuple  renoncent  à  la  guerre  de 
mer,  et  neconservenl  que  soixante  bâtiments  pour  garantir 
les  côtes  de  Tltalie  et  transporter  en  Sicile  des  munitions 
et  des  troupes  (Polybe)*  Triomphe  dsr  procon<;u1  Cn.  Cor- 
nélius Scipio.Asina  sur  les  Carthaginois,  le  10  des  calendes 
d'avril  (  2^  mars  )  romain  de  Tannée  suivante  Soa  ( /aj^ 
Copii,)^  16  avril  julien  de  Pan  aSd  a%'ant  Jésus  -  Christ. 
Triomphe  du  consul  C.  Sempronias  Blsesus  sur  les  Car- 
thaginors,  aux  calendes  (if')  avril  romain  (iùid,  )  ,  2S  avril 
iulien  de  la  même  année.  L.  Postumius  Megellus ,  nommé 
censeur 9  étant  venu  ^  mourir,  D.  JuniusPera,  son  colr- 


Digitized  by  Google 


lëgue,  abdique  (^iùld.)y  et  lé  luèirc  qui  tombait  à  cette 
année  (le  dernier  avait  été  fait  l'an  4s^)  renvoyé  à 
l'âiiuee  suivante* 


•i<  p. 


"  Consuls  :  C.  AuRELius  Cotta  ,  P.  Servilius  GEiriNtJS, 
entrent  en  charge  le  2i  aviii  loniaiii  5o2,  i5  niai  iulien 
2.02.  avant  J.  . 

2.52.-131.  Quoique  le  nom  de  tés  Consuls ,  porté  dans  leg 
Fastes  Cap iiolins,  soit  omis  parPolybe,  cet  auteur  corn- 
■  prend  néanmoins  ce  consulat  pans  Sun  calcul  ;  il  àit  (ch.  3^) 
que  les  Romains  restèrent  sai»  flbttê  deux  ans  entiers  :  il 
ajoute  au  même  chapitre  quUU  cessèrent  d*avoi^  une  flotte 
sur  la  6q  di^.copsulat  précàlent ,  ptest-ir-dire  de  l'an  5pi , 
ei  quUls  iâ'IrilUblireiit  sur  l«i  fin  dii  consulat  suivaiif  de 
L.  Gaeéiliiis'et  de  Ç  Fuiîus  de  nin  5o3;' si  Polybe  aVatt 
supprimé  ce  consulat  de  l*an  S64  |'  if  Â^âiirait  trouvé  qù^uhé 
seiue.anné^  enjtre  la  ré^lot^on  'que  les  Romains  "|>rtre|[i 
de  raioitcerè  leur  flotte ,  et  le  projet' d*en  construire  une 


j^uerî'e;  ^Cômîâ^ 
«lie  avait  commencé,  suivant  Pôlybc lui-même  ,  après 
Je  juillet  juUed  dfe  l'an  ^ûpj  on  hé  peui  faire  toinber 
les  premiers  mois 'du  consulat  a  Atîlius  et  de  Mahliûs  à  là 
quatorzième  aflnéê  de  la  guerre ,  qu^en  conservant  1^  téa^ 
sulat  de  cettè  année  5o2.  Polybe  irà  dono  néglige  de  parler 
^e'  ce  consulat ,  peu  fertile  eh  éVènefoehts  remarquables , 
que  pour  se  hÂter  de  Passer  à  des^  années  j^lus  importantes 
'oe  k  guerre»  Prise  /de  la  d'Himère  ^  en  Sicile ,  ji^t  les 
ftomams  (Diodoré  de  Sicile ,  éclog.  sS,  Zonoras,  p.  3^3  ). 
Siège  et  prise  de.liparl,  capitale  de  l'île  de  te  nom  (.2^)- 
nms).  Triomphe  au  consul       Aiirelius  Cotta 'sur  les 


grand- 

ponttfe  :  c'est  le  premier  plébéiien  qui  ait  été  élevf^  4  qeife 
dignité  (Epit,  de  Tite^-Live,  liv.  XVIH  ).  Trente -^sep- 
ti^mejustre  par  les  censéurs  M.  Valerius  Maximus  Messafa 
et  P.  oemjpronius  Sophus  (Fo^^  Cap, ,  Valer.  M^.,  liv.  Il  ^ 
diap«  9f'  n«  7  ;  Froiitin,  Strat.  ^  liv.  IV,  cha||).  n. 

•  * 
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entreut  en  charge  le  ai  avril  romain  5o3f  .5  mai  julien 

avant  J.  C* 

•  •  ■  ■  . 

sSi-aSo.  La  supériorité  des  Carlbaginois  sur  mer,  et  la 
crainte  des  éléphants  dans  les  batailles  ayant  empêché  les 
Koinains  de  hasdi  deren  celte  campagne  aucune  action  iio— 
portante,  le  sénat  vit  qu'une  flotte  était  absolument  néces- 
saire,  et  il  ordonna  de  la  rélablir  (Polyb.  ch.  6^).  Furius 
revient  à  Kome  tenir  les  comices  consulaires  (Folybe). 

Con5w/s:  C.  Atilius  RtGULUS  11,  L.  Manlius  Vulso  II, 
entrent  en  charge  le  2.1  avril  romain  5o4 }  mm  julien 
2,00»  .  '  • 

a-So  -  249.  Csecilius  Mélelhis ,  resté  en  Sicile  (  Poîybe, 
1.  I,  chap.  40),  eii  qualité  de  proconsul  (Fast.  Cupit.') , 
vient  camper  sons  les  murs  de  Paiiorme  ,  pour  protéger  les 
campagnes  couvertes  de  blé,  presque  mûrs  (  PnK  Ix-  ,  ), 
Bataille  de  Panurme  :  Asdrubal  est  battu  par  Cacilius  (PolyL, 
Biodore  de  Sicile,  éclog,  aS  ;  Frontin  Stratag.  ,  liv.  lU, 
chap.  17;  Ëutrope,  liv.  II,  chap.  24;  Orose,  liv.  IV, 
chap.  9;  Zonaras,  pag  396  et  suiv.  ).  Le  campement  de 
Caftcilius  et  la  victoire  qai  sVnsniyit ,  étant  les  premières 
actions  de  son  proconsulat,  après  le  départ,  suivant  Polybe, 
de  FqrioS  f  son  collègue./  et  même  apr^  la  nomination  des 
consuls,  leurs  successeurs,  il  en  résulte  que  ce  procon- 
sulal  commen^  et  que  la  bataille  se  ilonna  vers  le.  tems  de 
la  moisson  en  Sicile  nos  calculs  portent  le  commencemeftl 
dii  proconsulat  'de  Cœcilius^  ap  18  mai  juUen,  tems  trb- 
▼oisin  de  celui  où  les  blés,  dîna  cette  fié,  sont  en  maturité. 
Ce  succès  ayant  relevé,  dit  t^olybe,  le  courage  des  Romains, 
les  nouveaux  consuls  partent  avec  leur  flotte  pour  la  Sicile» 
la  quatorzième  année,  ajoute Poljfbe  (l.  I,  ch.  4>  )  de  cette 

-  '  '     ^mr-   -  •      •  - 
lée  ! 

 (T,^  ^ 

comme  le  départ  des  consab  suivit  de  très^près  la  victoire 
de  CKcilitts,  cette  victoirejdoit  avoir  été  remportée  sur  la  6n 
de  mai  ou  au  commencement  de  juin  julien.  Commencement 
du  siège  de  Lylibée  par  les  <  consuls  (  Polybe  )•  Combat 
sous  les  murs  de  cette  place  :  les  Carthaginois  ayant  reçu 
d^Afrique  un  ren&rt  {qu'on  s'était  hâté  de  leur  envoyer» 
veulent  détruire  In  nodhinea  du  siège  et  ne  peavent  y 
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iff'ussir '(  PolyJ)^)  cjb.  4^}.  Aonibal  change  alors  le  plan 
jle  rampagne.  Voyant  que  la  eavalerije  carthaginoise  était 
inutile  à  l^ilybée^  il  }a  disperse  dans  Iciis  défilés  et  les  pas- 
sages :. faïujine  Jans  le  camn  des  l^oaiaiiis  :.eUe  les  oblige  à 
retirer  du  siège  la  moitié  qes  troupes  (  Zonaras  ).  Le  pro- 
consul L.  CLcniiius  Mélellus  revient  à  Rorpe  :  Triomphje 
de  ce  proconsul  sur  les  C.arlhap;inr)is  le  7  des  ides  (7)  de 
seplcmUre  romain  de  cette  année  5o4  {F<i^t.  Capitol.') 
3o  s<  :'ieinbre  julien  de  Tan  sfu)  avjnl  Jésus-(Jn  isA.  X^liue, 
qui  dit  (iiv.  VllI ,  ch.  6  )  que  ce  îriouiphe  se  fil  Tan  5p2, 
a  extr^iit  cette  date  de  quelques  auteurs  qui  suivaient  le 
calcul  de  Cornélius  Nepos.  ()uragan  qui  abai  les  ioachines 
des  Uoinains  au  siège  de  Lilybee  :  les  '  .ai  lli'»glnois  saisissent 
ce  jnomcnt  pour  y  mettre  le  feu  ( Polybe  ,  ch.  4^^  )-  Ce- 
pendant lejS  Romains  n'a^andppne/U  pas  Tenlreprise,  et 
tournent  le  siège  en  blocus  (  Dîod^  ,  éc\o^.  24. ,  Polybe  ). 
j^iAbassade  des  Carihaginois  i  AoiQie  pour  di^ipander  ja  pafic 
et  proposer,  eo  att<ç.9d?nt,  réphange  des  prisonniers.  Ré- 
gulus ,  prisonnier  à  Caribage ,  nom^é  par  cetie  répu^ 
blique,  Tun  des  ambassadeurs,  conseille  auaénat  romaîp 
de  rejeter  la  paix  et  i^êine  Téchange  :  le  sénat '^uit  son  avis 
(Cicéron,  deOffc-,  liv.  lll,  chap.  26  et  27.  Epit.  de 
Tile-Live,  liv.  XViU.  AulugeWe ,  liv.  VI,  chap.  4.  Val. 
Max. ,  liv.  IX,  chap.  a.  Entrope ,  Orose,  S^r-August.  de 
Cinit,  UeL ,  liv.  l  i  cbap.  i5  ei  ch.  ^  .2ionaraa  ,  pag.  394 
€t  suiv.). 

Consuls:  P.  ClAîJDIUS  PuLCBER,   L.  JUNIUS  PULTIS, 

entrent  en  charge  le  ai.  avril  rom^n^  ôo5,  7  mai  julien 
avant  J.  C«  '  '  ^  ■ 

SOIXANT£-S£PTl£M£  DlCTÂT£Ufi. 

M.  CLAUDiUS  GUCIA. 

SOIXANTE-HUITIEME  DICTATEUR. 

A.  ATIUUS  CALATINUS. 

249-243.  Pline  (liv.  XV,  chap.  .1)  dit  conformément 
joi  calcul  wronien  que  ce  consulat  tombe  k  Tan  de  Rome 
5oS.  P.  Claudios  arrivé  en  Sicile,  averti  par  Tofticier 
IV»  S9 

/ 
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chargé  des  auspices  que  les  poulets  sacrés  ne  vouIat^»nt  ni 
manger  ni  sortir  de  leur  cage,  les  fait  jeter  dans  la  mer 
-et  donne  la  bataille  (  Cic. ,  de  Nat.  Deor  y  liv.  II,  ch.  3, 
Val.  Max. ,  liv.  I ,  chap.  4  t  n.  3.  Epit.  de  Tite  -  Live , 
liv.  XIX.  Suétone,  l^ie  de  Tiùerius  ,  chap.  2.  Kuirope, 
liv.  II  ,  chap.  26).  I^  {lotte,  forte  de  cent  vingt  vaisseaux  , 
est  battue  par  Adtierbal  qui  n'en  a\ait  (jne  tjuatre-vingl-dix  :  il 
reste  seulement  aux  Romains  trente  bitimenls  sur  lesquels 
les  débris  de  leurs  troupes  vont  au  siège  de  Lihbee  (  Po- 
lybe,  Diodore  de  Sicilf ,  éclog.  24*  Orose,  liv.  IV,  ch.  10  )• 
t'iorius  dit  que  Claudius  fut  vaincu  par  les  dieux  dont  il 
avait  méprisé  les  auspices.    Départ  du  consul  Junius  de 
Rome ,  pour  port^  des  munitions  et  des  vivres  à  l'armée 
qui  assiégeait  Lilj^éc.  Ce  consul  néglige  aussi  de  prendre 
4es  auspices  (  Ci€ér.       Nat,  Deor. ,  liv.  II ,  chap.  3^  de 
Diidnai, ,  liv.  1 ,  xhap.  16  et  liv.  Il ,  chap.  8  tt  aS.  YaL 
Max. ,  liv.  I  y  chap.  4  f  n.  3  )  et  détache  une  partie  de  la 
flotte  f  sons  les  ordres  de  ses  questeurs.  Carlhalon  se  place 
«ntre  Junius  et  les  queiteurs  près  du  cap  Pachy n.  Tempéie 
prévue  par  les  Cartha^nôis  qui ,  pour  s  en  ganntir,  s'éloî* 
gnaient  du  cap.  Naufrage  de  la  flotte  romaine  ;  il  n'en  teste 
^  une  planche  qui  pût  être  de  quelque  utilité,  excepté 
deux  vaisseaux  sur  lesquels  Junius  joint  avec  très-peu  de 
soldats  les  lé^ii^ns  à  Lilyhée  (  Polybe ,  l.  1 ,  ch.  5a  et  suiv. 
Diodore  de  Sicile,  éclosr.  24*  Orose.,  Uv.  IV,  ch.  lo). 
Le  sénat  rappelle  Claodius  à  Rome  et  lui  ordonne  de 
nommer  un  dictateur  :  ce  consul  choisit  M.  Claudiiis 
Olicia  qui  lui  avait  servi  d'huissier  et  de  greffier.  (  FosL 
Capitol,  EffU.  de  Tite^IiVe,,  liv.  XtX.  Suétone,  Vie  de 
Tib,  )•  Le  sénat  force  Glicia  d'abdiquer  :  dictature  d*  A.  Alt- 
lius  Calât i nus  :  il  prend  pour  maître  de  la  cavalerie  L.  Cae- 
cilîus  Métellus  (  ¥ast.  Capit*  Zonaras  ).  Le  consul  Jontui 
ayant  forcé  la  ville  d'£rix ,  et  s'étant  emparé  d^un  petit  bourg 
appelé  £git halle  au  pied  de  la  montagne ,  est  attacjué  dans 
ce  bourg  par  Carthaton  qui  Toblige  à  se  rendre  prisonnier 
avec  sa  garnison  (Zonaras).  Départ  iltA.  Atilius  Calatinus 
pour  la  Sicile  :  ce  dictateur,  le  premier  qui  soil  sorti  de 
ritalie  {EpiL  de  Tile-Live ,  liv.   XUl),  ne  fit  rien  da 
remarquable  (Zonaras).   1^  défaite  que  l'un  et  Pantre 
consul  s'était  attirée  par  le  mépris  des  auspices,  a^ant  été 
fiegardée  par  les  pontifes  comme  favorable  à  la  religton,  les 
empêchent  d'avt>ir  égard  à  ce  malheur  public,  et  «Tomettre 
eo  conséquence  Pintercalation  de  Pannée  6u6  de  Kome.  • 
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!  Qtaatis  :  C.  âurblius  Cotta  II ,  P.  Sbbviuvs  Ge- 
IUNUS  11 ,  entreni  eu  charge  le  ai.  avcîL  rpoâin  So^». 
19  mai  julîea  24^  avaol  J.  (»• 

^  248-347*  Jugement  de  P.  Glâudius,  consul  de  l'àanéo* 
précédente.  Claudius ,  ebaous  daos  les  comices  par  cebltt-« 
ries  CVal.  Max. Hv.  VI II,  chap.  1 ,  n.  4  )  fut  condamné 
jans  les  comices  par  tribus.  (  Yal.  Max. ,  iiv.  1 ,  chap.  4 1 . 
n.  3.  Cicer.  de  Nal.  Deor,  ,  liv.  U,  chap.  3.  de  Dûn'naL^ 
liv.  Il,  ch.  33),  Son  collègue  Junius,  prisonnier  à  Car- 
thage,  prévient  par  sa  mort  la. peine  qu'il  craignait  de  subir 
à  Rome  (Val.  Max.  ).  Le  sénat  wînonce  une  seconde  fois 
la  guerre  de  mer  (Polybf^,  I.  I,  ch.  55).  Les.Carihaginois,, 
voyant  que  les  deux  armées  des  consuls  à  Drepane  et  à  Lî- 
lybée  oe  leur  permeitalant  pas  .d'espérer  en  Sicile  de  grands 
succès  prennent  le  parti  devenir  croiser  avec  leur  flotte  sur 
les  côtes  d'Italie  ;  le  préteur  romain,  envoyé  sur  les  cotes, 
avec  des  troupes ,  les  oblige  à  retourner  en  Sicile  (  Zo— 
naras).  Sédition  des  troupes  étrangères  au  service  de.Car^' 
thage  (Zonara^)..  » 

^.  CiNMtt&,:.L*.CjBaLtos.MiTBULV8  11%  N.  Fabivs-Bitibo^ 
eQtrent  en  charge  le  ai  avril,  ro^uaio  607  9  i^.  juio  julien» 
i47.  avani  J.  G.  • 

.  a47-a46.  La  condamnation  de  Claudius  efc  la  mort  de«Ja-^ 
niiis ,  coupables  Ton  et  l-awtre  de  mépris  deaauspîces,  ay^n^ 
vengé  les  dieux  qu^Us  avaient  offensés  ^  les  pontifes  regwdè^ 
rent  cette  année  comme  heureuse  pour  la  religion^  et  nous. 

croyons  qu'ils  la  prolongèrent  par  une  intercalation  extraor- 
dinaire. Amilcar  Barca  ,  père  d'Annlbal ,  vient  prendre 
le  commandement  des  troupes  carthaginoist^s  en  Sicile. 
Descente  d'Amllcar  sur  les  cAles  d'Italie;  il  ravage  les 
terres  des  Locriens  et  des  lirutit  iis.  De  là,  ce  général  re- 
vient eu  Sicile  et  se  poste  sur  une  rpont/igne  entre  Erix  et 
Panorme  ,  au  milieu  des  Romains.  C'était ,  dit  Polybe 
(\.  1,  ch.  56.)  ,  la  dix-huitième  année  de  la  guerre,  et  par 
conséquent  celle  apnée  consulaire  où  la  dix-huitième  année 
de  la  guerre  commença  dans  le  mois  de  ^pillet  Julien.  Con-« 
tinuation  du  siège  de  Lilybce  par  le  consul  L.  Caecilios. 
MételluSf  et  siège  de  Drepane  par  ^n  collègue  Num.  Fa- 
bius«.  JSchaoge  des, prisonniers  dea années  de  l^ile  entcejea. 
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I\omains  elles  Carfhaginoi.s  (Epil.  de  71to-Livr,  liv.  XÎXi 
Z.onAras].  Kiablissemenl  des  colonies  dVEsuluin  v\  d'.\!- 
sjum  dans  l'Kirurie  et  dans  l'Ombrie  ,  vingt-deux  nus.  d  e 
Velleius  Paterculus  (liv.  1^  chap.  14)7  après  les  rnlonKj 
d'Arimininm  el  dclioiiévont  ,  sous  le  coiisulat  de  Sernpra- 
nius  Soplius  et  d'Appius  Claudiiis  de  l  an  La  vingts 

deuxième  année  tombe  à  celte  année  Soj.  Trente-hiiilleinc 
Instre  par  les  censeurs  A,  Atillus  Calalinus  et  A.  Manlias 
TLorcjnalus  Atticus  i^last.  Capil»)  ^  cinq  ans  après  le  dé- 
nouibrement  de  Tan  00^. 

Consuls  :  M.  Otacilius  Grassus  11  ^  M.  Fabius  Li- 
€iNUâ,  entrent  en  char^  le  at  avHl  romain  5o8,  x3  juin 
julien  246  avant  J.  C. 

SOIXANTE-NEUVIEME  DICTAÏEUH. 

XIB.  GORUNCÂNIUS. 

246-24^*  ï^^s  consuls  n'étant  pas  en  ëiat  de  forcer  Amilcar 
sur  la  montagne  escarpée  où  il  s'était  posté,  il  n'y  eut  ea 
Sicile  aucune  action  importante  :  ils  se  bornent  à  contifiner 
les  deux  sièges  que  leuts  J>rédécessein^  dvaiént  commencés. 
Jugement  de  Claudia»  sœur  de  P. Claudius  Pulcher  :  pressée 
par  le  peuple  dans  une  foule,  elle  s'était  écriée  :  Pldi  à 
Vieu  gùe  mùh  frèfè  rèPini  au  thbhêè  ëjt  qu'il  cbittmandâi  tfnr 
flëiU.  Les  ëcKl«^  C.  Fundarlius  èt  Tib.  Seifîprônius  Gric- 
chki  VàtctÉiktèta  d'avoir  dotihaitë  la  iiioft  des  citoyens  :  le 
peuplé  lacondAntda  à  tittè  amendé  de  vînÉt-cino  mille  as, 
eonsubt  (  Aulti j;ucflle ,  liv.  X,  diap.  b.  Spit  de 
THe-LiVe,  \W.  Xllt.  Vait;  Max.  ,  Hr.  Vlll ,  chap.  t ,  n.  4- 
Suétoiie,  Fie  dé  Tl&erfys);  dé  Targent  de  l'amende  de 
XÛudid  j  SeMpMitiiiis  GrèixlAij  &it  bârir  im  le  ittont  Ami- 
tm  uh  templè  A  lâ  liberté  (  tite-Uve,  liv.  XXIV,  ch.  f6> 
ÎCâiMiice  d*Alihib«il  M^ilfit  là  flti  dé  cflUè  aiibée  5o8  (K.  les 
a^ti^es  5t6ei53â),  Les  sièges . qae  ks  cobsnb  faisaient, 
m  obligèreflt  de  téiiët  Pdn  et  Paalre  eti  éicUii.  DicUlure 
dé  Tlb.  Ccnriiueaitids  pbUr  tenir  les  comtcés  con^olaîres.  Il 
chotsii  pont  tnsâlte  de  la  cavalerie  M.  Fulvids  Pbcciis 
{FM.  CapiL  ). 
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enfrent  en  charge  le  j.l  avril  romain  5oq  ,  ^5  juin  juUcn 
245  ayant  J.  C.  . 

^45-244'  ^  condamnation  de  Claudia  qui  désirait  de  voir 
rèvétu  du  commandeinent  un  consul  violateur  de  la  reli^ 
'  gion  er  des  auspices,  porta  les  pontifes,  encore  plus  que 
fil  construction  d'un  nouveau  trniple,  ii  ajouter  une  inter* 
calation  extraorditiaire.  Bataille  gagnée  par  des  arinateun 
roriiaîns  près  d^Egimure  ;  elle  fut  néanmoins  funosle  aux 
detix  partis  :  aux  Carthaginois  par  leur  défaite,  aux  Romains 
par  le  naufrage  qu'ils  essuyèrent  (Florus,  liv.  II,  ch.  2). 
Etablissement  de  la  colonie  de  Frcgclles  (  Epit,  de  Tite- 
Live  ,  liv.  XIX)  ,  deux  ans  ,  dit  Velleius  (  liv.  I,  ch.  i4)» 
après  les  colonies  d'iËsulum  et  d'Alsium  de  l'an  Soy.  - 

Comvh:  A.  Makl.  Torquatus  Atticus,  C.  Sempronius 
Bl^sls  II,  entrent  en  charge  le  2x  avril  romain  5io,  7 
juillet  julien  244  avant  J.  C*  '  ' 

244-243.  Prise  d'Eryx  par  AmiU  ar  (  Polybe  ,  1.  I,  ch.  58. 
DiocL,  Eclog.  :i4  )  ,  environ  trois  ans,  dit  Polybe  (  l-  1  ^ 
ch.  56),  après  qu'il  s'était  posté  (l'an  Soyjsur  la  montagne 
eritre  Eryx  et  Fanorme.  Maître  d'Eryx  ,  Amilcar  assiège  les 
Bornai hs  restés  au  teitiple  de  Yéiius  KHcine  ,  au  Commet  de 
là  montagne  ,  et  lui-*méme  est  assiégé  parlé  corps  dVniée 
rotnaine  campé  au  pied  de  la  colline.  Les  deux  partis 
ajoute  Polybe  (chap.  5B),  restèrént  dans  cette  position 
pendafft  deot  ans ,  jusqû'à  la  paix.  Comme  la  paix  se  fit  au 
C(jinmencemcnt  de  l'ad  5i3,  la  prise  d'Eryx  par  Amilcar 
doit  être  de  la  fin  de  c^te  année.  Une  colonie  est  envoyée 
à  ftruhdnse  (Epit.  de  Tite-Live,  liv.  XIX)  ,  sous  le  con-- 
slilat,  dit  Velleius  (liv.  I  ,  chap.  i4)  »  de  Torquatns  et 
,dc  Sempronius ,  un  an  après  réiabliàsement  de  la  colonie 
de  Frcgeites,  de  l'année  précédente. 

Comuh  :  C.  FUNDANIUS  FUNDULUS  ,  c.  SULPICIUS  GaL- 

LUS,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  Sit,  27  juin, 
julien  2.i^^  avant  J.  C. 

à 

243.-242.  Les  Gaulois  au  service  de  Carlhage,  en  gar- 
nison à  Ervx ,  ayant  échoué  dans  le  projet  de  livrer  aux 
Romains  cette  ville,  passent  dans  le  camp  des  consijls,  qui 
les'  pithuent  à  la  solde  de  la  république  (Polybe,  liv.  1  y 
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rJiap.  77  ,  el  liv.  II,  cbap.  7.  Zonaras,  pag.  3c)7  ).  Ce  sonI 
^  les  premier  Barbares  qui  aient  été  reçus  dans  Its  troupes 
auxiliaires  des  Romains  (  Zonaras  ).  Le  grand  ^onlificat , 
vacant  par  la  raort  de  Tib.  Coruncanius  ,  est  donné  à 
L.  Caecilius  Metellus  ,  la  quatrième  année ,  dit  Cicéroa 

idê  $enect, ,  chap.  9^) ,  après,  le  second  consulat  de  Metellus, 
e  Tan  607.  Le  sénat  ^  s^apercevant  que  les  efforts  de  là 
république  ^  a'étant  pas  souteaus  par  une  marloe  ,  ne  pour* 
raient  pas  terminer  la  guerre ,  prend  la  résolution  de  rétablir 
h  flotte ,  cinq  ans,,  dit.  Polybe  (chap.  $9)' ,  aprëi  avcnr  re- 
noncé (  Tan  do6)  à  la  guerre  de  mer  (  Zonaras  9  pag.  398). 
£quipement'd*une  nouvelle  flotte. 

Comvh  :  C.  LuTATtus  Caiiuliis,  A.  Postumiu& AianiiiSt 
entrent  en  charge  le  ai  avril  somain  5i2,  17  juin  julien 
a4d  avaixt  J.  €•  ■ 

24a.-A4t.  Le  grand  ponlifè  L.  Cacilius  Metellus  défend 
au  consul  A.  Poslumius  Albinus  ,  prêtre  de  Mars ,  de  s^ab* 
seoter  de  Home,  el  Toblige  d'y  résider  pour  y  remplir  les 
fl>QClions  de  son  sacerdoce  ;  ainsi  ce  consul  ne  peut,  pas 
aller  en  Sicile  (  Tite-Lîve,  liv.  XXX Vil ,  chap.  5i.  Epit- 
de  Tile-Live-,  liv.  XIX.  Tacite,  Ann-,  liv,  lll,  chap.  71. 
TaU  Max. ,  liv.  1 ,  chap.  i n.  »  )k.  Défense  &ile  par  le 
sénat  au  consul  C.  Lutalius  Catulus  ^  c^oi  voulait  conaulter 
les  divinations  de  Preneste  su0  le  sort  de  la  guerre  ,  de  re* 
courir  à  des  céréaioniis  étrangères  (  Valer.  Max. ,  liv.  I  « 
chap.  3,  n.  i  ).  Départ  du  consul  Lutatius  avec  la  nouvelle 
flotte  ,  pour  la  Sicile,  au  commencement  de  Tété  (Polybe , 
chaç.  5a).  I^  commenceipent  .dd  J'été^  ou  la  première 
partie  &  cette  saison,  s^étendant  Jppuis  le  11  mai  iuUea 
lusqu^au  solstice  ^  Lutatius  partit  dans  les  premiers  jours 
de  son  consulat ,  sur  la  lin  au  mois  de  juin  j^ulien.  Comme 
îes  ennemis,  se  reposant.sur  le  parti  que  les  nomains  avaient 
pris  de  renoncer  à  la  guerre  de  mer,  avaient  ramené  tooa 
leurs  vaisseaux  à  Garthage  y.  le  consul  aborda  sans  aocnii 
obstacle  à  Drépané  et  à  Lilybéê.  G>ntinuation  des  sièges  de 
ces  villes  :  en  attendant,  Lutatius  exerce  les  mat^ts  (  Polybe, 
chap.  60).  Les  Carthaginois,  craignant  pour  Amilcar  et 
ses  troupes  d*£ryx,  ordonnent  d'équiper  une  nouvelle  flotte 
et  embarquent  des  munitipns  et  des  vivres  pour  ces  troupes. 
Assaut  donné  à  Drcpane  par  Lutatius  :  ce  consul  y  est  blessé. 
Les  soldats  abandonnent  Tattaque  et  l'empocteni  dans  loa 
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camp  (  Orose  ,  liv.  ÏV,  chap.  lo.  Zonaras).  L'un  des  con^ 

suis  elant  retenu  par  ie  grami  pontife  à  Home ,  et  une  bles— 
t     sure  empêchant  Taiitre  d'agir  en  Sicile  ,  on  crée  un  second 
préteur  ponr  aider  J.ntatius  S  Tarmée  :  c'est  la  prenstère 
fois  qu  on  nomma  dcnx  preleurs  (  Kpit   de  Tite-I.îve, 
liv,  XIX).   Celte  place  (  st  donnée  à  Q.  Valerius  Falto 
(Zonaras).  La  flotle  cart hagMKîisc,  sous  les  ordres  d'fîcinnon, 
laii  la  plus  grande  diligence  et  paraît  à  In  haofeur  de  l'île 
tl'Jliere  ,  sur  les  cAles  de      Sicile.  Quoique  LuJatius  ne 
fut  pas  encore  remis  de  sa  blesîiure,  il  se  fait  porter  à  son 
vaisseau  ,  cingle  vers  Eguse  ,  l  une  des  îles  Rgates  ,  et  pré- 
voyant qifHannon  y  reviendrait  ,  pour  rendre  ses  vais—' 
■seaux  ,  eu  les  y  déchargeant ,  meilleurs  voiliers  ,  et  y  clioisir 
dans  l'armée  carthaginoise  un  renfort  de  troupes  po  ir  la 
Hotte,  se  hâte  et  donne  bataille  le  lendemain,  lorsqu'il 
aperçut  les  ennemis  (Polyhe,  I.  I ,  ch.  60.  Ïite-Live,  1.  XXII, 
-en.  14).  Cette  h3t<nl!e  navale  est  livrée  devant  les  Egates  îe  G 
des  ides  (10)  mars  romain  de  Tannée  suivante  Si3  (  Eulrope, 
liv.  Il,  chap.  27),  18  mai  julien  de  Tan  2.^1  avant  Jésus- 
"Christ.  Ce  combat  n'a  pu  se  donner  avant  la  saison  propre 
à  la  navigation  des  flottes  ,  qui  s'ouvrait  ,  suivant  X'egece 
f  liv.  V,  chap  q),  aux  ides  (i5)  de  mai   Le  10  mars  roiiiain, 
date  de  ce  comoat  ,  quelque  diligence  qu'aient  faite  les  deux 
"   généraux,  ne  peut  être  placé  avant  la  fin  de  raaî  julien, 
avec  laquelle  il  concourt  suivant  notre  table.  Cette  année 
lomaini'  elaiî  très-dérangée,  puisqu'elle  avançait  de  deus 
Yuois  sur  l'année  julienne,  et  qu'en  conséquence  les  pontifes 
avaient  ajouté  plusieurs  inlercalations  ,  ainsi  que  nous  le 
marquons  dans  notre  table.  Le  pn  kur  Q.  Valerius  Falto 
était  à  cette  action  et  y  commandait  sous  les  ordres  du 
-consul  (Val.  Max.,  liv;  II,  chap.  8  ,  n.  2  ).  Les  Cartha- 
ginois sont  battus,  perdent  leur  flotte  ,  leurs  munitions  et  , 
leurs  vivres  (Florus,  I.  11,  ch.  2.  Polybe,  1.  !,  ch.  61  ), 
ilannon  s'enfuit  en  Afrique ( Polyhe ,  Orose,  liv.  IV,  ch.  lo). 
Le  sénat  de  Carthage  n'étant  pas  Cfi  état  d'envoyer  de  nou<- 
veaux  secours  ,  donne  pouvoir  à  Amilcar  de  demander  et 
de  consommer  la  paix  (Polybe,  1.  I,  ch.  Ga).  Ce  général 
fiazarde  auparavant  un  combat  à  Kryx  :  les  Carthaginois 
sont  encore  vaincus.  Propositions  de  paix  dMmilcar  faites 
À  Lutatius  (Polybe).  Ces  propositions  étant  postérieures 
.  à  )a  bataille  des  îles  Egates,  du  10  mars  romain  ,  il  s'ensuit 
^  que  la  paix  ,  comme  le  dit  Zonaras  (  pag.  3^)'S  )  ,  ne  fur. 
proposée  que  sur  la  fin  du  consulat  de  Lutatius,  qui  sortit 
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décharge  le  ao  ^vril.  J^ttl^lius*  ,dit  encore  XoaarMt^  mt 
voulant  pjaji  laisser  à  son  successeur  Fhonneur  de  terminer 
la  guerre,  écouU  les  propositions  d^Âmilcar,  et  néanmoioi 
i-envoya  les  Carihagioois  à  ^ome  pour  le  traité  définilil 
(Polybe,  i.  I ,  ch.  Gs).  Fin  des  bostilîtés  entre  les  dçtix  pariJsi 
la  vingt-troisième  ainnée ,  dit  Ëutrope.(i>v.  Ill ,  ch^p.  i)^ 
de  la  gaerre  punique.  Elle  av^t  cojnamencé  Ta»  490* 

Consuls  Mânlius  Touquatus  Atticu's  II ,  Q.  Luta- 
Tius  C^ECO,  entn^t  en  charge  iç  zi  avril  fomain  Si3^  29 
juin  julien  241  avant  J.  C  . 

24x*-24o.  La  défense  de  rerourlr  à  des  religions  étran*» 
jgères,  le  succès  de  Texercice  de  la  juridiction  du  grand 
pontife  sur  un  prc^tre ,  quoiquVlevé  à  la  dignité  de  consol^ 
événements  favorables  à  la  religion  ^  firent  ajouter  Tinter- 
calation*.  Articles  arrêtés  entre  le  proconsul  C.  Lutatios 
Catulus  et  Amilc^.  Les  Carthaginois  .cèdent ,  et  s^eagagent' 
h  nVtaquer  nî  le  roi  Hiéron ,  ni  aucun  allié  du  peuple 
romain  •  à  p^yer  2aoo  talents  en  vingt  ans ,  et  âi  renare 
tous  les  prisonniers  et  )es  déserteurs.  Le  peuple  romain  , 
avant  dê.  les  ratifier,  exigea  la  cession  de  toutes  les  îles 
situées  entre  la  Sicile  et  rUalie  ,  et  Taugmentation  du  tribut 
<|uç  les  Carthaginois  s^étaient  obligjès  de  payçr  (Polybe^ 
liv,  I  f  chap,  66  ).  Traité  de  paix  suivant  les  conditions  im« 
posées  par  le  peuple  romain  ,  sous  le  consulat  de  Q.  Lutatius 
et  d'A.  Manlius  (Tite-Live,  liv.  XXX,  chap.  44)  ,  la 
dixième  année  depuis  le  commencement  du  siège  de  Lilybée 
(  Diod.  £clog.  24  )  ,  la  vingt-quatrième  année  de  la  guerre 
(Polybe,  l.  1,  ch.  63.  Diodore,  Tile-Live,  liv.  IX,  ch.  19, 
et  liv.  XXI, chap  10.  Zonaras,  pag.  399).  Cependant oueU 
i|ues  auteurs,  en  confo«idant  les  propositions  de  paix  faites 
par  Âmilcar  Tannée  précédente,  avec  le  traité  conclu  cette 
annëe>ci  ,  rapportent  la  paix  à  la  vingt-troisième  année  de 
la  guerre  (  f  oyez  Orose  ,  liv.  IV  ,  chap.  1 1  ).  J^e  proconsul 
C.  Lutatius  Catulus  réduit  la  Sicile  en  province ,  excepté 
ce  qui  dépendait  du  royaume  d'Hiéron,  et  ôte  les  armes 
aiixSicillrns  (Zonaras).  Quoique  le  triomphe  fi\t  contesté  au 
propréleur  O.  Valerius  Falfo  par  le  proconsul  Lutatius  (VaL 
Max.,  l.  Il,  ch.  8  ,  n.  2),  le  peuple  lui  accordi  cet  honneur. 
TrioiTH'ln'  naval  du  proconsul  C,.  Liitalius  Caïulus  sur  les 
Carthaginois  ,  le  4  d^'S  noues  (4)  d  ortofirc  rorn.iin  de  cell^ 

année  ;>i3  (  fasL  CapiL  ) ,  7  décembre  julien  de  Tan  ^\ 


T. 
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avanl  Jcsus-Gliiist. Triomphe  naval  du  proprtfpiir  Q;  "Vale— 
mis  l  alto  sur  Ifs  Carlh^ginois,  U  veille  des  nones  (6)  d'oc- 
uAtti".  ronuiiii  {iùid.)^  9  deceni{>»'e  julien  de  l  aiine*^  susdite, 
iiiablisisement  d^utie  colonie  liaus  l  Oiubne  (  l'.pit.  de  Tite- 
iAsCy  llv.  XX),  trois  ans,  dit  Valcrius  (liv^      ch  i[»  i4)» 
apirs  tju  avjii  ele  établie  (l'an  5io)  la  coloiiit*  de  l>junduse,, 
cl  par  cuuscqucal  celle  anuce  S 16.  L  argent  proveuanl  des 
âméndés  prouontées  contre  des  particuliers  qui  av2()c.rtt  menl» 
leurs ' frbùpëaux  dansj^  j^âtur^igc^  publics,  en  jfrtude  des 
àroUs'du  iis€.  esV  employé  par  les  édiles  plébé(it|i»  L«  ekM.* 
Pubtîbîus  Malleolus  aui  ûsa^es  suivants  :  Jeux  flôratu  i  însr 
t^tués  *el  doanés  par  ces  édtles  pour  obtenir  de  U  déeastt 
Ftnrà*une  hêur^ose  Boraôon  des  arbres  et  des  plftoiei,  ïk 
même  année,  dîl  encore  Velleïus  (liv*ly  chst^. 
rut  iétalilie  la  colonie  de  Spoleie,  et  par  ton^équenl  cftie 
âhn'éè  ci.  La  plupart  fles  inanuscrils  de  Plitie  (  liv.  XVI II  ^ 
cliâp»     ) ,  porieiil  que  ces  jeui  fareat  donnas  Taè  DXVI  * 
niais  c'est  une  erreur  des  copistes  ,  qtû  de  deux  II  ont  fait 
tin  V.  Dans  le  ralendiîer  julien  ,  ces. jeux  sont  fixés  ail  4  derf 
calendes  de  mai  (  28  aviil  )  ,  tems  ou  le  coucher  de  la  canM 

de 


cule  occasionne  des  ôrage»  et  des  pluie^  nuisibles  aux-  pro- 
ductions de  ta  terre  (Ancien  Calend.  Pline  ).  Consiruclion, 
par  les  mômes  édiles ,  d  un  temple  à  la  déesse  Flora (  Tacite, 
Ann.  ,  liv.  II,  chap.  4^  )•  Grand  ciiemin  en  rampe,  pour 
les  \ciiiures,  construit  par  ces  eddes  ,  (iepuis  Velia  jtisfju  au 
iiiuiil  Aventin  :  on  l'appelle  le  chemin  Publirius  ((ividp, 
Jj'asl. ,  liv.  V,  V.  2,^6  ;  Festus  ,  au  mot  PubUciu:»  ;  Varrua 
de  L.  L. ,  liv.  tV,  pag.  26).  Le  peuple  romain  élablii  ôeus 
oiivelles  tribus  9  la  Véline  et  b  Quirine  (  Ëpit.  de  XkcH 
,Wc  ,  liv.  XiX  )  :  elles  firent  |e  nosnkrt  diS  trenttecîfK}  ^ 
auquel  les  bîbus  demeurèrent  fixées»  TrMteTTiieuvjpmelosué 
|>ar  Idt  censeurs       Aurelius  Cotta  et  M.  Fabite.Buteb 
(  Fast.  CofûL  ,  Pijgliius).  Le  dernier  lustre  ayaut  été-^i 
Fan  Soj  ,  celui-ci  aurait  dû  Tétre  Tannée' précédente  :  il 
est  vraisemblable  qu^on  aima  mieux  attendre  la  éûnbhisinn 
(le  la  paix  et  le  retour  des  citoyens  employés  aine  armées. 
Uebellion  des  Falisques  :  guerre  contre  ces  peuples:  elle 
se  fit  à  la  fin  de  février  romain  de  Tannée  suivante  5ii|., 

tmisqu'elle  ne  dura  que  six  jours  (  Epil.  de  Tite-Live  f 
IV.  XlX.  Euirope  ,  liv.  Il ,  rhap  'j^),  et  (jue  les  triomphes 
qui  s'ensuivirent  sont  du  coniai*  nrement  du  mois  de  mars. 
'1  ]  lomphc  du  consul  Q.  Lutalius  Ler««  sur  !fs  Falisrpies  , 

le  10 UT  des  cakndes  U*"*)  rontâiu  de  i  innée  sui-; 

iV.  '  to  ' 
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vante  5i4  {Fast.  Capit.)^  29  avril  julien  de  Tan  2,I^o  avant 
Jésus-Christ.  Triomphe  du  consul  A.  Manliiis  Torquatus 
sur  ce  même  peuple,  le  4  des  nones  (4)  de  mars  romnin 
de  la  même  année  {Fast.  Capi'f.),  2  mai  julien  avant  Jes us- 
Christ  240.  Il  arriva  dans  ce  consulat  deux  ç^rands  malheurs: 
une  inondation  extraordinaire  du  Tibre  euiporla  toutc>  les 
maisons  bâties  sur  les  deux  rives  du  fleuve  (Orose,  liv.  IV  , 
chap.  1 1.  Saint-Augustin  ,  de  Civi't.  Dei\  liv.  Ul  ,  chap.  18). 
Un  autre  fléau  succède  à  celui-ci  ;  le  feu  se  rcpand  dans 
plusieurs  quartiers  de  la  ville  :  il  gagne  la  place  publique  H 
consume  le  temple  de  Vesta ,  -où  était  gardé  le  feu  sacré. 
Le  grand  pontife  L.  Cœcilius  Metellus  se  jette  nu  milieu 
des  nammes ,  emporle  le  Palladium  et  les  antios  (  !ios(^ 
saintes,  mais  en  revient  aveugle  cl  le  Lias  brûle  (  Epit.  de 
Tite-Live^  liv.  XiX.  Val.  Max.,  liv.  I,  chap,  ^. ,  n.  4. 
Ovide,  liv.  VI,  Fast.  v.  437et  suiv.  ;  Saint- August, ,  Orose). 
Le  peuple  lui  permet  d'aller  dans  un  char  au  sénat  ,  hon- 
neur qui  n'avait  été  accordé  à  personne  avant  lui  (Pline, 
liv.  yil,  chap.  4^)*  On  lui  éWa  ime  sfalue  au  Cajiitole 
avec  une  inscription  honorable,  rapportée  par  Graevius  et 
Pighius  ( Dcnys  d*Haticarn. ,  liv.. Il,  p.  176). 

I  ^ 

CôÊUÙb  :  C«  GhAVWVS  CBMTflO,  M.'  SEMPROmtTS  TUDI- 

TAHUSf  entresl  en  charge  la  21  avril  romain  5i4 ,  19  juin 
julien       avaftt  J;  €• 

'      '  '  .  '  '  ,  * 

r 

340^239.  L^inondation  ,  et  Hncendte  d'un  lenvple  firent 
omettre  rintercalalioR.  Première  représentation  de  comédies 
et'  de  tragédies  à  Kome ,  par  Livios.  Andronicus ,  sous  le 
consuta  de»C«  Clandius  et  de  M.  5.  Tuditanus^  Fan  de 
IU»më  5i4  (<Llii*eron^  Bmt^  chap.  t8;  Toscul.  ^  lîv.ly 
àM^M^ée  Sàieet* ,  chap«  14  î  Aulng. ,  lîv*  XVII ,  chap.  at  ; 
Caasîroid,  hi-^AroOk'y  On  représenta  ces  pièces  pendant  qa^oa 
donnait* les»  jeux  romains  (Cassiod.  ).  Ces  jeux  commen** 
faientJe'4'  septembre  romain ,  qui  concoiilrut  cette  année 
avecr.kr  s9  'oelKibre  julien. 

CoAM/stC  Mamilivs  Tumm?8 ,  Q.  Valerivs  Falto  ; 
enlieni-)eia  charge  le  ai  avril  romain  5t5|  9  juin  julien 
sB^  avant 

.  239.>^23i8(  Naissanpce  du  po"te  Ënnins,  sons  le  consulat 
ê^il*  Valefîuf  el  de  C.  ftli;miiius.(Aulug.y  d'après  Vairon, 
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liv.  XVn  ,^  chap.  2i).  L'année  qoi  suivît  la  première  re- 
présentation de  pièces  dramatiques  par  Livius  Andronîcu» 
Cicéron  ,  Brutus  ,  chap-      )  ,  est  l'aonée  après  le  consulat  * 
e  CUudius  et  de  TudiUnus  (,Aulug. ,  CicéroQ  Xuscul.  91 
liy,  1  y,  chap.  l  ). 

Consuls  ;  TiB.  Sempronh  s  Gracchus  ,  P.  Valeriu* 
Falto  ,  entrent  en  cliarge  le  ai  avril  romain  Sib^  2.2,  iui» 
julien  23^  avant  J«  C.  •  . 

♦ 

àSd^âSy*.  Guerre  contre  les  Ligurieos  elles  •  Gautèv^  Le 
consul  T.  Semprotiiusy  envoyé  en  Ligurie^-bat  ces  peuples  ^  - 
et  comme  ils  paraissaient  enlièremeat  soumis ,  on  rappelle 
ce  consul  pour  ie  charger  d'autres  expéditions.  Besceate 

de  Sempronius  en  Sardaigne  et  en  Corse  (Festus^  au^moft 
Sardi  Vénales*  £pit>  de  Tite-Live,  liv.  20  )  ,  presque  danf 
le  même  tems ,  dit  Polybe  (liv.  1|  chap.  dÔ) ,  que  finis^  , 
sait  la  guerre  des  Carthaginois  contre  leurs  troupes  mercer 
naires  qui  s^élaient  révoltées  en  Afrique.  Cette  guerre  de 
Carthage  contre  ses  mercenaires  avait  commencé  ,  dit  en- 
core Polybe  (l.  1 1  ch.  uo  )  ,  dès  (]ne  la  |^)aix  eut  été  conclue 
au  commencement  de  Fànnce  consulaire  5i3  ,  entre  les  . 
Romains  et  les  Cartliagiuois  ;  et  couane  elle  dura ,  suivant 
Te  même  auteur  (,chap.  88),  trois  ans  et  quatre  mois,  il 
s'ensuit  qu'elle  fut  terminée    et  que  la  descente  de  Sera- 

Fronius  en  Sardaigne  et  en  Corse  se  fit  cette  année.  A 
égard  des  Gaulois,  le  consul  P.  Valerius  ,  à  qui  la. guerre 
contre  ces  peuples  avait  été  coiiiiée,  ayant  perdu  trois  mille 
cin^  cents  tiommes  dans  un  premier  combat  ^  ^  apprenant 

au^on  lui  envoyait  d*  Rome  un.  renfort  qu^il  n*avaît  |»af 
emandéi  donne  une  seconde  fialMlle  et-  déiaitles  ennemis* 
Cependant  Péchec  quHl  avait  reçu  le  fit  priver  dn^triomphe 
(Orose,  Zonaras).  Les  Gaulois,  dont. la  dernière  guerm 
avec  les  Romains  est  de  471  «  avaient  été  en  paix  pendant 
guaranie-ciuq  ans  (Polybe,  bv.  H  , .chap.  ai  )..C'est  donc 
cette  année  d&6  qurds  reprirent  les  armes  .et  que  recom<» 
mença  la  guerre  des  Romains  contre  ces  peuples.  Etablis- 
sement de  la  colonie  de  Valentîa ,  deux  ans  après  qu'avait 
été  établie  celle  de  Spokte  ,  Pan  5i4  (  Velleius ,  en.  i4)« 
Passage  d'Amilcar  en  Espagne  ,  après  qu'eut  été  terminée 
la  guerre  de  i'>arthagc  contre-  les  mercenaires  d'Afrique 
(Poiybe,  liv.  II,  chap.  i  ;  Corn.  Nepos,  Vie  d'Atnilr.ar  y 
chap;  3) ,  sur  la  ôn  de  celte  année  coo&uUiff*  Annibal  ^ 
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«un  611; ,  1è  silit  en  Espagne,  n  ayant  alort  que  neuf  m 
•c.ommench.  Àînsî  îl  é^ail  hé  avant  la  fia  de  Tannée  So9 
^  Vcy*  cette  année  et  Tan  (àa). 

Ctmsuh  :  L«  CoRNELiusi  LesruLVS  Cavorivs  ,  Q.  Foi/» 
vius  Fl ACCUS,  entrent  en  chargée  le  ar  avril  roniaia  Sij , 
juin  julien  ady'  ayant  J*  G.  ' 

a37-a36.  Nouveau  traité  entre  les  Roftiaim  et  les  Cartha- 
ginois, qui  réclamaîeiit  la.Sardaigne  et  la  Corse  ;  ils  cèdent 
"iks  ileft  et  àugnâentent  fié  1200  taiens  le  tribut  qû'ila  avaient 
nrôiltiis  (  Polybe ,  liv.  1 ,  ch.  79 ,  83  et  M  ;  liv.  S  ch.  aS). 


guerre 

détaché,  avec  sé$  legioi^,  pour  ^x\Xtet  en  Liçurîe,  06  le 
peuple  avait  repris  \Ék  annes  contre  le$  Roihains,  le  camp 
de  Fulvini}  "Flaccus  est  vivement  altaqué  par  les  Gaulois; 
ils  sont  néanmoins  repoussés  (2iOnaras!  p.  400).  Les  Gaulois 
fioyeos  demandent  des  secours  aoy  gaulois  d'àu-d^là  des 
Alpes  (Zonar^s).  Victoire  de  L,  Cornélius  T^ntulus  en 
liigUrte  (  Eutrope).  Triomphe  de  ce  consul  sur  les  Liguriens 
aux  ides  (  i3)  du  mois  intercalaire  àe.  Tannée  suivante  Si$ 
^Fast.  câpit.)  18  avril  julien  de  Tan  236  avant  J.  C.  Ambas- 
sade d€s  Romains  ^  Ptolémée  ,  roi  d'Ëgyple,  pour  lui  offrir 
des  secours  contiê  AntiochP^i  roi  de  §yi  ie.  paix  venani 
d'être  conclue  entre  ces  deux  princes,  Plolémée  n'eut  pas 
l»esoin  des  secounî  des  Romains  (Ëulfope).  Arrivée  d^Hié- 
ron ,  roi  de  Syracuse  t  à  Rome  (dans  les  premiers  piois  de 
l'année  suivante  S 18,  sous  ce  consulat),  pour  y  voir  les 
jeux  (£utr9pe).  On  crpit  que  c'étaient  les  |eux  séculaires 

Ïui  se  donnèrent  vers  fa  moifson.  (Fast,  captt.  Censorinus 
e  pif  Nat  ,  ch.  17).  . 

Consuls  i  P.  CoiiiiFxius  Le^tulcs  CAUDiNfja,  C.  Lici' 
Bips  "Vahu^,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  Sid, 
aS  jqin  julien  i36  avant  J«  C. 

236-2^35.  î-es  Boyens,  enhardis  par  les  secours  qii*tla 
avaient  reçus  d^au-delà  des  Alpes  9  demandent  aux  Rornatos 
de  leur  rendre  la  ville  d'Ariminum.  Les  Gaulois  aiixitiaim 
s^élant  approchés  de  cette  ville  avant  que  la  réponse  dû 
aénat  fui  parvenue  aux  Royens ,  ceux-ci  se  persuadent  que 
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pes  élrangfers  obticndronl  <ies  Romains  la  cession  Je  celle 
place  à  leur  préjudice,  prencienl  les  at  irips  contre  les  Tran- 
salpins, et  tuent  les  rois  Atis  et  Gnlalus.  L'armée  au^i— 
li^iire  s'en  r^ourne  d?as  les  Gagtes,  et  les  Boyeiis  n'étant 
çi^  éiat  Je  soutenir  la  guerre ,  demandent  la  paix  ;  elle 
Cttr  M  accordée  ,  à  la  charge  dè  céjer  une  partie  de  leurs 
leim  (f^olybe,  Ik.  s ,  dil  ai ,  j&onWas).  Ce  tàmolie  èntrè 
Jet  Gauldis'arriva  au  comm«ndeiiient  de  cellèaniiëe  C^oye^ 
)\ui  5à%),  Nouvelle  rébeliion  4e  là  Corsé  «i  dé  la  SaHaiîgne. 
Ib^afe  de  M.  Claudius  Gltcia  arec  l'avanf-gàrda  de  TàTiiiép 
^  G^i5e,  où  le  consul  C.  L^pinius  Varus  n*ayànt  nas  assez 
de  raisseaux'  poiir  transporter  ensemble  toutes  les  légions  ^ 
J-envioyait  avant  que  eéf  consul^  conduisît  le  corps  d^amièé 
aur  les  inlmes  bittments  (Zonaras).  Claudios  Glicia ,  sans 
Attendre  le  consul  ni  consulter  le  sénat ,  fait  avec  les.  perses 
un  traité  défavorable  à  la  république;  les  Homatns  refusent 
de  le  ratifier,  et  livrent  Glicia  aux  Corses.  Comme  ceux-cî 
ne  voulurent  pas  le  recevoir,  il  fut  oblij;;é  de  s*exiler.  (Oton 
apud  Vales^  p.  3ij:i).  Valere  Maxime  dit  (liv.  6,  ch.  ?)  ,  n.  3), 
qu'il  mourut  en  prison.  Défaite  des  Corses  par  le  consul 

.  Licinius  Varus  (Zonaras).  Les  llomains  imputent  aux  Car- 
taginois  la  révolte  de  ces  îles,  et  les  menacent  de  recom- 
mencer la  guerre.  Ambassade  de  Carlhngf  i\ome.  Le  sénat 
refusant  de  continuer  l.i  yàw^  Hannou  ,  le  plus  jeune  des 
ambas:sitLleurs ,  lui  dit  cjne  Us  Uoindias  devau-iit  donc  rendre 
les  lies  qui  en  avaient  été  le  prix.  (Dion  Cassius  âpaJ  Fulv.  « 
llJiBin,).  -Ainsi  elles  étaient  cédées  lors  de  leur  rebejlion  , 
jei  afant  celte  ambassade.  C<est  par  Mte  considération  qup 
nous  en  avon^  placé  ia  cession  à  Tannée  précédente.  Les 
Bomatns  consentent  ii  aiainfenir  le  traité  ëe  âaix,  ep  exi- 
geant des  CarthagincMS  une  somme*  d^argent.  Orose  (liv.  4f 
cb.  f2)y  placé  cet  événement  au  consulat  suivant  de  T* 
ManUôs  Torqastus  et  de  C.  Aitlius  Bulbtis;  mais  Zonaras  le 
rapporta  à;  cette  année.  L.  I^ientuios  Caudiniis  et  Q.  Lutatiu^ 
/Gerco  ayant  été  nomrmès  censeurs ,  la  mort  de  Lutatius 
oblige  J^entulus  d  abdiquer ,  et  il  n*y  eut  poiîit  de  lustre 

.  (Fast.  capit.).  Le  lustre  tombait  è  cet  te  année  Sië  |  ie  der- 
nier iayani  été  fait  i'aa  Ôâii.     •  * 

• 

•     (AJ/lSuis:i\  MaNî  lUsTOHQUATUS,  c.  ATlMUSBtJLEUS  M, 

aukrenl  en  charge  le  ai  avril  romain  5 i3  juin  julien  235. 
.  a35'p*a^.^  {^e  consul  X.  Manlius  Torquatus  soumet  la 
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Sardaigne*  (Tiu  -Live,  liv.  a3,  ch,  34;  Vcll. ,  liv.  2» 
ch.  $6;  prose  ^  liv.  4f  £ulrone^liv.  3,  cii*  3). 

7nomphe  du  coasiil  T.  MaoUus  sur  les  nabilanU  de  l»  Sar> 
ilaigne  y  le  (>  de»  ides  (  10)  de  mars  rdnaain  dt  Tamiée  soi* 
.Tante  620»  (FasU  capil.  )  tS  mal  îolîea  de  Vdn  s^i^  mxtt 
J,.  C.  Les  Romains  nétaut.en  gucrce  avec  aucun  peuple, 
on  ferme,  le  temple  de  Janus  ,  bonheur  q^e  les  Komaias 
n'avaient  eu  qoVne  scuIq  fois  sous  le  règiie  .de  Numa. 
(  Varron  de  L.  L.  5  liv»  4^      ^7  î  ^ell.,  liv.       ch.  à%  \ 
Tite-Live  ^  liv.  i  ,  ch.  19  ;  Plut.,  Vie  de  Numa,      73  ; 
iEulrope,  liv.  3,  ch.  3;  Floi'us,  liv.  2,  ch.  3;  Orose,  liv.  4» 
ch.  12;   S.  August.  de  Civit.  Deî  liv.  3,  ch.  9).  Nous 
croyons  que  c'est  ce  qui  lit  différer  celte  année  le  lustre, 
qui  n'ayant  pu  être  fait  l'année  précédente  à  laquelle  il 
tombait ,  aurait  dû  l'clrc  celle-ci.  On  ne  voulut  pas  mettre 
&OUS  les  armes  et  en  corps  d'armée,  pendant  la  fermeture 
du  temple  lii*  Jatius,  les  citoyens  et  les  rhrwili'  rs,  comme 
on  aurait  du  le  faire  pour  procéder  au  iustre.  On  ouvre  le 
temple  de  J.hjus  sous  ce  même  consulat  (Varroii,  Plu- 
tarquc ,  Orose  ).  '  •  ^  < 

Cmmk  :  L.  Postvkius.  Auintus,  Sp.  CaBviutis  Iftikxi- 
XU8  ,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  Sio^,  a6  juin 
julien  a34  avant  J.  C  , 

a34  -  a33.  Le  consol  L.  Pbstomius  est  envoyé  en  IJguiie  , 
et  son  collègue  Sp.  Carvilius  en  Corse  :  on  donne  le  com- 
mandement en  Sardaigne  au  prêteur  P.  Cornelhis  (Zoaaras). 
Ce  prêteur  étant  mort  d'une  maladie  conlâ^use  qui  em« 
porta  la  plus  grande  partie  di^^iMn  armée,. le  coiisulSp. 
Carvilius  passe  dans  cette  île  et  la  force  à  se  soumettre  aux 
Romains  (Zonaras).  Triomphe  de  ce  consul  sur  les  peuples 
de  la  Sardaigne,  aux  calendes  (1^')  d'avsil  romain  de  Tannée 
suivante  S21 ,  a6  mai  Julien  de  Fan  233  avant  J.  C.  Le 
poëte  Cn.  Nœvius  qui  avait  servi  dans  la  guerre  punique, 
donne  sa  première  pièce  au  théâtre  Tan  catotneu  Sig 
(  Aulugelle,  liv.  17  ,  clu  21  ),  celte  année  varronienne  S20, 
quinze  an^  complets  avant  la  seconde  guerre  punique  (ibid.), 
r}ui  commen<^a  l'an  S^fi.  Naissance  de  Caton  le  censeur, 
SIX  ans  après  la  repiest  niaiion  de  la  première  pièce  de 
Livius  Andronicus  de  Tau  514  (Ciceron  de  Senect,  ch.  u), 
un  an  avant  le  prenner  consulat  de  Q.  Fabius  Maximus 
(ibid,  ch,  4).  Caton  éiail  ^  do  soixaiue-cinq  ans,,  lorsque , 
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$ou$  le  consulat  de  Cœpio  et  de  Philippus,  del'aii585, 
il  fit  passer  la  loi  Voconia.  (Ciceron,  ibid.  ,  ch.  5)  ,  il 
€n  avait  quatre- viiigt -cinq  sous  le  consulat  de  T.  <^uin- 
tius  et  de  M.  Acilius,  ou  sous  celui  de  Censorinus  et  «le* 
Manilius  ,  des  années  Go4  et  Go5  ,  lorsque  l  une  ou  i  autre 
de  ces  années  il  harangua  contre  Servius  Galba,  accusé' par 
le  tribun  Scribonius  Libo  (Cicehm  in  Broto,  chât>.'ÀO«* 
etliv.  la ,  épit.  5  ;  Val.  Max. ,  liv.  8«  ch.  i ,  n.  a  ;  QuîntîlJy 
Jiv.  2^  ch«  i6  )  ;  il  fut  d*avts  d'entreprendre  la  troisième 
guerre  punique  (Plut. ,  Vie  de  Chaton)';  sa  mort  est  dôac 
postéi;^eare  a^  coiçipencemeat  de  cette  ^erre  de  Vm  fio4  ;  ' 
ainsi  oo  doit  la  placer  i  Fan  $>o$.  £iceron  (in  Bruto ,  oh.  )xo}f 
dit  qnUI  ay^it  qoa^treTiiinglr cinq- ans  quand  ili  mournU 
Tontes  ces  .d^tes  i^xçntsa  naissance  à  cette  année  Sso;  c'est 
ionç  mal. à  propos  que  Cornélius  Nepos  (Vie  de  Caton  ), 
dit  qu^n  avait  cliif^ept  ans  lorsqu'il  servait  sons  le  consulat 
de  Marcellus  et  de  Q.  Fabius ,  de  Pau  54o  ;  il  en  avait  alors 
dix-neuf;  comme,  suivant  Plularcjue  (  Vie  de  Caton.)  ,  il 
,  enlra  au  service  à  Vajje  de  dix-sept  ans,  la  campagne  sous 
Fabius  et  Marcellus  n'était  pas  la  première.  Naissance  de 
Scipion,  qui  fut  surnommé  rAfricaiti.  (  Voyez  les  années  ' 
536  et  548.  )  La  Vestale  Tuccia  s'étant  laissé  corrompre  par  . 
un  esclave,  ^prévient,  par  sa  mort,  le  supplice  auquel  oa 
-  Tavait  condamnée.    (£pit.  de  T.  L. ,  liv.  3.0;  Marianus 
5cotus.  )  Quarantième  lustre  par  les  censeurs  C  Attlîos 
Bulbus  et  Â.  Postumios  Albinus.  .(Fast.  Icapit;).au  com- 
menceoieiil  de  cette  année  consulaire  (Voy;^  Tannée  5a4)* 

Consah  :  Q«  Fkiavs  Maxihus  .VBRavcow,  M.  iPtOK- 
^ONius  Matho «  entrent  en  charge  le  31, avrilinomalii  '^i^ 
iS  iuin,  julien  2^3  avant  J.  C.  } 

.'  233  -  233.  Ambassade  envoyée  aux  Cafihaginois  pour  se 
plaindre  de  la  nouvelle  révolte  de  la  J^igurie»'de  la  Sardaignê 

et  de  la  Corse,  que  les  Komains  leur  imputaient  d^avoîr 

excitée.  Les  ambassadeurs  présentent  au  sénat  de  Carthage 
un  javelot  et  un  caducée ,  et  leur  disent  (k»  rhoisir.  l^a 
Carthaginois  leur  répondent  de  faire  eux  mêmes  ioplioa 
(Zonaras):  il  n'y  eut  point  de  rupture  entie  les  deux  peuples» 
Triomphe  du  consul  Q.  Fabius  Maxinius  sur  les  Liguriens  f 
aux  calendes  (l'O  de  février  romain  de  l'année  suivante  Saa  , 
(Fast.  capit.)  i>S  rn.irs  julien  de  1  aiï  2.'^^?-  avarjl  J.  C.  Triom- 
yiiii  du  tuù.sul  ^L  Pumpoaius  iviaiiio  ^at  les  habitants  de. 
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la  Sardaîgn^,  aux  ides  (i5)  ()e  mars  romain  (ibid.  )  21  mai 
julien  de  b  méïiic  année.  Dêtficacè  du  temple  de  l  lionn^ur, 
par  Q.  Fabius  Maximus  .ni  rriour  île  ia  t^uerre  de  Ligurie 
\Ckero  de  iSui.  Dcu/um  j  liv.  j>y  ch.  iii). 

■ 

Consuls  ;  ^I.  Lepi dus,  M.  Pcblicids  Malleo- 

LV$  y.  entrent  en  charge  le  avril  romain  622,  27  juin 
julien  a3a  avant  J.  C. 

Tjnl0itj>  JSà  peuplé  :  C.  FLÂuiNii»  (Cicêr.  ët  VaL  Mix») 

a3a-23i.  Les  deux  consuls  ayant  rivage  la  Sardaigne, 
perdent  en  Corsé  lout  IcurLuiin  (Zotiaràs).  C.  FlamînHJ>, 
tribun  du  peuple,  propose  une  loi  pour  partager  à  drs 
cilbyens  romains  les  terrés  cjn^on  âvàit  prises  aux  Gjul«às 
senonais,  dans  le  Ficcnum,  pendant  les  préc<f<fehtcs  gdeirres, 
lia  loi  de  Flamitiius,  dit  ^olvbe  (liv.  2,  ch.  21),  fut  (tiortée 
sous  le  cDiKsulat  lIt  M.  LépiJus,  la  cinq^iirmc  ahricc,  ajoute 
cet  auteur,  aprè^  le  lutnûlte  qui  s'était  élevé  entre  Ic^ 
Gaulois  ;  ainsi  ce  tutnulle  arriva  au  commencènkipnt  de 
i  année  5i8  (  Voyea  Tannée  citée).  Ciceron  (de  Senee,j 
eh.  4)i  place  mal  à  propos  cette  lot  quatre  àn^  plus  tard, 
e'ef t-à-dire ,  au  second  côrtsulât  dt  Q.  Fâbîus  Maximus, 
avec  Sp.  Carvilius ,  dé  l'âti  ôaS  (  Vôyei;  aussi  radfiéë  Sag). 
FUmiains  ne  voulant  cédér  atux  représentàtiodi  Hi  (jû  sénat , 
m. de  soÀ  père  y  (^aï  désapprouvaient  là  kn,  le«a  des 
t^mi^  cùDtve  lui  \  il  n^ett  fut  pis  hyliimdé:  lé  'p^  dé 
Flaminiiiv  s'avance  dans  les  tàùïni^j  vert  k  frlbnne  anit 
harangues ,  en  lire  son  fils,  qui  le  suit.  (*VaL  Max:*^  liv.  5 9 
«Ik  4  ^  ^  t  Cicerù  ie  invenim ,  I.  2 ,  ch:  17);  ce^iendsMt  la  loi 
agraire -ivH  portée,  que^u'aiiltè  tribtttt  ên  ii^ahi  pobrsaivi 
h  promulgation  avec  plus  de  sbceès  <fci«  Fbftiii^ffis  (  Folyhe , 
Ciceron  in  Bnito,  chap.  14  ;  Acad.  Qusest. ,  lîv.  4*  ch.  S)  ; 
«Ue  fut  la  prtnctpalie  eiuse  dé  la  guerré  des  Gaolôis  ^  de 
Fan  Sâi^  (Polyba> 
• 

toireni  an  charge  le  ai  avril  rdmaiti  5a3,  17  julA  jblleii  a3i« 

SOIXANTE-DIXIÈME  DICTATEUR. 

C.  DUILIUS. 

a3A-(a3o,  T.  Maalius  Tor^tat^s  et  Q.  TuUim  Flsceiia 
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sont  nommés  censeurs  ;  leur  nomination  étant  dcclarée 
wci<^nse  ,  on  les  force  d'abdiquer  (Fast.  capit).  Premier, 
divorce  à  Rome.  Les  censeurs,  avant  leur  abdication  ,  obli- 
gent Carvilius  Kuga  de  répudier  sa  femme,  pane  qu'étant 
stérile,  elle  ne  donnait  pas  des  enfants  à  la  république^ 
JPenys  d'Halicarnasse  dit  (liv.  2,p.(jG^,  que  ce  divorce 
ie  fil  en  ia  cent  trente-septième  olympiade ,  sous  le  consulat 
de  M.  Pompon  lus  Malbo  et  de  C.  Papirius,  et  par  consé^ 
ouent  celte  année  varronîen ne  SaS.  Aulugelle,  (I.  4,  ch. 3^ 
donne  aussi ,  pour  date,  à  ce  divorce,  cette  même  année,  à- 
laquelle  il  attache,  par  méprise,  le. consulat  de  M.  Atilius 
et  de  P.  Valerius,  qui  tombe  à  Tan  de  Rome  527.  Le  même 
Aulugelle  (liv.  17  ,  ch.  21  ),  :i\ant  fait  son  extrait  de  quel- 
que .iiileur,  qui  suivait,  sur  la  fondation  de  Rome,  une 
époque  différente,  dit  que  le  divorce  de  Carvilius  arriva 
Tan  Je  l\ome  big.  Ce  n'est  que  pour  s'exprimer  par  ua 
nombre  rond,  que  Denys  d'Halicarnasse  en  Tendroit  cité, 
et  Valere  Maxime  (liv.  2  ,  ch.  1  ,  n.  4),  disent  que,  pen- 
5ao  ans,  il  n'y  eut  point  de  divorce  chez  les  Romains;  ce 
qui  signifie  seulement  que  le  premier  divorce  est  postérieur 
à  la  cinq. cent  vingtième  aimée.  A  Tégaril  de  Pluiarque,  il 
place  cet. événement,  tantôt  k  M  deux  cent  trentième  année  « 
(Yie.de  Rpmulus,  p.  69),  tantôt  à. U  trois  cent  trentième 
(yie  de  Numa ,  77)  ;  aiwi  le  texte  de  cet  auteur 
a  été  altéré.  On  doit  don&  s'attacher  è  la  date  que  donne 
Oepys.  d^Halîcamasse ,  qni  la  fixe,  par  Tolympiade  et  par 
le  consulat.  Quoique  Carvilins  eut  été  forcé  à  répudier  sa 
femme  ,  sa  conduite  le  rendit  odieux  au  peuple  (Denys 
dlâalicam; ,  YaL  Max.  )•  Le  peuple  voyait  auèles  censeurs 
cherchaient  à  t'attribuer  le  droit  d'obliger  les  citoyens  au 
divorce,  lorsqu'ils  n'auraient  point  d'enuots,  et  que  c'était 
un  joug  que' ces  mag^trats  voubient  lui  imposer.  Suivant 
les  lois  de  Aomulus ,  h  divorce  n'était  permis  que  quand 
la  femijBke  avait  commis  un  adultère ,  préparé,  du  poison 
ou  supposé  des  enfants  (Plutarque,  Yie  de  Aoniul. ,  p.  3i  )  ; 
et  dans  ces  cas,  ce  n'était  qu'une  ûiveur  que  la  loi  donnait 
au  mari  »  qui  pourrait  ne  pas  s'en  servir.  Les  censenn ,  en 
établissant  un  quatrième  cas  de  divorce,  le  rendaient  néces- 
saire et  forcé.  Cette  innovation  ne.  dut  pas  moins  déplaire 
aux  pontifes.  .La  loi  de  Romulus  voulait  que  ,1e  mari  qui 
répudierait  en  d'autres  cas  que  ceux  ci*dessus  énoncés ,  fût 
tenu  de  donner  la  moitié  de  ses  biens  à  sa  femme,  et  que 
V?|utre  moitié  fût  consacrée  à  Gérés  (Plut..  Yie  de  jElomuL« 
IV.  6*. 
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p.  32}.  Vti  mari ,  forcé  au  divorce  par  l'autorité  des  célH 
seurSi,  ne  pouvait  encourir  cette  peine,  de  sorte  que  l« 
temples  tJes  dieux  étaient  frustrés  de  l  avantage  qui  aurait 
dù  leur  revenir.  Nous  croyons  que  c'est  par  cttLe  corrside- 
raiion  que  les  pontifes  cherchèrent  quelque  vice  dans  b 
nomination  de  ces  censeurs,  et  lev  obligèrent  d  abdiquer. 
Réduction  de  U  Corse  pat  le  cotisai  Pâpirius  Maso ,  après 
une  résistande  opiniâtre  da  li  part  d«  ce  peuple.  Comme 
lé  consul  atait  perd»  beaucoup  de  troupes  dans  cette  expé- 
dition ,  k  sénat  lui  refusa  le  triomphe  ;  mak  Papirius  donna 
Tesém^le  dangereux,  qui  ne  fut  que  trorp  auWi,  de  triompher 
hors  de  la  vHlë ,  malgré  le  sénat  «  et  areo  la  seul  agrément 
dé  rarméé  (Val.  Max. ,  liv.  S,  cfa.  6 ,  n.  5  ;  Pline «lir.  t5, 
ch.  21)  ;  Feslot  an  mot  Mjrriea).  Premier  triomphe  aor  le 
mont  Albaki  du  consul  Papirius  Maso-|  sar  les  Ciorsea,  le 
â  des  noues  (  5  )  de  mars  romain  de  Tannée  suivante  5a4 
(Fast  eapit.),  21  avril  }ulien  de  l'an  23o,  avant  J»  C  Le 
consul  Pomponius  soumet  aussi  la  Sardatgne  et  y  reste. 
Dictature  de  C.  BuiliuSf  poiit  tenir  les  comkes  consulaires; 
il 'choisit^  j^our  maître  de  la  cavalerié,  G.  AureHua  Gotu 
(Fast.  caj^tt.).  Papirius  qui  était  revenu  deCoIrae  dès  le 
5  mars  romain,  date  de  son  triomphe^  quarante^six  foun 
avant  le  retoouvellement  du  consulat ,  aurait  pÉ  tenir  les 
comices.  Le  sénat  en  [privant  Papirius,  par  la  nomination 
d'un  dictateur  t  du  droit  de  procéder  à  Téiection  des  consuls 
ses  successeurs»  voulut  le  punir  d'avoir  triomphé  contre 
ses  ordres.  « 

Ctmsuis  :  M.  JEmtlws^  Barbula  ,  M.  Junius  Pera  ,  en- 
trent en  charge  le  21  avril  romain  5a4 1 7  juin  julien  ii3o. 

riSo^aao.  lieux  exemples  nuisibles t  Tutt  f d'un- pffcmîer 
divorce  t  Iwtre  d'un  triomphe  fait  contre  les  orores  dn 
sénat  ;  un  nouveau  joug  imposé» au  peuple,  et  h  perte  dVin 
des  droits  appartenants  aux  temples  des  dieux  »  €rent  omettre 
Tintercalation.  Les  consuls  ayant  reçu  otdre  du  sénat  de 
laire  la  guerre  aux  T.iguriens ,  et  de  veiller  en  même  tema 
sur  les  démarches  des  Gaulois,  entrent  dans  la  Gaule  ci$al> 
pine  (Polybe,liv.  2,  ch.  22),  et  la  trouvant  tranquille,  ib 
passent  en  Ligurîe  sans  commettre  d'hostilités.  (  Zonaras  ). 
Amb^sade  des  Romains  en  tllyrie;  elle  était  composée  de 
deux  frères  C.  et  L.  Conincanius  et  de  C.  Junias^  chargés 
de  se  plaindre  des  prises  que  les  earsavres  illyriens  £ikaieaa 
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>ur  les  marckaiids  rumains,  et  de  déchrer  que  lâ  fëpi|l>iiqu|e 
•romaioe  avait  pri$  sous  sa  protecLioo  U  ville  d'issa ,  que  les 
lUyrieas  attaquaient.  Ce^oyaun^e  4tait  gouveraé  par  la  reine 
Teuta,  ViCuve  du  roi  Agroo»  et  régente  piCfidanl  fa  minorité 
fde  Pinée,  fds  de  ce  roi.  La  reine  ayant  répondu  aux  ambas- 
'  fadeurs,  que  la  coutume  des  rois  d'iilyrie  éiait  de  permettre 
à  leurs  sujets  d  armer  en  course  pour  leur  <tvanta^  parti,- 
cuUer ,  L.  Coruncariius,  le  plus  jeune  des  ambassadeurs, 
lui  fépliqua  que  les  Humains  sa ui aient  bien  l'obliger  à 
réfoj'mer  cet  usa^e.  Des  émissaires  apostcs  par  Teuta  sur  la 
rouie  de  Home,  tuent  L.  jCoruDcanius  et  C.  Junius,  lors- 
<[u41s  s'jen  retournent,  et  mettent  les  auUcs  amljassadeurs 
jftux  fers  (Polybe,  Zonaras).  Statues  élevées  à  liome  à 
X.  Coruneantufi  et  à  C*  Jiaiujus  (Pâîne,  liv.  34  >  ch.  6). 

guerre  je«t  tdédarée  aojc  Jllyrion^.  Svégç  de  Corcyre  ec 
il^£pidam«ie,  appelée  aus^  Dysracbiuoi ,  par  ia  reine  Teuta  « 
ma  coiagifHiiremtftit  du  printems  XPolybe ,  liv.  a  ,  ch.  ; 
£^48t  leomicm  ik  rannée  s«ivai(ite  éaS ,  sous  ce  consulat 
M»Pt  «'Amkar,  pàrc  d'AAoUiai,  en  JËspagne.  (Cassiod. 
fit  iGKm)  Polybe  (linr*  »|  -da.  «}»  «it  qu'il  ^vaii  coounandé 
€a  Eapugiie ,  presque  neiif  9m;  swmvt^  'Cono/eliu^i  IHepor  , 

«rauf  Mrs  iii^t«ie»t  fias  réfidiiia*  Or  AmUcar  éUiK  pasaé  ^ 
SftjgAgne^  Vwk  £^6^.6146»  pbçaiitia  mridMu  Je»  |»i:e«iicir» 
mou  de  i^anoée  5.25,  sous  ces  cousais  ^  opi  IrosM^K  i|ue  fai 
huit  années  de  son  commandement  étaient  révolues,  et  que 
la  oe^iènBeéttolt  CQ^améoQée  quand  H  iiioarQt*Orq9ej(ltv:«  4» 
x3)i|  .placemldà  (Mropos -b  mort  de  ce  gàoéoal  è  1  ananée 
317  de  Rome.  Quarante^unièitie.  lustnet  4>ar  W  cciis<HVP9  Q* 
Fal  >ius  M aximus  Verracosus  et  JH*  Sempronius  Tuditanus 
(FM*  capît).  lie  .dernier  lu^lre  âyantéile  r&it  e«  eonunen* 
cément  de  raonée  CQnsi|l»ii^  5^0^  celui-ci  tomba  iMi^** 
mieffs  vois  4e  rnooee  6a5  ^  aur  la  bi  .de  4:9nsql# 
<Voye»  iiMnée '&aoj^  ..<;'. 

.  'Csninfr  :  L.  FMSWtu»  Awms  U  .  Cn.  Fulvius 
CunrvHALVS^  eotceni  en  charge  Jle  a%  wil  xoviaUi  ^5^ 
mj  mai  julien  nng  lavant    >G»  *  • 

nao^AaSw  Prise  de  fioacyrp  .far  Henlar cette  reine  contî- 
une  le  siège  d'Epidamne,  et  entrepcena  ç^lui  de  la  yille 
d^itsa  (Pal)èe,  liv«a,  ch.  loiOt  ii.)«iSasMge  d^iGn.Fnlvi.iie 
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prosqiic  dans  le  même  tems  ^  dit  Polybe  (  liv.  2  ,  cli.  i  et  2 
cjLie  les  CaiLhagiabis  défèrent  à  Asdrubal,  gendre  d'Amilcâr 
le  commandement  en  Espagne,,  vacant  par  la  morl  de  ce 
dernier.  Ainsi  la  mort  d^Amticar  arriva  sur  la  fin  du  consulat 
précédent.  Démétrius  de  Pharos ,  commandant  pour  Teola 
a  Corcyre,  mécontent  du  gouvecpement  de  cette  reine, 
remet  la  place  aux  Romaiiisl  Toute  Itle  se  soumet.  Ltt 
consuls  obligeât  les  lllyrleos  à  lever  lès  sièges  d'£pidaiiiDe 
et  dUssa;  ces  villes  sic  donnent  aux  Rosauiîns.  Conquête  par 
lés  consuls  des  places  appartenantes  aux  lUyriens,  sur  mi 
côtés  de  la  mer  Adriatique.  Teuta  s'étant  réfugiée  dans  nm 
.fort  au  milieu  des  terres»  les  consub  cèdent  une  partie  de 
rillvrieà  Démeirius.  Retour  de  Postumîos'à  Rome  9  avec 
la  notte  et  les  légions*  Fulvius  ne  retient  en  lUjrrieque  qoa* 
rante  vaisseaux ,  et  lève  une  armée  de  terre  cbes  les  peuples 
qui  s'étaient  alliés  avec  les  Romains  (Polybe ,  liv.  a  ^  ch.  1 1)» 
Traité  de  paix  avec  Teuta ,  au  oomokencement  do  prrntcms 
(Polybe,  ch.  12),  de  l'année  suivante 5a6,  sous  ce  consulat; 
Cette  reine  est  obligée  de  céder  aux  Romains  une  partie  des 
états  de  Hnée,  et  de  s'assojétir  pour  l'autre  à  un  tribut; 
ce  même  traité  interdit  aux  lUyriens  toute  navigation  au- 
delà  de  U  ville  de  Liasus,  si  ce  n'fest  avec  deux  vaisaeaux  qui 
lie  peuvent  pas  être  armés  en  guerre  (Polybe).  Elle  renonça 
aussi  à  la  régence  que  les  Romains  firent  déférer  à  Déméz 
trius  (ZonarasV 

Consuls  :  Sp*  Cahviuvjs  MaximusII,  Q.  Fabius  Maxi* 
•Mvs  VEai^ocosus  II,entrent  en  charge  leaiavril  romain SaiG, 
6  juin  }ulieB  m&  avant  J«  C. 

.  aa8  -  227.  Le  proconsul  Cn«  Fulvius  fait  part  aux  Adiéens 
et  aux  Ëtoliens  du  traité  conclu  avec  les  lllyriens,  par  lequel 
les  Romains  avaient  délivré  la  Grèce  des  courses  de  cas 

Ïûrates  (Polybe,  liv.  2,  ch.  12).  Ambassade  envoyée  par 
e  sénat^  à  Corinthe  et  à  Athènes.  Les  Corinthiens  accor» 
dent  par  un  décret  public  aux  Romains  le  privilège' qui 
n'appartenait  qu'aux  Grecs ,  d^étre  admis  aux  jeux  isthmi^ 

3ues.  Les  Athéniens  leur  donnent  le  droit  de  citoyens 
'Athènes,  et  en  conséquence  la  faculté  d'étré  initiés  aux 
grands  mystères  (Polybe,  1. 2  ,  ch.  i2;2^onaras).  Triomphe 
naval  du  proconsul  Cn.  Fulvius  Cf^ntumalus  sur  les  Itlyrieos, 
ie  10  des  calendes  de  juillet ,  21  juin  romain  de  cette 
année  ôa6  C^^^«  €apit«)|  7  août  junea  de  l'an  aaâ  avani 
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J.  C.  Traité  des  Romains  avet  Asdrobalf  général  des  Car- 
thaginois, en  Espagne,  immédiatement  après  la  conclusion 
/de la  paix-d'lUyrie  (Poiybe,  1.  a,  ch.  i3),  et  par  conséquent 
cette  année:  on  y  ronvient  nue  les  Carlhaginô»  ne  pour- 
raient pas  porter  la  guerre  au-aeià  de  TEbre  ;  ce  fleaye  devait 
.servir  de  iiarrière  à  leurs  conquêtes  (Polybe)» 

Consuls:  P.  Valerius  Flacgus,  M.  Atilius  ReculIîs, 
^entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  5:^7 , '29  mai  julien  227. 

•  aa7-2a6.  Augmentation  des  places  de  la  prétm-e;  il  y 
en  avait  deux  d'établies  ,  on  en  créa  deux  autres  (EpiL  de 
T.  L. ,  liv.  20),  pour  régir  la  Sicile  et  la  Sardaigne,  de- 
venues provinces  romaines.  M.  Yalerius  fut  le  premier  préteur 
<4e  la  Sardaigne  et  C.  Flaminius  de  la  Sicile  (  Solin ,  ch.  1 1  )• 

CoMotsiyk.  Valerius  Messala^»  ^  Apusnus  Fui.i4>; 
.enlrenten  charge  le  ai  avril  romain  5^3 ^  11  juin  julien  aa6L 

sa6T^2S*  La  troisième  année  après  le  consulat  de  Posta* 
minsetdeFolviuSydelanSaS  (Oruse,  liv.i^ch.  i3),etpar 
conséquent  cette  année-cî ,  les  Romains  ayant  trouvé  dans 
les  livres' sibyllins  que  les  Grecs  et  les  Gaulois  se  mettraient 
en  possession  de  Rome,  enfouissent  tout  vivants  en  terre^ 
pour  accomplir  l'oracle,  deux  grecs,  liomme  et  femme,  et 
autant  de.  Gaulois  (  Piutarque ,  Yie  de  Ma^ceilus  \  Zonaras)* 

Consuls \j.  MniiAV s  Papus;  C.  AtiLius  Regulus; 
centrent  en  charge  le  21  avril  romain  629,  ài  mai  )uUen  225. 

2:15  -  224-  Guerre  rfe  la  Gaule  cisalpine  sous  ce  consulat 
(  Fast.  capit.  PûlyUe ,  hv.  2,  ch.  20  j  Pline,  liv.  ô,  ch.  205 
Orose,  liv.  4t  en.  i3';  Eutrope,  liv.  3,  ch.  5),  la  huitième 
■année  depuis  la  loi  du  irilmn  Flaminius,  de  Pan  5a2 ,  qui 
jnrait  ordonné  de  distribuer  à  des  citoyens  romains  les  terres 
des  Gaulois  (Polybe).  LaSardaig[ie,  irritée  dé  la  présence 
conlinuelle  d'un  préteur ^  s'étant  révoltée,  le  consul  C. 
Atilius  la  fait  bientôt  rentrer  dans  le  devoir.  Les  Gaulois 
transalpins  viennent ,  sous  là  conduite  de  leurs  rois  GonccH. 
litan  et  Anérô&te ,  au  secours'  des  peuples  ligués  contre 
Rome*  L^armée  ennemie  sVtant  mise  en  marctie  pour  aller 
à  Rome,-  premier  combat  à  Fesules,  en  Etrurie,  avecU 
préteur  romain,  envoyé  sur  ces  frontières ,  pour  y  arrêter 
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les  preùiierA  effort»  de»  Gatiloî».  Le  préteur  9  quoique  hlhfî 
nrcnd  dans  sâ  retraite  poste  avantageux  ;  TariDée 
ioise  atteod  au  lendemain  pour  le  forcer  ;  mais  le  rennl 
JEmilitta  qui  était  avec  Les  légions  à  Arimkiim  pour  gute 
les  côtes,  et  qui  apprit  que  les  ennemis  marchaient  p« 
r£trarie  «  vers  Home ,  ayant  bit  la  plus  grande  diligease 
et  étant  arrivé  la  nuit  même ,  les  Gaulois  ,  dans  la  cniatt 
de  perdre  le  butin  qu'ils  avaient«£iit,  décampèrent  ponr 
aller  le  déposer  dans  leur  patrie  ,  et  revenir  Msnîle  cooli* 
suer  la  guerre,  ^miiius  les  suit.  Dans  ie  même  temsle 
-consul  C  Atilius,  revenant  de  laSardaigoe  qu'U  avait  pfecifiée, 
aborde  à  Pise ,  où  il  est  informé  par  des  marandenis  «tuloi^ 
^'tl  lait  prbonniersen  marchant  vers  Rome,^ne  ranaie 

rdoise  n'est  pas  éloignée,  et  que  celle  de  son  collégae 
poursuit.  AtiHus  poste  ses  légions  sor  laioiit«,  ei  s'eior 
pare 9  avec  la  cavalerie,  d^une  colline  qui  était  à  Tun  des 
MÂtés.  Bataille  deTelamon;  l'action  commença  mr  l'attaqoe 
du  poste  où  était  la  cavalerie.  Ai  ilius  y  perdit  la  vie,  mas 
les  ennemis  furent  repoussés.  -Les  Gaulois  rangés  dos  à  dos 
«ntre  deux  armées  romaines  qui  les  attaquaient  de  front, 
pendant  que  la  cavalerie  continuait  de  les  prendre  en  flanc, 
turent  taillés  en  pièces.  J^eur  roi  Concotitan  fut  £iit  pri» 
Bonnier;  Anéroëste  prit  la  fuite  et  se  tua  (  Polybe).  Triom- 
phe dti  consul  L.  iËmilius  Papus,  sur  les  Gauioîs ,  ie  3  des 
nones  (5  )  de  mars  romain  Je  Tannée  suivante  53o  (Fast 
capit.),  26  avril  joHen  de  Pan  2.2^  avaat  J.  C.  Comme 
Polyhe  dit  (1.  2,  ch.  '6^)  ,  qu'vEmiHus  revint  avec  toutes  sf's 
légions  ;i  Iioine,  peu  de  jours  après  la  victoire,"  la  Iwtai'.te 
doit  s'élre  donnée  dans  le  mois  d'a\'ril  julien,  peu  de  jours 
avant  le  triomplie  rjue  ce  consul  fit  à  son  retour  à  home. 
iSuivant  b  abms  Pictor ,  historien  qui  avait  servi  dans  cette 
guerre,  les  Romains  avaient  celte  année  huit  cent  mille 
nommes  sur  pied  (  Polybe,  1.  2  ,  ch.  24 ;  Pline;  Orose  ;  Eu- 
trope).  Quarante-deuxième  lustre  par  les  censeurs  C  Clau- 
dius  Ceniho  et  M.  JuuiusPera  (Fast.  capît.  ),  cinq  ans apf«ê 
le  dernier  lustre  qui  avait  été  lait  l'an  5a4« 

Consuls  :  T.  MakuU3  Tokquatus  II  »  Q.  Fumvs  Flao 
eus  II ,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  53oy'ta  juin  jo* 
lien  aa4  Avant  J.  G. 
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I 

L.  CiEClLiUS  METELLUS. 

224.-223.  Résolution  des  Romains  de  dompter  les  Gau-' 

lois-Cisalpins,  affaiblis  par  leur  défaite  de  Tannée  précé- 
dente. Irruption  des  deux  consuls  avec  leurs  légions  dans  !« 
pays  des  lioyens  :  ce  peuple  se  soumet.  Les  pluies  et  la  peste 
arrêtent  les  progrès  des  Romains  sur  les  autres  tribus  gau- 
loises (  Pulybe  ,  l.  2  ,  ch.  3i).  Cependant ,  les  consuls  restent 
dans  le  pays  ennemi.  Dictature  de  L.  Crecilius  Melellus  pour 
tenir  les  comices  consulaires  ;  il  choisit  pour  maître  de  la 
cavalerie  N.  Fabius  Butco  {^l'usi.  CupiL), 

Consuls  :  C.  Flaminius  Nepos,  P.  FuRius  PfiîLUS,  entrent 
eo  ciiarge  le  sli  avril  romain  53i ,  2  juin  julien  2.2.6  avant  J.  C 

223-  222.  Les  Pvomains  passent  le  P6  près  ile  rein- 
bouchure  de  PAdda  (  Epit.  tfe  Tile-Live  ,  liv.  20).  Les 
échecs  quMls  reçnlvesU,  tant  au  passage  du  Pô  que  dans 
leur  campement,  les  obligent  de  faire,  avec  les  Insu- 
briens,  une  trêve  de  quelques  jours,  et  de  repasser  ce 
fleuve  (  Polybe).  Prodiges  efFrayans  :  on  voit  du  sang  couler 
dans  une  rivière  du  Picenum ,  et  le  ciel  tout  en  feu ,  en 
Ëtrurie;  trois  lunes  paraissent  en  même  tenu  à  Ariminum  ; 
un  vautour  reste  plusieurs  {ours  dans  la  place  publique  de  Rome 
(Pline,  L  II,  ch.  Sa.  Plut.,  Tiède  Marcellus,  p. 290.  Orose, 
L IV,  ch.  i3.  Zonaras,  p.  4<^4)*  pontifes  ayant  cherché  la 
cause  de  ces  prodiges ,  déclarent  qu'il  y  a  eu  un  vice  dans 
Félecttofi  des  eonsuU  (  Plut.  Zonaras  ).  Le  sénat  et  les  pontifes 
voyaient  avec  peine,  revêtu  de  l'autorité  consulaire ,  C.  Fla^-' 
minius,  qui  avait  porté,  Pan  S22,  pendant  soi|  tribunat,  ta 
lui  agraire  snr  les  terres  da  Picenum,  et  cherchaient  à  le  dé- 
pouiller de  sa  dignité.  Lettre  du  sénat  aux  consuls  pour  les 
rappeller  à*Rome,  et  leur  défendre  de^hasarder,  avant  leur* 
retour,  aucune  action  contre  les  ennemis  (Plut.  Zonaras). 
naminias  persuade  à  Furius,  son  collègue,  de  n'ouvrir  les 
lettres  qu'après  avoir  attaoué  les  Gaulois  (  Plut.  Zonaras  }• 
Victoire  des  consub  (  Polybe  ).  C'est  alors  qu'on  lut  les  dé- 
pêches dn  Sénat:  Forios  était  d'avis  d'obéir;  Flaminius 
croyant  trouver  dans  la  victoire  uàe  preuve  de  la  régularité 
de  son  élection ,  déchre  qu'il  -veut  cooseryer  le  consulat  et 
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guérir  les  Romains  de  leurs  vains  préjuqés  sur  les  angnrei 

iPlut.'Zonaras).  Furius,  Iul->niéiney  sollicité  par  Taonée 
e  son  collègue ,  consent  de  rester,  comme  particulier,  en 
Ligone  et  sans  y  faire  aucune  fonction  consulaire.  Flaminius 
continue  la  guerre,  prend  une  vilk  et  des  forts»  donne  le 
bnlin  à  son  armée  pour  se  la  conrilîer  contre  le  sénat»  être* 
Tient  avec  Furius  à  Rome.  Le  sénat  n^alla  point  au  devaut 
loi ,  et  lui  refusa  le  triomphe.  Flaminius  obtiat.cet  honoeor 
ipour  son  collègue  et  pour  lui-même,  par, un  décret  du 

Eeuple,  dont  il  avait  gagné  la, faveur  par  sa  conduite  popu- 
lire  pendant  son  tribunal  et  sa  libéralité  à  la  guerre.  TrioA* 

Îhedu  consul C.  Flaminius  sur  les  Gaulois,  le  6 des  idM(fo) 
e  mars  romain  de  l'année  suivante  532  (FasI.  Cap.)  et 
II  avril  julien  de  Tan  2aa  ayant  Jésus-Christ,  Triomphe  du 
consulr  K  Furtus  Phitus  sur  les  Gaulois  et  les  Liguriens^  le 
4.-  des  tdes  (la)  de  mars- romain  de  la  même  année  (ifitHf) 
i3  avril  julien  avant  Jésus-Christ  222.  Cependant  le  sénat 
oblige  les  consuls  d'abdiquer  immédiatement  après  leurs 
triomphes  (1^1"^*  S^onaras).  Piutarque  s'est  trompé  quand  il 
dit  que  les  consuls  qui  succédèrent  l'année  suivante  4  Fla- 
minius et  à  Furius,  furent  nommés  par  des  interrois:  on 
yoit,  dans  Les  Fastes  Capitolins,  que  Flaminius  et  Furiua 
étaient  encore  dans  le  consulat  le  10 et  le  la  mars  romain^ 
)ours  de  leurs  triomphes;  leurs  successeurs  entrèrent  en 
charge  le  iS  du  même  mois  romain  (^o/ec  l'année  suivante 
et  Tan  537).  Cinq  et  même  trois  jours  n'auraient  passuld 
pour  faire  procéder ,  par  des  interrois ,  à  une  élection  consu^ 
Jaire;  ainsi  les  comices,  pour  nommer  les  nouveaux  consuls, 
ont  dil  être  tenus  par  les  con^ils  actuels.  Flaminius  étant  entré 
en  triomphe  à  Kornc  le  10  mars,  a  pu  convoquer  les  comices 
le  lendemain  pour  \cs  assembler  le  i3elle  i4f  et  abdiquer 
sur  le  champ  avec  son  collègue* 

Consuls  :  Cn.  CoRNFT.IUS  ScIPIO  CaLVUS  ,  M.  CLAUDIUa 

lif  ARCELLUS,  entrent  en  charge  le  iS  mars  romain  Sia, 
16  avril  julien  aaa  avant  J«  C. 

222-221 .  Dérangement  de  l'année  consulaire.  L'abdication 

forcée  des  piccédens  consuls,  apn  s  le  i  2  mars  minnin  ,  porta 
îe  renouvellement  du  consulat  aux  ides  (u)  du  même  mois 
{^P^'oyez  Tannée  537).  L'intercalation  fui  omise  à  cause  des 
prodiî^es  effrayans  de  Tannée  précédente  et  du  mt  pris  des 
consuls  pour  la  décision  des  poi^tiies  et  pour  les  ordres^du» 
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èénat.  'Efïi  tnême  tems  qu^on  calmait  la  terreur  dii  peuple  ; 
on  abrégeai  la  magistrature  de  cpnsols  odieux  iu  sétiàt  et 
aui  pontifes.  I^e  cbasul  Marcellos  fàit  rejeter  par  Ife  peuple , 
les  propositions,  de  pais  que  les  Gaulois  faisaient  (  Plut; , 
vie.de  Marcel.  Polybe,  Uv*  II,  bhap;  S4«  Zotiaras  ).  Départ 
des  lègîpns  pour  la  Gaule ,  au  commencemeot  du  priiltonij 
(  Poiybe  ^  cil  54  ).  Cet  auteur  commenbe  ici  à  compter  leii 
saisons  suivant  la  manière  des  Grecs,  et  parle  du  pt'intehià 
astronomique,  dont  la  première  partie  est  depuis  Téquirioxè 
jusqa*aa  onzième  joor  de  mai.  Ainsi ,  les  légiôiis  s^etânt 
mises  en  marche  avec  les  consuls  sur  la  tin  d-aml  Ou  daOs  iéâ 
premiers  jours  de  mai  julien ,  partirent  au  cominehceniètit 
du  printcms.  Ixs  Insuuricns  lèvent  une  grande  artnëe  ren-^ 
forcée   de  trente  mille  Gesales  ou  soldats  mercenaires  ,  . 
composés  partie  de  Gaulois  des  bords  du  Hliône  (Polybe), 
partie  de  (Tcnnnins  d'au-delà  du  Rhin  (Propcrre,  îiv.  IV, 
éléq    10).  Le  roi  Viridomare  ou  Britomare  cnn  luisait  ces 
Getiates.  Les  consuls  assiègent  Acèrres^  ville  des  Gaulois 
entre  le  Pô  et  les  Alpes;  tous  les  cheinins  qui  conduisaierît 
à  celle  place  étant  fermés  par  les  Romains ,  Viridomare^ 
pour  feire  diversion,  passe  le  Pô  avec  dix  mille  hommes,  ^ 
entre  daus  les  terres  soumises  aiix  Romaiifs,  et  y  forme  le 
s|ége  de  Cla^tidiuni.  Marcellus  laisse  son  collègue  aii  sié^e 
d^Acêrres,  accourt  à  Clastidium  avte  le  tiers  de  la  civalene'  . 
et  six  cents  fantassins  d^élite,  et  fait  vœu  de  iconsaçièr  aux  v 
dieux  tes  plus  belles  armes  des  ennemis  (Plot*).  Combat  sÎRi- 
gu lier  entre  Viridomare  et  M ancellus ,  provoqué  par  Viri- 
domare, en  préscncedes  deux  armées:  le  consiil  romain  reii- 
veirse  son  ennemi,  le  tue,  le  dépouille  de  ses  armés  et  les 
offre  à  Jupiter  Feretrien  (  Plut.  Val.  Max.  liv.  III.  chap.  st^^ 
n*>  5;  Virgile,  iBneid.,  liv,  VI;  vers  855;  Florus,  liv.  II  , 
chap.  4  ;  Orose,  liv.  IV,  chap.  i3.  Eutrope ,  liv.  III  ,  chap.  6). 
Alors  commença  la  bataille  ;  Marcellus  lait  vœu  de  bâtir  un 
temple  à  l'Honiieur  et  à  la  Vertu  (T.  L. ,  l.  27,  c.  24.  ef  ]. 
c.  11).  Vi(  toire  des  Romains  à  Clastidium  (Polybe,  Plut.). 
Lesdebris  de  l'armeccnnemie  se  retirent  à  >lilan ,  capitale  des 
Insubriens (Polybe).  Prise  d'Acerres  par  Lu.  (Cornélius  ;  siège 
de  Mdan  formé  parle  même  consul  :  Marcellus  ,  qui  revenait 
de  Clastidium,  s'y  joint  :  les  GesaUs  tjui  n'avaient  pas  suivi 
Viridomare,  apprenant  alors  la  mort  de  leur  roi,  se  reti- 
rent. Prise  de  Milan  et  des  autres  places  des  Insubriens. 
Soumission  de  ce  peuple  (Polybe ,  Plut.  ).  Otf  leur  accorde 
la  paix  moyennant  une  contribution  en  argent  et  la*  perter 
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d'une  partie  de  leurs  terres  (  Zonaras).  Toute  Fltalie  est 
soumise  aux  Romains  exceptèquelques  gorges  dans  les  Alpes 
.^ui  restent  aux  Gaulois  TFolybe,  chap.  35  ).  Triomphe  du 
coasul  M.  ClaudiusMaroàlut  sur  les  Gaalcns-lnsabneiis  et 
les  GqrmAins ,  aux  calendes  fi")  de  «mars  romain  de  Tannée 
suivante  S33  (Fasl,  Cap.  )  1 3  avril  julien  de  Tau  avant 
•  -^.-C.  Troîâèmes  dépouilles  opimes  4%mportéef  par  Mar- 
xellus  sur  Viridomare,  général  des  «nnemis ,  qu^tl  avait  tué 
i  Clastidium  (Fast.  Capit.  ).  Les  premières  dé  ces  dépouilles 
avaient  été  remportées  par  Romulus  sur  le  roi  Acron^  la  ti" 
année  de  Rome  ;  les  secondes,  par  A.  Cornélius  Cossus»  sur 
liirs  Tolumnius,  -roi  des  Yeïens,  Tan  Si  7  ;  celles^i  sont 
les  troisièmes  et  les  dernières  (Virgile;  Tile*T«ive«  liv.  I, 
chap.  10  ).  Le  sénat,  en  reoonnaissaooe  de  ia  victoire  de 
ïttarceliuSi  envoie  une  coupe -dW  au  temple  d*Aoollonà 
Aelphes  (Plut. ).*  Mort  d'Asdrubal ,  en  Espagne  :  il  v  avait 
commandé  huit  ans,  suivant Polybe  (liv.'ll,  G»ap*36)t  on, 
comme  le  dit  Tite^Live  (  Uv*  XXI ,  chap.  2) ,  presque  huit 
ans  f  de  sorte  que  les  huit  années  n'étaient  pas  révolues  ;  ce 
général  ayant  pris  le  commandement  des  troupes  carthagi* 
Doises  en  Espagne^ ^u  conmiencement  de  l'an  5aS  {Voyet 
tannée  5^4)  ,  sa  mort  doit  être  arrivée  cette  année  53a. 
Annibal  lui  'succède*  Cornélius  Nepos  (vie  d^Annihal)  dit 
4ju'il  n'avait  pas  encore  vingt-cinq  ans  accomplis  ;  il  suit  delà 
qu'Annibal  doit  être  né  à  la  lin  de  l'année  5od  (^ykiyet  les 
Années  5od  et  Si  6 

Consuls  :  P.  CoHNBUI»  SciPlO  As» A ,  M.  MiimilJs  Ru- 
Fus,  entrent  en  charge  le  «5  mars  romain  633,  37  avril  jn* 
lien  aai  avant  J.  €• 

aat-320.  Les  dépouilles  opimes  remportées  par  Marœllosy 
lé  vœu  d'un  temple  ii  ia  Victoire ,  qui  s'ensuivit ,  portèrent 
les  pontifes  à  mettre  une  iniercalaiion  extraordinaire.  Les 
peuples  de  l'ist  rie,  pirates  de  profession,  prennent  des  rats* 
seaux  marchands  appartenants  aux  Romains;  les  consuls  sont 
charges  de  leur  faire  ia  guerre ,  et  les  obligent  à  se  soumettre 
(liutrope,  liv.  111,  chap.  7,  Orose ,  liv.  IV,  chap.  i3)l 
Otte  campagne  coûta  beaucoup  de  monde  aux  Romains 
(Orose)  :  ij*  l'ahius  Maximus,  ancien  censeur,  tue  son  fils 
Fabius  Buteo  convaincu  de  vol  (Orose,  liv.  IV  ,  chap.  i3). 
Atinibal  attaque  ,  en  Espagne ,  les  Olcades ,  fait  le  siéent*  d'A  !• 
thée,  leur  priacip^Ie  vUIe^  ia  prend  |.  et  s  en  reioome 
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passer  ses  quartiers  d'hiver  ii  Carthagène  (Polybe,  liv.  III ^ 
chap*  i3.  Ti^Idve ,  lîv.  XXI ,  chap«  S.  C'est  la  première 
,  campagne-  de  ce  flénéral  ;  elle  tombe  â  eetie  année  533^ 
Fuyez  Vmé^^y 

Consuls  :  L..  Yeturius  PatX4>,  C.  LvTMtiTs  Catvlvs^  ' 
entrent  «nehaigei  le  iS  mai*.n»itiiiD  534 ^  1 7  avril  julien  ^ao» 

* 

âao  -  Ali).  La  perte  d'un  grand  nombre-  dé  citoyens  dans 
la  guerre  contpe  les  pirates,  le  vol  commis  par  un  patricien  t 

iireiit  omettre  Tintercalalion.  Comme  Tile-Live  (liv.  aS, 
ch.  ôo,  li*-.  29,  cb.  II  ,  et  liv.  3o ,  ch.  s.^}  tli»  que  M. 
^milius  Lepiilus  et  M.  Valerius  Lœ%  inus  ont  é(e  deux  fois 
consuls  ,  Sigonius  ,  Panvini  ,  Pighius  et  Akneloveen  ne 
sachant  ou  placer  le  second  consulat  de  ces  romains,  choi- 
sissent celte  année ,  et  veulent  que  ces  deux  romains  aient 
été  subrogés  à  "Veiunus  et  à  Lutatius,  les  seuls  qui  soient 
poriés  comme  consuls  dans  la  plupart  des  anciens  fastes  de 
iiome;  en  conséquence  ces  auteurs  supposant  que  le  sénat 
aura  obligé  les  consuls  ordinaires  d^alniîquer,  et  que  Lepi- 
et  li«v«oiis.attfont  été  nesmnés  à  leur  place,  Gelte  o{nilion  , 
qm  n'est  £bndée  que  aur  dea  suppositions  et  qn^on  ne  ttonvfr 
dans  anctti»  ancien  auteur  «  ne  ^eut  d'ailleurs  s'accorder 
avec  les  pcincipes  que  les  Bornai ns  suivaient  alors  sur  l& 
consulat. .  Si  Veturius  el  Lutatius  avaient  été  forcés-  d*abdl-^ 
quer.  Tannée  consulaire  aurait  été  dérangée;  on  n'avait pap 
encore  établi  l'usage  d'attacher  au.ienouvellement  un  |oor* 
fixe,  usage  qjui       été  introduit  que  Tan  538,  lorsque  Itf  * 
crainte  d  Annibal  victorieui^  en.  Italie  força  les  Romains  à* 
s'écarler  des  anciennes  règles  (  Voy,  les  années  53H  et  553). 
Ainsi  rahdication  supposée  faite  cette  année  534  par  Vrîij— 
rius  et  j»ar  J  ulalius  auraîf  retarde  le  consulat  suivant:  ce—' 
pendant  il  tsi  certain  qu'il  n'a  ni  retardé  ni  avancé;  Tannée^ 
consulaire  avait  été  fixée  au  i5  mars  romain  par  Tabdication' 
des  consuls  de  fan  53i  :  elle  a  resté  attachée  au  m^me^ 
jour  romain  ,  comme  on  le  voit  dans  Tlle-Live  {Foy,^ 
i  année  ^7  ).  il  uV.a  doue  pas  eu  de  derangemeal  dans 
le  renouvellement  uu  consulat  ,  et  par  conséquent  on  ne' 

5 eut  pas  supposer  que  les  consuls  de  cette  année  tkml  Ah^'-  ■ 
iqué.  Tite-I4ire  peut ,  par  une  erreur  dansiaqMellellieel:^ 
souvent  tombé ,  avoir  mis.  dans  ^ses.  Fastes  iBmilius  Lefni»^ 
dus  t  qui  avait  géré  son  pcemi^er  consulat  Tan  Sai'^'èiâ  placei 
dis  M*  iBmiliua^Barbula  ^  constiL  l!an  5a4  ».  et  VauriuBr 
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l.peyir^çrs  ,  (]ue  nom  verrons  ooosol  Pan  544 1  ^  1^  ftee  di 
^.  Valeriiis  M^iâbt  ^  été  coDsul  Tan  5^8  ^  et  attnbvcTf 
par  cett«,jQirrillir  f  deux  cciasalals  à  chacun  dt  en  RomatM. 

•  Cet  autear  peut  encore ,  en  suivant  def  annales  dîffimniea 
des  Fastes  CapîtoUns^  avoir  remplacé  «  par  ce  comobt» 
quelque  anpàe  consulaire  .qu^il  avait  précedeaunatl  stip- 
{If  imçe  «  ^  1^  consub  ^ue  nous  assignons  ^  cette  aaiiée  5^  f 

^  pour  y  placer  cèux-ci  consuls  ordinaires,  comme  Ta  âit 
çfi  pallie  Fauteur  des  Fastes  Nortsiens,  qui  au  lieu  de 
Yet^riits  et  de  Lutaiius  ,  porle  sur  celle  année  Lseriims  et 
$^voj2|  :  ainsi  le  doiihle  consulat  que  Tîte-Live  donne  à 
l^Kvinus  f  t  à  Lépidus  f  nVblige  pa»  à  supposer  qu'il  y  ail 

Îl^  cçtte  année  aucune  abdication  des  consuls  ordinaires, 
•es  co^isuU  apaisent  les  mouvements  qni  sVuient  élevés 
dans  les  GauUs  (Zon^as).  Dissension  entre  les  Bomaina 
«t  fj^ç^tcius  de  Pharos.  Ce  tuteur  de  Pinée^  roi  «i^Ulyrie, 
oubliai^  quHl  devait  ka  régence  aux  Romains,  et  prévoyant 
ni^pkture  prochaine  avecCarthage,  se  permet  de  ra\*ager 
lé^  Ifrrfs  de  la  république  en  lllyrie  (  Polybe,  l.  IH  et 
cfaapp.  Dion  ,  apud  Vide$j  p.  5^2  ;  Zonaras  ).  i^s  Ro^ 
ni^inf  \^  dtQclarent  k  guerre  sur  ki  fin  de  cette  amiée.  Se* 
éonde  campagii^  d^ Annibal  en  Espagne  :  au  commencement 
du  printems,  disent  Polybe  (L  lii^  ch.  i4)  et 'i'iie-Ltve 
(t.  XXI,  ch.. 5).  Annibal  masehe  fontre  les  Vaccées, 
ai;|fpr.(;nd  Salamanque  ,  et  force,  après  un  long  siège,  Ar- 
Vucaiç*  Ce  gêoér^^  attaqué  dans  sa  retraite  par  une  armée 
4?  cepl  mille  Ëspagoola,  les  défait.  Tous  les  peuples  d'au- 
é^\k  ^  i'Ebre,^  la  plupart  même  de  ceux  dVn-deçà  de  ce 
Çlie^!Yfi  ,  se  souviettteni.  aux  Càirthaginois.  Les  Sasunlins  , 
diii  peuple  romain  ,  prévoyant  les  desseins  d  Annibal 
spr  leniriville^  demandent  des  secours  4  Home.  Ambassade 
des . Bt04»taiQS  à  Aonibal,  pour  se  plaindre  de  ses  hostiltfé^ 

•  ^u-dela  de  TEbre  ,  contre  la  teneur  du  dernier  iraiie, 
raQ9,ée^  avant  le  consulat  de  L.  ^milius  Paulus,  de  t  ^nnec 
suivante  535  (Polybe,  l.  III,  ch.  i5,  et  iT»),  pendant 
qu^Auinibal  était  en  quartier  d'iiiver  à  Cuihagene  (Polybe, 

'4i> parconséqiient  à  la  fin  de  c(^tie  année  consu- 
laire»: Ïilfr-Live  (L  XXI  ,  ch.  G)  place  mal  h  propos  relie 
aaibassade  an  consulat  de  P.  Corne! ins  »Scipio  avec  Ti.  Sem- 
pvonlusll.ofigus ,  de  l'an  536.  (j  i  nuicar  (fh.  i5)  a  pres- 
senti iifi*<méme  son  erreur.  Les  ambassadeurs  n  avafïl  pas 
reçu  dWnnihal  une  réponse  favorable  (Polybe),  passent, 
sBivaiit;  leurs  ittst4:uclions  ,  àCarlba^e,  et  ny  ont  pas  plus 
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âeiqct^S*  Qw^nte- troisième  lastre  (Xpît.  de  Tite-Lîvet 
I.  20),  cinq  ans  .après  le  dernier  lusire.de  Taa  Sag.  Lei 
penseurs  L.  ^mtlius  Papas  et  C.  Fiaininius  ,  ^iii  pfocé«« 
dèrent  à  ce  lusire,  firent  le  cirque  et  le  chemin  FUmîaiiJt 
(Feslus^  au  mol  Flaminius)  ;  et  comme  on  sait  par  Cas- 
SÉodore  («i  Chron,)  que  ce  cViemin  et  ce  cirque  furent 
construits  sous  ces  consuls  ,  il  s^ens^it  que  cescenseois  et 
lii«tre  appartiennent  à  ce  coosqUi* 

Consuls  :  M.  Livius  Salin ator  ,  L.  MaiiLiuS  Paulus, 
entrent  en  charge  le  iS  mars  romain  535  »  7  avfil  juHent 
ai9  avant. J«  C4  ;    :  . 
». 

2x9-218.  Départ  des  consuls  pour  Tlllyrie,  au  roramen- 
çement  du  printems  (astronomique)  de  la  première  année 
dela.i4o^.  olympiade  (PcjUIk*,  1.  111,  ch.  16),  qui  finis- 
sait an  mois  de  juillet  de  cette  année  219  avant  Jesus- 
Christ.  Siège  de  JJi[nale  ,  place  dWmes  de  Demelrins  :  le 
consul  Paul  Jimile  entre  dans  cette  ville  le  septième  jour 
)  du  i»iega  (Polybe,  ch.  18).  Siège  de  Pharos ,  où  Demclrius 
résidait  :  le  même  consul  la  prend  et  la  démolit.  Toutes 
les  autres  places  se  rendent  aux  Romains.  Démet rius  se 
relire  chez  Philippe,  roi  de  Macédoine  ^  en  été  et  sur 
la  fin  de  la  première  année  de  la  140®.  olympiade  (  Polybe, 
1.  IV,  ch.  66  et  67),  et  par  conséquent  à  la  fin  de  juin 
ou  dans  ies  [premiers  jours  du  mois  Je  juillet  julien  de  cette 
année.  Philippe  se  pi()[»osait,  dit  Polybe  (r'Aiif.),  de  passer 
le  reste  de  Pété  à  Larlsse.  Les  riomalrfs  laissent  le  royaume 
^  Pinée  et  lui  imposent  un  tribut  (  Appian. ,  illyri.  'J'ile- 
Live,  L  XXII,  cb.33).  Triomphe  du  consul  Paulr  Emile' 
à  la  hn  de  Pété  de  cette  année  (Polybe,  1.  Ht,  ch.  19; 
1.  IV,  ch.  66).  Troisième  campagne  d^Annibal  en  Es- 
pagne :  il  forme  le  siège  de  Sagonte  au  commencement  du 
pnn^ems  (Polybe,  1.  111,  ch.  16),  et  prend  cette  ville  le 
huitième  mois  du  Siége  (  au  commencement  de  novembre 
julien),  et  rentre  dans  le  quartier  d'hiver  à  Carthagène 
(  Polybe,  1.  III,  ch. oj;  file- Live  ,  1.  XXI ,  ch.  i5;  Orose, 
1.  JV,  ch.  i4  ).  Seconde  ambassade  des  Romains  à  CarthaLC 
(dans  l'hiver),  pour  demander  au  sénat  d'improuver  la 
prise  de  Sagonle  ,  et  de  livrer  aux  Romains  Annibal,  qui 
avait  enfreint  les  traités  (  Polybe,  1.  III,  ch.  20,  et  1.  IV, 
ch.  66  V  Tit.-Liv. ,  l.  XXI ,  ch.  Deux  colonies  romaines 
étant .  destinées  pour  le  pays  des  Gaulois  à  Crémone  et  à 
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riais.ince  (Epil.  deTitc-î .ne  ,  1.  XX  :  VplleÏQS,  1. 1 ,  ch.  tj{), 
Aiuubal  fuit  sonder  h  s  Gaaloîs  (ritalie  ,  et  il  les  trouve 
disposes  h  se  liguer  avec  lui  par  leurs  anciennes  qnprelles 
avec  les  Komaiiis,  et  par  rétablisseinmt  récemment  pro- 
jeté lie  deux  colonies  dans  leurs  terres  (Pofybe  ,  V.  3 ,  rh.  ^4  * 
Tîte-Live,  L  21 ,  ch.  I^oi  portée  par  le  trllrun  du  peuple 
Q.  Claudius ,  pour  défendiT  aux  sénateurs  d'avoir  des  vais- 
seaux qui  excèdent  huit  tonneaux,  el  s'en  servir  h  d^autres 
usages  (ju\î  transporter  des  denrées  de  leurs  terres.  C.  Fia- 
minius  fut  le  seul  sénateur  d'avis  de  relie  loi  (Tite-Live  , 
1.  XXI ,  rli.  63).  Arrivée  du  médecin  Archagatus  du  Pélo- 
ponèse  h  Rome,  mmjs  le  consulat,  dit  Pline  (1.  XXIX, 
ch.  1  ),  de  L.  ^miluis  et  de  M.  Livius  ,  l'an  535  de  Rome  , 
ajiiule  cet  auletir,  conforméThcnt  au  ralrul  varronieu.  Ce 
médecin,  le  premier  que  les  Komains  aient  reçu  ,  obtint 
d'abord  le  droite  de  citoyen  et  des  appointements  de  la  ré- 
publique :  ensuite  on  le  cHassa  (Pline).  Sénatus-consulte , 
sous  ce  consulat,  pour  abiiltre  les  oraioires  élevés  à  Isis  et 
*k  Sérapis ,  divinités  étrangères.  Le  consid  i^milius  lui- 
même  les  démolit  (Val.  Max*,  Llych.  3,  n.  3). 

• 

ConsuhiV.  CoHNEULS  Scipio,  Tib.  Semprowrjs  ro!s- 
GUS,  entrent  en  charge  le  iS  mars  romain  536,  avril 
julien  2.l6  avant  J.  C. 

2118-217.  L'ordre  donné  par  le  sénat  de  démolir  les  ora- 
toires élevés  à  des  divinités  étrangères ,  et  le  zèle  du  consul 
pour  l'exécution  de  ce  sénalus-consuUe ,  portèrent  les  Pon- 
tifes, attachés  à  la  religion  et  au  culte  établis  ,  à  prolonger, 
par  une  intercalalion ,  l'année  consulaire.  Commencement 
de  la  deuxième  guerre  punique ,  sous  le  consulat,  dît  Tke* 
Live  (lîv.  XXX ,  chap.  44)t  àe^.  Cornélius  et  T.  Sempro- 
nius,  vingt-tfoiftans,  ajoute  le  même  auteur,  après  lapant 
^ai  teratioa  la  phenière  (-Pan  Si 3)  ;  la  quinzième  aimée,  dit 
Aultigdle  (  IW.  XVII ,  chap.'  21  ) ,  après  le  premier  diforee 
fait  à  Même ,  par  Carviltus  Ruga ,  ait  commencement  de  Vtm 
$23*  Eutrope  (  liv,  lU  ,  chap.  7  )  donne  pour  la^  première 
apnée  de  i^eftte  guerre  le  consulai  préoédeet  ^  où  elle  fut  dé- 
cidée, et  oik  se  iit  k  prise  deSagonte  et  k  négocktîoi»ininic^ 
tueuse  de  k  a*.  ambassade-des  Homaiiis  à  Carthag^i.  ^edbnt 
que  les  censuU  sont  occupés  'à  Mre  k  leMée  des  trempes  et  kt 
autres  préparatl6  de  guerre  ,  k  sénat  fût  établir  les  deux 
colonies  à  Crémone  et  à  Plaisance  (Folybe  ^  U  lil,  ch.  40; 
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VcU.  Paterc.  1.  I,  ch.  i4).  Attaque  de  ces  colonies  par 
quelques  peuples  Gaulois  :  ils  forcent  les  colons  romains  de 
.  se  retirer  à  Modène  et  en  forment  le  siège  (Polybe  ,  Tlfe- 
Live^  1.  XXI,  ch.  25).  Le  préteur  Maîilius,  qui  venait  au 
secours  de  Modène,  ayant  été  battu  par  ies  (iaulois,  C.  Ali- 
Hus  y  est  envoyé  de  Rome  a\ec  le  ronfurt  d'une  légion. 
M,  Amilîn s,  préteur  en  Sicile,  y  fut  \\\ns  lunirenx  :  une 
flofte  carthaginoise  aynnt  paru  sur  ies  côtes  your  e\(  iter  à 
ia  révolte  [es.  anciens  allies  de  Cirthage,  est  battue  yir  re 
préteur  près  cle  LUvbée  (Tite-Ln  e  ,  cb.  49  et  5o).  Annibal, 
trois  ans  apt  es  avoir  commencé  (l'an  533,  ^o/.  cette  année) 
à  .soumettre  les  peuples  d'Espagne    (  ("nrn.  Nepos,  Vie 
tî'Annib.),  part  de  Carthagènc  pour  l'Italie  au  commence- 
ment de  l'été  ,  après  le  lever  des  pléiades  (Polybe,  1.  5  , 
ch.  I  )  ,  lever  que  Varron  et  Pline  placent  du  lo  au  12  de 
mai.  il  partit  le  i  S  juin  julien  (Voy-  ci-après).      sénat  ayant 
appris  pbitnt  qu'il  ne  s'y  attendait  qu'Annibal  avait  pn-^-îé 
l'Ebre,  ordonne  auxxonsuls  de  partir  avec  une  flotte  et  des 
légions  (Polylie  ,  l.  3,  ch.  4^»  Tite-Live,  l.     ,  ch.  2.S),  Tib. 
Seruproilius  est  envoyé  en  Sicile  avec  ordre  de  passer  en 
Afrique  si  les  circonsrtances  le  permt  tt(  ut.  On  cbnige  Sci- 
pion  ,  son  collègue  ,  d'aller  en  Espa^^rie  arrêter  Annibal  au 
passage  des  l^yrenees.  Polybe  ,  après  les  avoir  fait  partir  de 
Rome  au  commencement  du  printemps  (l.  3,  ch.  4')» 
(I.  b,  ch.  I  )  qu'ils  allèrent  k  leurs  départemens  après  le 
lever  des  Pléiades  (le  12  mai).  Les  Acbéens,  ajoute-t-il, 
ayant  déjà  nommé  leur  préteur,  qu'ils  élisaient,  suivant 
Je  même  auteur  (l.  4»  eh-  37  )  au  le^'er  de  cette  constel- 
lation ;  cette  dernière  date  est  la  plus  vraie.  Les  consuls  ne 
peuvent  avoir  mis  en  mer  avant  le  i5  mai  julien,  où  s'ou— 
•\Tait  la  navigation  pour  la  marine  militaire.  Comme  ils  ne 
se  mirent  en  marcne  qu'après  la  nouvelle  portée  à  Rome 
p.issage  de  l'Ebre  par  Anniba! ,  et  que  ce  général  n'était 
parti  de  Carihagène  que  le  i5  juin,  il  n'est  pas  possible 
ue  leur  départ  ait  été  avant  le  mois  de  juillet  on  celui 
'août  :  on  verra  bientôt  qu  il  ne  fut  qi^en  septembre.  Prise 
de  Malte  par  T.  Sempronius  ;  il  fait  prison uiers  de  guerre  la 
gï^rnison  carthaginoise  et  Giscon  qui  la  commandait  (Tite- 
Live,  l.  21 ,  ch.  5i  ),  et  rentre  dans  le  port  de  Lilybée,  où  il 
se  prépare  au  passage  on  A(ri  jue  (Polybç,  1.  3,  ch.  4i  )•  A 
l'égard  de  Scipian,  pendant  qu'il  donne  à  Marseille,  où  il 
était  arrivé  en  cinrj  jours  de  navi^aliou  (  i/iid),  dn  rel.^cbe  à 
fW  troupes,  il  apprend  qu'Annibal,  quon  croyait  encore 
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dant  les  Pyrénées  marche  vers  le  Rhône  (  Polybe  ,  Tite-^Lîve/ 
L  ai ,  ch.  26).  Annibal  n'étaot  arrivé  au  bord  de  ce  fleove 
que  le  14  oclobre  julien  (^Voyez  ci-après  )  ,  il  s^ensuît  que 
Scipion  ,  qui,  pendant  son  séjour  à  M^^seille ,  apprend 
que  ce  général  approche  du  Hhône,  ne  peut  être  partL 
pour  Marseille  avaui  le  mois  de  septemlire  {f^oy.  ci- dessus). 
Le  consul  ron)ain  se  persuadant  que  Tarmée  carthaginoise 
n'oserait  passer  les  hautes  Alpes  à  travers  tant  de  peuples  bar- 
bares (Polybe,  1.3,  th.  1*9  et  Gi  ),  prend  le  parti  d'attendre 
Annibal  sur  les  bords  du  Khône,  où  il  croit  que  sera  le 
théâtre  de  la  guerre.  Le  gênerai  carthaginois  arriva  sur 
les  bords  de  ce  ileuve  ,  le  14  octobre  julien  (  l^oyez  ci-après). 
Passage  du  Rhône  par  Annibal  ,  la  cinquième  nuit  depuis 
qu'il  y. était  arrivé,  le  t8  oclobre  (Polybe,  ch.  43).  il 
campe  sur.  l'autre  nord  la  nuit  suivante,  le  19  octobre.  « 
(Polybe,  ch.  44)-^<^  lenden^in ,  90  oclobre,  combat  4 
l'avantsge  des  Romains  entre  deux  corps  détaché»  de  l'armée 
d' Annibal  et  de  celle  de  Scipion ,  envoyés  l'un  et  l'autre 

Sour  reconnaîlre  la  position  des^nnemis  (  iùid,  ).  Annibal 
écampe ,  et  marche  vers  les  Allies  le  lendemain ,  2.  t  oc-  ' 
tobre  (Polybe,  ch.  4^)*  troisième  Jour  depuis  le  dé- 
part des  Carthaginois ,  le  aS  octobre ,  Scipion  arrive  avec 
les  lég;ions  au  camp  :qu'ils  avaient  occupe  sur  le  Khône , 
^  et  surpris  de  les  trouver  partis  pour  les  Alpes,  il  détache 
son  frère  pour  l'Espagne  où  était  restée  une  armée  ennemie 
sous  les  ordres  d'Asdrubal,  et  ramène  ses  légions  à  Mar- 
seille pour  revenir  sur  sa  flotte  en  Elrurie,  et  aller  de-là 

Î>ar  terre  vers  les  Alpes  empêcher  la  descente  d^Annibal  en 
ialie  (Polybe,  ch.  4^,  T.  L.  ,  I.21,  cli.  3:i).  Annibal  arrive 
au  pied  de  ces  montagnes,  dix  jours  après  être  parti  des 
bords  du  Khône  ,  le  3i  oclobre  (Polybe  ,  ch.  5o  ),  parvient 
au  sommet  en  neuf  jours,  le  q  novembre,  et  y  prend 
deux  jours  de  repos,  le  10  et  Te  11  (Polybe,  ch.  53, 
Tite-Live ,  ch.  35.).  C'élait,  disent  Polyb.  (ch. 64,  et  Tite- 
jLive  (  ch.  35  )  le  tems  du  coucher  des  Pléiades ,  coucher 
queVarron  et  Pline -placent  au  10  et  11  noviemhre  fulien  : 
cette  date  astronomique,  en  fixant,  toutes  les  dates>  >nter^ 
ipédîaîres  oue  nous  avons  données ,  prouve  ^u' Annibal  était 
arrivé  aux  oords  du  Rhône,  le  i4  oclobre  julien.  Annibal 
descend  proniptement  les  Alpes  et  arrive  dans  les  plaines 
d|es  InsuorienSf  en  Italie,  quinze  jours  après  qu^it  était 
entré  dans  ces  montagnes  du  côté  aes  Gaules,  le  i5  no* 
yembfe  (Polybe,  ch.  56 ,  Tite-Live,  ch.  38).  Céuit  le 
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cînqulèmé  rtloîs  depuis  son  départ  <le  Cafthagène  il 
en  était  donc  parti  vers  lé  lS  juin  julien  (  Foy,  ci-dessus  ). 
Le  sénat ,  apprenant  qu'Annibal  descend  en  Italie* ,  mande 
àu  cohsul  Sempronius,  dans  les  premiers  jours  de  novembre, 
de  revenir  de  Sicile  pour  réunir  ses  forces  h  cellés  de  soa 
collègue  (Pol.,  L  III,  ch.  tii;  T.-L.,  ch.  ii  )  Sempro- 
nîus  éihbarque  sur-le-champ  s6n  armée.  An  ni  bal  prend' 
Tririrï  én  trois  jours,"  et  Scipion  ,  s^avançàiit  à  grartdei 
journées  de  Pise  où  il  avait  débarqué,  pàsse  le  Pô  (Polybe, 
ch.  bof  et  Êi  ;  Tite-Livé,  ch.  '6^).  fiaiaille  du  Tesin,'  oii' 
Annrbal  et  Scipion  se  rencontrent  :  \f*s  Romains  sont  battus: 
Scipi'oTi ,  blessé  et  entouré  par  lés  ennemiar,  est  sauvé  par 
sbn  fils  â^,  dit  Polybe  Q.  X,  ch  3),  dé  dix-sépt  ans. 
Ainsi  Scipîon  ,  qui  fut  surnommé  T Africain  ,  était  né 
Van  Sio  (  Vèy,  celte  année).  Les  Kômairi^  repaiisent  le  Pô 
et  se  rétireat  vérs  la  Trebie.  I/armée  de  Sémprontus  joint 
celle  de  Scipion  à  la  Trebie ,  après  quarante  jours  de  marche  , 
dit  Polybe  (ch.  68) ,  depuis  Lilybee  jusqu'à  Hitoini,  et  par 
conséquent  vers  le  milieu  du  mois  dé  d'écertibi'e  julien.  Ba- 
taille dé  la  Trebie  ,  dans  la  saison  de  la  brumé,  aù  solstice 
d'hiver,  un  jout  de  neige  (Polybe,  ch.  jz;  Tite-Uve  , 
ch.  54  ;  Florus,  liv.  II ,  ch.  6^  Semproiiius~Ia  pérd  ;  les 
débris  de  son  armée  se  retirent  à  Plaisance.  Scipion,  dit 
Polybe  (ch.  70)  ,  voulait  employer  tout  Thiver  à  exercer 
les  troupes:  Semproiiius,  ajoùte  cet  auteur,  fut  d'un  avis 
contraire,,  pafce  que  les  comice^  consulaires  n'étaient  pas' 
éloignés.  Son  consulat  Gnis^sait  en  cfFet,  suivant  notre  ftibie, 
te  2  ^'^^^  julien  ,  peu  dé  jours  après  l'hiver  astronomique^ 
de  sorte  qù'en  passant  tout  l'hiver  dans  l'inaction ,  Sem- 
pronius  atiVait  dilficilenienl  trouvé  l'occasion  dé  combattre 
drant  dé  sôTtir  de  charge.  Annibal  s'était  proposé  de  pour- 
suivre lés  ennemis  :  l'hivér  l'en  empêcha  (Polybe,  ch.  74). 
Mesuré^  prisés  par  le  sénat  pour  continuer  la  guerre  avec 
vigueur  :  il  règle  le  nombre  de  troupes  et  dé  vaisseaux 
oar  la  campagne  suivante  .  et  fait  procenier  h  l'électioa 
e  nouveaux  consuls  (Polybe,  ch.  jS;  Tile-Live,  ch.  67 ); 
Sempronius  se  rend  à  Rome  pour  tenir  les  comices  (Tile- 
Livé)  péndant  l'hiver.  Combat  entre  Annibal ,  qui  y  fut 
blessé,  et  la  cavalerie  romaine  :  l'action  fut  pourtant  indé- 
cise. Premier  décampemenl  d' Annibal ,  dès  que  les  plus 
légers  indices,  dit  Tite-Live  (ch.  58),  annoncèrent  que 
le  printems  approchait ,  à  la  fin  du  mois  de  février  julien  : 
il  monte  sur  l'Apennin  ,  pour  aller  exciter  à  la  révolta 
IV.  .  63 


les  peuples  de  TEinirie,  .ou  les  souniettre :  la  neige*  b 
grêle  ,  le  tonnerre  et  des  ouragans  le  forcent  à  rerenir  sar 
ses  pas  vers  Plaisance  (TItc-Livc ,  â^Vf.  ).  Le  consul  Sein* 
pronius ,  ' ajouta  Titc-Live  (ch.  5^),  était  déjà  de  retoor 
de  Rome  à  l'armée.  Combat  entre  Anntbal  et  Seinpronitis 
sous  les  murs  de  Plaisance  y  quoique  le  succès  edt  été  à 
peu  près  égal ,  Annibal  retourne  vers  les  Alpes,  et  se  re- 
tire en  Ligurie,  qui  s'était  liguée. avec  lui  contre  1^  Ro* 
mains  (Tite^-Live).  Ces  actions  faites  sous  le  consulat  de 
Sempronius  èt  après  les  premiers  indices  du  printems« 
prouvent  que  cette  année  consulaire  s'étendait  dans  les  mois 
juliens  de  février  et  de  mars,  et  ne  finissait  pas  avant  le 
mois  d'avril.  lies  Gaulois  Liguriens  ,  fâchés  d'avoir  Annibal 
et  son  armée  sur  leurs  terres,  lui  dressent  <1  es  embûches 
qu'il  évite,  en  se  déguisant  (Polybe,  ch.  78;  Tite-Lîve  ^ 
L  XXU9  ch.  I  ),  Second  décampement  d' Annibal,  au  com* 
mencement  du  printems  astronomique  (Tite-Jiive)^  dès 
que  la  belle  saison  arriva  (  Polybe  ) ,  et  par  conséquent  \ 
là  fin  de  mars  julien.  En  Espagne,  Cn«  Cornélius  Scipion, 
irère  du  consul ,  ayant  débarqué  à  Emporiès,  réduit  toutes 
les  villes  de  cette  côte  jusqu'à  l'Ebre  1  et  s'avançant  daes, 
Tintérieur,  bat  Hannon  qui  y  commandait  les  Carlhagî- 
noîs  ,  le  fait  prisonnier ,  et  prend  son  quartier  d'hiver  à 
Tarrâgone  (Poi. ,  ch.  76;  T.«L.,  1.  XXI,  ch.  60  et  61).  Vœia 
d'un  temple  à  la  Concorde  ,  par  le  préteur  L.  Manlius  ,  au 
commencement  de  cette  année  consulaire,  lors  d'une  émeute 
qui  s'était  élevée  dans  son  camp  de  la  Gaule  cisalpine  (Tite- 
Live,  l.  XXII  ,  ch.  33),  Le  préteur  C.  Alilius  Serranus  est 
chargé  de  iaii ^  un  voeu  au  dieu  Mars ,  pour  en  obtenir  que 
la  repul)ll(|ue  n'éprouve  de  dix  ans  aucun  changement  desa- 
vantac;tnix  (T.-L.  ,  1.  XXI,  ch.  62 ,  et  1.  XXII,  ch.  9)  ;  niais 
il  y  eut  à  Uome  tl«  s  prodiges  effrnvnns  :  les  livres  sihylliiis 
furent  consultés:  vi  ces  pioiliges  empêchèrent  les  pontifes 
d'avoir  égard  ,à  la  taveur  que  ces  vœux  pourraient  mériter, 
et  d  ajouter  à  l'année  suivante  uae  lulcrcaiatioa  extraor^ 
dinaire. 

Consuls  :  C.  Flaminics  II,  tué  à  îa  guerre,  Cn^SeryiliCS 
Geminus,  m.  Atilius  Regulus  il,  entrent  en  charge  It 
iS  mars  romaia  5^7 ,  ë  avril  juUeo  ai 7  av-X^C 


Digitized  by  Googl 


TE  L'BISXOiaB  a0UAIH&  ^ 

SOIXANTE-DOUZIÈME  DICTÂTEUB. 

Q.  FAÇIUS  MAXIMUS  VERRUCOSÙS  II. 

S01XAlST£>TEl£IZiÈM£  DICTÂTEUB. 

L.  VETURIUS  PAlLO». 

•  ■ 

Tribuns  du  peuple  :  M.  Metilius  ,  Q.  BifiBius  Heren- 
17IUS,  (Tite-Live,  liv.  XXU,  ch.  aS  et  34;  Plutar. , 
Fabius  f  p.  179). 

217-216.  Seconde  année  de  la  deuxième  guerre  punique. 
(Ïile-Live,  liv.  XXIi ,  ch.  28).  Lrs  consuls,  ditTi(e-Live  ' 
(liv.  XXI,  ch.  63  et  liv.  XXII,  ch.  1  )  entrent  en  charge 
aux  ides  (i-^)  de  mars,  Servilius  à  Home,  Flnrninius  à 
mini ,  oVi  il  avait  écrit  h  Scmproniu^  de  faire  trouver  son 
armée  ;  ainsi  le  r»  nouvcilein<  nt  du  consulat  était  fixé  au 
i5  de  mars  romain,  et  connue  il  ne  peut  y  avoir  été  porté, 
que  par  Pabdication  des  consuls  de  raniiéc  53 1  ,  il  s'ensuit 


qu'il  y  était  attache  ile[Miis  l'an  532.  (  Voyez  celte  année). 

'Ç      .  - 

marais  le  long  de  TArno ,  dans  la  saison,  ditTile-Live 


H  y  çlail 

ni  bal  ,  : 


après  (Vire  sorti  de  la  Ligurie ,  ayant  traversé  des 


(  liv.  XXII ,  ch.  2)  ,  encore  incertaine  du  prinlems  ,  et  par. 
conséquent  dans  le  mois  d'avril  julien,  parvient,  après  quel- 
ques raarrhes ,  par  l  incendie  et  le  ravage  des  villes  et  des 
terres  romaines,  à  exciter  Flamuiius,  campé  près  d'Arre- 
tium  ,  à  le  suivre,  et  Tamène  dans  des  défilés,  entre  un 
lac  et  des  montagnes.  (Pol.  ,  l.  lli ,  ch.  82  et  83;  T.-L.  , 
ch.  3  et  4)'  Bataille  du  lac  de  Trasimène:  l'ariaee  n>maine 
est  taillée  en  pièces;  Flaminius  penl  la  vie.  (Polybe,  ch.  85; 
Tite-Tive  ,  ch.  6).  Ovide  (  liv.  VI ,  Fast. ,  vers  76S)  ,  dît 
que  cette  bataille  se  donna  le  2.2  juin  romain  ,  et  c'était, 
suivant  Polybe  (  liv.  V  ,  ch.  10  î  )  ,  dans  la  troisième  année 
de  la  cent  quarantième  olympiade,  qui  finit  celte  année  ju  - 
lienne  au  1 9  juillet.  Polybe  ajoute  (ch.  10 1  ),  que  Philippe^  ^ 
roi  de  Macédoine  ,  attentif,  suivant  Titc-Live  (  liv.  XXII I  , 
ch.  33),  à  tous  les  événements  de  celle  guerre  iutéres- 
tante  pour  son  ambition  et  ses  projets ,  reçut  le  courrier 
qui  lui  en  apportait  la  nouvelle  pendant  que  ce  prince 
^Mutait  aux  jeux  I^éiaéenS|  et  comme  ces  jeux  se  donnaient 
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ren  la  q|iiatrième  année  de  chaque  olym^î^e ,  le  12  da 
BBOM  connihien  paneipusf  '  cofrf9fKMiai^  av^c  je  dii 
mois  auique  Hécâtombseoii ,  joor  qui  tomba  cette  année 
julienne  9  st  jutUeU  l^i^  rPW!99  4^te  de  cette 
Bataille,  doit  n^avoir  pas  correspondu  celte  année  avec  le 
su  juin  )ulien  ;  mais  être  arrivé  pins  tard  et  peu  de  ioum 
aeulenient  avant  )e  f  i  juillét  jv^l^V^  joiif  oit  la  noayelie 
fianrint  à  f^hiiippe.  Si  le  22  }uin  romain  eut  été  correa- 

Ï)ondant  au  22  jum  julien ,  il  se  serait  pfssé  un  mois  entre 
a  bataille  et  le  jour  où  Philippe  en  aurait  reçu  la  nouvelle 
llans  la  Grèce ,  et  Pempressement  de  t  e  prince  n'aurait  pas 
é^é  servi.  r<p]re  table  iaiL  concourir  le  22.  juip  romain  avaf: 
le  1^  juillet  julien,  date  qui  laisse  la  bataille  aans  la  troi-< 
sième  année  olympique  à  laquelle  Polybe  rattache,  etquiy 
Yi^éfant  éloignée  que  de  six  jours  du  ai  juillet,  s^acçprde  avec 
{^intérêt  et  P^mpressemenl  de  Philippe,  ^^ous  djonnerons 
«ne  autre  preuve  de  la  justesse  de  celle  correspondance 
sur  l'aunee  609.  Consterualipn  a  Home.  Le  peuple  nomme 
dictateur  Q.  Fabius  Maxiotus  (à  (afin  du  mois  4^  juillet 
j^lien ,  et  lui  dpnne  pour  maître  de  U  cav^crip  }l.  Mjtittr 
dos  Rufus*  AnilikMl  ayant  ti^vffsé  rOi9:\bjrie  et  1^  pjpeq^i^, 
s'arrête  daps  rAfHiUe,  paya  ftriMe,  où  Ip  dicMt^ur  1^  ioini, 
j^t  paçsani  d$  U  dans  le  â^oMio^tii  enti^  dans  1^  C?i^pamç 
campe  près  de  Falevi^<nr  le  YMllorne  (  F4>iy^  «  U?»  lll, 
Cb.  88tH  91  ;  TitcLiv^,  |iv.  XXIU  ch.  lael  i4);  f^'^iVlt 
U  mois  d'^^oût  jiilien.  3i|ius  UaUQU|S  (  liv.  YU  Ppniç*  $ 
ftn  1 dit  que,  |qiraqii*4^nibal  entre  dàps  la  Cap^ranie, 
melteit  le  leu  au  chaume  desdbamps;  opération  d'^Hr 

ctulinrct  que  le  Ceieo(|Bi^r  farnesion  et  Palla^ius,  (4ll0M'4Mf>f 
tît.  4),  placent  «1  mois  d'août.  Ravage. de  U<^J[Vii\lf 
^nnibal.  Dissensions  entre  Fabius  et  Minuçius,  qyi  sa  pt^iol 
^  la  lenteur  du  dictateur,  et  en  écrit  è  Borne;  celui-ci 
persiste  dans  le  plan  qu'il  avait  formé  Je  harceler  sans  cesse 
l'ennemi  et  d'éviter  loule  action  générale.  Ainsi  se  passa, 
dit  Tile-l^ive  (ch.  et  liS),  tout  i'eté,  et  il  ajoult;  avec 
Polybe  (ch.  oa),  qu'Annibal  soo£^  ail  d^jà. à  chercher  pour 
son  quartier  d'hiver  un  lieu  plus  abunclant  que  la  Caropaniç 
^t  Falerne,  p^ys  de  vignoble.  Ce  u'pst  donc  p^is  de  l'été 
roinain  que  parle  Tiie-Live ,  mais  de  l'été  astrouoiuique, 
eit  par  conséquent  on  étaii  à  la  fm  du  mois  da  sfpîcunbre 
julien.  Zonaras  (  p.  414  ) ,  dit  que  Thi ver  n'était  pas  éloigné. 
Annibal  enferme  par  Fabius  entre  des  défdés  eldesmo^? 
JUgiieâ,  s^'elaut  ouvert  un  chieinia  par      &ti»UlgéM»  ~ 
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passa  dans  le  pays  fertile  de  A pulie ,  ou  il  pouvait  subsister 
pendant  l  hiver.  Détachement  de  l'armée  carthaginoise  pour 
enlever  les  grains  des  campagnes  et  même  en  moissonner 
^Pblybe,  ch.  loi  j  Tile-Liye,  ch.  st'à  £t  a4;  yiutskr.  Vis  iU 
^Misi  p.  179);  c^étaient  les  joûUflt»  «I  ks  aptras  .graiaf 
d^autiNqittei  dood  la  mnmm  c0|Baifli«|ut  i  la  fa  d^aapt- 
tttdbfia  al  damtt  toni  k  mok  d'ootohne.  (/OûàuaMB^  Uy.  Kl, 
th.  A ,  Q.  p  ;  Mladius ,  M^*  X  9  gIi.  ta  ),  Un  léger  ava^r 
,  tage  que  Imaucius  rtniporta  ana  ka  Ànmgfi^s  4'AiuHbil>  ' 
pendant  l'abseace  de  F^îus,  appelé  h  ftçme  minr  dcs  céré- 
tooniet^îgîauses ,  détermiiie  M*  Atetiliu»,  tnouQ  à^  peuple 
à  propoœr  iiae  loi  pour  partager  le  eommaiï dément  mili*- 
fawa  entre  te  dictateur  al  le  mattie  da  ia  cavalerie.  Fabiut V 
après  atoîr  présidé  aux  comices  consulaires  dans  leaquela 
M.  Atrilius  Hegulus  est  ëlti  à  la  place  de  Flaminiiis ,  tué 
à  Trasiracne ,  repart  pour  rarnaëe  ,  et  reçoit  en  chemin 
le  décret  du  peuple,  qui  lui  (Râlait  Muiucius;  celui-ci^ 
enveloppé  ,  dans  nn  romhat  qu'il  avaithasardé ,  par  des  Car- 
thaginois et  des  Numides,  est  dégagé  et  sauve  par  Fabius, 
et  lui  remet  le  comoiandemenl.  militaire*  (Polybe,  ch.  106 
et  suiv.  ;  Tile-Live,  ch.  et  suiv.  ;  Pluiar. ,  p.  179  et  suiv.). 
Fabius  mande  les  deux  consuls  Servilius  et  AtiUus  et  leur 
rend  l'armée  dans  les  derniers  joMrs  de  l'automne ,  dit 
Tite-Live  (  ch.  3a  ) ,  et  paf  conséifuent  sur  la  fin  du  moip 
de  dëceoibre  julien ,  aoiès  être  râl^  dans  la  ^îckture, 
afonle  te  a^dme  auteur,  (tàké  '^i)  presque  aia  oioîi.  Comme 
Wte dignité  hii  avaia  été  doniiée>à  la  fin  dn  mpîi  de  piillcft 

£*  lien  (  Fojfn  dj  deaiw),  il  la^aMevaa  oinff  jipoia  entîniSi; 
M  cQfsnU,  fetnnoli^i  la  1^,  dit  «^cuif  7âte-iiUpc 
(ek«3ia),  harceleiit  ADnibal.nendaat  rhiyar,  toutes  lès  foîa 
<||ia  ee  général  sort  pour  enlever  dca  graifis  dana  la  eam» 
pagne.  Succès  de  Cn.  Scipion  en  fi^^qe.  La  proconani 
K  Cornélius  Scipioa  t  Ufi  £r^r^j  partpnnr  cette  province 
avant  que  Fabius  ,  nommé  dictateur ,  arrive  dans  l'Apuli^ 
(Silius  Italicus,  1.  VU,  vers  106);  ainsi  il  partit  avant  la 
fin  dn  mois  de  juillet  julien.  Loi  portée  à  Àomç  après  la 
mort  de  t  laminius,  sous  le  c  onsulat  de  Serviras  ,  et  par 
conséquent  avant  la  subrogation  de  Kegulus,.  pour  déroger, 
pendant  la  guerre  d'Italie,  à  la  loi  qui  défendait  de  donner 
deux  fois  en  dix  ans  le  considat  au  même  citoyen  (Tite- 
Live,  l.  XXVll,  ch.  6)»  jt«e  sénat  ordonne,  qu  au  lieu  du 
vœu  faitau  dieu  Mars  l'année  précédente,  qui  ne  se  trouva  pas 
conforme  ao  rit  sacre,  un  vouerait  à  Jupiter  les  grandi  jeux; 


Digrtizeij  Ly  <jOOgIe 


5oâ      ABE£Gé  CHRONOL.  DE  l'AISTOIBE  HOMAINK. 

à  Venus  Ericine  et  à  la  Prudence  un  temple;  qu'on  cons- 
truir;iit  sur  le  champ  le  temple  à  la  Concorde  ,  que  Manlir» 
avait  voué  dans  la  Gaule  deux  ans  auparavant ,  au  commen- 
cement de  rannée  consulaire  précédente  (  l'oyez  Tannée 
536),  et  qu'on  renouvelcrail  le  vœu  <îu  prin! rms  sacré, 
sous  la  condillon  que  la  république  se mainlieinlrai;  pendant 
cette  guerre  dans  l'état  où  elle  était  avnnt  de  l'entreprendre 
(T.-L. ,  1. XXH,  rh,  r) ,  10,33).  Ou  consacre  à  Jupiter,  par 
ce  vœu  ,  ce  qui  naiitait  pendant  le  printems  des  troup'  ^ix 
de  toute  espère  (Tite-I.îve,  ch.  9,  10).  Ces  vœux  suiii- 
saicnt  pour  compenser,  dans  IVsnrir  des  pontifes,  la  mort 
du  consul  FlaTininus  et  les  prodi£;f  s  (jui  furent  annoncés 
à  Rome  dans  le  tems  où  Servîlius  enlr.i  en  charge  le  i  5  mars, 
et  par  conséquent  au  comraeiicement  de  Tannée  cons  ilcT  re, 
notamment  une  éclipse  de  lune  observée  en  Sardai^tie  et 
à  Arpi  ,  que  les  tables  nsi ronnmlf]ues  portent  au  1  j  février 
jiilien.  D'ailleurs  Flaminiu^  en  prenant  le  consulat  à  hiniud, 
loin  du  capitole  et  des  dieux,  et  en  persistant  à  donner 
jâ  bataille ,  quoique  tous  les  présages  fui  furent  annoncés 
contraires  ,  parut  s'être  alliré  son  malheur  par  le  mi  pris 
des  auspices  et  des  augures  (Tite^Live,  L  XXÎ ,  cl».  1^3  4 
1.  XXII,  ch.  3  et  9,  Plutar.  :  Vie  de  Fabius  y  p.  17S,  et 
176  ;  Florus  ,  liv.  l!  ,  ch.  6).  Les  pontifes  n'abrégèrent 
pas  une  année  où  avait  été  puni  un  profanateur  do  la 
religion  {Voyez  ce  que  nous  avons  dit  au  sujet  de  P.  Cbu- 
dius ,  consul  Tan  5uG  ).  Ainsi  nous  croyons  que  Tinler- 
calatinn  appartenante  à  Tannée  suivante  538  ,  ne  fut  pas 
retranchée  j  nous  en  donnerons  une  auire  preuve  sur  Tannée 
539.  L'c'clipse  prouve  néanmoins  que  le  consulat  pendant 
lequel  elle  arriva  ,  tombe  à  cette  année  julienne.  Les  deux 
consuls  retenus,  depuis  Tabdication  de  Fabius,  à  leurs  camps 
devant  Annibal,  ayant  mandé  que  Tabsence  de  Tun  ou  ae 
Tautre  pouvait  nuire  à  la  république,  nommèrent  dictateur^ 
pour  tenir  les  comices  consulaires ,  L.  Vetorins  Phtlo ,  qui 
lut  obligé  d'abdiquer  avec  M.  PompooiusMatbo,  maître  delà 
cavalerie,  le  quatorzième  jour.de  leur. magistrature ,  à  cause 
^^un  vice  qu'on  découvrit  dans  l'électioit ,  el  il  j  eal  na 
intefrègae«  (Tite-Live,  1.  XXII,  ch.  33> 
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